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CONSIDÉRATIONS

Sur les anciens lits de dejection des torrents des
Alpes et sur leur liaison avec le phénomène
erratique;

Par M. SCIPION GRAS, Ingénieur en chef des mines.

Dans son important ouvrage sur les torrents
des flautes-Alpes, M. Surell a signalé le premier
sous le nom de torrents éteints (I) certains cours
d'eau torrentiels qui avaient eu autrefois un lit de
déjection extrêmement étendu et qui sont aujour-
d'hui encaissés. Les recherches que l'administra-
tion m'a chargé de faire sur les torrents des Alpes
m'ont conduit à examiner un grand nombre de
ces anciens lits de déjection, et m'ont fait décou-
vrir que leur existence était un phénomène bieni
plus ancien et plus général que ne l'avait pensé
M. Surell , et que même on pouvait le considérer
comme la conséquence de la dernière grande ré-
volution qui a précédé immédiatement l'époque
géologique actuelle. Nous allons d'abord donner
une idée exacte des faits; nous essaierons ensuite
de remonter jusqu'à leurs causes.

Quand on parcourt les vallées des Alpes, on
remarque souvent au pied des coteaux, à la sortie

(1) Nous emploierons quelquefois cette expression,
en l'appliquant non aux torrents qui subsistent dans tous
les cas, mais à leurs lits de déjection qui ont cessé de
s'acerottre.
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des gorges, de petites éminences dont la hauteur
est très-peu considérable relativement au diamètre
de la base. Leur forme générale est celle d'un
demi-cône aplati qui est appliqué contre la mon-
tagne et a son sommet placé précisément à l'issue
de la gorge. Les arêtes de ce demi-cône sont bien
dressées et présentent une pente presque toujours
inférieure à om,o8 , qui diminue de plus en plus
en descendant, de manière à se raccorder avec la
plaine. Le torrent qui descend de la montagne
coule ordinairement sur l'arête culminante, et,
très-souvent, il y est profondément encaissé. Ces
éminences sont couvertes à leur surface d'habita-
tions, d'arbres et de champs cultivés. Si l'on
fouille au-dessous de cette écorce pour étudier
leur composition minéralogique, on reconnaît
qu'elles sont formées d'un amas confus de cail-
loux plus ou moins arrondis, entremêlés de sable
et de gravier, et n'offrant aucune apparence de
stratification. Ces matières de transport sont d'ail-
leurs identiques, quant à leur nature, avec Celles
que le torrent sortant de la gorge charrie encore
aujourd'hui. On voit par ces détails qu'il y a une
ressemblance, complète sous le rapport de la con-
figuration extérieure, de la situation et de la com-
position, entre .ces amas de débris et ceux que
beaucoup de torrents dans les Alpes déposent sous
nos yeux et qui constituent ce que M. Surell a
nommé leur lit de déjection (1). Il n'est

(1) Voyez pour les caractères généraux des torrents
des Alpes, et spécialement ponr leurs lits de déjection , la
description claire et exacte qui en a été donnée par M. Su-
rell (Études sur les torrents des Hautes-Alpes, p. 13 et sui-
vantes)
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pas douteux par conséquent que leur mode de
formation n'ait -été exactement le même ; leur
aspect seul est différent. Les lits de déjection mo-
dernes n'offrent à l'oeil qu'une plage de cailloux
stériles, que le torrent accroit sans cesse et qu'il
parcourt dans tous les sens. Ceux dont nous par-
lons sont revêtus d'une couche épaisse de terre
végétale et sont cultivés depuis un temps immé-
morial. Les cours d'eau qui les traversent sont
inoffensifs ; ils sont même une source de prospé-
rité pour le pays en alimentant des canaux d'ar-
rosage ou en servant de force motrice à des usines.
Pour que l'on puisse encore mieux apprécier ces
faits intéressants et voir les .conséquences remar-
quables qui s'en déduisent, nous allons citer des
exemples.

Nulle part peut-être les anciens lits de déjection
ne sont aussi nombreux et ne peuvent être étudiés
avec autant de facilité que sur la rive gauche de
l'Isère, entre Grenoble et Pontcharra. Ce côté de
la vallée est bordé par une chaîne de montagnes
dont les sommités les plus élevées, formées de
gneiss et de protogine, sont comprises entre 2.000
et 3.000 mètres au-dessus de la mer. A leur base
se trouve une série de collines de hauteur décrois-
sante, qui sont composées de schiste argileux et
de calcaire noir feuilleté, friable, sauf dans leur
partie la plus basse où le calcaire schisteux devient
plus dur et susceptible d'être exploité pour les
constructions. lies flancs de ces collines sont ex-
trêmement accidentés ; ils sont coupés par de
grands ravins sinueux qui remontent jusqu'au
pied des sommités talqueuses. On y observe aussi
des dépressions profondes, à contours presque cir-
culaires, creusées dans le schiste en forme d'en-
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tonnoir. Ces diverses inégalités, dont l'intérieur
est tapissé partout d'une épaisse végétation, con-
stituent autant de petits bassins différents où se
réunissent les eaux de pluie et de source. Il en ré-
sulte des cours d'eau torrentiels, la plupart inta-
rissables, qui n'ont d'autre issue que des défilés
très-étroits, ouverts dans l'assise de calcaire plus
dur que le schiste qui borde immédiatement la
vallée. Ces cours d'eau sont très-nombreux ; on en
compte plus de vingt sur une longueur de 4 myria-
mètres , et tous, sans exception, coulent à leur
sortie des gorges sur d'anciens cônes de déjection
parfaitement caractérisés, dont quelques-uns ont
1.800 à 2.000 mètres de diamètre. Toute leur sur-
face est cultivée; on y a même bâti la plupart des
villages que l'on rencontre sur la route de Gre-
noble à Pontcharra , tels que Donne, Le Versou,
Lancey,, Villard-Bonnot, Brignon , Tencin et
Goncelin (I). Les torrents qui le traversent sont
en général bien encaissés , et ne roulent qu'une
petite quantité de cailloux. Partout où quelques
coupures artificielles permettent d'observer l'in-
térieur du sol, on voit qu'il est composé de débris
de grosseur très-variée, plus ou moins arrondis,
appartenant, les un S au calcaire schisteux qui
constitue le versant et la base de la chaîne, les
autres aux roches cristallines dont sont formées

(1) Ainsi qu'on le verra par la suite, la plupart des
anciens lits de déjection des Alpes supportent des villages.
Il est probable que les habitations se sont groupées là plu-
tôt qu'ailleurs, à cause des avantages qu'offraient le voi-
sinage de cours d'eau maintenant bien encaissés, et la
facilité de communiquer avec l'intérieur des montagnes
par le passage des gorges.
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ses sommités. De plus, on reconnaît que le volume
des divers lits de déjection est proportionnel à ré-
tendue et à la profondeur des excavations qui leur
correspondent. Ces deux faits prouvent jusqu'à
l'évidence que ces excavations sont bien le résultat
d'une dégradation successive du sol opérée par
les eaux atmosphériques, et que les lits de déjec-
tion ont été formés des matériaux produits par
cette dégradation. Ce sont des remblais faisant
suite à des déblais.

De l'ensemble de ces observations, on peut con-
clure avec certitude que, sous le rapport du régime
et de l'action érosive, les cours d'eau qui s'échap-
pent des gorges situées sur la rive gauche de
l'Isère ont subi une modification profonde. Au-
trefois ils charriaient une énorme quantité de cail-
loux et de détritus provenant de la dégradation
de leur bassin de réception, et, en débouchant
dans la plaine., ils les déposaient en les dispersant
sur une grande surface. Aujourd'hui ces mêmes
cours d'eau, loin de continuer leur ouvrage et
d'accroître leur lit de déjection, les ont entamés
pour s'y encaisser. Les cailloux qu'ils roulent à
l'époque des crues sont en petite quantité et sont
entraînés jusqu'à l'Isère.Leurs bassins de réception
restent intacts , même après les plus grandes
averses. D'où vient un changement aussi grand?
Si l'on cherche d'abord pourquoi ces torrents ne
charrient aujourd'hui qu'une petite quantité de
cailloux, et ce qui fait que leurs bassins de récep-
tion , malgré la friabilité du sol et la roideur des
pentes., n'éprouvent pas d'altération sensible, on
le découvre bientôt à la seule inspection des lieux.
Cela tient évidemment à la végétation épaisse et
continue qui tapisse le sol dans ses moindre replis,
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couvre les petites les plus escarpées, et transforme
tout le versant de cette chaîne en un vaste ri-
deau de verdure. Ce luxe de végétation est dû
principalement à une multitude de sources et de
filets d'eau, qui, descendant des sommités cou-
vertes de neige pendant la plus grande partie de
l'année , entretiennent constamment, même au
milieu des plus grandes chaleurs de l'été, une
humidité éminemment favorable à l'accroisse-
ment et à la propagation des plantes. Si cette
végétation puissante qui couvre aujourd'hui la
surface du terrain, comme d'une cuirasse, avait
toujours existé, il est évident que jamais les an-
ciens lits de déjection n'auraient pu se former,
car le sol aurait été protégé tout aussi bien autre-
fois que maintenant : il faut donc admettre
qu'elle n'existait pas. Or, en y réfléchissant, on
voit que cette absence de végétation, qu'il faut
nécessairement supposer pour concevoir la forma-
tion des anciens lits de déjection, en est en même
temps la raison suffisante. Cela ne paraîtra pas
douteux à ceux qui savent avec quelle facilité un
terrain tendre et fortement incliné se désagrége ,
lorsqu'il est exposé sans défense à l'action dégra-
dante des eaux atmosphériques. L'expérience de
tous les jours prouve que, dès que la moindre
portion d'un pareil terrain est dépouillée de son
enveloppe végétale, il s'y forme aussitôt des ra-
vins qui vont toujours en s'agrandissant; combien
à plus forte raison l'érosion a-t-elle dû produire
des résultats considérables ; si , au lieu d'être bor-
née à une petite surface, elle a embrassé tout le
versant d'une haute chaîne de montagnes? Il est
donc nécessaire, niais en même temps suffisant,
d'admettre une absence complète de .végétation,
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pour expliquer la grande et rapide destruction du
sol qui a donné naissance à cette multitude de
lits de déjection éteints que nous avons signalés
sur la rive gauche de l'Isère.

Quant à l'époque où cette végétation, aujour-
d'hui si belle, manquait totalement, on peut la
fixer à l'aide des considérations suivantes. Il est
d'abord certain qu'elle remonte au delà des temps
historiques. D'après les traditions les plus ancien-
nes, les Gaules et l'Europe entière étaient cou-
vertes d'épaisses forêts lorsqu'elles ont commencé
à être habitées. On peut ajouter que l'existence
de cette végétation luxuriante tient à des circon-
stances physiques éminemment favorables et
presque exceptionnelles, qui évidemment ont
précédé de beaucoup l'apparition de l'homme
dans la vallée de l'Isère. D'un autre côté, les
alluvions qui constituent les lits de déjection
éteints sont très-récentes, géologiquement par-
lant, et, sans aucun doute, postérieures aux der-
nières fôrmations tertiaires. Ce qui le prouve,
c'est qu'a la fin de la période tertiaire, lorsque les
éléphants, les mastodontes et d'autres grands
animaux peuplaient les Alpes, la vallée de l'Isère
était en partie comblée par un terrain de transport
qui s'élevait bien au-dessus de la plaine actuelle.
Ce terrain, composé de sable et de cailloux bien
arrondis, sans mélange de blocs erratiques, se
voit encore par lambeaux sur les côteaux environ-
nants, notamment à Barraux, à Eybens, à Cham-
pagnier, à Seyssinet , etc. Les anciens lits de dé-

lection
sont tous au contraire au niveau actuel de

a vallée; ils reposent sur des atterrissements très-
modernes, et sont intimement liés par toutes les
circonstances de leur gisement aux alluvions que
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les eaux actuelles déposent sous nos yeux. Leur
formation ne saurait donc remonter au delà de
l'époque du phénomène erratique, et même tout
tend à prouver qu'elle a eu lieu à la fin de cette
époque, c'est-à-dire au commencement de la pé-
riode géologique actuelle. Eu effet, les blocs erra-
tiques, qui sont très-abondants sur les deux ver-
sants de la vallée de l'Isère, manquent à la surface
des lits de déjection éteints, ou, s'il y en a, ils y
sont peu nombreux, à demi enterrés dans la
masse des cailloux, et placés à l'entrée des gorges;
ce qui prouve qu'ils avaient été déposés sur le flanc
des collines, dans le périmètre du bassin de ré-
ception, et qu'ils ont été ensuite entraînés par les
eaux, pêle-mêle avec les autres débris. D'un autre
côté, les hypothèses par lesquelles on a cherché à
expliquer le phénomène erratique dans les Alpes
Se réduisent aujourd'hui à deux, qui sont :l'irrup-
tion soudaine de grands courants d'eau doués
d'une rapidité prodigieuse; ou bien une extension
extraordinaire des glaciers dans toutes les vallées.
Or, quelle que soit celle de .ces deux causes que
l'on adopte, on est obligé de supposer des circon-
Stances physiques qui excluent une érosion succes-
sive et longtemps prolongée du sol par les eaux
pluviales. La formation des anciens lits de déjec-
tion n'a donc pu coïncider avec la dispersion des
blocs erratiques ; elle ne l'a pas non plus . précé-
dée, elle lui est donc postérieure.

Les observations précédentes sur les anciens
lits de déjection de la vallée de l'Isère, et sur les
conséquences qui s'en déduisent, s'appliquent à
tous les dépôts d'alluvion de cette nature que l'on
rencontre dans les Alpes. Pour tous, la cause, la
date et les circonstances de leur formation pa-
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missent avoir été les mêmes (t). Toutefois, en
les étudiant clans leur ensemble, on parvient à là
découverte de nouveaux faits que nous allons
maintenant exposer.

(1) Dans les chapitres XXIV et XXV de son ouvrage,
M. Surell explique l'extinction de la plupart des lits de
déjection par les deux causes suivantes. Il suppose d'abord
qu'au bout d'un certain temps toute la matière affouilla-
bic qui existe dans le bassin de réception des torrents
peut être détruite; en sorte que ceux-ci, n'ayant plus rien
à dévorer, périssent en quelque sorte d'inanition. Il
admet en second lieu, et d'une manière plus générale,
que les matières de transport, en s'accumulant dans le
lit de déjection, finissent par donner à cette partie du sol
une pente suffisante pour qu'il n'y ait plus de dépôt pos-
sible ; c'est ce qu'il appelle l'établissement de la pente
limite. Ces deux causes me paraissent inadmissibles. Comme
c'est là un point capital du sujet que j'ai traité, je crois
devoir entrer dans quelques développements.

Si les montagnes étaient formées à leur intérieur d'un
noyau compacte solide, recouvert d'une certaine épais-
seur de matières faciles à désagréger, l'hypothèse que les
torrents peuvent s'user au bout de quelque temps par le
seul effet de l'érosion, présenterait de la vraisemblance
mais une pareille constitution géologique est extrême-
ment rare ; je crois même pouvoir a ffirnaer qu'elle manqué
dans les Alpes. Les terrains qui constituent cette chaîne
de montagnes sont composés en général de couches alter-
nativement dures et friables, intimement mêlées ensem-
ble. Souvent ce sont les parties dures qui reposent sur lès
tendres, et la destruction de ces dernières entraîne celle
des autres. Cette disposition des couches, éminemment
favorable à leur dégradation, n'est pas superficielle; elle
est propre à la masse entière des montagnes. Il faudrait
donc que celles-ci disparussent complètement pour qu'il
n'y eût plus de matières affouillables.

L'extinction des lits de déjection ne peut pas non plus
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Les anciens lits de déjection des Alpes peuvent
être partagés en deux classes. Les uns sont com-
piétement éteints, c'est-à-dire que les torrents qui

être attribuée à l'établissement de la pente limite, c'est-
à-dire de la pente juste nécessaire pour donner aux eaux
la force de transporter leurs cailloux jusqu'à la rivière.
Car, s'il en était ainsi, les torrents couleraient toujours à
la surface de leurs anciens lits de déjection ; or c'est le
contraire qui a lieu : les torrents dits éteints se sont en
général encaissés dans leurs propres alluvions, et pour
plusieurs d'entre eux, cet encaissement a été tel, que les
eaux, après avoir creusé la masse entière des débris, ont
atteint et même rongé le roc vif sur lequel elle reposait.
Ainsi, loin que l'établissement de la pente limite ait pro-
duit l'extinction du torrent, c'est le torrent qui en s'étei-
gnant a détruit la pente limite, en supposant qu'elle ait
existé. J'ajouterai que dans les vallées larges, telles que
celle de l'Isère, la base de la plupart des anciens cônes
de déjection ne s'étend pas jusqu'à la rivière. Il est clair
que dans ce cas la pente limite ne s'est jamais établie.

On doit conclure de là que l'unique et vraie cause de
l'extinction des lits de déjection est précisément celle qui
a produit l'encaissement naturel des torrents dans la
masse de leurs alluvions. Or cette cause ne peut être
qu'une diminution notable dans la proportion des ma-
tières charriées, et cette diminution elle-même suppose
que le sol est aujourd'hui mieux protégé qu'il ne l'était
autrefois, car les roches qui constituent les bassins de ré-
ception n'ont pas changé de nature, elles sont toujours
aussi friables. Les eaux, en les creusant à une ancienne
époque et en créant des pentes très-roides, ont même
rendu les dégradations plus faciles. Elles auraient certai-
nement continué, avec fureur si une influence étrangère
ne s'y était opposée. L'intervention de la végétation pour
expliquer l'extinction des anciens lits de déjection est
donc absolument nécessaire.

Quant à son efficacité pour atteindre ce but, elle a été
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les traversent sont encaissés clans toute leur éten-
due; les autres, quoiqu'en grande partie cou-
verts de terre végétale et de verdure, continuent
cependant à s'accroître sur une certaine portion
de leur superficie, par suite des divagations de

démontrée jusqu'à l'évidence par M. Surell , qui, en se
fondant sur des faits et des raisonnements incontestables,
est parvenu à cette proposition aussi remarquable par sa
concision que par sa parfaite exactitude : l'extinction
des torrents naît, persiste et disparaît avec les forêts.» Ce
n'est pas seulement en empêchant l'érosion des berges
d'un torrent et de ses affluents que les forêts éteignent les
lits de déjection ; elles parviennent à ce résultat en agis-
sant de deux autres manières, qui, dans un grand nombre
de cas, sont même les plus efficaces.

1° Une végétation touffue divise les courants d'eau plu-
viale et les retient très-longtemps ; ce qui fait que les
crues sont longues et modérées, au lieu d'être subites et
excessives. Or cette modification de régime diminue con-
sidérablement la proportion de cailloux charriés, ainsi
que l'expérience et le raisonnement s'accordent à le
prouver.

2. La végétation protège contre l'érosion les couches
qui servent de support aux grands escarpements de roches
destructibles; elle empêche par là aux débris qui s'en dé-
tachent sans cesse de se réunir au fond des ravins, où les
courants d'eaux pluviales n'ont plus qu'a les saisir pour
les transporter dans les vallées. La dégradation des grands
rochers escarpés, depuis que leur base n'est plus couverte
de forêts, est une des principales causes de l'action dé-
vastatrice des torrents dans les Alpes, ainsi que je l'ai
montré dans un mémoire présenté à l'Académie des
sciences (Comptes rendus des séances, tome 24, p. 100).
Les bois épais, dont leur pied était autrefois revêtu , rete-
naient les débris ou les forçaient à s'accumuler sous forme
de plan incliné.
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jections actuelles. Il est évident, d'après ces faits,
que le torrent de Rigoire a passé par trois phases
distinctes, dont l'histoire se trouve en quelque
sorte écrite sur le terrain. Dans la première, il a
été à son maximum de violence; les caillons char-
riés étaient extrêmement abondants et dispersés
sur près d'un kilomètre carré de surface. C'est à
cette époque que s'est formé l'ancien lit de déjec-
tion. A cette période de violence en a succédé une
autre d'extinction complète. Le torrent ne char-
riait plus ou presque plus de débris. La Durance à
pu attaquer l'ancien lit de déjection sur toute sa
longueur, et s'y est créé une berge escarpée. La
troisième période a coïncidé avec une recrudes-
cence du torrent. Les alluvions déposées sont re-
devenues assez considérables pour qu'en s'accu-
mulant elles aient poussé la Durance sur le côté
opposé, et mis à sec une partie de la berge précé-
demment formée.

Au Nord de l'ancien lit de déjection que nous
venons de décrire et immédiatement à côté, il en
existe un autre moins étendu où l'on a bâti le
hameau des Berauds. Il se prolonge également
jusqu'à la Durance et présente exactement les
mêmes circonstances que le précédent, mais d'une
manière moins saillante.

Le village des crottes, situé entre Embrun et
Savines, est bâti sur un lit de déjection qui était
complétement éteint il n'y a pas un siècle. Le tor-
rent s'est accru successivement et a envahi plus de
six hectares de bon terrain. On a été obligé de
construire de hautes digues pour préserver le vil-

, lage, dont naguère la sécurité était complète. Ce
torrent offre cela de particulier, que le commen-
cement de son époque de recrudescence est assez
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leurs torrents. Lorsqu'on étudie avec soin cette
dernière classe de lits de déjection, on acquiert
bientôt les preuves qu'à une certaine époque ils
ont été eux-mêmes complétement ou presque
complétement éteints, et que les divagations ac-
tuelles des torrents ne sont venues que plus tard.
Citons quelques exemples.

La partie du territoire de Savines (Hautes-
Alpes) qui s'étend sur la rive gauche de la Du-
rance renferme plusieurs anciens lits de déjection,
dont un surtout présente des circonstances remar-
quables. Il a été formé par un torrent qui coule
entre les hameaux appelés Rigoire et les Fenouls
( Carte de Cassini, il° 152). Sa surface, que l'on
peut évaluer à près d'un kilomètre carré , est cou-
verte d'habitations et de cultures, sauf sur une
étendue de 25 hectares que le torrent envahit à
l'époque de ses crues. La Durance, en se jetant à
une certaine époque contre cet ancien lit de dé-
jection, l'a entamé sur toute la largeur de sa base,
en sorte qu'au lieu de se raccorder avec la vallée
par une pente douce, ainsi que cela devrait être,
il se termine par un escarpement très-roide, pro-
duit par l'érosion de la rivière et formant son an-
cienne berge. Les débris que le torrent dépose
aujourd'hui s'étendent aussi jusqu'au fond de la
vallée ; mais on remarque qu'ils sont disposés sui-
vant un plan incliné continu, et que de plus, en
s'accumulant sans cesse, ils ont forcé la Durance
à se porter sur la rive opposée, et à laisser à sec
le pied de l'ancienne berge dont nous venons de
parler. Celle-ci est bien conservée et parfaitement
reconnaissable; elle est encore baignée par la Du-
rance à ses deux extrémités, et sa continuité entre
deux n'est interrompue que par le passage des dé-
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récent pour que les habitants du pays en aient con-
servé le souvenir. Plusieurs autres torrents sont
dans ce cas.

Le Rabioux , un des torrents les plus considé-
rables des Hautes.-Alpes, avait autrefois un lit de
déjection extrêmement étendu, dont l'épaisseur
sur certains points était au moins de 6o à 8o mè-
tres, ainsi que l'indiquent des dépôts de cailloux
roulés qui s'élèvent à une grande hauteur sur les
deux rives. Ce torrent en s'encaissant a traversé
tout cet amas épais de détritus et a même entamé
la formation du calcaire schisteux qui lui sert de
base. Aujourd'hui, son lit, loin de s'approfondir,
s'exhausse sans cesse, surtout entre la route royale
et la Durance, où il occupe une zone de terrain
large moyennement d'une centaine de mètres ;
mais ce lit de déjection moderne se trouve à un
niveau bien inférieur à l'ancien et en est tout à
fait indépendant. L'un et l'autre appartiennent à
deux époques distinctes, séparées par une autre
intermédiaire pendant laquelle le torrent, loin
d'ajouter aux alluvions déjà déposées, les a fouil-
lées et s'y est profondément encaissé.

On remarque près de Monestier (Hautes-Alpes)
un ancien lit de déjection en grande partie éteint,
à l'extrémité duquel est bâti le village des Gui-
berts. La G-uisanne, après l'avoir entamé sur toute
sa longueur, a été repoussée du côté opposé par
les alluvions que le torrent dépose actuellement à
son embouchure. Les mêmes faits que nous avons
signalés en parlant des torrents de Rigoire et des
Berauds se reproduisent donc ici, et l'on doit en
tirer les mêmes conséquences.

Dans la vallée de l'Isère, le bourg du Toupet
est bâti tout entier sur un ancien lit de déjection
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d'une immense étendue que la route royale de
Grenoble à Chambéry traverse sur une longueur
de 1.5oo mètres.. Le lit de déjection moderne est
lui-même très-vaste et occupe une zone de terrain
de 3 à 400 mètres de largeur. Le bourg touche à
ces déjections et chaque année il est menacé d'être
enseveli par elles; mais tous les habitants s'accor-
dent à dire que ce danger ne date que d'une époque
assez récente. Ce qui le prouve d'ailleurs, c'est
l'existence de maisons à une petite distance du
torrent. On ne peut supposer qu'elles eussent été
bâties dans cette position, si autrefois comme
maintenant elles avaient été exposées au danger
imminent d'être englouties.

Ce que nous venons de dire du torrent du
Touvet s'applique à celui de Saint-Antoine, près
du Bourg-d'Oisans, et à un grand nombre d'au-
tres dans les Alpes. Quelque grand que soit leur
lit de déjection actuel, on en observe les traces
d'un autre encore plus vaste, qui est cultivé par-
tout où les alluvions modernes n'ont pas envahi
le sol.Non-seulement jamais de rnémoire d'homme
ces alluvions n'ont occupé en entier leur ancienne
étendue, ruais toutes les traditions s'accordent à
prouver qu'à une certaine époque peu reculée
elles étaient beaucoup plus restreintes qu'aujour
d'Inn. D'où l'on doit conclure qu'en admettant
même que ces anciens lits n'aient jamais été corn-
piétement éteints, il est certain au moins que
dans l'intervalle de temps qui s'est écoulé depuis
leur formation, ils ont passé par un minimum
d'extension dont la date précise est le plus souvent
immémoriale.

Quoique les lits de déjection imparfaitement
éteints soient très multipliés dans les Alpes , ceux

Tome X I F, 1848. 2
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dont l'extinction est restée complète le sont encore
davantage. Ils frappent les yeux dé tout côté ltsre
qu'on a acquis quelque habitude de ce genre
d'observations. En voici des exemples pris dans
des localités très-éloignées les unes des autres.

Le bourg de Savines sur le territoire duquel
nous avons déjà mentionné plusieUtà torrents, est
bâti lui-même sur un ancien lit de déjection fort
épais et très-vaste que la Durance a rongé sur une
hauteur de io à 12 mètres. Le torrent qui coulé
aujourd'hui vers l'extrémité Ouest de cet amasde
débris s'y est encaissé si profondéinent qu'il à
atteint le roc calcaire recouvert par les alluvions.

En rembritant la vallée, on remarque plusieurs
autres lits de déjection éteints, et notamrrient trois
fort considérables, sur lesquels sont bâtis les vil-
lages de la Roche, de Saint-Martin-de-Queyriè-;
res et de Prelles.

Plus haut, entre Prelles et Briançon, là vallée
de la Durance se présente sous la forme d'Un bassin
elliptique, dont la surface parfaitement dressée se
relève uniformément depuis la rivière jusqu'au
pied des montagnes situées à l'Est, on il y a Mie
brisure brusque de pente. Le sol de ce plati in-
cliné est entièrement formé de cailloux, de sables
et de graviers amenés autrefois par trois torrents
maintenant bien encaissés, qui débouchent par
les ,;orges de Cervières , des Hayes et du GrOs-
Bi f. Les alluvions que ces cours d'eau torrentiels
mêlaient et dispersaient sur une grande surface
sont aujourd'hui cultivées clans toute leur étendue
et supportent de nombreux villages.

Il y a plusieurs lits de déjection éteints dans la
vallée de la Guisanne. Nous nous bornerons à citer
celui au sommet duquel se trouve le village de
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Saint-Cha rey, et un autre plus rapproché de
Briançon qui a été formé par le torrent de Re-
guigna.

Dans la vallée dé la Clarée, l'emplacement odu
village de Névache est un ancien lit de déjection
d'un volume considérable, qui a été créé par le
torrent du Vallon. Il y en a un grand nombre
d'autres dans la même vallée.

Nous avons déjà dit que sur la rive gauche de
l'Isère, en amont de Grenoble, on observait sur
une longueur de 4 myriarnètres plus de vingt
cônes de déjection éteints, de toutes les dimen-
sions. On en voit aussi sur le côté opposé de la
vallée. Un des plus remarquables par sa vaste
étendue est celui qui comprend une grande partie
de la commune de la Tronche. On le rencontre
presque immédiatement en sortant de Grenoble
par la route de Chambéry. Sa traversée, en suivant
la grande route, n'a pas moins de 2.500 mètres
de longueur, et la hauteur de son sommet au-
dessus de la plaine est de plus de 7 o mètres. Le
torrent, auteur de cet immense et antique dépôt,
prend sa source au col de Sappey et débouche dans
la vallée par la gorge de Montfleury. Il est au-
jourd'hui complétement encaissé dans toute l'éten-
due de son cours.

En aval de Grenoble, toujours sur la rive droite
de l'Isère, il existe plusieurs lits de déjection
.éteints, dont trois surtout méritent d'être men-
tionnés; ils sont situés à Saint-Egrève , au Ch'e.
valon et à Voreppe.

Le lit de déjection de Saint-Egrève a été formé
par la Vence, torrent considérable qui a son bas-
Sin de réception dans l'intérieur du massif d
montagnes situé entre Grenoble et la Grande



;!1

20 SUR LES ANCIENS LITS DE DÉJECTION

Chartreuse. Son épaisseur moyenne est médiocre
relativement à sa grande superficie, qui surpasse
Io° hectares. Il s'étend à l'Ouest jusqu'au village
de Saint-Robert. Du côté de l'Est, on y a bâti le
château de Marcieu et la plupart des maisons
situées sur la gauche de la Vence. Ce torrent, en
s'encaissant, a fait subir de grandes dégradations
à son ancien lit de déjection et y a creusé un
petit vallon où se trouve le village appelé La
Monta.

On rencontre le cône de déjection du Chevalon
à 12 kilomètres de Grenoble. Sa traversée par la
route royale a goo mètres de longueur. Aplati à
sa partie supérieure, il est terminé latéralement
par deux versants courts et à pente roide, résul-
tats peut-être d'anciennes érosions de l'Isère. Il a
été produit par un torrent aujourd'hui insignifiant
qui prend sa source dans le vallon boisé de l'an-
cienne Chartreuse de Chalet, et sort d'une gorge
très-étroite , à l'endroit même où est situé le ha-
meau du Chevalon.

Le lit de déjection sur lequel est bâti le village
de Voreppe a au moins 2.200 mètres de largeur
lorsqu'on suit la grande route. Il est remarquable
par sa forme conique régulière et par la hauteur
de son sommet. Le torrent qui l'a formé, nommé
la Roise, est encore aujourd'hui impétueux et
charrie beaucoup de galets à l'époque de ses
crues. Il coule précisément suivant l'arête culmi-.
riante de ses déjections où il s'est encaissé jusqu'à
la profondeur de 2 ou 3 mètres. Un peu à l'Est de
Voreppe, lorsqu'on descend du côté de Grenoble,
on remarque à sa gauche un petit torrent nommé
Rivachet et un autre ravin sans nom, qui ont
donné lieu l'un et l'autre à des cônes de déjection
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peu considérables, mais distincts et bien conser-
vés. Ces cônes se confondent à leur base et ont
ajouté leurs alluvions à celles du grand dépôt
formé par la Roise.

En face de la commune de Saint,Egrève , sur
la rive opposée de l'Isère, le village de Noyarey
est également bâti sur -un ancien amas de déjec-
tion dû au torrent qui traverse aujourd'hui le
village.

La vallée du Drac ,. dans le département de
l'Isère, offre plusieurs dépôts d'origine semblable;
tels sont ceux que les torrents de Saint-Michel-
des-Portes et de Saint-Martin-de-Clelles , au-
jourd'hui profondément encaissés, ont formé au-
trefois en débouchant dans la plaine du Trièves.

L'énumération précédente de lits de déjection
éteints ne peut donner qu'une faible idée de leur
multiplicité dans le Dauphiné. Il est exact de dire
que leur existence constitue un fait général dans
ce pays et probablement dans les Alpes entières.
On l'observe partout où les conditions nécessaires
à sa formation se sont trouvées réunies (i). Ces
conditions se réduisent à deux, qui sont

10 L'existence d'une gorge ou d'un canal res-
serré, aboutissant d'une part à une vallée dont la
pente est faible relativement à celle du canal,
et communiquant de l'autre avec une dépression
de figure quelconque, actuellement bien boisée à

(I) Il m'est arrivé plusieurs fois, en voyant de loin la
base et les flancs de montagnes que je n'avais pas encore
visitées, de prédire, d'après l'aspect des lieux, qu'on de-
vait y trouver des lits de déjection éteints.. Jusqu'à pré-
sent je n'ai jamais été trompé dans.ces prévisions.
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son intérieur, et formant bassin sur les flancs d'une
chaîne de montagnes;

20 Une largeur suffisante de la vallée, de rua-
fière à ce que le cours d'eau qui coule au fond de
celle-ci ne vienne pas baigner immédiatement le
pied du coteau où s'ouvre la gorge.

La première condition est nécessaire pour que
le torrent qui descend de la montagne ait pu, à
l'époque où il charriait beaucoup de débris, les
déposer en grande partie à l'issue de la gorge, tant
à cause de la diminution brusque de pente que
de la facilité donnée aux eaux de se répandre sur
une grande surface. Ln circonstance du boisement
actuel du bassin de réception est essentielle pour
que le lit de déjection soit complétement éteint.

La seconde condition n'est pas moins nécessaire
que la première. On conçoit, en effet, que si le
cours d'eau principal qui coule au fond d'une vallée
est assez rapproché de l'ouverture d'une gorge
pour recevoir immédiatement les galets qui en
sortent, ceux-ci entraînés plus loin au fur et 4
mesure de leur arrivée n'auront pu, à aucune épo-..
que, s'accumuler sous forme de lit de déjection.

ainsi que nous l'avons dit, les anciens dépôts
dus aux torrents ont tons la forme d'une portion
de cône en général bien caractérisé. Mais le degré
d'aplatissement de ce Cône, ou, en (l'autres termes,
l'ouverture de l'angle que l'axe fait avec les arêtes
est très-variable suivant les circonstances locales.
Si, outre que la gorge est resserrée et le change-
ment de pente très-brusque, le bassin de réception
est composé de roches dures et cependant faciles
à désagréger à cause de l'interposition de quelques
lits friables, les débris nombreux et volumineux
que les eaux auront charriés autrefois se seront dé-
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posés presque en totalité à l'entrée de la gorge.
Le cône est alors très-saillant et son angle très-
aigu. Si au contraire il n'y a pas une grande diffé-
rence entre les dimensions du bassin de réception
et celles du canal qui le fait communiquer avec
la vallée, si la pente n'e-;t pas brisée, si le volume
d'eau qui s'échappe de la gorge est considérable,
si enfin les roches du bassin de réception sont fa-
ciles à réduire en boue ou en sable , toutes ces cir-
constances réunies auront fait que les détritus se
seront dispersés dans un rayon fort étendu. Le
cône est alors extrêmement aplati, et souvent il

est difficile de le distinguer des autres alluvions
de la vallée. Entre ces deux cas extrêmes on con-
çoit qu'il doit en exister un grand nombre d'au-
tres intermédiaires par l'effet de la combinaison
variée des circonstances que nous avons men-
tionnées.

Puisque l'existence des lits de déjecticin éteints
est générale dans les Alpes, op, doit admettre,
d'après tout ce que nous avons dit de leur cause,
qu'a une certaine époque ce vaste massif de mon-
tagnes a été entièrement dépouillé de végétation.
Nous avons montré par des considérations géolo-
giques que cette dénudation végétale est posté-
rieure aux terrains tertiaires les plus récents , et

qu'on ne peut la faire remonter qu'a l'époque de

la dispersion des blocs erratiques. Nous (levons
ajouter qu'il existe des preuves directes que vers
la fin dé la période tertiaire les Alpes étaient boi-

sées. C'est ce qui résulte, en effet, de la déeou-
verte de nombreux restes de pachydermes et de
ruminants, qui peuplaient alors cette chaîne de
montagnes. Sans sortir du Dauphiné, nous rap-
pellerons que les dents d'éléphants ne sont point



Ossements fossiles, tome 3, p. 97 et 311.
Ossements fossiles, tome 3, p. 309.
Bulletin de la Société géologique, tome II, p. 396.

(te) Histoire naturelle du Dauphiné, p. 338.
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plus hautes sommités se sont étendus dans toutes
les vallées et les ont comblées jusqu'à une grande
hauteur. Il est certain, en effet, que cette exten-
sion a dû avoir pour conséquence immédiate
d'anéantir la végétation jusqu'à ses moindres traces
sur tous les points qui ont été atteints. Lorsqu'une
température plus douce, succédant au froid ex-
traordinaire qui avait développé les glaciers, a
forcé ceux-ci à se retirer, ou, en d'autres termes,
au commencement de la période géologique ac-
tuelle, les Alpes ont dû sortir de dessous leur en-
veloppe de glace dans un état de nudité complète,
et nécessairement cet état s'est prolongé encore
pendant un grand nombre d'années; car tout le
monde sait combien la végétation a de la peine à
revêtir de nouveau les flancs escarpés d'une mon-
tagne, quand une fois elle y a disparu. Comme le
sol se dégrade d'une manière incessante, les ger-
mes privés de point d'appui périssent en même
temps qu'ils naissent ; la terre végétale à peine
formée est entraînée par les eaux pluviales ; ce
n'est qu'a la longue que les plantes fixées d'abord
sur quelques points plus abrités que les autres
gagnent peu à peu du terrain, s'étendent et finis-
sent par envahir toute la surface du sol. Après la
fusion des glaciers, il a fallu peut-être des siècles
pour que dans la lutte des agents physiques des-
tructeur à contre la force végétative celle-ci soit
parvenue à ttiompher. C'est pendant ce laps de
temps que se sont formés les anciens lits de déjec-
tion. Leur étendue et leur nombre ont dû dimi-
nuer successivement à mesure que la végétation a
fait des progrès. Enfin ils se sont éteints complé-
tement , lorsque les Alpes, transformées en une
épaisse et vaste forêt, n'ont plus donné prise aux
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rares dans les dépôts d'atterrissement de cette con-
trée. On en a trouvé près de Montrigaud , à Tain,
à Saint-Vallier et surtout aux environs de Vienne
(Isère). Cuvier cite des restes de rhinocéros et de
tapir déterrés à Grenoble ou aux environs (i). Une
dent de ce dernier animal a aussi été trouvée à
Vienne (2). M. Charvet a décrit une dent de mas-
todonte découverte à Pomier, près de Voreppe (3).
Faujas parle de bois de cerfs fossiles , retirés de
14 pieds de profondeur aux environs de Monte-
limar (4).

Une autre preuve de. l'existence de la végéta-
tion à cette époque peut être tirée de plusieurs
dépôts de lignite et de bois, à peine altérés, que
renferment les couches tertiaires les pl us récentes.
On observe ces restes de végétaux aux environs de
la Tour-du-Pin, à Anjou, à Hauterives, à Po-
mier et dans d'autres localités des départements
de l'Isère et de la Drôme, ainsi qu'a Novalèse , à
la Mothe-Serv@lex , à Bisses, à Barbaraz.et à Son-
naz en Savoie.

Ces faits prouvent que la végétation a persisté
dans les Alpes jusqu'au commencement de l'épo-
que erratique. Puisqu'elle a disparu ensuite, il
faut qu'elle 'ait été détruite par une cause extraor-
dinaire, à la fois puissante et générale. Quelle est
cette cause? Elle sera toute trouvée .si l'on admet
l'hypothèse, déjà appuyée sur tant de preuves,
qu'a l'époque du phénomène erratique les gla-
ciers aujourd'hui confinés dans le voisinage des
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dégradations atmosphériques. L'homme a paru
ensuite dans cette contrée. A mesure qu'il s'y est
multiplié, il a défriché le sol; d'abord celui des
plaines, puis successivement celui des hauteurs.
.Les flancs des montagnes étant moins protégés, les
torrents ont dû commencer à charrier des débris
plus nombreux et à les déposer, sans atteindre
cependant, à beaucoup près, leur premier degré
de violence. De là les lits de déjection modernes
qui sont venus en quelque sorte se greffer sur les
anciens, et qui malheureusement font chaque
année des progrès incessants.

Aux faits déjà exposés, qui tendent à prouver
que les -choses se sont passées réellement comme
nous vencns de le dire, nous ajouterons une der-
nière considération _qui en est une confirmation
remarquable. Si au commencement de notre pé-
riode géologique tous les petits cours d'eau des
Alpes françaises avaient un caractère décidément
torrentiel , c'est-à-dire que si, faibles ou complé-
tement à sec en temps ordinaire, ils grossissaient
subitement à la suite des pluies en charriant une
quantité considérable de cailloux, nécessairement
les grands cours d'eau de cette contrée, tels que
l'Isère, le Drac, la Romanche et la Durance, ont
dû participer à un haut degré à ce caractère tor-
rentiel et présenter un régime bien différent de
celui de nos jours. Ces rivières ont dû, à une
époque antérieure aux temps historiques, divaguer
dans toute l'étendue de leur vallée; plus tard,
elles ont dû s'encaisser naturellement lorsque les
lits de déjection se sont eux-mêmes éteints. C'est
en effet ce que l'observation indique de la manière
la plus précise. Il est certain qu'à une époque im-
mémoriale le lit de l'Isère occupait toute la lar-
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geur de la vallée en amont de Grenoble. Cela est
prouvé par d'anciennes berges encore bien conser-
vées qui existent sur les deux rives, à une hau-
teur et à une distance telles que jamais les eaux
actuelles n'ont pu y parvenir. On observe de pa-
reilles berges sur la rive gauche entre Pontcharra
et Goneelin , et sur la rive droite entre le Touvet
et la Terrasse. Une de ces berges, formée aux dé-
pens de l'ancien lit de déjection de la Tronche, se
voit tout près de Grenoble. Il v en a aussi en aval
de cette ville sur le territoire de Saint-Egrève. Le
fond de la vallée est composé de limon et de gra-
viers que tout annonce être très-modernes. Les
blocs erratiques manquent à leur surface, parce
que, suivant toutes les probabilités, ils se trouvent
enfouis dans leur sein. Le lit actuel de la rivière,
quoique très-large encore sur certains points, est
bien loin d'approcher de ses anciennes dimen-
sions; les eaux se sont donc encaissées naturelle-
ment. Ce fait est surtout évident au-dessous de
Saint-Gervais. La plaine qui s'étend en aval de ce
village, entre Vinay et Cognin , est entièrement
formée de cailloux roulés, parsemés de blocs erra-
tiques, la plupart à moitié enfouis dans les sables
et les graviers. Elle a été évidemment parcourue
autrefois par les eaux de l'Isère; mais aujour-
d'hui cette rivière s'y est creusé un lit profond et
étroit qu'elle occupe en entier à 4o ou 5o mètres
au-dessous de son ancien iiiveau. Le creusement
de ce canal est certainement postérieur à la dis-
persion des blocs erratiques. Il est à remarquer
que l'Isère exhausse maintenant son lit dans cer-
taines parties de son cours notamment en amont
de Grenoble. Son régime a donc subi une nou-
velle modification en sens contraire de la précé-
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dente. On doit l'attribuer, sans aucun doute, à la
proportion plus grande de débris qu'elle reçoit
depuis la recrudescence des torrents.

Les variations de régime du Drac ont été encore
plus saillantes. Depuis son entrée dans le dépar-
tement de l'Isère jusqu'à Champ, près de Vizille,
cette rivière torrentielle coule entre des berges
escarpées et très-hautes qui offrent la coupe sui-
vante en allant de bas en haut : 10 des couches de
calcaire noir schisteux appartenant à l'étage infé-
rieur jurassique ; 20 un dépôt puissant de cailloux
roulés, tous bien arrondis, sans mélange de frag-
ments anguleux ni de blocs erratiques ; 3° une
assise d'épaisseur inégale composée de cailloux
roulés, de sables et quelquefois d'argile à l'inté-
rieur, ou à la surface de laquelle on remarque des
débris anguleux et des blocs erratiques de grandes
dimensions. Cette dernière assise constitue le sol
superficiel de la vallée et s'étend sur une largeur
de plusieurs kilomètres. C'est dans l'ensemble de
ces dépôts et en les creusant tous successivement
que le Drac s'est encaissé jusqu'à une profondeur
de 5o à 200 mètres. Aujourd'hui les progrès de
cet encaissement ont complétement cessé, et même
le lit s'exhausse d'une manière sensible à son dé-
bouché dans la plaine de Champ et plus loin dans
celle de Grenoble.

Sans remonter plus haut que la période ter-
tiaire, on peut déduire des faits ci-dessus cinq
époques distinctes dans l'histoire physique de la
vallée. Pendant la première époque a eu lieu le
dépôt de cailloux roulés sans mélange dé blocs
anguleux, qui repose immédiatement sur le cal-
caire jurassique. La formation de cet amas de cail-
loux est évidemment antérieure au transport des
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blocs erratiques; elle paraît avoir eu lieu tout à
fait à la fin de la période tertiaire. La seconde
époque a été celle du phénomène erratique ; beau-
coup de blocs ont, été dispersés à la surface du
dépôt précédent. Pendant la troisième époque,
le terrain de cailloux à la surface duquel les blocs
étaient épars, a été remanié par le Drac. Une partie
des blocs a été même enfouie sous des matières de
transport plus récentes ; ce qui prouve que la ri-
vière torrentielle divaguait alors dans l'intérieur de
sa vallée. Lors de la quatrième époque, le Drac
changeant complétement de régime s'est non-seu-
lement encaissé dans ses propres alluvions, mais
a rongé jusqu'à une grande profondeur les couches
plus anciennes qui les supportaient. Enfin pendant
la cinquième époque qui dure encore, le Drac
ayant cessé complétement d'affouiller le fond de
son lit, l'exhausse au contraire sur un certain
nombre de points. Il est clair que les trois der-
nières époques sont postérieures à la dispersion
des blocs erratiques et qu'elles ont la liaison la
plus intime, la première avec la formation des
anciens lits de déjection, la seconde avec leur
extinction , et la troisième avec leur renais-
sance.

Les vallées de la Romanche, de la Durance et
du Rhône lui-même présentent des circonstances
physiques analogues à celles que nous venons de
mentionner et qui conduisent aux mêmes consé-
quences. Nous nous bornerons à en faire la remar-
que sans entrer dans des détails qui nous mèneraient
trop loin.

En résumé, les faits contenus dans ce mémoire
conduisent aux conclusions suivantes, qui nous
paraissent offrir de l'intérêt sous le double point
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de vue de la géologie et de l'influence du boise-
ment des montagnes sur le régime des cours
d'ea u.

1° La végétation. 'qui couvrait les Alpes à la fin
de l'époque tertiaire et dont l'existence est attestée
par divers dépôts de lignite, ainsi que par des
restes nombreux de ruminants et de pachydermes
enfouis dans les alluvions anciennes, a disparu
complétement à l'époque du transport des blocs
erratiques ; cette disparition est prouvée par le
phénomène remarquable des lits de déjection
éteints, que l'on doit considérer comme général
dans les Alpes.

2° Cette dénudation végétale confirme l'hypo-
thèse d'une extension extraordinaire des glaciers
qui, à l'époque du phénomène erratique, aurait
envahi la surface entière des Alpes. Il est certain
en. effet qu'une pareille extension a dû avoir pour
effet immédiat d'anéantir partout la végétation,
et l'on conçoit difficilement qu'une destruction
aussi générale ait pu être produite 'par une autre
cause.

3° Lorsque par suite du retour d'une tempéri.4-
ture plus douce les Alpes se sont dépouillées du

t, manteau de neige et de glace qui les recouvrait,
leurs flancs entièrement nus sont restés exposés
pendant des siècles aux dégradations des agents
atmosphériques. C'est à cette époque que se sont
creusés la plupart des ravins et des excavations en
forme d'entonnoir que l'on remarque sur les ver-
sants de ces montagnes. Les matières entraînées
ont formé les anciens lits de déjectiôn , et en gé-
néral les alluvions postérieures aux blocs errati-
ques et cependant antérieures aux temps histori-
ques, qui remplissent le fond des vallées.
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4. A la longue, les forces productives de la
nature ont ramené la végétation au sein des Alpes
et sont parvenues à les couvrir d'épaisses forêts. Ce
reboisement a modifié profondément le régime
des cours d'eau, qui ont tous perdu leurs caractères
torrentiels les plus saillants; les lits de déjection se
sont éteints, et les rivières auparavant divagantes
se sont encaissées.

50 Enfin, l'homme a commencé à habiter les
Alpes; il a détruit une partie des forêts et étendu
ses cultures jusque sur le feanc des montagnes. Ces
défrichements ont en quelque sorte réveillé l'ac-
tion dévastatrice des torrents et donné une nou-
velle vie à leu rs lits de déj ection ; ceux-ci ont reparu
sur. un grand nombre de points, sans devenir ce-
pendant ni aussi nombreux, ni aussi étendus
qu'autrefois. Par suite de l'augmentation des débris
roulés par les torrents, le régime des rivières s'est
aussi altéré ; l'alibuillement naturel de leur lit s'est
arrêté et s'est changé en un exhaussement qui se
continue tous les jours.
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NOTICE
Sur des dégagements de gaz iizflammables

observés dans des gîtes métallifères;

Par M. A. DAUBRÉE.

Les détonations de gaz, malheureusement si
fréquentes dans les mines de houille, n'ont pas été
jusqu'à présent signalées, au moins à ma connais-
sance , clans des gîtes métallifères. Aussi je crois
devoir faire connaître plusieurs accidents de ce
genre qui, depuis vingt-cinq ans, sont survenus
dans des exploitations de minerai de fer pisoli-
tique de l'Alsace, à Gundershoffen (Bas-Rhin) et
à Winckel (Haut-Rhin), ainsi que dans une mine
de cuivre des environs de Giromagny.

A Gundershoffen, les pisolites ferrugineux qui Inflammations
faisaient l'objet de l'exploitation (1) sont dissémi- ind %gaz. laps Ie
nés dans une argile jaune superposée aux marnes ,o1it7.(irduledee=
du lias supérieur ; la couche de minerai est re- dersheen.
couverte par une argile d'un 'gris- bleuâtre
sur 19 mètres d'épaisseur. Ce gîte, comparé à
ceux de même nature qui sont si nombreux en
France, en Suisse et dans l'Allemagne occiden-
tale, ne présente pas d'autre particularité à men-
tionner ici que la présence de nombreux rognons
gypseux, que l'on recueille aujourd'hui encore sur
les haldes, pour les utiliser comme pierre à plâtre.
Il est aussi à remarquer que l'argile située au toit
de la couche de minerai est imprégnée de petits
grains de pyrite de fer.

(1) Cette mine est abandonnée depuis vingt ans.
Tcinze X! r,1848. 3
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Dans cette couche que l'on exploitait, il y a
trente ans, par des travaux de 24 mètres de pro-
fondeur, on avait remarqué plusieurs fois des in-
flammations de gaz, mais qui étaient trop faibles
pour paraître dangereuses. Cependant, en 1824.,
il y survint une nouvelle inflammation qui brûla
grièvement plusieurs mineurs l'un d'eux conserve
encore des cicatrices profondes de ses brûlures.

Inflammations Le gîte de Winckel repose dans une dépression
du meule genre

et de calcaire blanc qui appartient à l'étage jurassique
dans la mine de supérieur. Les pisolites sont disséminés dans une
fer de Winckul. argile gris clair, et le tout est recouvert par un

conglomérat formé aux dépens du calcaire sous-
jacent. En- 1832, on rentrait dans des travaux
susmidus depuis quelque temps, lorsqu'il se fit
une explosion de' gaz : des pièces de bois furent
projetées hors du puits jusqu'à une dizaine de
mètres, dit-on, au-dessus de son iwifice ; le seul
ouvrier qui se trouvait dans les travaux fut forte-
ment brûlé.

Une inflammation beaucoup moins forte que
celle-ci a eu lieu dans la même mine , le 27 juin
1846, à la suite d'une grande affluence d'eau qui
s'était manifestée à l'extrémité d'une galerie. C'est
en allant reconnaître l'origine de cette veine d'eau
que le maître mineur enflamma le gaz avec sa
lampe; comme il se jeta de suite à terre, ses che-
veux seuls furent brûlés.

Inflammagon Ce n'est pas seulement dans des dépôts de mi-
dans le filon de nerai de fer pisobtique que de semblables accidentscuivre de Giro
magny. so nt con nus. D'après une communication que jedois

à M. Furiet, ingénieur des mines, du gaz s'est aussi
enflammé, en mars i845, dans la mine du Grand-
Saint-Jean, près de Giromagny, où l'on exploite
un filon de cuivre pyriteux encaissé dans le terrain
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de transition. C'était dans un ancien travail mon-
tant où l'on rentrait après bien des années d'a-
bandon.

La mine de Gundershoffen n'existe plus, celle Nature du gaz
de Winckel est abandonnée, l'inflammation de cpitriOdrur

tiarillils lav cm°1er'sGiromagny a été tout à fait accidentelle , de sorte !nation d
qu'on ne peut constater directement la nature du mines.
gaz qui fut la cause de ces divers accidents. Il faut
s'en tenir, à cet égard, à une conjecture, en atten-
dant qu'on soit instruit par d'autres faits du même
genre.

Le gaz sulfhydrique se dégage en assez grande
abondance clans différents lieux pour pouvoir s'en-
flammer, ainsi que cela a eu lieu, par exemple,
dans le forage d'un puits près de Gajarine , en
Lombardie, d'après une notice de M. flericart de
Thury ( t ); mais ce n'est pas à ce gaz que peu-
vent êtreattribuées les inflammations dont il vient
d'être question, car si on admet pour un instant
qu'il ait pu se trouver dans l'atmosphère d'une
galerie du gaz sulfhydrique en assez forte pro-
portion pour s'enflammer, il se serait immédiate-
ment décelé, tant par son odeur propre que par
celle de l'acide sulfureux qui se serait formé après
la combustion. D'ailleurs, dans les gaz inflamma-
bles des houillères qui ont été analysés en grand
nombre par MM. Turner, Bischof, Graham, etc., il
ne s'est jamais rencontré d'oxyde de carbone, et le
gaz oléfiant n'a été trouvé que rarement et en pe-
tite quantité. On doit donc très-probablem entrap-
porter les inflammations de Gundershoffen , de

(1) Notice sur quelques phénomènes qui ont accompa-
gné le forage de puits artésiens. (Annales des mines,
2e série, (orne ni, p. 515.)
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Winckel et de Giromagny à la présence de l'hydro-
gène protocarboné , qui est, sans comparaison, le
gaz inflammable le plus abondant dans la nature,
ou peut-être à celle de l'hydrogène.

Origine du gaz Au premier abord, on pourrait croire qu'il exis-
inflammable. tait peut-être dans ces mines d'anciens boisages

enfouis sous l'eau dont la décomposition lente a
pu produire de l'hydrogène protocarboné , à la ma-
nière de ce qui se passe dans les marais. Mais le bois
était en petite quantité dans les galeries de Winckel;
il n'en existait pas dans la mine de Giromagny.
D'ailleurs dans des mines, telles que celle de lignite
de Bouxwiller, qui contiennent énormément de
bois en partie submergé, et dans bien d'autres en-
core, on n'a pas observé d indices de gaz inflam-
mables. Sans donc contester qu'il puisse se dé-
velopper de l'hydrogène carboné dans quelques
mines par la pourriture d'anciens boisages sous
l'eau, il y a une autre origine à assigner au gaz in-
flammable dont nous venons d'indiquer les effets.

Peut-être dans les mines où, comme à Giroma-
gny, des métaux oxydables tels que le fer etle zinc
se trouvent à l'état de sulfure, ou bien dans des
gîtes, comme ceux de Gundershoffen et de Winckel
où le fer n'est pas complétement à l'état de per-
oxyde, certaines réactions lentes, jusqu'ici inaper-
çues, peuvent-elles décomposer l'eau et produire
de petites quantités d'hydrogène qui, lorsque
l'aérage est peu actif, se concentre dans les parties
hautes des excavations.

Mais ce qui paraît quant à présent le plus vrai-
semblable , c'est que le gaz inflammable des mines
dont il s'agit est de l'hydrogène protocarboné qui, à
Gundershoffen et à Winckel, est émané de couches
inférieures au dépôt de minerai, et, à Giromagny,
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des roches latéralesdu filon ; ce gaz serait donc arrivé
par des fissures dans les travaux d'exploitation. On
sait, en effet, que dans un grand nombre de localités
de l'Europe de l'Asie et de l'Amérique, il existe
des jets abondants d'hydrogène protocarboné. Il ne
s'exhale pas seulement de la houille et du terrain
houiller, mais de terrains d'âge très-varié, qui en
général paraissent renfermer à une certaine pro-
fondeur des couches bitumineuses. Ainsi, dans le
département même du Bas-Rhin, le grisou se dé-
gage des couches de grès bitumineux de Bechel-
bronn et de Schwabwiller, en abondance telle que,
dans une partie des travaux de la première localité
on est obligé, depuis trois ans, d'employer exclu-
sivement la lampe de Davy. -

Or les marnes du lias supérieur sur lesquelles
repose le gîte de Gundershofien sont grises, fétides
comme de la vase de marais, et souvent assez bitu-
mineuses pour pouvoir brûler avec flamme. Elles
sont très-probablement susceptibles de produire
de l'hydrogène carboné, de même que les couches
du même terrain des environs de Lickweg, dans la
principauté de Schaumbourg , où il s'est dégagé
d'un trou de sonde du gaz inflammable consistant
principalement, d'après l'analyse de M. Bischof,
en hydrogène protocarboné

A Winckel , on ne voit pas, comme à Gunders-
hoffen , des couches bitumineuses affleurer immé-
diatement au-dessous du minerai; mais il se trouve
de telles couches, à diverses hauteurs, dans la série
jurassique, et le cas peut être le même que celui
de Gundershoffen.

(1) Grnelin. Handwoerterbuch der Chemie., tome IV,
p. 209.

Fj,
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Quant au terrain de transition qui affleure aux
environs de Giromagny, il contient, dans plusieurs
parties du Haut-Rhin, des veines d'anthracite qui
ont donné lieu à des recherches. Il est même à obser-
ver que dans des filons de fer dela vallée de Saint-
Amarin , qui appartiennent au même système que
les filons de plomb, de cuivre et d'argent de Gi-
romag,ny, j'ai trouvé, particulièrement à la mine
de Finsterbach, des rognons de bitume renfermés
dans des géodes de quartz hyalin. Ce bitume avait
été probablement extrait des roches voisines lors
du remplissage du filon, de même qu'il est arrivé
sans doute pour beaucoup de nids de bitume que
l'on rencontre renfermés dans des gites métalli-
fères. Telle est sans doute l'origine du bitume
contenu dans des veines métallifères qui traver-
sent le terrain houiller de Lalaye (Bas-Rhin). On
conçoit donc aussi que certaines parties de ce ter-
rain de transition puissent aussi fournir de l'hy-
drogène carboné.

Précautions à D'après les faits qui viennent d'être signalés , le
Prewire da"s inflammablem parait se dégager de certaines ro-
mines où il se

plusdégage une lie- elles plus fréquemment qu'on ne le suppose ordi-
tite quantité degazinflammable.nanement; car ce n est qu'accidentellement que sa

présence a été reconnue dans les lieux où il s'exhale
en aussi faible quantité qu'a Winckel et à Giroma-
gny.En.tout cas, dans les mines où le dégagement
de gaz est aussi peu abondant que dans celles dont
il s'agit, les accidents peuvent toujours être pré-
venus en essayant, soit par une lampe de Davy,
soit par une lampe placée à l'extrémité d'un long
L'Iton , si l'air est inflammable dans les parties éle-
vées des excavations où l'air est depuis longtemps
stagnant.
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NOTICE

Sur un serrement à clapet établi aux mines
de houille du Vigan (Gard);

Par M. DE REYDELLET, Ingénieur civil,
ex-directeur des mines du Vigan.

On a déjà beaucoup écrit sur les serrements, et
en général sur tous les appareils destinés à préve-
nir ou arrêter l'invasion des eaux dans les mines;
cependant je pense qu'on n'accueillera pas sans
quelque intérêt la description d'un nouveau genre
de serrement expérimenté au Vigan et encore in-
connu malgré la date ancienne de sa construction.
Il y fut inventé et appliqué en 1835 par M. Cha-
pel, appelé alors à en diriger les mines.

Cet appareil, que j'ai désigné sous le nom de
serrement à clapet, diffère essentiellement de
tous ceux qu'on a jusqu'ici employés .dans les
mines; il rappellera tout au plus celui qu'a décrit
M. Nailly dans le tome VIII de la 2e série des
Annales. Ce dernier , construit à Huelgoat, n'é-
tait autre chose qu'un serrement droit , dans
lequel le trou d'homme avait été bouché par un
clapet au lieu d'un simple tampon que la pression
avait, une première fois, laminé et chassé malgré
sa forme pyramidale.

Le serrement à clapet construit au Vigan avait
un but de plus à remplir que les serrements or-
dinaires : son clapet n'était point seulement une
nécessité de construction, comme le tampon ou
le clapet de certains serrements droits, le tronc de
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C'était le cas au Vigan ; où le roulage était alors
peu perfectionné. Avec quelques modifications, un petit
wagon eût pu passer tout aussi bien. Dans ce cas, en
disposant la rencontre des rails dans le même plan que
celui de contact du clapet et de son siége , en articulant
au moyen de charnières les deux barres du côté de l'eau,
il eût suffi de les replier en arrière pour que la manoeuvre
du clapet ne fût gênée en rien.

Telle est du moins mon opinion quant à la partie
du terrain houiller qui a été explorée.
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la vallée, et n'est recouverte que par du keuper.

Les premiers travaux un peu importants furent
ouverts au Nord-Est, au voisinage des affleure-
ments.

Placés, par la disposition des lieux, dans le
delta que forment la rivière d'Aue et 'son affluent
le torrent de Coudoulous; placés même dans le lit
de ce torrent, à peu de distance d'un sol sillonné
de canaux d'irrigation ; n'ayant en ce point pour

'intermédiaire avec lui que des terrains perméables
et caverneux, ces travaux furent bientôt inondés.

Je n'ai point à juger ce passé; je n'ai pas à m'oc-
cuper davantage de l'opportunité des travaux in-
complets entrepris en 1832 pour succéder aux
premiers, et plus tard en achever l'exploitation,
je n'ai pas à rejeter surie vice d'innovations désas-
treuses, telles que le quaffering qui débitait les
eaux au lieu de les retenir, l'exploitation long-
temps languissante de ces mines, auxquelles le
choix d'un nouveau siége d'exploitation et une di-
rection éclairée et moins aventureuse promettent
un tout autre avenir.

Je vais seulement, avant d'entrer dans les dé-
tails de construction du serrement qui fait l'objet
de cette notice, indiquer rapidement dans quelles
circonstances il fut construit et quel but on se
proposait; nous verrons plus tard comment il l'a

Les travaux Nord-Est étaient noyés; deux puits
jumeaux avaient été creusés au Sud-Ouest, et sur
l'un d'eux venait de se placer la machine à vapeur
d'épuisement de 8o chevaux, décrite dans les An-
nales des mines de I 835. Ces puits avaient atteint
la seconde couche à 8o mètres au-dessous du sol
les travaux noyés n'étaient descendus qu'à 6o mètres
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cône du serrement saxon , il était indispensable
ROUF atteindre le but qu'on se proposait : il de-
vait laisser passage à un rouleur conduisant sa
brouette (,), et pouvoir presque instantanément
opposer une barrière aux eaux en un moment
donne, circonstance qui pourra se représenter
souvent clans l'exploitation.

Le terrain houiller du Vigan, parfaitement ca-
ractérisé par sa flore et les éléments de ses diffé-
rents termes, renferme deux -couches exploita-
bles (2) : la première de im,4o à 3 mètres., la
seconde de orn,7o h i,4o de puissance. Une épai-
seur de Io à 14 mètres de grès et schistes les
sépare. -

Il repose dans un bassin de schistes talqueux et
de calcaires métamorphiques, très-anciens, sans
fossiles, qui s'adossent aux soulèvements graniti-
ques des Cévennes. Il affleure au Nord et à l'Est
et plonge avec une inclinaison moyenne de 12 à
18 degrés, dirigée Nord-Est Sud-Ouest. Il est re-
couvert successivement par différents termes du
terrain triasique, par divers étages du lias , et peut-
être du système oolitique, suivant que l'hypothèse
ou des découvertes en étendront les limites. Quant
à la partie qui a été exploitée, elle se trouve sous
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Emplacement. Avant d'arriver an-dessous

des anciens travaux, la galerie (l'écoulement jus-
qu'alors dans la.seconde couche fut dirigée de ma-
nière à pénétrer dans son toit, et 6o mètres envi-
ron avant le point où devaient se forer les trous
de sonde, l'emplacement du serrement fut choisi
dans un grès très-dur et très-compacte.

L'usage de la poudre fut suspendu , pour éviter
toute crevasse; la galerie fut continuée au pic et â
la pointe sur des dimensions plus grandes , quoi-
qu'un peu inférieures à celles du serrernent, re-
prise au bout de quelques mètres sur ses dimen-
sions ordinaires, et arrêtée afin de procéder au
travail.

Exécution du siége. Le siège proprement
dit fut alors choisi et entaillé avec le plus grand
soin , au pic et à la pointe d'abord, au pic plat en-
suite, pour enlever les aspérités laissées par les
deux premiers outils. La forme trapézoïdale de la
galerie fut modifiée, et chacune des parois fut
taillée sur des patrons légèrement cintrés , que
l'on présentait dans des plans perpendiculaires à
l'axe, de manière à prendre une courbure de 5 à
6 centimètres de flèche, comme on le voit dans
la ,/7g. t, PI. I.

Deux ouvriers exécutent ce travail, l'un à droite,
l'autre à gauche de la galerie; pour le toit et le
sol, ils y travaillent ensemble, en se plaçant l'un
en regard de l'autre sur la même face.

Les parois, au lieu d'être conduites parallèle-
ment, reçurent, dans le sens de l'axe, une incli-
naison de 4 à 5 degrés environ (,%. 2 ) . Cette
pente, destinée à accroître la résistance, n'aurait
pu être augmentée dans la crainte qu'elle n'em-
pêchât l'effet du picotage qui tend à faire glisser

Description
et pose.
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par rapport au même niveau, et c'était par la pre-
mière couche; la seconde, d'une >exploitation
moins avantageuse, étant demeurée de beaucoup
en arrière.

L'importance des travaux noyés ayant, avec
raison, déterminé à y revenir, on dut chercher
à garantir préalablement l'avenir du nouveau
champ d'exploitation, en le' Mettant à l'abri de
leurs eaux.

Pl usieu rsraisons militaient d'ailleurs pour qu'on
commençât par les anciens travaux : la crainte de
leur détérioration complète, l'embarras momen-
tané d'une exploitation tombée en faillite, et la
crainte qu'une fois le nouveau champ d'exploita-
tion épuisé la machine ne fût plus assez forte pour
enlever les eaux qui auraient pu lui survenir et
celles des anciens travaux.

Mais de grandes difficultés se présentaient au
moment de les démerger.

Le danger qu'allaient courir les ouvriers placés
à près de 3oo mètres des puits, à l'extrémité d'une
galerie d'écoulement creusée ad hoc, auraient-ils
le temps de les regagner après avoir ouvert une
issue aux eaux au moyen d'un sondage vertical?

La nécessité de pouvoir, à volonté et instanta-
nément refouler ces eaux vers leur source, soit
pour les y retenir pendant les réparations de la
machine et des pompes, soit pour les y laisser
complétement dans d'autres circonstances.

La nécessité de conserver un passage au rou-
lage, l'exploitation des vieux travaux devant en
grande partie se fiiire par les nouveaux puits.

Enfin les difficultés. de construction d'un travail
ayant toutes ces conditions à remplir sous une
pression de 8 atmosphères.
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sur le derrière les pièces du serrement. La section
du siége était d'ailleurs un peu plus grande que
celle du cadre formé par la réunion des pièces,
et le rocher avait été des deux côtés abattu et ra-
gréé pour faciliter l'opération du picotage.

Cadre du serrement. Les pièces du serre-
ment , en bois de chêne, au lieu d'être placées
les unes sur les autres comme cela se pratique
ordinairement, furent au nombre de quatre,
assemblées en cadre, à onglets et tenons. Trois de
leurs facès restèrent planes, et la quatrième , cou-
pée sur le patron qui avait servi à dresser la paroi
sur laquelle chacune d'elles devait s'appuyer, fut
délardée pour remplir l'augmentation de section
donnée à la galerie du côté de l'eau.

L'ouverture trapézoïdale dans le cadre avait
om,go de hauteur, sur orn,6o de largeur moyenne.

Une section normale dans chaque pièce don-
nait un trapèze de er,4o entre les faces parallèles,
et de om,5o pour la plus grande base. Cette di-
mension diminuant vers les extrémités avait été
ainsi graduée, afin que la résistance au milieu de
chaque pièce pût s'opposer aux effets du picotage
tendant à le f'aire fléchir.

On voit dans la fig. i la projection ponctuée
des assemblages à onglets et tenons (o, o, o, o).

Appareil du picotage. Ainsi assemblé, ce
cadre avait en hauteur et en largeur Orn,I2 de
moins que le siége qui lui avait été préparé. Ce
jeu nécessaire pour que le montage fût possible
devait se remplir par tout l'appareil du picotage,
dont les lambourdes, épaisses chacune de o"' ,0 .
devaient déjà occuper om,o8 dans chaque sens ; le
reste, soit om,o4, représentant la mousse, les plats
coins et les picots.
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Les lambourdes étaient des planches de peu-

plier, de orn,48 de largeur, coupées à onglet et de
longueurs égales à celles des pièces du cadre.

Les plats-coins, aussi en peuplier, avaient
longueur om,2o, largeur om,o8, épaisseur à la tête
de o,02 à Orn,03.

Les picots de forme pyramidale quadrangulaire,
partie en peuplier, partie en chêne, avaient 0m, i8
à 0r,20 de longueur sur Orn,02 à om,o3 de côté à
la base.

Les outils étaient ceux qu'on a déjà si souvent
décrit, tels que battoirs, agrappes , etc., etc.

Pose et picotage du cadre. Le cadre picoté
étant la partie essentielle du serrement, la clef de
tout l'appareil, je vais, avant de parler du clapet
qui doit en fermer l'ouverture, en décrire la pose
et le picotage.

Voici comment s'exécute ce travail : on étend
avec soin une couche de mousse ( m, fig. i et 2)
de om,05 d'épaisseur, sur la partie dressée du sol
de la galerie ; on la recouvre par la lambourde /,
et on place dessus la pièce k, dite la semelle ; on
élève, au moyen d'un cric, un des montants n,
et on le maintient dans la position qu'il occupe
sur la fig. i par un arc-boutant appuyé sur la
paroi opposée pendant que l'on place de la même
manière le montant qui est en regard.

A l'aide d'un cric, on écarte autant que pos-
sible les deux pièces latérales qui viennent d'être
posées, afin de faciliter le montage de la qua-
trième, le chapeau g que trois ouvriers doivent
placer à bras. Son poids était de t3o kilo-
grammes.

Nous avons vu que, sur e,12 de jeu, la lam-
bourde et la mousse en occupaient orn,09 ; un
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second cric est encore nécessaire Pour comprimer
la mousse , sans cela il ne resterait que o,o3 de
hauteur, espace insuffisant pour surmonter le re-
lief des tenons au-dessus des faces de joint : ce
cric se place sur la semelle et s'appuie au toit de la
galerie.

Lorsque le cadre est placé, on met derrière
chaque pièce les autres lambourdes /; avec des
plats-coins en bois de chêne, chassés entre la
roche et les lambourdes, on parvient à serrer le
système de manière que le tour du cadre soit
également distant des parois de la galerie, et que
les faces parallèles soient perpendiculaires à l'axe.
L'espace ou le vide ainsi obtenu est rempli de
mousse; elle y est refoulée à coups de masse, par
les outils connus sous le nom de battoirs , jusqu'à
ce que les coins qui tiennent le cadre puissent
être enlevés avec facilité; la place qu'ils laissent
est alors garnie de la même manière. Dans cette
opération, la mousse étant chassée par deux ou-
vriers d'un seul côté du cadre, et pouvant s'échap-
per par l'autre, on emploie pour recouvrir le vide
à- l'opposé les patrons qui ont servi de guides
pour les parois de la galerie, et on les maintient
au moyen d'arcs-boutants appuyés contre le boi-
sage ordinaire, ou sur la roche en son absence.

Il importe, pour que le cadre ne soit pas dé-
rangé de sa position primitive, que les deux ou-
vriers soient opposés, c'est-à-dire qu'ils aient leurs
battoirs sur la même ligne droite passant par l'axe
de la galerie.

On enfonce ensuite avec force des plats-coins
en peuplier entre les' lambourdes et les pièces du
cadre, de manière à ce qu'ils se touchent l'un
l'autre, .et si l'un d'eux se trouve caché par l'effet
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de son voisin, on le retourne en plaçant la tête
la première et on en chasse sur lui un second.

Les lambourdes, qui avant d'être séparées du
cadre se touchaient par leurs extrémités, laissent
entre elles un vide qu'on a le soin de remplir de
la même manière.

La pose des plats-coins, ainsi que le picotage
qui la suit, sont entrepris à la fois au milieu de
la semelle et du chapeau; deux ouvriers, à la se-
melle et en regard l'un de l'autre, marchent dans
le même sens, de gauche à droite, par exemple
afin de s'approcher du milieu du chapeau, d'où
deux autres sont partis en marchant en sens con-
traire, et restant aussi en regard.

Un premier tour de picotage en bois blanc
succède aux plats-coins; les picots, dont l'agrappe
a préparé le trou, sont enfoncés à refus, à orn,o5
de distance les uns des autres. Lorsque le pre-
mier tour de picots est achevé, c'est-à-dire lors-
que chaque ouvrier a fait le demi-tour du cadre
en les plaçant à om,o5 .de distance, il coupe avec
un ciseau bien tranchant toutes les têtes qui n'ont
pu entrer, de ceux mis par son voisin, et il en en-
fonce de nouveaux au milieu d'eux.

Par ce moyen, les ouvriers ne cessent pas de
tourner autour 'du cadre, disposition très-impor-
tante pour ne pas changer sa position. On recon-
naîtra, en effet , que deux picots mis sous la se-
melle en même temps, et vis-à-vis l'un de l'autre,
ne peuvent la faite avancer ni reculer, puisqu'ils
ont une action contraire; ils peuvent la soulever,
mais les deux picots posés en même temps au cha-
peau détruisent leur effet.

Chaque ouvrier doit mettre le plus grand soin
à couper les têtes des picots qui en ont besoin ,
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placer toujours l'agrappe entre les derniers posés,
et à éviter que deux picots tombent jamais l'un
sur l'autre.

On continue en tournant autour du cadre jus-
qu'à ce que les picots en bois de peuplier refusent
d'entrer ; on les remplace alors par des picots en
chêne, et on poursuit le travail jusqu'à ce que
l'agrappe en acier refuse elle-même de pénétrer.

Clapet et ses accessoires. Pour obtenir une
fermeture plus complète, et faciliter la suspension
du clapet, un siége particulier, dit porte-clapet,
fut ajusté surie cadre picoté (fig. I et 2).

Malgré les précautions prises dans l'assemblage
des pièces et pendant le picotage, on dut retou-
cher au rabot la face qui devait supporter ce
porte-clapet, et ragréer la mortaise c, fig. 2, qui
régnait tout le tour du cadre pour recevoir son
tenon e'. Dans cette prévision, elle n'avait reçu
que la moitié de la largeur du tenon c', afin de
conserver le bois nécessaire pour redresser la cour-
bure produite par l'effet du picotage.

Le porte-clapet se composait d'ailleurs de qua-
tre pièces assemblées à tenon, réunies par des
boulons à écrous cachés , dont les trous dans le
bois n'avaient qu'une seule ouverture qui était du
côté de l'eau. Il était, indépendamment des te-
nons c', fixé sur le cadre par des boulons de om,o15
de diamètre, traversant le tout et ayant leurs
écrous sur le devant. Enfin, la face de joint avec
Je clapet avait reçu une inclinaison avec la verti-
cale d'environ un cinquième de sa longueur, afin
que clans le cas où la pression serait très-faible, le
poids seul du clapet suffit pour empêcher toute
fuite.

Le clapet, à cause de sa dimension, fut formé
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de deux pièces réunies par une languette de o,o5
de hauteur sur orn,oi de largeur, et liées par qua-
tre boulons horizontaux, voir fig. 2; c'est dire
que le joint était clans le sens vertical. La face du
côté du porte-clapet fut évidée sur 2 centimè-
tres de profondeur, excepté dans la partie en con-
tact avec lui , qui fit ainsi une saillie de orn,02 sur
une largeur de om,14 à om, 5. La face opposée re-
çut une légère courbure dans les deux sens, de
manière que les points les plus éloignés des
points d'appui présentassent une résistance d'au-
tant plus grande à la pression ; le volume et le
poids de ce clapet devant d'ailleurs rester dans
certaines limites.

Ainsi achevé, il avait une épaisseur variant de
om,26 à orn,32, une largeur moyenne de om,go ,
une hauteur de Im,20, et devait peser de 320 à
325 kilogrammes, étant en chêne très-dense ainsi
que toutes les autres pièces, et ayant une arma-
ture assez lourde.

Il fut suspendu au cadre au moyen de deux
fortes charnières, autour desquelles il pouvait
tourner librement. Les pitons étaient condamnés
dans le chapeau avec des écrous, et les bandes ar-
rêtées sur le clapet chacune au moyen de sept
boulons (voit-fig. i et 2).

Chacun des boulons ou pistons du porte-clapet
et du clapet avait été garni du côté de la tête
sur une longueur de quelques centimètres avec
du chanvre goudronné, et cette garniture, chassée
avec un ciseau courbe à calfater, avait pour but
d'empêcher toute fuite entre les boulons et leurs
trous. Une fois les boulons calfatés et serrés au
refus, les faces de joint du clapet et du porte-
clapet furent une dernière fois dressées, et, afin de

Tome X1/7, 1848. 4
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compléter l'imperméabilité en rendant le contact
plus parfait, on les recouvrit de deux épaisseurs
de drap repliées et assujetties sur les côtés au
moyen de petits clous.

Restaient à remplir les conditions relatives à la
facilité du jeu.

Pour pouvoir lever ou abaisser à volonté ce
poids de 325 kilogrammes, deux crémaillères
courbes, fig. et 2, ayant pour centre celui des
charnières, furent fixées à articulations sur le cla-
pet, et de manière à réduire le moins possible le
passage réservé aux rouleurs ; deux pignons mon-
tés sur l'axe d'une manivelle I, et deux boites à
galets en fonte B, complétèrent l'appareil.

La manivelle fut prise d'un rayon tel, que
placée dans la position qu'elle occupe sur les fi-
gures I et 2, un ouvrier pût passer dessous; les
brides dans lesquelles elle devait tourner furent
garnies de bronze et fixées contre les flancs de
l'ouverture du cadre par deux forts boulons.

Quant aux boîtes à galet B, suffisamment indi-
quées dans les figures, destinées à s'opposer à l'ac-
tion des pignons qui, en poussant les crémaillères
vers le centre, tend à les faire désengrener, elles
furent fixées par des boulons dans l'ouverture du
cadre, et placées en avant des crémaillères de ma-
nière à les emprisonner entre leurs pignons et
les galets de friction quelles contenaient.

Vanne rotative. Pour régler l'écoulement
des eaux, on adapta à la semelle une vanne rota-
tive disposée de manière que son imperméabilité
dût s'accroître avec la pression.

Cette vanne, vue en détail clans lesfigures 3 à 8,
se composait de deux plateaux circulaires en
bronze de (3'1,27 de diamètre, tournés et rodés à

d
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l'émeri avec le plus grand soin, dont l'un fixe et
l'autre mobile. Chacun d'eux portait deux ouver-
tures égales, destinées à se trouver en regard de
deux trous pareils creusés dans la semelle.

Le plateau fixe, fig. 3 à 5, encastré du côté de
l'eau clansla semelle où son empreinte exacte avait
été évidée, et recouverte pour plus de sûreté (l'une
feuille de papier gris enduite de moitié à l'huile
de lin et au minium était en outre assujetti par
quatre boulons à double vis, les unes vissées et
goupillées dans quatre trous correspondants ta-
raudés dans les nervures e, fig. 4 et 5, les autres
simplement écrouées en dehors sur la semelle.

Il portait en outre en son milieu un trou circu-
laire, continué au travers de la semelle pour le
passage d'un arbre cylindrique en fer, destiné à
commander le plateau mobile.

Des deux extrémités équarries de cet arbre,
l'une était encastrée et goupillée dans le plateau
mobile creusé pour cela dans une partie seule-
ment de son épaisseur (fig. 6 à 8), l'autre por-
tait une petite manivelle en deçà du serrement
(fig. 2), au moyen de laquelle, avec un système de
tringles et de leviers combinés, on pouvait régler
l'écoulement de l'eau.

Cadre de siireté. On a critiqué avec une
certaine raison, à propos des serrements ordi-
naires , l'usage des cadres auxiliaires : ou ils ne
supportent aucun effort, et en ce cas sont inu-
tiles; ou ils supportent une partie de la pression,
et dans ce cas, n'étant point noyés connue les
pièces du serrement proprement dit, ils sont bien-
tôt détériorés par la carie et mettent en danger la
solidité du travail.

Il est cependant des cas où un cadre auxiliaire
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peut être d'une grande sécurité, et pour la vie
des ouvriers et pour le succès d'une telle entre-
prise.

Ainsi au Vigan, avec un cadre dit de sûreté, tel
qu'il fut posé, on se mettait à l'abri d'un accident
qui eût pu compromettre la vie des ouvriers, mal-
gré toutes les précautions prises pour la réussite
d'une heureuse innovation ; on doublait, triplait
même la résistance, et l'expérience ayant prouvé,
je le suppose, que le cadre picoté était insuffisant
pour retenir les eaux à lui seul, on eût eu le
temps d'épuiser les vieux travaux et d'aviser à
loisir à faire mieux.

Les mêmes raisons peuvent militer pour les
cadres auxiliaires dans les serrements ordinaires.
Ne se peut-il pas encore, par exemple, que tel
serrement qui n'eût pas résisté seul au premier
choc d'une pression considérable eût ensuite, après
le gonflement de toutes ses pièces, acquis assez de
solidité pour se passer du tuteur qui l'avait empê-
ché de céder ?

Le cadre de sûreté fut placé dans une entaille
k angle droit, faite dans la galerie à i mètre du
cadre picoté. En chêne, coupé à onglets, moins
grand que son entaille, ce cadre fut posé comme
l'autre, entouré de lambourdes en chêne de orn,o3
d'épaisseur, et calé avec force avec des plats-coins
en peuplier, enfoncés d'un seul côté, de tête
d'abord, de pointe ensuite, entre le cadre et les
lambourdes (fig. 2).

Les arcs-boutants destinés à relier le serrement
à son cadre de sûreté furent, pour plus de sécu-
rité encore, appuyés sur le roc environ du tiers
de leurs sections, dans des entailles creusées après
la pose du cadre; leurs autres extrémités furent

ÉTABLI AUX MINES DU VIGAN. 53

retenues contre le serrement au moyen de mor-
ceaux de planche (u., fig. 2) en forme de fourche,
clouées sur les pièces.

Lorsque tout fut ainsi disposé, le clapet fut
levé, et la manivelle maintenue dans la position
qu'elle occupe sur les figures au moyen de deux
chaînes fixées d'un côté au chapeau, et terminées
de l'autre par des crochets qui prenaient la ma-
nette.

Le cadre resta ouvert plusieurs mois, pour con-
tinuer les progrès de la galerie. Un plancher éta-
bli sur les semelles des deux cadres permettait
aux rouleurs de passer avec leurs brouettes char-
gées; mais afin que ce poids ne pât déranger, à la
longue, aucune des précautions prises pour le suc-
cès du travail, un appui pour porter l'appareil
du roulage avait été placé au delà du porte-clapet
et un peu plus élevé que lui ; en ôtant les deux
planches placées dans l'ouverture du cadre, on
pouvait le fermer immédiatement.

Lorsque les mineurs furent sous les anciens
travaux, ils procédèrent à un sondage vertical
après avoir préalablement enlevé le plancher,
graissé les charnières, et s'être assurés en le faisant
fonctionner de la jonction parfaite du clapet.

Ils ne tardèrent pas à percer dans une ancienne
galerie, et les eaux arrivèrent avec une telle vio-
lence que, laissant la sonde dans le trou, ils
eurent à peine le temps de regagner le serrement
éloigné d'eux de 6o mètres, et d'en abaisser le
clapet. Déjà les eaux étaient à mi-hauteur de la
galerie, malgré la marche de la machine d'épui-
sement dont la force avait été portée à 8o che-
vaux.

Mais une fois le clapet abaissé, la machine eut

Percement
aux eaux.

Effet du serre-
ment à clapet.
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bientôt mis la galerie à sec, et l'on put juger la
bonne exécution du serrement qui supportait,
sans laisser échapper la moindre filtration , le
poids d'une colonne d'eau de 8o mètres de hau-
teur, environ 262.000 kilogrammes, d'après sa
surface intérieure 3'."',275.

Le cadre de renfort ne supportait aucun effort,
les arcs-boutants pouvaient s'enlever facilement,
et je n'ai pas dit trop en avançant que les deux
cadres s'aidant mutuellement auraient pu résister
à une pression double et même triple.

Les eaux retenues pendant vingt-quatre heures
pour réparations à la machine, furent ensuite
écoulées par la vanne en trois jours. Après dix-
huit heures d'épuisement, la pression avait assez
diniinué pour que, l'écoulement devenant insuffi-
sant pour l'alimentation de la machine, on dût
aller retirer la sonde du trou où elle était restée
engagée.

L'épuisement se fit ainsi jusqu'à la communi-
cation directe par'galerie.

CADRE DE SURETE ET SES ACCESSOIRES.

Devis.
ÉTABLI ATJX MINES DU VIGAN.

SERREMENT A CLAPET proprement dit.
4 pièces en chêne pour le cadre, grossièrement fr.

55

équarries, cubant tm cub.,79, à 58 fr. l'un. 103,24

2 id. pour le clapet, cubant oin.cub.,52, 58 fr. . . 30,16

4 plateauxpour le porte-clapet, cubant Orn.cub.,30,
à87fr 26,10

4 planches en peuplier pour lambourdes 12,00

800 plats-coins en peuplier, à 30 fr. le t000 24,00

7.000 picots en peuplier et 1.500 en diène, soit 8.500
picots, à te fr. le 1000 153,00

40 kil, mousse, à 5 fr. les too kil
E. Charnières et leurs boulons, 40 kit, à r fr

2,00
40,00

Crémaillère, manivelles avec pignons, et boites a
galet, pesant GO kil., à t fr. 50 c. le kil 90,00

Vanne en bronze, arbre, boulons et levier (non com-
pris l'appareil de transmission), 23 kil. à 3 fr. . . 69,00

Drap pour le clapet et son siège 12,00

Divers objets, patrons, pinces, fiches, etc 10,00

Prix des matériaux 571 50 571,50

Pour préparer les pièces du cadre, 6 journées de
charpentier, à 2 fr. 25 c 13,50

Id. le porte-clapet, 2). id 4,50

W Id. le clapet et poser les bandes , 4 j. id 9,00

Préparer la place du serrement. 60

F2
Montage du cadre, pose des E

lambourdes et de la mousse. H..
Pose des pla ts-eoins et picotage. 68

2...> 2 t. 25e. 321,75
Montage du porte-clapet. . .. 2

Id. du clapet
Calfatage des boulons 2

Pose de la vanne et du drap 2

Prix de la main-d'oeuvre 348,75 395,75

Prix da serrement d clapet. ..... 920,25

4 pièces grossièrement équarries, en chêne, cubant
oin.cub.,735, à 58 fr. le métre cube 42,50

8 arcs-boutants, pesant brut 600 kil., à 2 fr. 70 c.
les toc kil. /6,20

4 planches en chêne pour lambourdes 4,00
400 plats-coins en peuplier, à 301.. le 1000 12,00

Prix des matériaux 74,70

Préparer le cadre, 2 journées de charpentier, a
2 fr. 25 c. 4,50

Dégrossir les arcs-boutants, préparer les lambour-
ra des, 1 j. à 2 fr. 25e
u. Préparer les entailles pour le ,

cadre 10

2,25

Monter le cadre avec ses lam- v
bourdes 4 , ,.-7; 2 f. 25 C. 49,50

Pour la pose des plats-coins. - 6
Préparer les entailles des arcs- t'

boutants. 2 2,'
Prix de la main-d'oeuvre 56,25 56,25

Prix du cadre d. sdreté et de ses accessoire.. 130,95
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La dépense de ce cadre de renfort n'est pas à
comparer avec les services qu'ils pourraient ren-
dre dans certains cas. Dans les prix ci-dessus, les
charpentiers sont portés à un taux de journée qui
paraîtra très-bas, c'était celui du pays pour des
travaux à l'année; les mineurs étaient compara-
tivement plus payés : tous les chiffres, du reste,
sont ceux de l'époque.

La dépense totale, en récapitulant
fr.

Serrement proprement dit. . 920,25
130,95Cadre de sûreté

s'était élevée à. . . 1.051,20

7
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Sur la conductibilité électrique des principales
roches à de hautes températures.

Par MM. RIVOT et PRILLIPS, Ingénieurs des mines.

Nous avons entrepris ce travail dans le but de
faciliter les recherches ultérieures des géologues
sur le rôle qu'a pu jouer l'électricité dans la for-
mation de certaines espèces de filons métalliques,
et principalement dans les variations assez brus-
ques de richesses avec le changement de la roche
encaissante, que présentent plusieurs filons.

Nous n'avons considéré que les roches portées
à une température élevée, il nous restera, pour
compléter le travail, à étudier les conductibilités
des mêmes roches soumises à une température
basse, et avec l'intermédiaire de l'eau à une pres-
sion considérable. Nos études se rapporteront
alors aux deux modes les plus généralement ad-
mis des filons métalliques, ceux formés par voie
ignée, et ceux formés par voie humide dans des
terrains submergés.

La plupart des matières, roches ou minéraux,
qui se trouvent dans l'écorce terrestre, ne con-
duisent pas du tout les courants électriques à la
température ordinaire ou à une température in-
férieure au rouge, et lorsqu'elles sont complete-
ment desséchées. Les seuls minéraux conducteurs
à la température ordinaire sont quelques sulfures



Disposition
du creuset.

58 CONDUCTIBILITÉ ÉLECTRIQUE DES ROCHES

métalliques, la galène, la pyrite de fer, le cuivre
pyriteux, le sulfure d'antimoine et le fer oxydulé
magnétique. Nous nous proposons de revenir
plus tard sur la conductibilité électrique des mi-
néraux cristallisés.

Au contraire, un assez bon nombre de roches,
imprégnées d'eau ou bien portées à une tempéra-
ture élevée, deviennent capables de conduire très.,
notablement les courants électriques. Ainsi , les
argiles réfractaires sont conductrices à la tempéra-
ture ordinaire quand elles sont humides, et ne
conduisent plus du tout l'électricité quand elles
sont bien desséchées; elles conservent cette non-
conductibilité à toute température; cette pro-
priété nous a été très-utile pour nos expériences
puisqu'elle a écarté l'influence des creusets et des
luts réfractaires sur la conductibilité des différentes
matières essayées.

Nous avons cherché dans nos expériences à ob-
tenir autant que possible des résultats compara-
bles pour les différentes matières, en les plaçant
toutes dans les mêmes circonstances : noussavons
toujours employé le même fourneau, le même
combustible, des creusets de dimensions con-
stantes et préparés de la même manière , une
pile à courant constant de quatre couples (élé-
ments zinc et cuivre et dissolutions de sel marin
et de sulfate de cuivre). Nous avons constaté à
chaque expérience l'énergie de la pile mesurée à
l'aide d'un galvanomètre ordinaire, les deux pôles
réunis par un conducteur métallique d'une lon-
gueur constante. Nous n'avons commencé les ex-
périences que lorsque cette énergie était devenue
constante et représentée par la même déviation de
l'aiguille du galvanomètre.
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Avant d'indiquer les résultats auxquels nous
sommes parvenus, nous décrirons brièvement la
disposition que nous avons adoptée et le mode
d'expérience.

Nous disposions dans un creuset de liesse deux
fils de platine maintenus par du lut à une dis-
tance de i centimètre plongeant jusqu'au fond
du creuset, et traversant le fourneau dans deux
tubes de porcelaine lutés au creuset. Ces tubes
étaient destinés à garantir les fils de platine du
contact des charbons du fourneau.

Nous placions dans le creuset environ Io gram-
mes de la roche à essayer, soit en poussière, soit
en morceau : dans ce dernier cas, nous avions soin
d'établir le contact intime en pressant les deux
fils de platine par des petits fragments d'argile
réfractaire. Le creuset, fermé par un couvercle
bien luté, était disposé dans un fourneau à réver-
bère, surmonté d'un tuyau en tôle de i mètre,
et capable de produire une température plus que
suffisante pour les essais de cuivre. Les deux tubes
de porcelaine traversaient horizontalement le
fourneau et sortaient par une ouverture latérale.

Le creuset étant ainsi disposé et la pile par-
venue à son énergie stationnaire, l'un des fils de
platine était mis en communication avec le pôle
zinc de la pile ; l'autre pôle était réuni par un fil
de cuivre avec l'un des fils d'un galvanomètre
multiplicateur à deux aiguilles presque astati-
ques, le second fil avec le galvanomètre ordi-
naire, et ce dernier avec le second fil de platine
du creuset. Cette disposition permettait de con-
stater très-facilement, à un moment donné, l'é-
nergie du courant produit par la pile, et traver-
sant set:dei-rient des conducteurs métalliques : il

Mode
d'opération.
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suffisait pour cela de faire communiquer le pôle
cuivre de la pile directement avec le galvano-
mètre ordinaire, et de réunir par un fil de cuivre
les deux fils de platine du creuset.

Nous avons essayé les roches et minéraux sui-
vants : Argiles réfractaires,

grès'
calcaire , gra-

nite, gneiss, micaschiste; elvandu Cornouailles,
toadstone, killas ; elvan de Freiberg ; por-
phyre rouge quartzifère; amphibole verte
noire ; pyroxène noir, vert, blanc; mica,
feldspath; ryacolithe; quartz hyalin.

Les calcaires, le grès, le quartz, les argiles n'ont
conduit l'électricité à aucune température ; pour
les autres,-la déviation de l'aiguille n'a été sensible
que pour le galvanomètre à deux aiguilles. Cette
déviation commençait pour presque toutes les
substances au moment ou le creuset était au rouge
bien décidé, à peu près au même instant après le
commencement de l'expérience, le feu étant tou-
jours conduit de la même manière.

A partir de ce commencement de déviation,
nous avions soin de suivre la marche de l'aiguille,
en la notant de cinq en cinq minutes quand elle
croissait rapidement, et seulement de dix en
dix minutes quand son mouvement était plus
lent.

Presque toutes les substances un peu conduc-
trices nous ont présenté ce fait remarquable, que
la déviation de l'aiguille du galvomètre, après
avoir augmenté progressivement jusqu'à un cer-
tain point, allait ensuite en diminuant, bien que
la température du fourneau continuât à s'élever
ou restât tout au moins stationnaire. Cette di-
minution de conductibilité peut être attribuée à
plusieurs causes différentes, suivant la nature des
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roches. Pour les substances contenant du fer à
l'état de protoxyde, elle était évidemment due
à l'altération des substances par suite de la per-
oxydation du protoxyde de fer par les gaz du
fourneau pénétrant lentement dans le creuset.

Pour les roches fusibles comme le porphyre
rouge, nous avons pu l'attribuer à la combinaison
chimique du quartz avec la pâte feldspathique,
changeant la nature de la roche.

Pour les roches feldspathiques les fils de platine
étaient attaqués et rendus cassants, et probable-
ment moins conducteurs.

Nous avons réuni dans un tableau (Pl. I, fig. 9)
la représentation graphique des conductibili tés des
substances essayées, au moyen de courbes, pour
lesquelles les abscisses représentent les temps
écoulés depuis l'origine des déviations , et les or-
données sont les déviations correspondantes.

L'origine est la même pour toutes les courbes ;
ce que nous avons adopté d'après la remarque,
déjà faite précédemment, que la déviation com-
mençait pour toutes les substances à peu près
après le même intervalle de temps, ou approxi-
mativement lorsque le fourneau avait atteint la
même température. Le fourneau étant chauffé
avec du coke cassé, et toujours de la même ma-
nière nous avons pu admettre que la température
allait en croissant de même dans toutes les expé-
riences , et supprimer ainsi une variable dans
notre représentation graphique, destinée seule-
ment à la comparaison des conductibilités et non
à leur mesure.

L'évaluation des températures aurait été, du
reste, fort difficile à faire avec une exactitude suf-
fisante.
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Le quartz, le pyroxène blanc, le pyroxène
vert, l'amphibole verte, felvan quartzeux de
Freiberg , ne se sont pas agglomérés dans notre
fourneau. Ces roches et minéraux ont leurs con-
ductibilités représentées par une seule courbe très-
voisine de l'axe des temps. On pourrait les consi-
dérer comme non conducteurs.

Le gneiss et le granite que nous avons essayés
étaient à grains très-fins; ils ne se sont pas agglo-
mérés et n'ont pas changé d'aspect. Leurs con-
ductibilités sont représentées également par une
même courbe, un peu moins voisine de l'axe des
abscisses, mais qui s'en écarte très-peu. Elles pa-
raissent devenir plus sensibles à mesure que la
température s'élève.

La courbe que nous a donnée le mica, un peu
plus élevée que les préCédentes, s'en rapproche
pour sa forme. Ce minéral n'a pas fondu et ne
s'est pas aggloméré. Il était brun, transparent, et
contenait peu d'oxydes métalliques.

Nous avons essayé plusieurs feldspaths , l'or-'
those, l'albite, le ryacolithe en morceaux et en
poudre ; ces minéraux se sont fondus imparfaite-
ment, et ont donné des niasses très-adhérentes,
rayant parfaitement le verre sans s'écailler. Les
résultats ont été les mêmes à très-peu près pour
les trois espèces, dont les conductibilités sont
représentées par une même courbe.

Cette courbe indique que les conductibilités
croissent proportionnellement à l'élévation de
température. Elles paraissent diminuer ensuite, la
température restant stationnaire; mais comme
nous Hv011s toujours trouvé après les expériences
les fils de platine altérés, nous sommes portés à
croire que l'abaissement de la courbe répond à la
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diminution de conductibilité des fils et non pas à
celle des minéraux.

Le pyroxène noir nous a donné une courbe peu
différente de celle des feldspaths, sa conductibi-
lité croit plus rapidement dans le principe. La
diminution de conductibilité est due sans doute à
l'altération du minéral par les gaz oxydants péné-
trant dans le creuset, et à la peroxydation du
protoxyde de fer. Après l'expérience, le minéral,
non fondu, était d'un brun-rougeâtre.

Le. killas du Cornouailles nous a présenté une
élévation presque continue, mais très-lente, de la
conductibilité, et ensuite un décroissement ra-
pide, dû, comme pour le pyroxène, à l'altération
de la roche à la surface : le peroxyde de fer formé
s'opposait au contact des fils de platine avec la
roche non altérée. Le killas a été essayé en mor-
ceau, traversé par le courant perpendiculaire à là
direction de la schistosité.

Pour l'elvan du Cornouailles, la conductibilité
croit très-rapidement à mesure que la tempéra-
ture s'élève, et à peu près proportionnellement au
temps et à l'élévation de température. Le décrois-
sement assez rapide paraît commencer avant que
le fourneau n'ait atteint son maximum de tempé-
rature. Nous l'avons attribué à l'altération des fils
de platine (devenus très-cassants); et par suite
nous pensons que le maximum indiqué par la
courbe ne peut pas être considéré comme se rap-
portant réellement au maximum de conductibi-
lité de l'elvan. Ce maximum est probablement plus
élevé.

Le schiste micacé, ou plutôt ehloritique , nous
a donné deux résultats différents, suivant que Je
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courant le traversait normalement à la direction
des feuillets ou dans leur direction.

La roche s'est toujours fortement ramollie dans
nos expériences et s'est altérée à la surface par la
peroxydation du protoxyde de fer. Nous pensons
que ce fait est insuffisant pour expliquer la di-
minution de conductibilité indiquée par les deux
courbes.

Ces deux courbes indiquent que la conductibi-
lité croît assez rapidement à mesure que la tem-
pérature s'élève, et qu'elle est bien plus grande
dans le sens des feuillets que normalement à leur
direction. La diminution produite par l'altération
de la surface de la roche est assez faible dans ces
deux cas, et ne commence guère que vers le mo-
ment où la température des fourneaux est à peu
près à son maximum. De sorte que nous consi-
dérons les deux courbes comme représentant à peu
près les conductibilités du schiste,

Le porphyre rouge quartzifère caractérisé nous
a donné également deux résultats et deux cour-
bes : l'une se l'apporte au porphyre pulvérisé,
l'autre au porphyre en morceau. Dans les deux
expériences, le porphyre a fondu ; mais, dans le
premier cas? en un verre uni parfait, dans lequel
le quartz libre du porphyre était entièrement
combiné; tandis que, dans le second cas, le verre
obtenu était imparfait et présentait encore les
noyaux quartzeux du porphyre. La courbe rela-
tive à ce second cas peut être considérée comme
étant approximativement celle du porphyre lui-
même, au moins jusqu'à son maximum; tandis
que celle relative au porphyre pulvérisé donne, à
partir des points voisins du maximum , la con-
ductibilité de la roche qui résulte de la combi-
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naison chimique du quartz avec la pâte feldspathi-
que. Cette conductibilité est moindre que celle
du porphyre; ce qui explique la diminution lente
de conductibilité indiquée par la courbe du por-
phyre non pulvérisé, à partir du moment où la
fusion et par suite la combinaison chimique du
quartz devait commencer.

L'amphibole noire nous a présenté une con-
ductibilité rapidement croissante et ensuite rapi-
dement décroissante. L'amphibole n'a été que
très-imparfaitement fondue, et le protoxyde de
fer a été transformé en grande partie en peroxyde.
Cette altération peut expliquer, au moins en par-
tie, la diminution de la conductibilité.

Le toadstone présente une courbe à inflexions
remarquables. Elles peuvent être attribuées, d'a-
bord au dégagement de l'acide carbonique d'un
peu de calcaire mélangé à la roche, rendant plus
lente l'élévation de la température, et ensuite à
la combinaison chimique de la chaux et à la fu-
sion de la matière.

Après l'expérience la roche a été trouvée corn-
piétement fondue.

D'après toutes nos expériences nous avons dressé
le tableau suivant, dans lequel les roches et miné-
raux sont rangés dans l'ordre décroissant de leurs
conductibilités.

Amphibole noire.
Schiste chloritique, parallèlement aux feuil-

lets.
Toadstone.
Porphyre rouge.
Elvan du Cornouailles.
Schiste chloritique, normalement aux feuil-

lets.
Torne XIÏT, 1848. 5
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Porphyre rouge pulvérisé et bien fondu.
Pyroxène noir.
Feldspaths (orthose, albite, ryacolithe).
Killas.

II. Mica.
Gneiss, granite.
Quartz, pyroxène blanc et vert, amphibole

verte, elvan de Freiberg.
Argiles réfractaires, calcaire.:
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NOUVELLE ANALYSE

de la Faujasite;

Par M. A. DA1VIOUR.

«}4,>1...=-

Dans une notice insérée dans les Annales des mines
(4e série, tome I, p. 395), j'ai donné la descrip-
tion d'un minéral appartenant à la famille des zéo-
lites, et qui, à raison de sa forme cristalline et
de sa composition, m'a paru constituer une espèce
distincte. J'ai désigné ce minéral sous le nom de

faujasite. Sa rareté, à l'époque où je l'ai fait
connaître, ne m'avait permis de consacrer à l'ana-
lyse qu'une bien faible quantité de matière.Ayant
eu occasion récemment de m'en procurer quel-
ques échantillons, je les ai employés à refaire
l'analyse, et les résultats qu'elle m'a donnés m'en-
gagent à modifier la formule que j'avais assignée
autrefois à la faujasite.

Cette dernière analyse, exécutée sur og,94o0 de
matière, a donné

en tome..

D'après ces résultats, auxquels j'accorde plus de
confiance qu'aux premiers, la composition de la

Silice.. . 0,4335 = 0,4612 0,2396 9
Alumine. 0,1580 = 0,1681 0,0785 3
Chaux. .
Soude. .

0,0451
0,0479

=
=

0,0479
0,0509

0,0134!0,0130) 0,0264 1

Eau.. . . 0,2540 = 0,2702 0,2401 9

0,9358 0,9956
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faujasite me parait mieux exprimée par la for-
mule

Dans ma première notice, j'avais annoncé que
la faujasite chauffée au rouge conservait sa trans-
parence et restait attaquable par les acides. J'ai
reconnu dernièrement que le minéral perd cette
propriété lorsqu'on élève la température .jusqu'au
degré où il commence à se fondre. A ce moment,
il laisse dégager les dernières traces d'eau et de-
vient blanc-laiteux ; l'acide chlorhydrique froid
ou bouillant est alors sans action sur lui.
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de quelques minéraux :

Par M. DELESSE, Ingénieur des mines,

o Différentes recherches sur les propriétés ma-
gnétiques des minéraux m'ont conduit à exami-
ner quelques substances pauvres en silice, conte-
nant du protoxyde ainsi que du peroxyde de
fer.

I. Aluminosilicate de Quintin. J'ai d'abord
analysé un minerai de fer appartenant au terrain
de transition et qui se trouve au Sud de Quintin,
près Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord).

Il est en grains noirs à structure oolitique et
concentrique; ces grains sont de grosseur très-
inégale; quelquefois ils ont plusieurs millimètres
de diamètre, mais généralement ils sont micro-
scopiques.

Sa densité est de 3,988.
Il est fortement magnétique, et j'ai trouvé que

son pouvoir magnétique est de 151, celui de l'a-
cier étant i000; sa dureté est au moins égale
à 4.

Sa poudre est noire; elle doit surtout cette cou-
leur à la présence d'un peu de charbon; ce char-
bon est si non combi né, du moins assez intimement
mélangé pour que les parties enlevées avec le bar-
reau aimanté en retiennent toujours: il reste avec
la silice dans l'attaque par l'acide chlorhydrique, et
il se grille d'ailleurs assez facilement. La silice se

Â1-1-(112

Le calcul donne :

3 173193

1A1= 64233

1121Ta)+91i.

en mooe.

---,-- 0,4606

= 0,1708
ipèa 17801 = 0,0474
112 ------- 19545 0,0520

= 101232 = 0,2692

376004 1,0000
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dissout presque intégralement dans la potasse en
laissant un résidu argileux rougeâtre, pesant seu-
lement 0',002 le minéral est donc à peu près
pur, et il ne retient qu'un peu de charbon mé-
langé. Du reste, il n'est pas accompagné de car-
bonate de chaux.

M. Berthier (i) a déjà fait connaître la.compo-
sition de ce minerai de fer ; les résultats que j'ai
obtenus diffèrent surtout de ceux de M. Berthier
en ce qu'il y aurait de l'eau et moins de protoxyde
de fer : ces différences tiennent sans doute à ce
que la composition du minéral n'est pas constante,
et peut-être aussi à ce que l'échantillon examiné
par M. Berthier retenait quelques centièmes de
gangue.

Le protoxyde de fer a été dosé au moyen du
chlorure double d'or et de soude. La substance
s'attaque, du reste, facilement, soit avant, soit
après calcination; seulement, quand on la calcine
préalablement, une partie du peroxyde de fer est
ramenée à un degré d'oxydation inférieur; et,
dans ce dernier cas, on trouve dans la liqueur une
quantité de protoxyde de fer plus grande que
celle qui entre réellement dans la composition du
minéral, L'alumine a été recherchée directement
dans la dissolution de potasse, après une attaque
au creuset d'argent.

En opérant sur i gr., on a trouvé dans deux
expériences

(1) Voir Berthier, Traité des Essais par voie sèche,
tome II , page 247,

Le minerai qui vient d'être analysé est donc un
aluminosilicate de peroxyde et de protoxyde de
fer, qui contient en outre un peu d'eau. Sa den-
sité est moindre que celle du fer oxydulé , et il
renferme moins de protoxyde de fer. Si on regarde
la silice, l'alumine et le peroxyde de fer comme
jouant le rôle d'acide à l'égard des bases à un
atome, il est facile de voir que ces bases seront
plus fortement saturées que dans les minéraux de

la formule
La composition de ce minerai, sa structure

oolitique , son gisement et la propriété qu'il a
d'ètre fortement magnétique montrent qu'il est
semblable au minerai de Narcy, et surtout à celui
de Châtillon, analysé par M. Berthier (i) : il

doit encore être rapproché du minerai du Pas-
de-Moncontour, de M. Dufrénoy (2) , ainsi que
de la chamoisite (3); ces derniers en diffèrent sur-
tout en ce qu'ils contiennent plus de protoxyde de
fer; mais pour la chamoisite , il y a lieu de croire

Rammelsberg , Band wrterbuch. Bohnerz.
Dufrénoy. Minéralogie, t. II, p. 495.
Berthier, Annales des mines, 1" série, t. V, p. 393.

DE QUELQUES SILICATES DE FER. 71
One..

Silice. . 6,50 3,38
Alumine .. 7,50 3,50
Oxyde chromique. 0,50 0,15
Oxyde ferrique. . 65,45 20,07
Oxyde ferreux.. . 13,25 3,02
Chaux 0,45 0,13
Eau 4,85 4,31

Carbone 1,30
Argile 0,20

100,00
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que la plus grande partie du fer se trouve à l'état
de sesquioxyde, ainsi que cela a été reconnu pour
le minerai de Quintin.

II. Scorie de fér, dite mei chefer. J'ai analysé
également une scorie, dite màchefer, provenant
du travail du fer à la forge; cette scorie sert à
frauder l'émeri ordinaire du commerce avec le-
quel on la mélange en très-grande proportion.
Elle a une structure cristalline, un éclat métalloïde
et une couleur brun-noirâtre : pulvérisée, elle est
brun clair. Il est bizarre qu'une substance conte-
nant une aussi grande proportion de fer ait une
couleur aussi pâle : c'est du reste la principale
condition à laquelle elle doit satisfaire, pour
qu'elle puisse être employée à la fraude de l'émeri.

Elle est fortement magnétique, et elle adhère
très-facilement au barreau aimanté. Son pouvoir
magnétique est de 8, celui de l'acier étant i000.

J'ai essayé de séparer la scorie du corindon,
en employant le barreau aimanté, mais malgré
cinq opérations successives, la matière soumise à
l'analyse en retenait encore un peu : il avait sans
doute été entraîné par une quantité très-petite de
fer oxydule qui accompagne souvent l'émeri : du
reste, ce corindon n'étant pas attaqué, ne gêne pas
dans l'analyse; j'ai seulement pris soin de pulvé-
rier la matière dans un mortier d'acier.

J'ai trouvé qu'elle s'attaque à froid et avec une
grande facilité par tous les acides, qu'elle soit
d'ailleurs pulvérisée ou en grains dans l'attaque,
il y a élévation de température, etla silice se sépare
sous forme d'une gelée épaisse et transparente,
qui entoure la partie centrale des grains dont l'at-
taque se fait ensuite avec plus de lenteur.

J'ai fait l'analyse en dissolvant quelques déci-
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grammes dans l'acide chlorhydrique, et dans une
attaque spéciale sur i gr., j'ai recherché le protoxyde
de fer au moyen du chlorure double d'or et de
soude.

J'ai obtenu ainsi

Si on prend les rapports entre les quantités
d'oxygène de Fe, Fe, Si, on trouve que ces rap-
ports sont entre eux ÷ 8 : 1 2 : 9 ; par suite la scorie,
en admettant qu'elle ait une composition définie,
pourrait être représentée par la formule

3 Ëiee 2Ë'e Ée.

'L'oxyde de fer y joue donc le rôle d'acide, et
elle doit être considérée comme un silico-ferrite
de fer : il doit en être de même pour la plupart
des scories qui se forment dans le travail du fer
soit au charbon de bois , soit à la houille.

Il importe encore de remarquer, à cette occa-
sion, que les minéraux qui ont un pouvoir ma-
gnétique élevé sont moins ceux qui sont ri-
ches en fer que ceux qui contiennent à la fois
les deux oxydes, et même, pour des substances
contenant la même quantité de fer, le pouvoir ma-
gnétique varie quelquefois en sens inverse de la

1. 2. Moyenne. Oxyg.

Silice. ..... . 16,57 17,14 16,86 8,66
Alumine. 0,61 0,61 0,29
Oxyde ferrique.. . 42,03 41,60 41,81 12,82
Oxyde ferreux. . . » 35,72 35,62 8,13
Oxyde manganeux. » » traces. »

Chaux. . 0,12 » 0,12 0,03
Corindon mélangé. 6,09 5,33 5,71 »

100,83
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richesse en protoxyde de fer ; ainsi l'aluminosili-
cate I qui renferme environ trois foisplus de proto-
xyde que la scorie II, a cependant un pouvoir
magnétique dix-neuf fois plus grand.

Il serait intéressant de rechercher pour un plus
grand nombre de scories comment leur pouvoir
magnétique varie avec leur richesse en silice et
avec les proportions relatives des deux oxydes de
fer.

2° Terre verte de Vérone.

Dans la plupart des traités de minéralogie on
décrit ordinairement, à la suite des chlorites, une
série de minéraux assez variés, auxquels on donne
plus spécialement le nom de terres vertes. Ayant
eu dans ces derniers temps l'occasion d'examiner
différents minéraux présentant de l'analogie avec
les chlorites, j'ai été conduit à rechercher la corn-
position chimique de la terre verte de Vérone.
Cette terre verte est celle qu'on désigne aussi
sous le nom de talc zoographique d'après Haüy,
ou de baldogée d'après de Saussure; c'est la
griinerde de la minéralogie allemande : elle rem-
plit les arnygdaloïdeS de grès à Bentonico (1),
Nord du Monte-Baldo près de Vérone.

Elle a une très-belle couleur d'un vert-céla-
don, qui devient plus pâle lorsqu'elle est por-
phyrisée ; elle est alors vert-pomme; elle est em-
ployée comme matière colorante dans la peinture.
Quand on l'examine à la loupe, on reconnaît
qu'elle est formée de petits grains de forme irré-
gulière engagés l'un dans l'autre, et assez fins pour
qu'elle paraisse être compacte au premier abord;
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elle résiste à la cassure, mais elle se laisse facile-
ment couper au couteau; elle est très-onctueuse
au toucher et, mise dans l'eau, elle donne l'odeur
qui est particulière aux argiles.

Sa densité est de 2,907.
Quand on la chauffe dans un creuset, elle de-

vient noire et magnétique dans la partie qui n'est
pas exposée à l'action de l'air, et brun-rouge à la
surface. Au chalumeau elle fond assez facilement;
elle donne alors un verre noir, éclatant et un peu
bulleux.

Dans le sel de phosphore, elle laisse un sque-
lette de silice, et elle ne se dissout pas non plus
d'une manière complète dans le carbonate de
soude.

Quoique Klaproth annonce qu'elle ne s'attaque
pas, ou seulement avec difficulté, par l'acide sul-
furique, j'ai reconnu qu'on peut la décomposer
d'une manière complète par l'acide chlorhydri-
que; il suffit pour cela de la porphyriser, , et de
maintenir à peu près pendant douze heures l'a-
cide à la température de l'ébullition ; M. Ber-
thier (1) fait aussi observer qu'elle peut être atta-
quée : quand elle a été calcinée , elle résiste
beaucoup mieux à l'action de l'acide.

Dans l'attaque par l'acide chlorhydrique, elle
prend d'abord une couleur tirant sur le bleu; puis
elle passe au jaune, et enfin elle se décolore com-
plétement; la silice qui se sépare est un peu
gonflée, mais elle est grenue et elle ne fait pas
gelée.

J'ai recherché si la belle couleur verte de la

(1) De Saussure. (1) I3erthier, Essais par la voie sèche, tome II, p. 248.
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terre de Vérone ne tenait pas à la présence d'un
peu de chrome, mais je n'en ai pas trouvé : j'ai
constaté, au moyen du chlorure aurique, qu'elle
renferme du protoxyde de fer ; mais l'attaque
complète dure trop longtemps pour qu'il soit
possible de le doser d'une manière bien exacte.
Il y a d'ailleurs beaucoup moins de magnésie
qu'on ne serait tenté de le croire, d'après l'onc-
tuosité de la substance et d'après son mode de
gisement.

J'ai trouvé dans deux analyses faites sur de
matières

100,00

Parmi les terres vertes dont la composition se
rapproche de celle qui a été analysée, on peut
citer celle de Vérone, analysée par Vauquelin (1),
qui était probablement la même que la précé-
dente, et qui provenait d'ailleurs du Monte-
Baldo, celles de Woodstown, de Sculttown et de
Burlington , dans le New- jersey, analysées par
M. Roger (2) , ainsi que celle d'Allemagne ana-
lysée par M. Berthier.

Annales du Muséum, t. IX, p. 81. -Une analyse
inédite de M. Chevreul confirme aussi les résultats que j'ai
obtenus dans l'analyse qualitative de la terre de Vérone.

Dana , Minéralogie, p. 525.
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Dans son traité sur la composition chimique des

minéraux, Klaproth (1) fait connaître les analyses
de trois terres vertes qui ne sont pas très-concor-
dantes: la première, provenant du Monte-Baldo,
ne contiendrait pas d'alumine; mais en consultant
la description de l'analyse de Klaproth, on voit
qu'il a précipité la liqueur par le carbonate de
soude, ce qui a dû donner à la fois l'alumine et le
fer, et qu'il n'a pas recherché l'alumine d'une
manière spéciale; le nombre 28 p. o/o qu'il a
obtenu est en effet la somme de l'alumine et du
peroxide de fer dans l'analyse ci-dessus : dans la
deuxième terre verte qui provenait de Chypre,
Klaproth n'a pas non plus recherché l'alumine;
enfin la composition de la troisième, qui se trouve
mêlée avec du sable grossier sur les bords du
Memel , entre Lossossona et Lalloweye . dans la
Prusse occidentale, se rapproche assez de celle du
Monte-Baldo.

Quoique la composition chimique de ces terres
vertes ne soit pas absolument la même, toutes
renferment cependant les mêmes éléments, et les
différences qu'elles présentent paraissent tenir à
leur impureté et à leur état argileux; ce sont, en
effet, des hydrosilicates à base de fer et d'alcalis,
contenant de l'alumine et de la magnésie. Elles
se distinguent des chlorites et des ripidolithes
par la présence des alcalis, par leur faible teneur
en magnésie et en alumine, ainsi que par leur
grande teneur en silice ; dans l'état actuel de la
chimie, il ne serait pas possible de représenter ces
trois minéraux par la même formule chimique, il
est même difficile de trouver pour les terres vertes

(1) Klaproth Beitrage (grünerde), t. TV.

Çarb.soude. Ac.chlor. Moyenne. Oxyg.

Silice 51,25 51,25 26,63
Alumine. . . . . . 7,25 » 7,25 3,39
Protoxyde de fer. . . 20,72 » 20,72 4,71
Protox.demanganèse traces traces.
Magnésie (diff.). . . » » 5,98 2,38 7,63
Potasse 6,21 6,21 1,05
Soude 1,92 1,92 0,49
Eau 6,60 6,74 6,67 5,93
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Sa densité est de 2,644.
Par calcination, il devient gris-brunâtre, et il

conserve ses reflets nacrés.
Au chalumeau, il fond très-difficilement, et

seulement lorsqu'il est en esquilles minces ; il
donne alors un verre blanc-grisâtre.

Dans le sel de phosphore, il laisse un petit
squelette de silice. Avec le nitrate de cobalt on a
une coloration lilas.

Il s'attaque assez facilement par les acides, et
la silice se sépare à l'état grenu.

J'ai trouvé dans deux analyses
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D'après les propriétés physiques de cette sub-
stance, on pourrait être tenté de lui donner le
nom de schiste talqueux ( talkschiefer ) ou de
schiste chloritique ( chloritschiefer ); mais l'ana-
lyse montre que ce serait inexact : comme en
l'examinant à la loupe, soit avant soit après cal-
cination, elle parait être homogène, il en résulte
qu'elle doit avoir une composition définie; _or, de
tous les minéraux, la serpentine est celui duquel
l'analyse la rapproche le plus; elle contiendrait
seulement un peu plus d'alumine que cette der-
nière n'en renferme généralement : en admettant
l'isomorphisme polymère de M. Schéerer, on voit

Ae. ehlorh. Carb. soude. Moyenne. Oxyg.

Silice. 41,58 41,09 41,34 21,48
Alumine 3,22 3,22 1,50
Oxyde de chrome. . . » traces. » »

Protoxyde de fer. . . . » 5,54 5,54 1,26
Protox. de manganèse. » traces. » »

Magnésie 37,61 » 37,61 14,98
Eau 11,92 12,20 12,06 10,72

99,57
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Monte-Baldo
une formule

, qui a été analysée, on pourrait
simple; toutefois, pour celle de

proposer :

-1- À1 -1- 6H.

Les quantités d'oxygène dans É sont d'ailleurs

entre elles -:- : 2 : 5 : , k2, Mgs, Ée'°).

En admettant les idées de MM. Schéerer et de
Bonsdorff sur le mode de substitution de l'eau aux
bases à un atome d'oxygène, ainsi que de l'alu-
mine à la silice, et en supposant, en outre, qu'une
portion du fer, est à l'état de peroxyde, les rap-
ports d'oxygène paraîtraient conduire à la formule
très-simple

(Si) (ft).

30 Schiste à base de magnésie de Villa Rota.

Le schiste qui a été examiné provenait de Villa
Rota sur le Pô; il présente un grand nombre de
feuillets très-minces, parallèles l'un à l'autre, et
qui sont fortement contournés en zigzag; entre
ces feuillets, on observe quelquefois des veines
microscopiques de fer oxydulé, et dans quelques
petites cavités de forme irrégulière il y a des
cristaux de dolomie.

Ce schiste a une couleur verte, un peu gri-
sâtre, avec reflets nacrés, surtout suivant les sur-
faces de séparation des feuillets. En lames minces
il est translucide.

Il se laisse facilement couper au couteau et por-
phyriser. Il est onctueux au toucher, comme cela
a lieu pour tous les hydrosilicates qui sont riches
en magnésie.
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que la quantité d'oxygène de la silice serait à peu
près égale à la quantité d'oxygène des bases, ce
qui conduirait à la formule de la serpentine :

Si (R)3.

Comme sa densité et ses propriétés au chalu-
meau sont les mêmes, il en résulte que le schiste
de Villa-Rota doit être considéré comme une
serpentine schisteuse. D'après M. Vanuxem (1),
il en est de même de la marmolite, et plusieurs
schistes des Alpes analysés dans ces derniers temps
par M. Schweizer (2) me paraissent aussi devoir
être rapportés à la même variété de serpentine.

(1) Pana, Syst. of Mineralogie , p. 310.
(2.) Rarnmelsberg, 2 supplément, p, 310. talksilicate

von Zem in Zillertbal, VI.
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SUR LE

OU VOIR MAGNÉTIQUIra

Du fér et de ses produits métallurgiques (1);

Par M. A. DELESSE, ingénieur des mines.

Il est facile de constater que les quantités pon-
dérales d'une même substance magnétique qui
adhèrent à un aimant varient avec le rayon des
grains de cette substance réduite en poudre (2). je

.me suis proposé de rechercher approximativement
quelle était la loi de cette variation, et à cet effet
j'ai procédé de la manière suivante.

L'aimant que j'ai employé était le pôle Nord poids de fonte
thère a und'un barreau d'acier de 6o centimètres de long et qui

aaniorsque e
présentant une section rectangulaire de 0m,025 sur rayyn des grains
o,moo7. Le pôle de ce barreau était engagé dans un "rie.
disque de liége, de- manière à affleurer à sa sur-
face, et l'extrémité du barreau ainsi que le disque
étaient recouverts par une feuille de papier qui
présentait une surfkiee plane bien unie. On aurait

Deuxième partie d'un travail sur le magnétisme
dont la première a paru dans les Annales de Ch. et Phys. ,

18!9, t. XX'V, p. 19, sous le titre : Sur le magnétisme
polaire dans les minéraux et dans les roches.

Comme exemple de l'influence de la désagrégation
sur les attractions magnétiques, je puis citer des expé-
riences encore inédites de M. Barrai, desquelles il paraît
résulter que le poids supporté par un électro-aimant est
plus grand lorsque le fer à cheval est en fer plein que
lorsqu'il est creux et rempli de limaille de fer.

Tome XIV, 1848. 6
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pu aussi remplacer le disque de liége par un
disque d'une autre substance diamagnétique (Fa-
raday) susceptible de recevoir du poli; ainsi, dans
quelques circonstances, je me suis servi d'un dis-
que d'antimoine ou de plomb.

La substance magnétique soumise à l'expé-
rience était de la fonte blanche en grains à peu
près sphériques qui provenaient de l'usine de Mail-
leronco u rt (Haute-Saône). Ces grains s'obtiennent
en versant de la fonte blanche bien liquide et sou-
mise à l'action d'une tuyère très-plongeante, sur
un balai humide agité au-dessus d'un lait de
chaux : ils tombent dans le lait de chaux, où ils
se solidifient S-ans oxydation; puis, à l'aide de
tamisages répétés, ils sont divisés en neuf gros-
seurs différentes. Bien que ces grains ne fussent
pas des sphères géométriques: ils étaient cepen-
dant assez réguliers pour qu'on pût rechercher
approximativement comment le poids d'une sub-
stance magnétique qui adhère à un aimant varie
avec le diamètre de cette substance.

Il suffisait, en effet, de présenter successive-
ment le pôle Nord du barreau garni de,son disque
aux grains .de fonte de différents rayons, et de
comparer les poids adhérents au disque avec les
rayons r des grains.

Comme ces grains n'étaient pas des sphères
géométriques égales, pour avoir leur rayon moyen,
j'ai compté dans chacune des neuf opérations le nom-
bre n de grains qui était resté adhérent au disque;

alorsP représentait le poids moyen d'un grain,

et en désignant la densité de la fonte blanche
par d=-- 7,6, on avait pour l'expression du rayon
d'un grain
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V 3 1

n d

Les résultats qui ont été obtenus sont résumés
dans le tableau suivant : la colonne (i ) donne
les numéros d'ordre des neuf expériences, (2) le
nombre de grains enlevés dans chacune d'elles,
(3) les grandeurs des neuf rayons exprimées en
millimètres, (4) les rapports de ces rayons au rayon
du n° I, (5) les rapports des poids adhérents au
poids du n° 1.

On voit d'abord que le poids de fonte qui reste
adhérent au barreau augmente rapidement avec
le rayon des grains; ce même barreau peut, d'ail-
leurs, supporter 120 grammes à l'aide d'une arma-
ture, et par conséquent il supporte alors un poids
qui est encore 5 à 6 fois plus grand que celui de
l'expérience n° 9.

Lorsque le diamètre des grains est un peu gros,

(I)
.;

.r«.>

(2)

NOMBRE

(3)

RAYONS

(4)

RAPPORT

(5)

RAPPORT
des

e de grains, des grains, des rayons. poids adhérents

millim.
t 242 0,95 1 1

2 209 1,28 1,34 1,28

3 132 1,34 1,41 1,56

4 133 1,61 1,69 2,21

75 1,89 1,99 254

G , GO 1,99 2,20 2,96

7. 55 2,23 2,34 3,12

8 38 2,47 2,55 2 48

5 34 2,71 2,85 2,80
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comme cela a lieu à partir du n° 7 du tableau, le
procédé donne des résultats inexacts et peu con-
stants, la moindre agitation suffisant pour déter-
miner la chute d'une partie des grains quand on
enlève le barreau; en répétant plusieurs fois les
dernières expériences, j'ai cependant trouvé que,
malgré quelques divergences tenant au procédé,
le poids augmentait toujours avec le rayon.

Le tableau précédent montre que si on se pro-
pose de comparer les attractions magnétiques de
différentes substances, quelle que soit la méthode
employée, il sera nécessaire de tenir compte dela
grosseur de leurs fragments.

Le nombre d'expériences qui a été fait est du reste
trop petit pour qu'on puisse établir une formule
donnant exactement l'expression du poids en fonc-
tion du rayon ; mais en comparantles colonnes (4)
et (5) du tableau, on voit que ce poids varie à peu
près proportionnellement au rayon. Cette loi ne
se vérifie que pour des grains de fonte dont les
rayons sont compris entre 0m"1.,95 et 2mili.,23 , et
le rapport du poids augmente même un peu plus ra-
pidement que celui de ces rayons ; par conséquent
la loi n'est qu'approximative, et il est d'ailleurs facile
de voir qu'elle ne se vérifie que dans une étendue
très-limitée : car lorsque les rayons deviennent
plus grands que 2m"L,23, le rapport du poids
augmente moins rapidement que celui du rayon,
tandis que l'inverse doit nécessairement avoir
lieu pour des rayons plus petits, et qui iraient
en diminuant indéfiniment. J'ai constaté, en effet,
que le poids d'une substance qui adhère à un aimant
ne décroit pas au delà d'une certaine limite, lors
mème que la substance est faiblement magnéti-
que : c'est ce qui a été vérifié pour le fer oligiste
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de l'île d'Elbe réduit en poudre impalpable par
une longue porphyrisation.

Ce qui précède étant établi, il est facile de
voir que si on présente l'extrémité inférieure du
barreau aimanté munie de son disque à des sub-
stances réduites en poudre, d'égale grosseur et
pouvant d'ailleurs avoir des densités inégales, les
poids de ces substances qui resteront adhérents à
l'aimant seront d'autant plus grands que la sub-
stance sera plus magnétique ; si les poids devien-
nent doubles, triples, etc., les forces qui les main-
tiennent au contact de l'aimant, ou, ce qui revient
au même, les attractions magnétiques complexes
qui sont développées dans les substances seront
elles-mêmes doubles ou triples ; ces poids repré-
senteront donc ce qu'on peut appeler le pouvoir
magnétique de ces substances, et par suite la dé-
termination du pouvoir magnétique sera ramenée
à une simple détermination de poids.

C'est d'après ce principe (Ide j'ai recherché Méthode suivie
le pouvoir magnétique de différentes qualités de
fers , fontes et aciers, ainsi que des scories et des
oxydes qui se forment dans la fabrication du fer
avec le marteau ou avec les cylindres.

Il était d'abord très-important de réduire ces
substances en poudre d'égale grosseur; à cet effet,
j'ai employé pour le fer, la fonte et l'acier, des
limes bien trempées, ayant des dents égales;
toutes les poudres obtenues étaient ensuite passées
dans le même tamis de soie, et j'opérais seulement
sur la partie tamisée : on procédait de même pour
les oxydes et pour les scories qui étaient préala-
blement pulvérisées dans un mortier de bronze.

Du reste j'ai opéré avec le pôle nord du barreau
muni de son disque, ainsi que cela avait lieu dans
les recherches précédentes ; la poudre qui adhé-

Pouvoir
magnétique.
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rait seulement au rectangle présenté par la partie
inférieure du barreau aimanté, était au contraire
repoussée par le disque qui était formé d'une sub-
stance diamagnétique; en la faisant tomber avec
une barbe de plume et en déterminant son poids,
on avait donc seulement la quantité qui adhérait
par attraction magnétique.

M. Barlow a déjà fait connaître une méthode
pour déterminer le pouvoir magnétique : elle
consiste à placer un barreau de la substance à
examiner dans le plan du méridien magnétique,
sous l'angle de l'aiguille d'inclinaison et à une cer-
taine distance d'une boussole : M. Barlow mesure
ensuite l'angle-d'écart de l'aiguille de la boussole.

Les deux méthodes sont donc en quelque sorte
inverses l'une de l'autre ; car dans la première
l'aimant est puissant et fixe, c'est la substance
magnétique qui est attirée; dans la seconde, au
contraire, l'aimant est faible et mobile, et c'est la
substance magnétique qui l'attire.

On peut observer du reste que dans la méthode
de M. Barlow l'attraction exercée par la substance
magnétique sur l'aiguille est compliquée par la
décomposition de fluide magnétique que l'action
de la terre doit opérer dans les substances n'ayant
pas de force coercitive, comme dans le fer ou dans
celles qui en ont une très-faible, tandis que cette
mème décomposition n'a pas lieu dans les sub-
stances qui ont de la force coercitive.

Dans la méthode qui a été proposée, au con-
traire , une décomposition du fluide magnétique
peut bien se produire encore dans chaque parcelle
de limaille de fer, mais les attractions et les ré-
pulsions magnétiques auxquelles elle donne lieu,
sont très-faibles à cause de la petitesse même des
parcelles, en sorte que les effets qui résultent de
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cette décomposition sont détruits ou du moins
annihilés par l'aimant puissant avec lequel la li-
maille se trouve en contact : les substances qui ont
de la force coercitive et celles qui n'en ont pas sont
donc à très-peu près dans les mêmes circonstances.

En employant la méthode qui a été décrite, Augmentation
due à -

j ai d'abord reconnu que certai ns fers avaient un P0 la pereus
u- sion.

voir magnétique très-considérable; c'étaient ceux
dont la limaille un peu grosse avait été pulvérisée
pendant longtemps dans le mortier jusqu'à ce
qu'elle pût passer à travers les mailles d'un tamis
de soie : l'acier M'a également donné, dans les
mêmes circonstances, un pouvoir magnétique un
peu plus élevé qu'à l'ordinaire. Il en résulte que la
percussion augmente beaucoup le pouvoir magné-
tique du fer, et c'est en effet ce que j'ai constaté
par les expériences suivantes qui ont été entre-
prises comparativement : t° sur la limaille d'une
même qualité de fer ou d'acier qui passait immé-
diatement à travers le tamis ou avant la percus-
sion , et 20 sur la partie de cette limaille qui, un
peu plus grosse, ,ne pouvait y passer qu'après une
percussion prolongée dans un mortier.

vio,
a>

5c

i

2

3

4

5

DÉSIGNATION. 1. avant
la

percussion,

POIDS ADHÉRENT

2° après
la

percussion.

Fer au bois , no 1.

Id. à la bouille , n° 16

Id. au bois, no 6.

Id. à la houille phosphoreux et cassant à
froid , nn 4
Acier naturel de Styrie marqué Innerberg

au sapin , no 1.

6,58

5,25

5,93

6,05

6,00

gr.
10,96

9,82

10,26

8,45

6,32
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Dans deux autres expériences faites sur du fer
de Villersexel fabriqué à la houille par la méthode
anglaise et avec des fontes de Franche-Comté, j'ai
de même obtenu io grammes et 9 grammes pour la
partie qui avait été soumise à la percussion dans
le mortier.

Il est donc évident que le pouvoir magnétique
du fer peut augmenter de 4o et même de 5o p. o/o
pour les fers de bonne qualité fabriqués soit au
charbon de bois, soit, à la houille; pour le fer à
la houille cassant à froid et peu malléable, dési-
gné sous le re 4, l'augmentation n'est que de
3o p. o/o. Pour l'acier naturel de Styrie, elle n'est
guère que de 5 p. o/o; et enfin j'ai reconnu, de
la même manière, que l'augmentation est encore
moindre dans les fontes, lors même que la per-
cussion est prolongée pendant un temps très-long.

Par conséquent, on voit que la percussion
augmente d'autant plus le pouvoir magnétique du
fer qu'il est plus pur, tandis qu'elle n'augmente
que très-peu, ou d'une manière à peine sensible,
le pouvoir magnétique du fer combiné avec un peu
de carbone et doué de force coercitive.

Ce fait de l'augmentation du pouvoir magné-
tique par la percussion semble assez surprenant au
premier abord, on peut observer cependant qu'il
résulte des recherches de 1%IM. Pouillet et Faraday
qu'un abaissement de température augmente aussi
le pouvoir magnétique (i) : or la percussion pro-
duit de même que le froid un rapprochement des
molécules; d'après cela les substances les plus com-
pressibles, ou ayant le plus grand coefficient
d'élasticité, seraient aussi celles dans lesquelles le

(1) Lamé. Cours de physique à l'École polytechnique.
Magnétisme.
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pouvoir magnétique s'augmenterait le plus par la
percussion , et c'est en effet ce qui semble se véri-
fier,- car le fer est d'autant plus compressible qu'il
est plus pur , et il l'est plus que l'acier, qui lui-
même l'est plus que la fonte.

Il m'a paru d'ailleurs que cette augmentation
de pouvoir magnétique due à la percussion dispa-
raissait au bout de quelque ten-ips.

Pour exprimer en nombres les pouvoirs ma-choix de l'unité.
gnétiques des différentes substances, il était néces-
saire de faire choix d'une unité : ce choix présen-
tait quelques difficultés. De toutes les substances
essayées, le fer est celle dont le pouvoir magné-
tique peut devenir le plus grand; mais, ainsi
qu'on le verra plus loin, il est en même temps
extrêmement variable, et de plus on vient de voir
qu'il s'augmente par la percussion. On ne pouvait
donc choisir pour unité le pouvoir magnétique
d'une variété déterminée de fer, même en faisant
connaître d'une manière spéciale sa nature ainsi
que son procédé de fabrication. Il fallait , en effet,
que la substance dont le pouvoir magnétique se-
rait choisi pour unité pût être retrouvée bien iden-
'tique à elle-même, et surtout que son pouvoir
magnétique fût bien constant. Ainsi que cela ré-
sulte du tableau ci-dessus, l'acier réunit le mieux
toutes ces conditions ; car on peut voir que le
pouvoir magnétique des variétés que j'ai essayées
est constant ; et comme les usages auxquels on
l'emploie dans les arts exigent qu'il soit toujours
fabriqué de la même manière, et que par consé-
quent il ait les mêmes propriétés et la même com-
position _chimique , j'ai fait choix de son pouvoir
magnétique pour unité.

Pour déterminer le pouvoir magnétique Acier.
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des aciers qui ont été essayés, on a commencé par
les faire recuire dans une forge de maréchal; il
était alors facile de les réduire en limaille à l'aide
d'unelime bien trempée : en déterminant d'après
le procédé qui a été décrit les poids de limaille
adhérente à- l'aimant, j'ai obtenu les résultats sui-
vants (1).

ACIER.

On voit que le pouvoir magnétique des quatre
premières variétés (l'acier est à très-peu près con-
stant, quoique les unes soient de l'acier naturel ou
de forge et les autres de l'acier fondu ou de cémen-
tation : le pouvoir magnétique de l'acier paraît
donc indépendant de son mode de fabrication.

L'acier naturel de Styrie marqué Innerberg et
au sapin et l'acier fondu de Saint-Etienne marqué
Jackson ou Bouvier, ayant sensiblement le même
pouvoir magnétique, c'est à ce pouvoir magnétique

(1) Dans la définition et dans la classification des qualités
de fers, fontes et aciers , ainsi que des divers produits mé-
tallurgiques, j'ai suivi la méthode et les principes adoptés
par M. Le Play dans son cours de métallurgie, à l'Ecole
des mines (1841-42).
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que nous rapporterons tous les autres et nous le
représenterons par Io°.

Le pouvoir magnétique de l'acier corroyé de
Saint-Etienne parait être un peu moindre et égal
d 9

M. Barlow a trouvé que le pouvoir magnéti-
que de l'acier présente des différences notables et
que celui defacier non trempé peut s'élever à 15o,
celui de l'acier fondu étant ioo : je pense que ces
différences sont particulières aux: variétés d'acier
qu'il a essayées et qu'elles peuvent tenir à leur
trempe; on conçoit en effet que l'action terrestre
ne doit pas décomposer d'une Manière égale le
fluide magnétique d'un barreau d'acier, suivant
qu'il est trempé ou non trempé.

J'ai déterminé ensuite le pouvoir magnétique
de fers de différentes qualités, et j'ai recherché
s'il n'était pas modifié par le procédé de fabrica-
tion du fer qui pouvait avoir été obtenu soit au
charbon de bois et avec le marteau, soit à la houille
et avec les cylindres; c'est dans ce but que plu-
sieurs variétés de fer ont été essayées, mais je n'ai
pas observé de différence constante dans leur pou-
voir magnétique. On aurait pu penser aussi que
plus l'échantillon de fer essayé avait (les dimen-
sions petites, plus son pouvoir magnétique devait
être grand , car alors il avait été soumis à un plus
grand nombre de pressions ou de percussions soit
entre les cylindres, soit sous le marteau ; j'ai donc
essayé des fers de même qualité ayant des dimen-
sions très-différentes, mais on peu t voi r par le tableau
(p.93) que leur pouvoir magnétique n'augmente
pas quand leurs dimensions diminuent. En effet,
les essais des n" io , 15, 5, 13, 2, 16, ont été exé-
cutés sur du fer fabriqué à la houille dans une même

Fer.

',.>
E

NATURE. ORIGINE. MARQUE.
POIDS.

adhérent.
POUVOIR.

gr.
1 Naturel. Styrie. lnnerberg au sapin. Cm loo

.'i
2 Fondu. St-Étienne. Jackson. 5,97 100

Id. Id. Id. 6,09 1 0 t

4 Id. Id. Bouvier, garanti. 5,93 99

5 Corroyé. Id. Jackson: 5,48 9t
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usine à Villersexel ; les dimensions des massiaux,
des barres, ainsi que de la tôle, étaient respective-
ment e,080 0m,027 Orn.,01 5 ora,o I o om,007

om,00l; or il est facile de voir que les pouvoirs
magnétiques ne varient pas suivant une loi détermi-
née avec les dimensions des pièces sou mises à l'essai .
Pour les fils de fer des te' 7 et 8, qui proviennent
tous deux de l'usine de Lods, et qui sont du reste
de grosseur très-différente, le pouvoir magnétique
est à peu près le même, et ce n'est pas le pouvoir
du fil le plus petit qui est le plus grand.

J'ai constaté d'ailleurs que l'augmentation de
pouvoir magnétique qui résulte de la percussion de
la limaille ne reste pas constante : elle est plus
grande après la percussion, et elle va ensuite en
diminuant; on conçoit donc qu'au bout d'un cer-
tain temps elle puisse disparaître tout à fait. Si les
échantillons de fer qui ont été examinés étaient
fabriqués depuis un temps assez long pour que cela
ait pu avoir lieu, les différences observées dans le
pouvoir magnétique du fer ne doivent pas tenir
aux opérations de martelage ou de cylindrage qu'il
aura subies, mais seulement à sa composition chi-
mique et même aussi à l'inégalité des grains, bien
qu'ils aient tous été passés au même tamis.

o
o

ze I

1

NATURE ET FABRICATION. ORIGINE.

Fer affiné au charbon de bois par la méthode
franc-comtoise, doux et mou; grain fin d'un
gris d'acier de ire qualité.

Verge ronde de 0.,,020

Id. fabriqué à la houille en traitant les fontes
de Comté par la méthode anglaise ; Frain

2 fin, d'un gris-noirâtre; qualité superteure de Villersexel.. . .

Scelle des fers ordinaires à la houille.
Verge carrée de W.,007.

I

.,
i Id.filature./d. que (1), ayant servi de bobine dans unel
i Verge ronde de om,ot 5 de la Haute-Saône

I

Id, fabriqué à la houille par la méthode an-
1

glaise ; phosphoreux tres-cassant à froid et
se brisant sous le premier chocdu marteau; des

4 grain cristallin, gris-blanchâtre et éclatant, bords de la Loire.
de très-mauvaise qualité.

Verge ronde de 0.1.020

5 i Id. Id. que (2).Verge carrée de om,0 i 5

Petite verge créneléeId.

Id. que (1).11 est en verge crénelée des-
G tinée a la clouterie et façonnée au martinet. du Pont -du-Bois.

I I

7tId.
affiné au charbon de bois de très-bonne

qualité. Fil de fer de 0m,008 de Lods (Doubs). .

si Id. Id. que (7).Fil de fer de 0.1,025.
I

Id.

Id. préparé en réduisant dans un tube de

n

porc
an't edl 'ahi yn de rloeg el) ne reosxeyed, elad tee mrepr pé raatr n outu.e étantn't »' élevée à la fin de l'opération, et le fer se

refroidissant complètement dans Phydro-
gène.

j

Id. Id. que (2). Ce fer a seulement été puddlé
10 et passe aux cylindres dégrossisseurs. Id. que (2). . . . .t

Massiau de fer puddlé de om,080

Id. fabriqué à la houille Pa* la mélimdecham-1
fp

d'Abainville... .

I

t penoise. Barre de .,035sur om,o40.. .)

ta Id. Id. que (*Verge carrée de 0.,007. . . . . Id. que (1). . . . .

13 Id. Id. que (2). Verge carrée de 0rn,01.0 Id. que (2)

4 Id. préparé comme (9) avec de l'oxyde des »battitures préalablement purifié

15 Id. Id. que (2). Verge carrée de 0.,,072 Id. que (2). . . . .

Id. Id. que (2). Il est en bande mince servant
18 à faire des cercles. Id. que (2). . . . .

Bande de o.,0 te d'épaisseur. . .

de Port-sur-Saône.

Poids.
Pou-
Noir.

6,58 110

6,19 103

6,16 103

6,05 101

6,04 101

5,93 99

5,93 99

5,84 97

5,82 97

5,81 97

5,75 96

5,54 92

5,51 92

5,43 91

5,31 89

5,25 88
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On peut résumer les données de ce tableau de
la manière suivante

Le pouvoir magnétique du fer pur réduit par
l'hydrogène et refroidi dans un courant de ce gaz
est à peu près égal à celui de l'acier.

Le pouvoir magnétique du fer brut du com-
merce fabriqué au charbon de bois ou à la houille,
avec le martea u ou avec les cylindres, quelles que
soient d'ailleurs sa qualité et ses dimensions, varie
généralement de 90 à ii o. II est donc égal à celui
de l'acier, ou en tout cas il n'en diffère que d'un
dixième.

Ce résultat confirme une observation faite par
M. Pouillet (I), qui a constaté que la limaille
d'acier n'est guère moins attirable que la limaille
de fer.

Il m'avait d'abord paru convenable de prendre
pour unité de pouvoir magnétique celui du fer
pur préparé par l'hydrogène; mais ce pouvoir, qui
est du reste égal à celui de l'acier, est bien moins
constant.

En déterminant le pouvoir magnétique de la
limaille de fer, un peu oxydée par exposition à.
l'air, j'ai trouvé, comme il était facile de le pré-
voir, que le pouvoir magnétique était moindre que
précédemment.

Ainsi, une oxydation assez légère abaisse le pou:
voir magnétique à 5o.

J'ai réduit par l'hydrogène une ocre rouge ou
du peroxyde de fer mélangé d'argile, et bien que
la réduction du fer parût être complète, le pouvoir
magnétique a été très-notablement diminué par
la présence de l'argile, car je l'ai trouvé égal à à5.

(1) Pouillet, Elements de physique, liv. III, p. 13.
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Ces exemples montrent donc que le développe-
ment du magnétisme par induction est fortement
diminué dans une substance magnétique lors-
qu'elle est mélangé d'une quantité même assez
faible de substance diamagnétique.

Je me suis proposé de détermineraussi le pou-
voir magnétique du nickel, afin de le comparer à
celui du fer ; le nickel que j'avais à ma disposition
était Celui du commerce, qui est en petites ta-
blettes spongieuses de quelques centimètres de
côté, et d'une composition qui n'est probablement
pas bien constante. Un essai sur la poudre tami-
sée m'a donné 33 pour son pouvoir magnétique :
comme le nickel est très- cassant , il se réduit
facilement, par l'action de la lime ou du pilon, en
une poudre plus fine que celle du fer ; on doit
donc regarder le nombre 33 comme représentant
plutôt le minimum que le maximum du pouvoir
magnétique du nickel du commerce qui a été
essayé. Ce résultat s'accorde, du reste, avec
observations de M. Gay-Lussac, et aussi avec
celles de Wollaston (i), qui a constaté que Fac-
tion magnétique du nickel était de 25 à 38 p. o/o
de celle du fer.

J'ai recherché ensuite le pouvoir magnétique
de différentes espèces de fontes qui avaient été
fabriquées au charbon de bois, et j'ai principale-
ment recueilli leur limaille dans des usines où on
alèse les cylindres qui servent à la fabrication du
fer par la méthode anglaise; ces limailles étaient
ensuite pulvériséeset tamisées.

(1) Berthier. Traité des essais par voie sèche, tome II,
p. 375.

Fonte.
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FONTE.

Le pouvoir magnétique de la fonte est assez
constant, il l'est moins cependant que celui de
l'acier; et on conçoit du reste que, toutes choses
égales, il ne doit pas être le même pour deux fontes
contenant la même proportion 'de carbone> et
dont l'une serait grise, tandis que l'autre serait
blanche.

On voit par le tableau que le pouvoir magné-
tique des fontes grises de Franche-Comté est à
peu près les 2/3 de celui de l'acier, et que le pou-
voir de la fonte truitée de Champagne est un peu
moindre. A l'aide de sa méthode, M. Barlow (i)
a trouvé que le rapport des pouvoirs magnétiques
d'une fonte avec de l'acier trempé est aussi à peu
près égal à 2/3.

Lorsque la limaille de fonte s'est oxydée par
suite de l'exposition à l'air, son pouvoir magnéti-

(1) Becquerel. Traité, t. II, p. 362.

°.

ET DE SES PRODUITS MÉTALLURGIQUES. 97
que doit nécessairement diminuer; c'est ce qui a
eu lieu pour le n° 4, et en essayant deux autres
échantillons de fonte grise de Franche-Comté dont
la limaille était un peu plus oxydée que celle du
n° 4, j'ai trouvé, pour le pouvoir magnétique de
l'une, 5o, et pour celui de l'autre, 47.

J'ai déterminé ensuite le pouvoir magnétique
de divers oxydes de fer qui se forment quand on
passe le fer aux cylindres, ou quand on le travaille
avec le marteau; ces oxydes, qui tombent de la
pièce de fer sous forme de plaquettes ou d'écailles,
ont une couleur gris de fer uniforme et une pou-
dre noirâtre. Cependant, leur composition ne sau-
rait être la même, ainsi que cela résulte des
grandes différences présentées par leur pouvoir
magnétique. lis s'attaquent tous facilement par
l'acide chlorhydrique ; ils laissent quelquefois
comme le n° 1, un résidu noir de charbon , ou ils
dégagent un peu d'hydrogène sulfuré, comme cela
a eulieu pourles n°5 4 et 5, ou bien encore ils don-
nent un peu de silice gélatineuse qui, pour le n° 5,
était assez abondante et provenait du laitier riche
exprimé de la loupe : on conçoit d'ailleurs que la
silice de ce laitier doit diminuer le pouvoir ma-
gnétique de l'oxyde.

( Voir le tableau ci-après, p. 98.)

Tome XIF , 1848. 7

Oxydes.

É
NATURE.

PRÉPAATION
DE LA LIMAILLE,

observations.
ORIGINE. Poids'

Pou-
l'Oh%

Grise très-foncée. Alésage Fallon (Hte-Saône). 3,941 66

. Alésage dela surface de cy-
2 Gris-blanchatre.. leinn de roegsticre n se el érsv ci oi:i If ae s_

briquer le petit fer. . . .

Torpes (Doubs). . . 3,33 64

Id. de gros cylindres pour )
3 Grise foncée.. . . dégrossir la loupe a sa i Magny (Hte-Saône).

sortie du four à puddler )
3,64 GO

4 Grise, M'air chaud 1 Un peu oxydée 1 Clerval (Doubs). . . 3,43 57

Alésage de cylindres canne- )
., Truitée. les servant à fabriquer lé Champagne. . . . .

petit fer.
3,17 53
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Oxydes provenant du travail du fer : I. avec les cylindres,
II. avec le marteau.

I. Cylindres.

I. On voit par le tableau I que les oxydes qui
se forment dans la fabrication du fer par la mé-
thode anglaise ont un pouvoir magnétique qui
varie de 18 à 4; mais il est remarquable que les
différences qu'ils présentent soient eù relation avec
leur mode de formation. On peut observer en
effet que le pouvoir magnétique des oxydes est
d'autant plus grand que les dimensions transver-
sales de la pièce de fer cylindrée sont plus petites;
mais dans les circonstances dans lesquelles j'ai re-
cueilli ces oxydes, la pièce cylindrée ou laminée
avait une température d'autant moins élevée que
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ses dimensions transversales étaient plus petites,
et en particulier pour les n°' i et 2, la verge de
om,020, dont la fabrication était arrivée à sa der-
nière période, n'avait plus que la température du
rouge sombre, et de plus elle devait encore être
un peu refroidie par le filet d'eau abondant qui
humectait les cylindres, tandis que pour le n° 4,
et surtout pour le n° 5, le fer était au rouge-blanc
et sortait du four à réchauffer ou du four à pudd-
ler. Par conséquent on peut dire que le pouvoir
magnétique des oxydes qui se forment quand on
passe le fer entre des cylindres, est d'autant plus
grand que le fer a été travaillé à une température
plus basse.

II. J'ai opéré ensuite sur les oxydes provenant du
martelage du fer dans deux ateliers de serrurerie.
Comme d'après M. Mosander il y aurait deux
oxydes différents des battitures inégalement ma-
gnétiques, et se trouvant l'un à la surface inté-
rieure de l'écaille, l'autre à sa surface extérieure,
j'ai cherché à les séparer à l'aide du barreau ai-
manté, qui, promené dans la poudre du n° 1, a en-
levé facilement 36 p. toc) qui constituaient la
partie la plus magnétique m, tandis que les 64
p. too qui restaient formaient la partie la moins
magnétique m'.

La même séparation a été faite pour le re
2'

et
j'ai encore déterminé le pouvoir magnétique des
deux parties désignées respectivement par m et m'.

Le tableau I( montre que pour l'oxyde prove-
nant du travail du fer avec le marteau, la limite
inférieure du pouvoir' magnétique est égale à 4
comme pour l'oxyde des cylindres : la limite su-
périeure est un peu plus élevée ; cela tient sans
sans doute à ce que les oxydes essayés provenaient

Oxyde formé par le passage de la verge Fr.

ronde de om,020 aux cylindres coulée: .}

température rouge sombre.
Magny(ille-Saône).. . 1,05 18

2 Id 0,99 17

Id, des largets de quelques centimètres
entre les cylindres qui servent à fabri-
quer la tôle : temp. rouge

Villersexel(Hte-Saône). 0,56 9

I

i Id; de petits massiaux de 0m,080 de côté 1 Magny (Hte-Saône). . .
aux gros cylindres : temp. rouge. . . .

l

0,50 8

/
Id. de la loupe aux gros cylindres dé-

5 grossisseurs immédiateinent à la sortie Villersexelalte-Saône)
du four à puddler: terni). rouge-blanc.

i
0,21 4

IL Marteau.

Oxyde dit des battitures provenant du
t martelage du fer dans un ateli er de{'

serrurerie.
m'---= 64 p. 100i

1,33
0,90

22
15

tn 0,72 12
2 m' 0,21

Pou-
MODE DE FABRICATION. ORIGINE. Poids. yoir.
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de fers qui avaient été travaillés à une tempéra-
ture plus basse au marteau qu'avec les cylindres.

Les oxydes des cylindres qui se produisent
dans des circonstancaes restant les mêmes pour
un même calibre, ont une composition plus
constante et par suite un pouvoir magnétique
plus constant que les oxydes des battitures; ces,
derniers doivent, au contraire, varier de com-
position avec la température de la pièce d'essai,
qui passe du rouge-blanc au rouge sombre dans
la durée d'un même martelage; c'est ce qui ex-
plique pourquoi, dans l'oxy,de des battitures ,
l'oxyde le moins magnétique peut se trouver mé-
langé avec l'oxyde le plus magnétique ; le premier
aura dû se produire au commencement et le se-
cond à la fin de l'opération ; dans l'intervalle il se
sera d'ailleurs formé des oxydes dont le pouvoir
magnétique, ainsi que la richesse en fer, doivent
être intermédiaires entre ceux des extrêmes. Du
reste , que les oxydes désignés par m et par m'
n'ont pas chacun une composition définie (i ); car,
comme ils sont un peu fusibles à la température à
laquelle ils prennent naissance, ils doivent se dis-
soudre et se mélanger à peu près en toutes propor-
tions.

Le pouvoir magnétique des oxydes provenant
du travail du fer, soit avec les cylindres, soit avec
le marteau, varie à peu près dans les mêmes limites
et la limite inférieure peut être considérée comme
égale à 4, la limitesupérieure étant 22 pour les varié-
tés, qui ont été essayées : crans mes expériences ce
pouvoir magnétique était d'autant plus petit que le
fer avait été laminé ou martelé à une température

(1) Regnault. Cours élém. de chimie, 3° partie, p. 36.
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plus élevée. Il importe d'ailleurs d'observer que ces
oxydes ne sont pas purs, et que leur pouvoir ma-
gnétique dépend non-seulement de leur degré
d'oxydation résultant surtout de la température
à laquelle ils se sont formés, mais aussi de la pro-
portion de scorie riche mélangée, qui doit tendre
à le diminuer beaucoup : or cette proportion est
plus grande lorsque la pièce de fer est à une tem-
pérature élevée ou lorsqu'elle sort du foyer, comme
(4) et (5) que pour (1) et (2), car la scorie a déjà
été exprimée par les cylindres ou par le marteau.
De plus, on comprend que lorsqu'un filet d'eau
abondant tombe sur le fer pendant le travail, la
composition de l'oxyde qui se forme alors doit se
rapprocher beaucoup de celle de l'oxyde magnéti-
que : par ces dispositions, on conçoit donc que les
oxydes précédents sont difficilement comparables.

J'ai enfin recherché le pouvoir magnétique Scories.
de quelques scories riches en fer qui se forment
dans différents foyers métallurgiques. Elles ont
toutes une couleur noir-grisâtre, un éclat métalli-
que qui rappelle les oxydes précédents; quant à leur
poudre, elle est noirâtre, et quelquefois , comme
cela a lieu pour le n° 4, elle est nuancée de brun.

La scorie n° I coulait naturellement de la sole
du fond à réchauffer porté à la température du
blanc soudant; elle était radiée , cristalline et
bien homogène ; mais toutes les autres rete-
naient des parcelles de fer qui étaient mélangées
dans leur pâte; pour les 2 et 3, qui pro-
viennent de l'affinage par la méthode franc-com-
toise, le fer a d'abord été enlevé avec le petit bar-
reau aimanté; le n° 4 ou le mdchefer de la forge
de maréchal formait une scorie non homogène
empâtant des parcelles de fer. et de charbon ;
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à 'J'aide du barreau aimanté on l'a séparée, comme
précédemment, en deux parties, l'une plus ma-
gnétique m,, Vautre moins magnétique in', ensuite

on a opéré sur chacune de ces parties. Pour le n° 5

la même chose a eu lieu, mais on a seulement dé-
terminé le pouvoir de la partie la moins magnéti-
que nz', qui formait la masse de la scorie.

SCORIES.

Scorie riche, cristalline et homogène, gr.

, coulant de la sole du four à souder le, Villersexel (Hte-Saône).' largets qui servent à la fabrication de
la tôle.

1

2
Id. riche, cristalline, de l'affinage du fer I

par la méthode franc-comtoise
de Lods (Doubs)... . 0,12

3 Id I de la Haute-Saône. . . 0,11

Id. très-riche, caverneuse, non homo-
4 gène , dite mâchefer; elle retient très- d'une forge à soufflet.. ne 0 02i

nt 1,25

peu de fer métallique '

5 I Id. 11d.

0,15

1
' ne 0,06

Le pouvoir magnétique des scories riches des
fours à réchauffer à la houille ou des foyers
d'affinerie au charbon de bois est à peu près le
même, il s'élève à 2 ou à 3 centièmes; il est im-
médiatement inférieur à Celui des oxydes essayés
précédemment, et ces oxydes paraissent, en effet,
pouvoir se mélanger ou même se dissoudre en
grande proportion dans les scories riches.

Les scories de la forge. ordinaire à soufflet ont
d'ailleurs un pouvoir magnétique très-inégal, et
c'est du reste ce qui devait être pour celles que j'ai
essayées qui n'étaient pas homogènes : on voit ce-

ET DE SES PRODUITS MÉTALLURGIQUES. to3

pendant qu'abstraction faite des oxydes qui pou-
vaient être mélangés dans le n° 4, le pouvoir ma-
gnétique du silicate de fer in', qui forme la masse
de la scorie, est inférieur à celui des scories précé-
dentes.

Dans les recherches qui précèdent, on a estimé
les pouvoirs magnétiques en comparant entre eux
les poids des différentes substances qui adhéraient
à un aimant constant; on pourrait aussi se pro-
poser de comparer les volumes des substances qui
adhèrent à cet aimant, et il est facile de voir qu'il
suffirait de multiplier les pouvoirs magnétiques
obtenus précédemment par le rapport de la den-
sité de l'acier à la densité de la substance consi-
dérée.

Pou-
voir.

21
0,3

DESCRIPTION. ORIGINE. Poids.
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ANALYSE

D'un échantillon de l'or de la Californie, remis
au laboratoire de l'École des Mines par
M. Peabody;

Par M. RIVOT, ingénieur des mines.

Cet échantillon renferme : de petites paillettes
aplaties, d'une belle couleur jaune ; des grains
extrêmement petits et unis, attirables au barreau
aimanté et qui paraissent être du fer titané; un
grain assez gros , jaune , irrégulièrement ar-
rondi, pesant ogr.,628, sa densité est seulement
de 14,6o.

Ce grain, fondu dans une petite coupelle au
fourneau à mouffle, a donné un bouton d'al-
liage d'une densité de 17,48.

L'analyse des paillettes d'or, faite sur un
gramme de matière, a donné les résultats suivants,
rapportés à 100 parties :

Or. 90,70
Argent.. . . 8,80
Fer. . . . 0,38

99,88
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NOTICE

sur la soufrière de la. Guadeloupe;

extraite des rapports de

MM. DUFRÉNOY, ÉLIE DE BEAUMONT, JOLY ET MEACIER.

M. Cailloué ayant adressé, le 9 décembre 1843,
à M. le ministre de la marine et des colonies, une
demande en concession temporaire pour l'exploi-
tation de la soufrière de la Guadeloupe, le conseil
colonial accueillit favorablement cette demande
et autorisa l'administration locale, par décret du
3 juillet 1844, à accorder la concession sous cer-
taines conditions. Des difficultés s'étant élevées pen-
dant le cours de l'i nstructi on a dministrative de cette
demande, M. Berthot , ingénieur en chef, direc-
teur des ponts-et-chaussées, à la Guadeloupe, fut
chargé, par M. le gouverneur, de visiter les lieux,
et d'examiner quel mode d'exploitation il conve-
nait d'imposer à M. Cailloué. Dans son rapport,
en date du 20 août 1845, cet ingénieur déclara
formellement que ladite soufrière n'était pas ex-
ploitable. Ce rapport ayant été communiqué à

M. Cailloué , , s'appuyant sur ses observa-
tions personnelles et sur celles de M. Villeroy,
son ingénieur, contesta l'exactitude du rapport de
M. Berthot , dans un mémoire en date du
Io mars 1846. En présence d'assertions aussi con-
tradictoires, M. le ministre de la marine et des
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colonies crut devoir prendre l'avis du conseil gé-
néral des mines .avant de statuer sur la demande
de M. Cailloué, et transmit, à cet effet, le dossier
de l'instruction à M. le ministre des travaux pu-
blics.

Sur le rapport de MM. Dufrénoy et Élie de
Beaumont, contenant une analyse des diverses
pièces de l'instruction, et d'observations encore
inédites de M. le géologue Deville, sur la sou-
frière de la

Guadeloupe'
et après en avoir déli-

béré , le conseil général des mines, dans la séance
du 7 juillet 1846 , émit l'avis: 1° qu'il n'y avait
pas lieu de concéder, à cette époque, la sou-
frière de la Guadeloupe; .2° qu'il n'y aurait lieu
d'instituer une concession qu'autant qu'il serait
bien démontré, par des travaux de recherches et
de reconnaissance suffisamment développés, que
les gîtes de soufre existants à la soufrière de la
Guadeloupe peuvent être l'objet d'une exploita-
tion utile et durable; 3° qu'il y aurait lieu , dans
le cas où M. Cailloué en ferait la demande, de
l'autoriser à exécuter, à ladite soufrière; des tra-
vaux de recherches et de reconnaissance, et à
soumettre les minerais de soufre , provenant de
ces travaux, aux essais qui seraient nécessaires
pour en constater la richesse.

En conséquence, M. le ministre de la ma-
rine et des colonies invita et autorisa, vers la fin
de 1846, M. Cailloué à faire exécuter à ses frais
lesdits travaux, ainsi que les essais de minerais, et
nomma en même temps, pour les contrôler sur
place, M. Hulot cl'Osery, ingénieur des mines,
puis, par suite du décès de cet Ingénieur, M. Soly,
ingénieur des ponts-et-chaussées.

M. Mercier, ingénieur civil , choisi à cet effet
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par M. Cailloué, arriva à la Guadeloupe dans le
courant du mois de mai 1847 avec M. Luillier,
représentant spécial de M. Cailloué , et com-
mença immédiatement l'étude dont il était chargé.
M. L'y v arriva le ir août suivant. Nous don-
nons ci-après, avec le rapport de M. Mercier, , un
extrait des rapports de MM. Dufrénoy, Élie de
Beaumont et Joly.

extrait du premier rapport de MM. DUFRENOY et ÉLIE

DE BEAUMONT , en date du 7 juillet 1846.

D'après les observations que M. Deville nous a
communiquées et qu'il nous a autorisé à citer, la
soufrière de la Guadeloupe est distante d'environ
in.000 mètres de la Basse-Terre; elle forme un
cône trachytique qui surgit au milieu d'un vaste
cirque de roches de dolérite, lesquelles cernent la
soufrière de toutes parts et limitent d'une manière
assez nette les phénomènes qui en dépendent. Le
point culminant de la soufrière est à 1.484 mètres
au-dessus de la mer; la plaine qui constitue le cra-
tère est élevée de 1.458 mètres; enfin, l'altitude
de la ceinture doléritique est moyennement de
1.3oo mètres. Quelques points sont plus élevés,
notamment le morne de .fEchelle, qui atteint
1387 mètres.

Entre la ceinture doléritique et la soufrière
règne une plaine circulaire désignée sous le nom
de Savane aux Mulets, dont la hauteur est de
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1.154 mètres. Son sol est formé de cendres et de
débris de roches volcaniques; on n'y voit nulle
part de roches à nu, si ce n'est des fragments tom-
bés; il est cependant probable que le pied de la
soufrière se prolonge sous le sol de cette plaine,
et qu'on rencontrerait à une certaine profondeur
les roches trachytiques qui le forment.

Cette disposition des lieux est essentielle à re-
marquer, attendu qu'elle fait connaître exactement
la région où il existe du soufre.

Au pied du cirque doléritique, à une hauteur
de 940 mètres, existe une source thermale dési-
gnée sous le nom de Bains jaunes; elle l'em-
prunte à de l'hydrate de fer qu'elle tient en sus-
pension et non à du soufre, ainsi que l'a annoncé
M. Villeroi, ingénieur chargé par M. Cailloué de
dresser le projet d'exploitation.

A partir des bains jaunes le sol s'abaisse d'une
manière assez régulière jusqu'à la mer. Le camp
Jacob, appelé aussi camp d'assainissement, est à
peu près à moitié chemin ; son altitude est. de
5oo mètres; une bonne route conduit de la Basse-
Terre, un peu au delà du camp, au Matouba , ré-
sidence du gouverneur. Depuis ce point jusqu'aux
bains jaunes, il existe encore des routes irrégu-
lières; mais, au-dessus, la luxuriante végétation
des tropiques envahit tout le sol et l'on ne ren-
contre plus, jusqu'au pied du pic de la soufrière,
que quelques sentiers sans suite.

La température moyenne du plateau de la sou-
frière est de 12 à 14 degrés; le sommet de la sou-
frière est presque toujours environné de nuages et
le nombre de jours pendant lequel la montagne
se laisse parfaitement distinguer, ne dépasse pas
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25 à 30 par an. Il en résulte que l'air constam-
ment humide y est même presque toujours au
point de saturation.

Une grande fissure très - profonde, à flancs
abruptes, traverse le plateau de la soufrière à
peu près du N. 15 à 20° 0. au Sud 15 à 200E. Il
se dégage sur une grande partie de sa longueur des
vapeurs sulfureuses; elles sont surtout abondantes
sur la pente N., en un point situé à 1.355 mètres
de hauteur, qui correspond à une grotte presque
entièrement comblée par des éboulements. De ce
côté les vapeurs, trouvant une issue large et facile,
sortent sans produire de sifflement. Vers le milieu
de la grande fente, et près d'un gros bloc tombé,
qu'on appelle le Pont du Diable, il existe égale-
ment des fumarolles non moins abondantes.

Sur la pente Sud du cône et à un niveau un peu in-
férieur (1.351 mètres), se sont ouvertes, en décem-
bre 1846, après une éruption de cendres, des fu-
marolles situées précisément sur le prolongement
de la grande fente; depuis lors, la production des
vapeurs a diminué sans cesser complétement; on
trouve auprès de cet orifice des dépôts de soufre
sublimé. Sur les parois de la fissure de 1836 et sur
le plateau de la soufrière, près du piton Napoléon,
situées à l'Est, se dégagent aussi, avec un sifflement
très-aigu , des fumarolles abondantes; ces der-
nières avaient un peu perdu de leur intensité après
la petite éruption de 1837, qui a accidenté le côté
N.-0. de la montagne ; mais, dans ces dernières
années, on a remarqué que les fumarolles de l'E.
reprenaient de la force, à mesure que celles du
N.-0. en perdaient.

Ces dernières se sont déclarées le 12 février 1837,
après une petite éruption qui a vomi des cendres
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et une boue épaisse. Il s'est produit de grands ébou-
lements et la formation de cette bouche qui n'exis-
tait pas; au même moment les furnarolles qui s'é-
taientétablies anciennement à l'ouverture même de
la grotte et qui en interdisaient l'entrée, ont cessé
entièrement.

Il paraîtrait que là masse de matière sulfureuse
qui s'échappe de la montagne, au moins dans les
moments de calme, serait à peu près constante, et
qu'elle se répartirait entre les différents orifices
placés le long de la grande fente, suivant l'état de
la montagne.

Ce gisement de soufre est, selon M. Deville ,
le plus important. C'est probablement aussi celui
qui a le plus frappé M. Cailloué, car les échantil-
lons, au nombre de cinq, qu'il nous a remis, pro-
viennent des différentes fumarolles disposées à
proximité de la grande fente.

Outre le soufre produit journellement par les
fumarolles, on en observe quelque peu dans les
cendres accumulées dans la savane aux Mulets;
peut-être existe-t-il dans cette plaine des points
plus riches que d'autres, notamment sur le pro-
longement de la grande fissure; niais aucuns tra-
vaux ne l'ont constaté, et tout porte à croire que
ce second genre de gisement est très-pauvre.

Peut-être aussi existe-t-il du soufre tout formé
dans l'intérieur de la montagne; pour ce troisième
genre de gisement, on en est réduit aux conjec-
tures, et chacun peut les interpréter d'une manière
différente. Toutefois, en comparant la soufrière de
la Guadeloupe avec la solfatare de Pouzzoles, on
doit regarder cette hypothèse comme peu fondée
à Pouzzoles.on observe les mêmes gisements que
nous venons de signaler à la Guadeloupe; t° des
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bourrelets et des géodes le long des fumarolles ;

le sable du cratère contient une petite quantité
de soufre disséminé dans sa masse, mais le conglo-
mérat tracbytique n'en renferme pas. On doit dire
qu'à la Dominique, qui fait partie des Antilles, On
exploite du soufre dans le trachyte même ; mais,
outre que cette exploitation est très-bornée, le
trachyte de la Dominique est blanc terreux, dé-
composé comme la roche alunifère du Mont-Dore;
ce gisement ne serait donc pas comparable à la
soufrière de la Guadeloupe, où le trachyte est
très-solide et de couleur foncée.

Il résulte des détails qui précèdent, que le gise-
ment du soufre de la Guadeloupe est essentielle-
ment lié aux phénomènes volcaniques actuels.

On suppose assez généralement qu'il en est de
même du soufre de la Sicile; la 'proximité de
l'Etna de la plupart des mines de cette contrée,
la présence du soufre à Vulcano, semblent confir-
mer cette opinion , mais il n'en est rien; en
Sicile, le soufre est disposé en couches irrégu-
bères, dans les marnes bitumineuses qui dépen-
dent du calcaire à nummulites et appartiennent
par conséquent aux terrains neptuniens. Les par-
ties riches en soufre se trouvent- à la même hau-
teur géologique et se continuent sur d'assez
grandes longueurs, en sorte qu'on les suit et qu'on
les exploite comme on. ferait d'une carrière de
plâtre ou de pierre à bâtir. .

Nous ajouterons que nous ne connaissons pas
d'exploitation importante de soufre, ni clans les
volcans des Andes , ni dans ceux de l'Afrique,
en sorte que ce minéral, si fréquent dans les ter-
rains volcaniques, ne semblerait pas, quant à

Torne XIV, 1848. 8
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présent, y former des dépôts étendus et puis-
sants.

Les fumarolles paraissent donc être à la Guade-
loupe, comme à Pouzzoles, les principaux points
sur lesquels devrait se porter l'exploitation ;
récolterait le soufre qui s'y est accumulé par leur
action successive ; on pourrait en outre pratiquer
des appareils de condensation pour recueillir le
soufre qui se produit journellement. Ce mode
d'exploitation serait peu coûteux, mais. il ne four-
nirait probablement qu'Une faible quantité de
produits.

Rapport de M. MERCIER ingénieur civil.

La montagne dite la Soufrière, dont le rapport
précédent vient de faire connaître la forme et la
disposition générale, a subi, par suite des commo-
tions souterraines qui, à diverses époques, ont dé-
solé la Guadeloupe, de fréquentes modifications
dans le relief extérieur de l'espèce de plateau qui
la surmonte. Ce plateau, dont le diamètre moyen
est de 35o mètres, offre une succession de pitons
arrondis, et de pièces disposées au hasard et
sans aucun ordre apparent, avec quelques val-
lées plus ou moins importantes dont les princi-
pales sont au nombre de trois. Le sol de ces val-
lées et les flancs de quelques pitons sont couverts
d'une cendre grise ou rougeâtre, dont l'épaisseur
moyenne n'excède pas 2 décimètres, et qui est
en grande partie recouverte d'une végétation assez
vigoureuse.
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Les roches doléritiques et trachytiques qui con-
stituent la masse du cône ne sont apparentes qu'au
sommet, et dans une espèce de ceinture qui en-
toure ce cône aux deux tiers de sa hauteur, ainsi
que dans les fissures qui sillonnent la montagne.
On remarque aussi à diverses hauteurs des blocs
plus ou moins gros éboulés du sommet. Ces
mêmes blocs se retrouvent dans les vallées ad-
jacentes à des distances variables de la Sou-
frière.

Le diamètre moyen de la base du cône est de
950 mètres, et la pente moyenne du talus de 45
à 5o0.

On suit, en partant de la Basse-Terre, une
bonne route, en grande partie pavée avec beau-
coup de soin et macadamisée sur le reste du par-
cours. Cette route est bien entretenue, quoique
peu large. Elle n'a que 5 mètres de largeur, plus
les fossés qui ont un mètre, et offre une grande
analogie-avec les chemins vicinaux de grande com-
munication de France. Les pentes en ont été pas-
sablement ménagées.Toutefois la pente générale,
qui est de 8 centimètres par mètre, excède 15 cen-
timètres sur quelques points, ce qu'on aurait pu
éviter. Cette route se poursuit jusqu'au-dessus du
Matouba , résidence du gouverneur, au torrent
dit la Rivière-Rouge; niais, pour se rendre à la
Soufrière, on ne la suit que jusqu'au camp Jacob,
sur un parcours de 5.6,-;5 métres.

A partir du camp on entre presque immédiate-
ment dans les bois, et l'on suit un sentier tortueux
tracé, comme tout ce que font les nègres, entiè-
rement au hasard, et qui allonge considérable-
ment le pa I'COUTS sans aucune utilité, puisque
après avoir gravi le sommet d'un morne élevé,
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dit le Morne-Gouyavier, il faut redescendre poil r
arriver à la vallée dite Savane-aux-Mulets,
située au pied de la Soufrière.

Après un parcours de 2.370 mètres à partir du
camp, on arrive à une source thermale abondante
suivie d'un bassin de 7 mètres sur 6 mètres et d'un
mètre de profondeur où l'eau, parfaitement lim-
pide, présente une température moyenne de
32 à 34° C. La distance de ces bains au pied de la
Soufrière est de 1.1o° mètres en suivant les sinuo-
sités capricieuses du sentier qui y conduit. C'est
aux bains Beauvallon que commence le marne
Gouyavier; c'est là aussi que la végétation se mo-
difie, et à la place des grands arbres qui vous
abritaient sous leur feuillage, on ne rencontre plus
guère que des mangliers à tige tortueuse et rabou-
grie, bizarrement entrelacés et formant des four-
rés inextricables : c'est là la végétation des hautes
régions de la Guadeloupe ; elle parait com-
mencer à un niveau de Loo() mètres au-dessus de
la mer et s'arrête à 1.25o mètres environ. Ce sont
ces mangliers qui rendent si difficiles les excur-
sions dans les montagnes; ce n'est qu'à coups de
hache qu'on peut s'y frayer un passage, et les man-
gliers sont tellement épais et difficiles à déblayer
qu'on est fréquemment obligé de marcher dessus
de branche en branche , souvent à une hauteur de
plus de 3 mètres au-dessus du sol. La tige du
manglier atteint rarement une grosseur de 15 à
16 centimètres de diamètre. Des palmistes nains
croissent seuls, ainsi que quelques fougères ar-
borescentes et couvertes d'épines très-aiguës, dans
cette zone qu'on appelle petits bois, par opposi-
tion aux grands bois où se rencontrent des arbres
séculaires remarquables par la hauteur et les di-
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mensions de leur tronc, tels que les gommiers, les
fromagers au tronc épineux , les courbaris, les
acomas souvent recouverts de végétaux parasites
et de lianes flexibles qui, s'élançant jusqu'à la cime
de ces géants des forêts, retombent verticalement
vers la terre, où elles prennent racine et forment
une multitude de nouveaux rejetons.

Le sentier qui conduit à la Soufrière présente,
surtout dans les petits bois, escarpements de
5o à 55°, et il est assez difficile à gravir pour les
personnes peu habituées à ce genre d'excursions.
il serait facile de rendre le trajet plus court et
beaucoup moins fatigant en suivant la vallée qui,
partant du camp Jacob, va aboutir à la vallée dite
de Faujas, et c'est la direction qu'il y aurait à
suivre pour le tracé d'un chemin, si les produits
de la Soufrière pouvaient jamais donner lieu à une
exploitation.

La savane aux Mulets ou de Cochrane consiste,
comme nous l'avons dit plus haut, en une vallée
qui joint le cône de la Soufrière au morne Gouya-
vier. Elle est traversée par deux petits ruisseaux.
qu'alimentent des sources peu abondantes, mais
dont l'eau de bonne qualité est d'un précieux se-
cours dans ces contrées arides. Le sentier monte
en serpentant sur le flanc Ouest de la Soufrière et
n'exige qu'un peu de fatigue pour le gravir. On
marche d'abord sur des débris de roches, résultat
de l'éboulement d'un piton en 1843; puis on
arrive dans une vallée qui domine le piton Ouest,
dit piton Marteau, et, après avoir remarqué
quelques anciennes crevasses peu profondes et ta-
pissées de mousse, on parvient, après avoir tra-
versé un défilé dit Porte-d'Enfer, à un plateau
de 720 mètres sur 4o mètres, à la grande fente et
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aux diverses fumaroll es qui ont fait donner le nom
de Soufrière à cette montagne.

La majeure partie de la montagne et du som-
met est, comme nous l'avons dit, recouverte de
végétation; quelques roches trachytiques contras-
tent seules avec ce tapis de verdure. Un brouillard
épais couvre constamment le sommet de la sou-
frière, et il est impossible, à une première visite,
de se former une idée nette de la configuration
du sol, car le plus fréquemment on ne distingue
rien à deux pas de soi, et souvent des pluies tor-
rentielles vous forcent à une retraite précipitée,
les anfractuosités des roches ne présentant qu'un
abri insuffisant contre l'humidité qui vous pé-
nètre. Sur trente ascensions faites en mai, juin,
juillet et août, nous n'avons pas été une seule fois
exempts de ces brouillards, qui s'élèvent subite-
ment et enveloppent tout le sommet de leur épais
rideau.

Un levé de plan avec des instruments à lunettes
ou à réflexion est tout fait impossible. La bous-
sole seule peut être employée, et son usage exige
encore les plus grandes précautions, car les pics
trachytiques jouissent à un haut haut degré de la
propriété magnétique, et il arrive souvent qu'en
appliquant l'instrument sur la roche même les
pôles de l'aiguille se renversent complétement,
pointe Nord se tournant vers le Sud.

Le froid 'intense qu'on éprouve dans cette ré-
gion et l'humidité considérable qui l'enveloppe
seront tov jours un obstacle à toute exploitation,
et, au dir.,e des gens du pays, ce n'est que pendant
une vingtaine de jours chaque année, et à des
époques variables, que le ciel y est pur et qu'on
peut jouir du vaste panorama qui se déroule sous
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les yeux de la crête des pitons. C'est, dit-on, en
janvier, février et septembre que ces rares éclair-
cies ont lieu.

La distance de la Basse-Terre au camp Jacob est
de 5.675 mètres; celle du camp aux bains Beau-
vallon, de 1.365 mètres, et celle desdits bains à la
soufrière, de 1.150 mètres ; la distance totale de la
Basse-Terre à la soufrière est donc de 9.690 mètres
en ligne droite, et, en suivant les sinuosités du
sentier, elle est de 11.392 mètres.

De la Basse-Terre jusqu'au pied de la soufrière,
le sol est composé de coulées, de lapilli et de blocs
doléri tiques ou trachytiques, dont le volume excède
rarement un mètre cube, sauf aux abords de la
soufrière. Il s'y rencontre aussi des argiles jaunes
et rougeâtres, résultat d'éruptions boueuses. Ces ar-
giles sont parsemées de petits cristaux de feldspath
ryacolithe et de fer oxydulé titanifère en particules
très-ténues qui, rassemblées dans le lit des ruis-
seaux à la suite des grandes pluies qui délaient
l'argile, y forment lin dépôt de sable noir et atti-
rable à l'aimant. Ces argiles, d'une pâte très-fine
et très-onctueuse, pourraient fournir la matière
première à une ,ou plusieurs fabriques de po-
teries.

Le noyau de la soufrière et les pics les plus éle-
vés qui la surmontent, sont formés d'un trachyte
noir à pâte compacte, avec fer oxydulé titanifère
tellement abondant qu'il réagit sur l'aiguille aiman-
tée et renverse complétement les pôles de la bous-
sole, comme il a été dit plus haut.

Des dolérites granitiformes de couleur grise ou
rousseatre se rencontrent dans la savane aux Mu-
lets, sur les flancs de la soufrière, ainsi qu'aux

Constitution
géologique.
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abords des fissures récentes ; ces mêmes roches
constituent également la masse des cônes qui avoi-
sinent la soufrière et qui sont évidemment de for-
mation plus récente.

rentes ou rictus. Plusieurs fentes ou rictus plus ou moins profonds
sillonnent la soufrière. La principale, formant une
ligne brisée au sommet même du cône, se dirige
en partie du Nord 15° Est au Sud 15° Ouest ; l'autre
partie de la fente est dirigée N. 4o° O. au S. 400 E.
Cette fente traverse de part en part le cône , mais
elle éprouve quelques légères solutions de conti-
nuité; on la nomme la grandeFente.Une deuxième
fente de 3oo,mètres de longueur est presque paral-
lèle à la première et court N. 25° E. au S. 25° 0;
on la nom mefente du Diable; elle part du centre
de la soufrière, à 3o mètres environ de la précé-
dente, et court en divergeant vers le N.-E. Une
troisième fente part également du centre de la sou-
frière, près du piton dit Napoléon, et se dirige de
F0. 200 N. à l'E. 200 S. Nous ne ferons pas men-
tion de trois autres fentes plus ou moins impor-
tantes qui règnent sur les parois S.-0., S.-E., N.-E.
de la soufrière, parce qu'elles n'offrent aucune
particularité digne de remarque.

Gisements di- D'après les indications consignées dans les in-
vers de soufre. structions de M. le ministre des travaux publics,

les recherches de soufre devaient porter sur trois
genres de gisements principaux : 10 le soufre im-
prégné dans les roches ; 2° le soufre déposé à l'état
de concrétions, soit aux bouches des fumarolles,
soit dans les anfractuosités des roches; 30 enfin le
soufre mélangé mécaniquement aux sables et
cendres qui avoisinent la Soufrière. Nous allons
successivement rendre compte des recherches
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exécutées sur chacun de ces gisements, et des ré-
sultats que nous avons obtenus.

1° Les roches de la Soufrière et celles d eS loDanslesroches
traelly tiquesmornes environnants, de nature tracbytique ou

oudolérdtques.doléritique , sont complétement dépourvues de
soufre, sauf une seule exception. Au contact
même des fumarolles c'est à peine si ces roches,
quoique altérées jusqu'à une profondeur d'un cen-
timètre, par l'effet des vapeurs acides, contien-
nent quelque peu de soufre. Quelques-unes sont
seulement revêtues d'un léger enduit de ce mi-
néral qui ne pénètre jamais dans l'intérieur de la
roche.

Aux sources du Gaillon , au contraire , les
tracbytes , par suite d'une longue exposition aux du

Sources
Ga .

vapeurs sulfureuses, ont complétement perdu leur
couleur primitive, et sont devenus d'un blanc-
jaunâtre. Dans la cassure on aperçoit distincte-
ment, même à l'ceil nu, une assez, fortepropor-
tion de soufre cristallisé inégalement répandu
dans la masse. Malheureusement ce gisement,
très-restreint, n'offre qu'une étendue superficielle
d'un are, et est parfaitement circonscrit de toutes
parts. Les roches elles-mêmes n'ont qu'une faible
teneur en soufre, caries plus riches, soumises à la
distillation dans des cornues en grès auxquelles
étaient adaptés des récipients en verre et chauffées
pendant quatre heures dans un fourneau à la
d'Arcet, ne nous ont jamais donné plus de 4. 1/2
p. o/o de soufre. Les fouilles faites sur ce point ont
prouvé que l'altération de la roche va en décrois-
sant à partir de la surface et n'atteint pas 3 mètres,
profondeur à laquelle la roche trachytique reprend
avec sa consistance sa teinte naturelle. La matière
exploitable ne serait donc sur ce point que de



Ii

122 SUR LA SOUFRIÈRE

3oo mètres cubes qui, à raison de 4 1/2 p. o/o,
représenteraient 13 mètres cubes 1/2 ou 270.0001(1-
logrammes au plus de soufre.
- Toutes nos recherches, tant au sommet qu'à la
base et sur les flancs de la Soufrière, ainsi que dans
les vallées et sur les mornes adjacents, ne nous
ont pu faire reconnaître aucun autre gisement
semblable. Nous avons apporté d'autant plus de
persévérance .dans ces recherches, qu'à notre avis
ce genre de gisement était le seul sur lequel on
pût raisonnablement fonder l'espoir d'une exploi-
tation fructueuse, car il n'est point parvenu à
notre connaissance que jamais exploitation ait eu
pour base des gisements du genre de ceux qui
nous restent à examiner.

Roclae:pyriteuse. Nous 'avons reconnu toutefois, tant à la Sou-
frière même, que dans le lit des torrents qui y
prennent leur source, et notamment à l'endroit
où sourdent de terre les nombreuses sources ther-
males que l'on voit dans la contrée, une roche
trachytique noire à ciment pyriteux; mais cette
roche, quelque abondante qu'elle soit, ne pour-
rait jamais, sous aucun point de vue, alimenter
une exploitation de soufre. Cette roche, très-re-
marquable du reste, varie de couleur, et devient
jaunâtre par son exposition à l'air. C'est à sa dé-
composition cille sont dus les dépôts abondants de
sous-sulfate de fer passant au fer oxydé, hydraté,
qui se remarquent aux sources du Graillon , des
bains jaunes, du morne du Puy et du Matouba.
Quelques personnes ont pris ces dépôts pour du
soufre; au contact de matières végétales, ils se
convertissent en gidlate de fer comme aux bains
jaunes, et surtout au morne du Puy. C'est encore
à la décomposition du sulfure de fer que doit être
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attribuée l'odeur d'hydrogène sulfuré qu'exha-
lent les sources du Gaillon, des bains jaunes et des
bains du Matouba, et les légers dépôts de soufre sodrehydraté.
hydraté qui nagent en minces pellicules à la sur-
face de ces eaux.

Nous ajouterons que le degré de température
des sources thermales nous a toujours paru se
trouver en rapport direct et constant avec le degré
d'altération plus ou moins grand des roches pyri-
teuses ; aussi n'hésitons-nous pas à attribuer l'élé-
vation de température de ces sources à la décom-
position du sulfure de fer pl utôt qu'a une émanation
volcanique. Ce qui vient à l'appui .de notre opi-
nion , c'est que presque toutes les sources ther-
males ont dans leur voisinage, et à la faible distance
de 3 à 6 mètres, des sources d'eau froide qui sour-
dent de roches trachytiques et doléritiques non
pyriteuses et qui ne donnent lieu à aucune espèce
de dépôts. Nous avons déterminé les températures
des diverses sources que nous avons reconnues.
Ces températures subissent d'assez grandes varia-
tions d'après plus ou moins d'abondance des pluies
tombées dans les jours qui précèdent le moment
de l'observation. Les résultats que nous donnons
ci -après peuvent être considérés comme une
moyenne des mois de juin, juillet et août

Sources
thermales.

Le second genre de gisement est celui des fu- Fumarolle

Source du morne Dupuy 49° C.
des bains Jaunes. 55

Beauvallon 34
du Matouba. 58
de Dolé, à la digue. . 31

à la source. 33
du colonel 35



Grande Fente
10 fumarolles.
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marolles tant anciennes qu'actuellement en ac-
tivité.

La grandeFente en présente dix-neuf tant grandes
que petites disposées ainsi qu'il suit :10 au nord,
à 1.175 mètres an-dessus de la mer et à Sa mètres
au-dessus de l'orifice d'une ancienne grotte, au-
jourd'hui entièrement comblée par des éboule-
ments successifs et dont il n'existe plus de vestiges,
se rencontre une première fumarolle peu abon-
dante, remarquable seulement par la verticalité
des parois de la fissure qui forment en cet endroit
une espèce de puits de 5 mètres de profondeur.
Le dépôt de soufre qui en tapisse les parois peut
être évalué à 1/2 hectolitre, car son épaisseur
n'excède pas 5 millimètres sur une surface de
io mètres carrés; 2° deux ou trois très-petites fu-
marolles très-rapprochées, mais dont le dépôt total
n'excède pas 3/5 d'hectolitre (altitude 1,87o mè-
tres); 3° une fumarolle importante par l'abon-
dance des vapeurs aqueuses qui s'en exhalent et qui
parfois sont accompagnées de détonations assez
fortes dues au dégagement des gaz qui s'échappent
du sein de la montagne , et imitant le bruit pro-
duit par l'échappement de la vapeur dans les
locomotives. Cette fumarolle est entièrement inac-
cessible, et les produits sulfureux déposés sur les
parois ne parait pas excéder 2 hectolitres (alti-
tude 1.36o mètres); 40 au sommet de la fissure et
à partir de l'escarpement nord jusqu'au point dit
le pont naturel, il existe onze fumarolles plus ou
moins importantes, toutes parfitement accessibles,
mais qui présentent des dépôts de soufre d'une
épaisseur très-minime qui ne forment certaine-
ment pas en totalité 3 hectolitres; 5 près du pont
naturel , formé par l'éboulement d'une roche qui
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comble entièrement la fente sur une étendue de
5 mètres, il existe encore deux autres fumarolles
qui n'exhalent guère que de la vapeur d'eau sans
dépôt appréciable de soufre; 6° sur le versant Sud
de la fente existent encore trois autres fumarolles
dont les altitudes sont de 1.274, 1.199 et r .163 mè-
tres. Ces trois fumarolles sont parfaitement.acces-
sibles; elles présentent beaucoup d'analogie avec
celles de la penteNord, et le dépôt de soufre auquel
elles ont donné lieu peut être évalué au maximum
à 3 hectolitres.

11 existe au sommet du cône, à la fente du Fente du Diable,
Diable, trois fumarolles, remarquables seulement 3 rumaraes.
par la grande proportion des vapeurs aqueuses qui
s'en exhalent. Quant aux dépôts de soufre, leur
exiguïté ne permet pas de les apprécier.

La fente Est présente seize fumarolles grandes
OU petites, dont trois sont situées au pied du
morne Napoléon; l'une d'elles, très-active, exhale,
avec une forte proportion de vapeurs aqueuses,
beaucoup de gaz chlorhydrique et une certaine
proportion de gaz acide sulfureux. Ces vapeurs
sortent avec force par une étroite ouverture, pro-
duisent un sifflement intense qui s'entend de fort
loin, et la force d'expansion des vapeurs est telle,
que les petites pierres que l'on projette à l'orifice
de ce soufflard sont chassées immédiatement et
rejetées au loin. Le soufre répandu au pourtour
de ces fumarolles, tant pur, que combiné avec la
cendre, ne peut pas être évalué à moins de 8 à
lo hectolitres. Le morne Napoléon est lui-même
fissuré sur un grand nombre de points, surtout sur
la face Sud-Ouest, et présente, à l'orifice des fissures,
de légers dépôts de soufre sublimé, mais très-peu
importants. A partir du morne Napoléon, sur le

Fente Est,
16 fumarolles.
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petit plateau Est, se présentent cinq autres fume-
rolles ou soufflards plus remarquables par le bruit
que produisent les vapeurs aqueuses qui en sor-
tent, que par leurs dépôts de soufre, car ces der-
niers sont complétement insignifiants et ne for-
ment certainement pas en tout i hectolitre; ces
cinq fumerolles sont espacées entre elles de 3 à
5 mètres. La fente, qui est entièrement oblitérée
en cet endroit par les dépôts cinériformes ,
rejette brusquement au Sud, et, courant vers le
S. E., présente une succession de huit autres fu-
merolles, puis, suivant une direction oblique à la
pente du versant, elle s'étrangle progressivement
et finit par disparaître entièrement à 7o mètres
au-dessous du plateau supérieur. Les dépôts de
soufre de ces huit funiarolles peuvent être évalués
à 12 hectolitres.

Il existe donc, comme nous l'avons dit, trente-
huit fumerolles plus ou moins considérables en
activité sur la surface de la Soufrière, et le total
des dépôts de soufre qu'elles ont produit n'excède
pas 32 hectolitres.

Il est une remarque qui n'a échappé à aucune
des personnes qui ont visité la Soufrière, c'est que
malgré l'abondance des vapeurs qui sourdent des
fumerolles, on n'est ralliement incommodé par

d'odeur de l'acide sulfureux. La vapeur d'eau
bouillante vous brûle si vous en approchez trop;
mais la seule odeur appréciable est celle de l'acide
chlorhydrique qui occasionne un véritable rhume
de cerveau par suite d'une inspiration prolongée,
tandis que les vapeurs sulfureuses sont à peine
sensibles, ce qui explique le peu d'abondance des
dépôts formés par les fumerolles et les résultats
peu satisfaisants produits par les appareils con-
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denseurs qui ont été placés sur les fumerolles les
plus actives.

La fumerolle n0 8 de la fente Est a été choisie Appareils

comme type d'expérience, parce que c'est elle qui condenseurs.

nous avait donné les meilleurs résultats dans des
essais préliminaires.

Un premier appareil, composé d'un baquet
renversé communiquant par un série de tubes en
bambou, de io mètres de long et de om, Io de
diamètre, avec un second baquet également ren-
versé, convenablement luté ainsi que, le premier,
et suivi d'une égale longueur de tubes en bam-
bou semblables au premier, n'a produit, au bout
de quarante jours que 01(,o225 de soufre déposé
seulement dans les Io derniers mètres de bam-
bou, tandis que les deux baquets et les tubes in-
termédiaires n'en offraient aucune trace. Il est
évident que cet appareil était insuffisant, parce
qu'il s'était formé un léger dépôt au pourtour et
en dehors du premier baquet posé sur la fume-
rolle, et que le diamètre des tubes n'ayant que
omoo n'offrait pas une surface de refroidissement
suffisante, d'autant plus que le bois est mauvais
conducteur du calorique.

Le premier appareil a donc été remplacé par
un appareil en zinc de forme pyramidale de
r mètre environ de côté sur i '',5o de hauteur, suivi
d'un tube condenseur cylindrique de Io mètres de
longueur sur orn,26 de diamètre ; l'épaisseur du
zinc étant de om,00032 seulement. Cet appareil
placé le 4 août fut levé le 17, treize jours après,
en présence de M. joly,, directeur des -ponts-et-
chaussées de la Martinique, chargé de vérifier nos
opérations, et nous avons constaté qu'il s'était
formé dans les huit derniers mètres du tube con-
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denseur un dépôt dont l'épaisseur pouvait être éva-
luée à om,00025 , ce qui correspond à ona-cub.,00i 3
ou 21',60 de soufre pour 13 jours ou 73 kilog. par
an. Les deux premiers mètres de tube, ainsi que
l'appareil reposant sur la fumarolle, ne conte-
naient aucune trace de dépôt, et la chaleur déve-
loppée à leur surface était telle qu'il était impos-
sible de les toucher sans se brûler. Cette proportion
de soufre obtenue porterait, en supposant une
égale faculté de production aux autres fumarolles,
le produit total annuel à 2 .774 kilogrammes , quan-
tité tout à fait insignifiante et insuffisante pour
alimenter une exploitation quelconque, car il fau-
drait 18o ans au moins pour que les fumarolles
produisissent le chargement d'un navire de
800 tonneaux, et cette expérience démontre à
priori l'inutilité de recherches tendant à rencon-
trer des masses de soufre mélangées aux cendres,
aux sables, soit de la soufrière , soit des environs.
On remarquera que les autres fumarolles sont
loin de posséder la puissance productrice de celle
choisie pour les expériences, et qu'il a été reconnu
que les volcans produisent d'autant plus de soufre
qu'ils s'éloignent davantage de leur période de
plus grande activité. Cette expérience démontre
en outre que la condensation du soufre ne peut
avoir lieu que lorsque les vapeurs des furnarolles-
se trouvent ramenées à une température assez
basse pour que les vapeurs aqueuses soient elles-
mêmes condensées, et qu'il serait absurde de
supposer que l'intérieur rie la montagne contienne
du soufre condensé, puisque l'appareil en zinc et
les premiers mètres de tubes condenseurs exposés
extérieurement au contact d'une atmosphère dont
la température était très-basse n'ont offert aucune
trace de dépôts.
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Tl existe sur la face N. N. O. de la soufrière, au
Nmoarrdo

Anciennes tu
lieu appelé le volcan du Nord, ou éboulement du lles dites du

Matouba, d'anciennes fumarolles qui présentent,
.dans les anfractuosités des roches, une assez forte
proportion de soufre à l'état d'efflorescences. Ce
dépôt peut, sans exagération, être évalué à envi-
ron 20 hectolitres. Ces anciennes fumarolles ont,
dit-on, cessé d'être en activité en 1837, à la suite
d'un éboulement qui eut lieu dans cette région
de la soufrière, époque à laquelle les fumarolles
de l'Est sont devenues plus actives. Il existe éga-
lement au pied du morne Napoléon deux exca-
vations dans lesquelles on pourrait récolter deux
autres hectolitres de soufre. Enfin, sur la face Sud
de la soufrière, on remarque d'anciennes fuma-
voiles dont le produit en soufre pourrait encore
être évalué à 2 ou 3 hectolitres; mais tous ces
dépôts sont en général tellement minimes et
disséminés , qu'en conscience on ne peut les
compter que pour mémoire. On a avancé que la
grande grotte, actuellement comblée, offrait au-
trefois des dépôts de soufre considérables; cepen-
dant MM. le docteur,Lherminier, Césaire M icha ud,
Albert Soucq et autres personnes dignes de foi qui
ont fréquemment eu l'occasion de visiter cette
grotte à l'époque où elle était accessible, nous
ont affirmé que rien n'était plus faux que cette
assertion, et qu'elle peut marcher de pair avec
cette poétique description de la soufrière, qui
y signalait un tapis de soufre dans lequel on
enfonce jusqu'à mi-jambe. Ces messieurs assurent
qu'il existait seulement à l'entrée de la grotte
quelques légères efflorescences de soufre et de
sous-sulfate d'alumine.

Tome xir, 1848. 9
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3« gisement. Il nous reste à examiner le troisième genre de
Soufre mèlan-géauxdreset gisement, celui de soufre mélangé mécanique-

sables. ment aux sables et cendres, soit sur le sommet et
les pentes de la soufrière, soit dans les vallées voi-
sines, surtout dans la savane aux Mulets, ou Co-

chrane'
signalée comme un point très-riche et con-

tenant de 5o à 7o pour o/o de soufre. Ce que nous
avons dit de l'exiguïté de la production en soufre
des fumarolles, constatée par nos expériences,
laissait à priori peu d'espoir de rencontrer des
gîtes abondants de soufre mélangé aux cendres
et sables. La végétation luxuriante qui recouvre tant
les flancs et le sommet de la soufrière que les vallées
et les mornes avoisinants, laissait également peu
d'espoir de rencontrer quelques gîtes remarquables
par leur teneur en soufre. En effet, non-seulement
l'exemple de toutes les localités reconnues pour
recéler ce minéral en plus ou moins grande abon-
dance, qui sont toujours complétement dénudées
et stériles, mais l'exemple même de la soufrière,
où les gisements les plus pauvres, tels que les
pentes S.-0. et N., sont complétement dépourvues
de végétation ainsi que le faible espace d'un are
( d'une teneur de 4 1/2 pour o/o au plus) cité
aux sources Gaillon , présageaient le peu de succès
à espérer des ressources à exécuter. Ces considé-
rations toutefois ne nous ont pas empêché de nous
livrer à ces recherches avec tous les soins possibles.

Le résultat de nos recherches pénibles et mul-
tipliées a été conforme à nos prévisions et est venu
complétement démentir les assertions hasardées
émises à ce sujet. Les cendres recueillies à une
distance de plus de 3 mètres des fumarolles n'ont
pas donné de traces appréciables de soufre ; il y a
plus, des fouilles faites au pourtour même des fu-
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marolles ont démontré qu'à une profondeur de
0m,50 à om,65 les cendres sont complétement sté-
riles; cela s'explique parfaitement par cette remar-
que faite dans les expériences précitées pour la
condensation des vapeurs sulfureuses, que toutes
les fois que la température égale ioo° C. Les va-
peurs sulfureuses ne se condensent pas ; la vapeur
d'eau se condense toujours avant les vapeurs sul-
fureuses et acides; ainsi, les fouilles exécutées à
l'orifice même des fumarol les n'ont jamais constaté
l'existence du soufre au-dessous de ce même ori-
fice, tandis qu'à i mètre de distance et à une pro-
fondeur peu considérable on rencontre, sous la
cendre, de l'eau à la température de 90° C. Il est
donc impossible, comme nous l'avons dit, que les
flancs de la soufrière recèlent du soufre condensé,
puisque la chaleur l'aurait infaillibllement vola-
tilisé. De nombreuses fouilles exécutées à la sa-
vane aux Mulets et l'inspection des ravines l'Her-
minier et du Déjeuner, qui offrent des coupes
naturelles du terrain, n'ont présenté aucune trace
appréciable de soufre. La cendre ne se rencontre
même, dans cette savane, que comme une très-
rare exception et sur une surface excessivement
restreinte, le sol n'étant composé que de lapilli
et de roches scoriformes, qui n'ont produit à la
distillation, ainsi que la cendre , aucune trace de
soufre. Les cendres de la vallée Faujas, des pentes
de la soufrière, etc., ont donné des résultats iden-
tiques aux précédents.

On a prétendu qu'à diverses époques on avait
rencontré dans les déjections volcaniques, tant au
mont Houël qu'a la Basse-Terre, des fragments de
soufre à des profondeurs plus ou moins grandes.
Les renseignements pris à cet égard nous ont
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prouvé que ces morceaux de soufre isolés n'ont
jamais excédé quelques centimètres cubes, et les
recherches exécutées dans le lit des torrents qui
prennent leur source dans les environs de la sou-
frière, tels que le Gaillon, le Garbet, la rivière
Noire, la rivière Rouge, la rivière aux Ecre-
visses, etc., ont fait connaître des coupes naturelles
de terrain de too à 15o mètres de hauteur, dans
lesquelles la structure du terrain et les diverses
assises qui le composent sont parfaitement mis à
nu et n'ont offert aucune trace de soufre ; le sable
même de ces torrents n'en contient pas le plus
léger indice, sauf, comme nous l'avons déjà dit,
les blocs plus ou moins volumineux et les frag-
ments du trachyte pyriteux, précédemment décrit,
qu'on ne saurait considérer comme minerai exploi-
table, et la rencontre des fragments de soufre pré-
cités ne doit être attribuée qu'a un cas fortuit et
exceptionnel.

Conclusions. Nous concluerons donc qu'il n'existe ni à la
soufrière, ni dans les environs, rien qui puisse
motiver une exploitation rationnelle de soufre
car, en résumant ce que nous avons vu

1. Le gisement de soufre imprégné dans les roches
produirait en soufre 270.000 kil.

2° Celui deslumarolles / actives
t

32 hectolitres, soit.
soit.

0.000
anciennes 26 id. 5.200

3° Celui des cendres (pour mémoire) ..... . . .

Total 281.600 (')

actuellement récoltables, et le produit annuel
étant au-dessous de 2.800 kilogrammes, il est

(*) En supposant le soufre à 10 fr. le quintal métrique,
prix maximum en Sicile, ce serait donc une valeur de

DE LA GUADELOUPE. 133

évident que ces produits sont tout à fait insigni-
fiants. Des gens du monde, en voyant les fuma-
roules et les dépôts qu'elles ont formés, ont pu
croire à une richesse imaginaire en soufre de ce
gisement; mais il est impossible qu'un homme;
habitué aux exploitations, et appréciant les choses
de sang-froid, ne partage pas entièrement notre
manière de voir.

Il existe d'ailleurs des causes inhérentes à la lo-
calité qui s'opposeront toujours à toute espèce
d'exploitation dans cette contrée; c'est le froid et
l'humidité continuelle qui règnent dans cette ré-
gion. Les nègres ne pourront jamais s'acclimater
à cette température ; ceux que nous y avons con-
duits étaient entièrement démoralisés et ne son-
geaient qu'à s'abriter sous des roches pendant que
nous nous livrions à nos recherches, et il nous
est arrivé plusieurs fois à nous-mêmes d'être con-
traints à redescendre précipitamment de la sou-
frière après un séjour d'une heure au plus tant le
vent et l'humidité y ont d'intensité. C'est à tort
que l'on compterait sur les militaires du camp
Jacob; ce poste ne comporte actuellement que

28.000 fr. environ que pourrait produire l'exploitation
des différents giseMents de soufre de la Guadeloupe.

Voici, du reste, les prix du soufre en Sicile au mois
d'août 1847:

fr.
Première qualité deLivata. . . 6,98 le eantaro , ou 8,84 le quint. inetr,
Seconde qualité de Livata. . 6,53 8,26
Seconde qualité bonne 6,08 7,69
Troisième qualité avantageuse 5,63 7,12
Troisième qualité bonne. . . 5,40 6,84
Qualité courante 5,28 6,70

(Extrait du 2° rapport de MM. Dufrénoy et Élie de
Beaumont.)
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deux compagnies d'infanterie de marine, et quel-
ques artilleurs arrivant de France qu'on y place
pour s'acclimater et apprendre l'exercice ; jamais
l'autorité locale ne consentirait à distraire les sol-
dats de leurs occupations pour les mettre au ser-
vice d'une entreprise particulière, et c'est par
une faveur toute spéciale que nous avons pu obte-
nir, de M. le gouverneur Layrle, que quelques
soldats nous accompagnassent dans nos excur-
sions, où ils nous ont été d'un grand secours.
Quant à faire venir des ouvriers européens, c'est
encore une supposition inadmissible, car c'est à
peine si, dans le cours d'une année, on peut comp-
ter sur vingt-huit jours de temps passable sur la
soufrière pendant lesquels on pourrait y tra-
vailler, et que faire pendant le reste de l'année
d'un nombreux personnel qui serait presque con-
stamment inoccupé?

Quant aux transports, nous considérons cette
question comme d'une solution facile, et nous
n'évaluons pas à plus de 10.000 francs l'établisse-
ment d'une glissoire en bois, par laquelle les pro-
duits arriveraient au camp Jacob. Nous avons dû
nous borner à prendre un simple aperçu sur cette
question toute secondaire et devenue compléte-
ment inutile à résoudre, dès qu'il nous a été posi-
tivement démontré que la matière première de
l'exploitation faisait complétement défaut.

Nous avons enfin recherché, la question d'une
exploitation de soufre étant résolue négativement,
s'il ne serait pas possible de se dédommager par
l'extraction de quelqu'autre minéral utilement
exploitable.

Le sous-sulfate d'alumine se trouve assez fré-
quemment associé au soufre dans le voisinage des
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fumarolles de la soufrière, notamment dans la
fente Est, près du morne Napoléon, et dans les
anciennes fumarolles du Nord-Est; mais nulle
part ce minéral ne se présente en ruasses assez im-
portantes pour suffire à une exploitation quel-
conque, et tout se borne à des échantillons très-
curieux sous le rapport minéralogique, mais com-
pléternent insignifiants sous le rapport industriel,
puisque la masse totale, disséminée sur un grand
nombre de points, n'équivaudrait pas à 2 hecto-
litres. La citerne qui nous avait été indiquée
comme un riche dépôt de sous-sulfate d'alumine
n'en contient aucune trace; c'est un ancien cra-
tère de forme conique tronquée, situé à 1.800 mè-
tres au Sud de la soufrière. Au sommet de la tron-
cature se trouve un vaste entonnoir de 800 mètres
environ de circonférence dont les parois sont in-
clinées sous un angle de3o à 38°, et qui offre une
profondeur d'environ 120 mètres. La pente plus
abrupte au sommet s'adoucit progressivement, et
l'entonnoir se termine par une cavité de 35 mè-
tres environ de diamètre pleine d'une eau insi-
pide. Le fond de ce lac, qui est à 8 mètres de la
surface, est garni de plantes en décomposition,
les parois tant intérieures qu'extérieures sont re-
vêtues de végétation, de palmistes nains, de faux
ananas et de mangles Le sommet du cratère pré-
sente i mètre d'épaisseur de terre végétale. Dans
quelques endroits les parois sont verticales et lais-
sent apercevoir la roche constituante du cône, qui
est un porphyre doléritique de couleur rougeâtre,
mais on ne remarque nulle part la moindre trace
de soufre ou d'alumine sulfatée.
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Extrait du rapport de M. JOLY, en date du 28 août 1847.

Résumant ce qui précède, on voit
i° Que la soufrière de la Guadeloupe, très-cu-

rieuse au point de vue géologique, n'offre pourtant
aucun intérêt sous le rapport industriel;

2° Qu'elle ne présente à l'extérieur que quel-
ques échantillons de cabinet sans valeur commer-
ciale, et que ses dégagements journaliers sont
extrêmement pauvres en soufre ;

3° Que, suivant toutes probabilités, elle n'en
renferme pas-intérieurement, et que, y en eût-il
d'ailleurs, la dureté de la roche s'opposerait à son
extraction;

40 Qu'elle ne présente enfin, ni par elle-même
ni par ses environs, aucun moyen d'alimenter la
moindre exploitation.

Que lors même que le minerai de
soufre serait aussi riche et aussi abondant qu'on
l'avait annoncé, son exploitation n'en serait pas
moins ruineuse pour ceux qui l'entreprendraient,
en raison des difficultés de toute nature qu'ils au-
raient à vaincre.

L'affaire dont il s'agit n'est donc autre chose
qu'un rêve, une pure déception qui ne saurait
avoir de suite, et il faut louer la sagesse et la pru-
dence que l'administration locale a su montrer à
cette occasion. Lorsqu'on songe, en effet, qu'il
s'agissait ici de la création d'une compagnie au
capital .de six millions, on ne peut s'empêcher
de frémir à la pensée du désastre inévitable qu'au
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raient essuyé les actionnaires si la concession eût
été accordée sans examen

.. La peine et les soins que M. Mercier
a apportés dans l'étude de la soufrière, le talent
et la conscience dont il y a fait preuve, seraient
donc à regreiter si l'on n'envisageait que leur côté
utile. Mais à part tout intérêt de science, et à dé-
faut de réussite, il avait à démontrer à son man-
dataire le néant de l'entreprise dans laquelle il vou-
lait s'engager, il avait à lui dessiller les yeux et à
détruire chez lui des convictions profondes, s'il
faut en juger du moins par les propres expressions
de M.Cailloué. Dans ce rapport il ne pouvait donc
mieux faire que d'approfondir les choses et de
s'entourer de renseignements précis et incontesta-
bles.

Extrait du 2° rapport de MM. DUFFIÉNOY el ÉLIE DE
BEAUMONT, en date du 28 janvier 1848.

Le rapport de M. Mercier confirme les rensei-
gnements que nous avons fait connaître d'après
M. Devine, sur le gisement de soufre à la Guade-
loupe; toutefois, les explorations qu'il a faites ont
donné à ces renseignements plus de certitude ;
M. Mercier a, en outre, enrichi l'histoire des vol-
cans d'une donnée toute nouvelle, qui consiste
dans l'évaluation exacte de la production du soufre
amené au jour par les fumarolles, production
que l'on suppose en général beaucoup plus grande
qu'elle n'est en réalité ; il est à désirer que ces faits
ne soient pas perdus pour la science, nous pro-
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posons, en conséquence, d'insérer le rapport de
M. Mercier dans les Annales des mines ; nous
croyons également convenable de compléter cette
publication en la faisant suivre de quelques extraits
du rapport de M. Joly.
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MESURE

Du travail dynamique d'un ouvrierfileur;

Par M. MEUGY, Ingénieur des mines.

Sur l'invitation de M. le préfet du Nord, je me
suis rendu le 18 août dans la filature de coton de
M. Théodore Barrois, sise en la commune de Fives,
pour prendre part à des expériences ayant pour
but de constater le travail dynamique développé
par un ouvrier fileur durant sa journée.

Chez M. Barrois, un fileur de première classe,
c'est-à-dire ayant fait ses preuves et acquis son
grade par des services rendus et une habileté bien
reconnue, conduit deux métiers portant chacun
36o broches. Il a sous ses ordres un fileur de
deuxième classe qui 'remplit habituellement les
fonctions de rattacheur, et qui au besoin est destiné
à suppléer le fileur n° 1. Deux antres rattacheurs
desservent en outre les deux métiers qui sont pa-
rallèles et fonctionnent en sens inverse, de telle
sorte que quand l'un d'eux avance de manière à
étirer le coton, l'autre recule et enveloppe le coton
filé sur la broche.

Le fileur, en ramenant le métier dans sa pre
mière position, exerce deux actions : l'une qu
consiste à pousser le chariot de la main gauche
tandis que de la main droite il conduit une mani
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velle qui fait tourner les broches par le moyeu de
poulies, de cordes et de tambours.

Le dynamomètre que nous avons employé ne
peut servir à mesurer que le travail développé par
la main droite du fileur. Celui de la main gauche
peut d'ailleurs être négligé sans inconvénient; car
il est très-faible comparativement au premier à
cause de la légère. pente donnée aux barres rou-
lantes , laquelle est déterminée de manière à ce
que le chariot puisse se mouvoir de lui-même par
l'action de la gravité sans aucune pression de la
part de l'ouvrier.

Ce dynamomètre (PI. I, fig. o) consiste tout
simplement en un ressort en spirale adapté à la
manivelle, ressort qui est plus ou moins tendu
suivant que l'effort exercé est plus ou moins
gred. Le fuseau qui forme l'extrémité de la ma-
nivelle et qui est serré par la main du travailleur
est donc mobile autour du centre du ressort,
et peut indiquer, au moyen d'un style fixé à son
axe, la force produite par l'ouvrier. Il suffit pour
cela d'assujétir à la roue formant volant, qui est
représentée/4;r. 10, un cadran sur lequel on marque
avec un burin des divisions correspondantes aux
positions prises par la manivelle sous l'action de
différents poids suspendus successivement à la cir-
conférence de ladite roue. Cette graduation a été
faite en ma présence avec tout le soin possible, à
partir de t ,jusqu'à 8 kilogrammes.

L'appareil ainsi gradué a été porté sur un mé-
tier que l'on a fait fonctionner plusieurs fois pour
pouvoir obtenir une moyenne d'une exactitude
suffisante.

Il est résulté d'une nombreuse série d'essais que
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la pression produite par la main de l'ouvrier peut
être exprimée moyennement d'une manière très-
approchée par 3 kilogrammes. Il faut ajouter que
ces expériences ont été faites lentement, de ma-
nière à- éviter les erreurs qui auraient pu résulter
d'une trop grande vitesse ou de secousses impri-
mées à la manivelle. Cette force de 3 kilogram-
mes est constante puisqu'elle équivaut aux résis-
tances opposées par le frottement des cordes et
des poulies, frottement qui, comme on le sait,
ne dépend que d.e.la nature des surfaces de con-
tact sans être aucunement fonction de la vitesse ni
de l'étendue desdites surfaces; mais il n'en est
pas de même de la vitesse et par suite du travail
mécanique de l'ouvrier. Le travail mécanique sup-
pose toujours en effet une résistance vaincue et un
chemin parcouru ; et comme il est -proportionnel
à chacun de ces deux éléments, il est aussi pro-
portionnel à leur produit , qui , par suite , peut
lui servir de mesure. Ainsi, il est clair que le
chemin parcouru dans l'unité de temps par la ré-
sistance que, pour fixer les idées, je suppose être
un poids agissant à la circonférence de la roue
est essentiellement variable, et qu'il est d'autant
plus grand que le diamètre de la broche ou de la
bobine sur laquelle le fil s'enroule est plus petit.
L'espace parcouru par le point d'application de
la résistance ou le nombre de tours de la roue
varie donc en raison inverse de ce diamètre, et
pour apprécier rigoureusement le travail de l'ou-
vrier, il faut prendre une circonférence moyenne
entre toutes celles que forme le fil autour de la
broche, et en déduire le nombre de tours que doit
faire cette broche, d'après la longueur du fil
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qu'elle doit recevoir sur son contour à chaque
renvidage. Or, si l'on conçoit que la bobine pré-
sente la forme de trois cônes tronqués opposés
base à base, on pourra parvenir à la solution du
problème en faisant la somme des trois circonfé-
rences moyennes dans .cliactin d'eux, et en divi-
sant cette somme par 3.

A cet effet, on a mesuré exactement les dimen-
sions d'une bobine( fig. i i)qui a 15o millimètres de
longueur sur un diamètre maximum de 28

, et dont la broche a 7 millimètres de dia-
mètre à la base et 5 millimètres au sommet. On
a trouvé pour le diamètre moyen cherché 13 mil-
limètres; et, par suite, pour la circonférence
moyenne : 40mill.,82. Or la longueur d'une ai-
guillée étant de i'",6o ou de 1.600 millimètres,
le nombre de tours de la broche relatifs à la
circonférence moyenne doit être exprimé par

8
rz.--39,3; et comme 13 tours de broche corres-40,2

39,pondent à 1 tour de roue, il faudra --L- 2--.=3t0u1s,015
13

de roue pour renvider une aiguillée de fil.
D'un autre côté, la circonférence de la roueétant égale à tm,49 , on aura pour l'espace par-

couru par le point d'application de la résistance
im,49 x 3,015 ou 4m,49, et par conséquent, le tra-
vail dynamique de l'ouvrier sera exprimé moyen-
nement par 3 X 449=13,47 kilogrammètres ,
c'est-à-dire qu'en renvidant une aiguillée sur
36o broches, l'ouvrier fileur fait en moyenne lemême travail que s'il élevait 13"-,47 à la hauteur
d'un mètre.
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.Cela posé, la journée étant de 13 heures, un fi-

leur produit par semaine, en conduisant deux mé-
tiers

120 kil, de fil du n° 30
ou 56,2 du n° 60
ou 26,4 du n° 100
ou 13,8 du n° 140

En observant que t kilogramme de fil fait une
longueur égale au produit de 2.000 mètres par le
numéro, et que les 36o broches développent 576
mètres à chaque aiguillée, on peut facilement
calculer le nombre d'aiguillées produites en un

jour sur un métier, et par suite le travail mé-
canique du fileur en multipliant ce nombre d'ai-
guillées par 13,47 kilogrammètres.

On trouve ainsi que le travail journalier de l'ou-
vrier fileur est de

28.058 kil. m. pour le n° 30
26.280 n° 60
20.582 n°100
14.898 n°140

Maintenant, il est admis qu'un manoeuvre, agis-
sant sur une manivelle, peut l'aire dans une jour-
née de 8 heures un travail équivalent à 172.800
kil. m.

Il en résulte donc que le travail dynamique
journalier d'un fileur chez M. Barrois est à celui
que peut produire un manoeuvre agissant sur une
manivelle dans le rapport de

à 6,15 pour le n° 30
là 6,57 n° 60
là 8,4. n°100
1 à11,5 n°140
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Telles sont les conclusions auxquelles condui-
sent les expériences tintes chez M. Barrois.

On a supposé que le fileur travaille 13 heures,
et que le manoeuvre auquel on le compare n'en
travaille que 8; de sorte que si l'on calculait le tra-
vail matériel exécuté dans chaque cas pendant le
même espace de temps, on trouverait des diffé-
rences bien plus considérables encore que celles
que je viens de signaler.
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NOTICE

Sur le plomb vanadaté et le vanadate double de
plomb et de cuivre du Chili,

Par M. IGNACE DOMEIKO.

Le terrain de porphyre secondaire du Chili,
dans lequel nous avons déjà signalé les mines
d'amalgame d'argent natif d'Arqueros et celles
d'argent ioduré de los Algodones , renferme en
outre un très-riche gisement de vanadates de plomb
et de cuivre.

La mine dans laquelle on a découvert ces mi-
néraux, à la fin de 1845, se trouve à I2kilomèlresà
l'Est des mines d'argent d'Arqueros, et est connue
sous le nom de Mina grande ou Mina delà Mar-
queza; elle était exploitée au commencement de
ce siècle comme mine d'argent et était regardée
comme l'une des plus riches du Chili. Le minerai
extrait était très-riche en cuivre et contenait de
l'argent natif et sulfuré; les anciens résidus d'amal-
gamation donnent'à l'essai environ 0,09 à o,io de
cuivre et plus de o,00 1 d'argent. Il paraît que
l'abandon de la mine est dû à ce que le minerai
devint de plus en plus plombifère et pauvre en ar-
gent au fur et à mesure de l'approfondissement des
travaux.

Un mineur, ayant voulu récemment reprendre
les travaux abandonnés, y trouva un minerai jaune,
pesant, et il en apporta à Coquimbo pour le faire
essayer. Je le trouvai très-pauvre en argent, mais
j'y reconnus la présence du vanadium.

Tome XIV, 1848. IO
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Le filon est un des plus beaux du Chili ; il court
du N. 5o à 54° 0., au S. 5,o à 54° E., et plonge de
30 à 4o° au N.-E. ; il est très-régulier et atteint
en quelques endroits plus de 2 mètres de puissance.
Il affleure sur une pente très-inclinée, se montre
sur 600 à 700 mètres de longueur et se perd au
fond d'un ravin. Dans la profondeur, les parois
du filon sont très-nettes, mais elles disparaissent
dans la partie supérieure, où le filon se transforme
en un faisceau de veines métallifères. La roche
encaissante est, comme à Arqueros , un porphyre
bigarré, bréchiforme, avec taches brunes, grises,
violacées, etc., et formant des couches très-puis-
santes. A 2 kilomètres, au Sud de la Mina Grande,
on retrouve le calcaire avec hyppurites , que j'ai
signalé dans un précédent mémoire en décrivant
les mines d'amalgame d'argent natif d'Arqueros.
Ce calcaire repose sur le porphyre bigarré et ren-
ferme les mêmes peignes et les mêmes gryphées
qu'on retrouve dans tout le groupe argilo-calcaire
du terrain secondaire des Andes.

A l'affleurement, outre de grosses veines et
masses allongées d'oxyde de fer rouge et compacte,
on ne rencontre guère que des veinules très-minces
et très-irrégulières d'hydrosilicates et de carbonates
vert et bleu de cuivre, avec gangue siliceuse et fer-
rugineuse contenant beaucoup de sulfate de baryte
lamellaire. Le minerai de cuivre renferme seul de
l'argent, qui s'y trouve à l'état natif ou de chlo-
rure. A une faible profondeur, la proportion de
sulfate de baryte lamellaire augmente, et on ren-
contre des veinules et rognons disséminés de cui-
vre sulfuré argentifère, de cuivre gris et de cuivre
panaché. Plus bas, le filon prend plus de régula-
rité et présente des salbandes d'argile, le sulfate
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de baryte diminue et la proportion de plomb aug-
mente.

C'est à peu près à 8o mètres au-dessous des
affleurements supérieurs du filon, près du ravin
où ce filon se perd et à .2 ou 3 mètres seulement
du sol, qu'on a trouvé une masse de plomb chloro-
arséniate et phosphaté , renfermant environ 2 p. o/o
d'acide vanadique. Le filon, dans cet endroit, a
plus d'un mètre de largeur; il est bien régulier,
présente des salbandes d'argile ferrugineuse et une
puissance de minerai d'environ om,5o. Il paraîtrait,
d'après le dire des mineurs, que la puissance du
minerai augmente beaucoup à une faible profon-
deur.

Ce minerai est d'un jaune sale, quelquefois d'un
jaune de soufre ou légèrement orangé ou verdâtre;
sa poussière est d'un blanc-jaunâtre; sa texture est
compacte tantôt légèrement terreuse, tantôt pré-
sentant un faible éclat résineux. Il est caractérisé
par des cavités nombreuses et très-irrégulières,
dont l'intérieur est toujours enduit d'une matière
brunâtre et présente souvent des concrétions glo-
buliformes; on distingue aussi quelquefois dans la
niasse des parties verdâtres, terreuses, colorées
par du carbonate de cuivre et du plomb carbonaté
blanc.

Au chalumeau, lé minéral fond avec bouillon-
nement en une scorie métallique grise, légèrement
boursouflée, en donnant une teinte bleuâtre à la
flamme. Sur le charbon, avec addition de carbo-
nate de soude, on obtient un bouton de plomb
parfaitement malléable et une scorie gris-jaunâtre.
Fondu sur un fil de platine, avec le sel de phos-
phore, il donne une perle transparente qui prend
rune belle couleur verte au dard intérieur et devient

Vanadate
de plomb.
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brun-jaunâtre à la flamme extérieure; dans le ma-
tras, il donne un peu d'eau provenant de la gangue
argileuse; dans le tube ouvert , on n'a également
aucun sublimé.

L'acide nitrique étendu le dissout facilement,
même à froid, sans produire d'effervescence ni de
vapeurs nitreuses, en ne laissant pour résidu qu'un
peu de matière brunâtre ou rougeâtre et gélati-
neuse. L'acide acétique n'a sur lui aucune action.
L'attaque par l'acide sulfurique y démontre l'ab-
sence du fluor.

Voici le procédé qui nous a le mieux réussi pour
l'analyse de ce minéral:

On attaque à froid, par l'acide nitrique faible,
la matière préalablement réduite en poudre im-
palpable. On laisse digérer vingt-quatre heures.
On chauffe légèrement et on filtre pour séparer
l'argile ferrifère non attaquée. On close le chlore
par le nitrate d'argent dont on précipite ensuite
l'excès par quelques gouttes d'acide hydrochlo-
rique. On précipite ensuite la majeure partie du
plomb par l'acide sulfurique, on étend de beaucoup
d'eau la liqueur filtrée, on y fitit passer de l'hydro-
gène sulfuré à froid , et l'on s'arrête dès que le plomb
et le cuivre sont précipités; on filtre, on sature
d'hydrogène sulfuré en chauffant à plusieurs re-
prises, et on précipite ainsi l'arsenic. On évapore à
siccité la liqueur filtrée ; en réduisant le résidu dans
de l'acide nitrique étendu et chaud, on étend
d'eau et on précipite par un excès d'ammoniaque
des phosphates de chaux, de zircone, de fer et
d'alumine (A). La liqueur filtrée est concentrée,
puis on y plonge un cristal de sel ammoniac, et
on y ajoute quelques gouttes d'ammoniaque. Le
vanadium se précipite immédiatement à l'état de
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vanadate d'ammoniaque que l'on recueille sur un
filtre et qu'on lave d'abord avec une solution sa-
turée de sel ammoniac, puis avec de l'alcool. Les
liqueurs chargées de sel ammoniac sont évaporées
et légèrement calcinées. On reprend ensuite par
l'eau qui sépare un peu de silice, et on dose l'acide
phosphorique par le fer suivant le procédé de
M. Berthier. Quant au précipité (A), s'il renferme
une quantité notable de vanadium, on le redissout
dans l'acide nitrique et on le précipite de nouveau
par un excès d'ammoniaque, etc. Dans le cas con-
traire, on le fond avec une partie de silice et 3 p.
de carbonate de soude, et on reprend par l'eau ;
on recherche l'acide phosphorique dans la liqueur
alcaline, et on analyse le résidu insoluble composé
de silice, alumine, chaux, oxyde de fer et zir-
cone.

La moyenne de plusieurs analyses a donné

La présence du cuivre dans le minerai ci-dessus Vanadate de

me conduisit à chercher s'il ne se trouvait pas plomb et de cui-

parmi les minéraux qui l'accompagnaient, du va- re.

nadate de cuivre, minéral dont l'existence avait
déjà été constatée en Sibérie.

Chlore. 0,02311 Chlorure de plomb.
Plomb. 0,0674

0,0905

Oxyde de plomb 0,5831
Oxyde de cuivre 0,0092
Acide arsénique 0,1155
Acide phosphorique. 0,0513
Acide vanadique 0,0186
Chaux 0,0796
Alumine, zircone (?), traces d'oxyde de fer 0,0110
Argile 0,0200
Perte au feu (eau) 0,0112

0,9900
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J'ai d'abord examiné les parties vertes, ter-
reuses, qui se trouvent associées aux traces de va-
nadium. Les minerais oxydés que l'on trouve aux
affleurements du filon n'en renferment pas davan-
tage. J'allais renoncer à l'examen ultérieur des
produits de cette mine, lorsque par hasard, en
essayant la partie brun-noirâtre que j'avais prise
pour une gangue argileuse ferrifère, je la trouvai
beaucoup plus riche en acide vanadique que le mi-
nerai jaune.

Cette substance est amorphe, poreuse, pesante,
d'un brun-noirâtre plus ou moins foncé et d'une
texture compacte ou terreuse; elle fond à la flamme
d'une bougie, en une perle noire, un peu bour-
souflée. Au chalumeau, elle donne une perle verte
avec le sel de phosphore, un globule de plomb
cuivreux sur le charbon, et un peu d'eau dans le
matras. Elle est assez tendre, et sa poudre est
jaune-brunâtre. Elle tapisse les cavités du minerai
arsénio-phosphaté jaune, et se trouve fréquem-
ment associée à des carbonates de plomb et de
cuivre amorphes. A la simple vue, on la confon-
drait avec de l'hydrate de fer, dont elle diffère
surtout par sa grande fusibilité, sa grande solubi-
lité dans l'acide nitrique faible, sa réaction au
chalumeau, etc.

Voici les résultats de l'analyse de deux échan-
tillons différents

D'après ces résultats, je suis porté à croire que

le minéral ci-dessus renferme un sous-vanadate

double de plomb et de cuivre dont la composition

se rapproche de la formule

lt-16 -.ÇT Cu6 ou Pb' V + Cu' V.
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(II)

15

Oxygène.

Oxyde de plomb 0,549 0,5197 0,0372

Oxyde de cuivre 0,146 0,1697 0,0312

Acide vanadique 0,135 0,1333 0,0346

Acide arsénique 0,046 0,04.68

Acide phosphorique. 0,006 0,0068

Chlorure de plomb 0,003 0,0037

Silice (?) . 0,010 0,0133

Chaux 0 005 0,0058

Oxyde de fer, alumine, etc. 0,035 0,0342

Résidu argileux. 0,010 0,0152

Perte au feu (eau) 0,027 0,0270

0,972 0,9755



153

MÉMOIRE

Sur le terrain tertiaire et les lignes d'ancien
niveau de l'Océan du Sud, aux environs de
Coquimbo (Chili).

Le terrain tertiaire de la partie septentrionale
des Andes se montre aux embouchures de toutes
les vallées transversales du système des Andes. Il
remplit le fond des anciennes baies et des golfes
qui se sont desséchés par suite du soulèvement de
la côte. Indépendamment de ce terrain, on trouve
dans plusieurs vallées plus ou moins étroites, dans
l'intérieur des Andes , des dépôts modernes rem-
plissant de véritables bassins, et qui se montrent
actuellement bien au-dessus du niveau des rivières
et torrents qui les traversent. Ces dépôts, mis à
sec probablement par suite de la destruction des
anciennes digues rocheuses, sont ordinairement
de peu d'étendue, et rien n'annonce qu'ils soient
absolument du même âge géologique que le ter-
rain tertiaire de la côte.

La ville de Coquimbo, située à 12 kilomètres
du port du même nom, et à i kilomètre de lamer,
se trouve au centre d'une ancienne baie qui avait
à peu près la même forme que la baie actuelle
(P1.11., fig. ).

La surface du terrain abandonné par cette an-
cienne baie s'élève par étages, sous forme d'un
vaste amphithéâtre présentant des lignes d'érosion
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à couches elliptiques et concentriques au rivage
actuel. Il y en a quatre bien visibles qui aboutis-
sent aux extrémités du grand arc de la baie mo-
derne, et qui ne sont interrompues que par la
grande vallée transversale de Coq iiimbo qui coupe
tout le terrain tertiaire, et suries flancs gazonnés et
fortement inclinés de laquelle, les étages ci-dessus
forment autant de terrasses presque horizon-
tales.

L'étage inférieur n'est, près du bord de la baie,
qu'à 2 mètres au-dessus du niveau de la haute mer
(Pl. II , fig. 2); il s'élève insensiblement, et, à une
distance de 800 à goo mètres, il atteint une alti-
tude de 6 à 7 mètres ; le long du rivage, il est recou-
vert de dunes dont la hauteur atteint rarement 6
à 7 mètres au-dessus du niveau moyen de l'Océan.
Ces dunes se montrent seulement sur la partie
N.-E. de la plage, c'est-à-dire sur celle qui se
trouve le plus exposée aux vents de S.-O., qui pré-
dominent sur toute la côte du Chili et soufflent
presque constamment pendant le printemps, l'été
et l'automne. La surface de cet étage est en partie
couverte de lacs et de marais, et en partie dc co-
quillages des mêmes espèces que ceux rejetés sur
la plage actuelle. Il est, du reste , au niveau des

alluvions modernes de la rivière et du fond de la
vallée transversale de Coquimbo, et entièrement
composé d'alluvions très-modernes, partie ma-
rines, partie d'eau douce. Il fut presque en entier
inondé lors du débordement accidentel de la ri-
vière en 1835. Une pente très-brusque conduit
du premier étage au second, qui est à 12 mètres
environ au-dessus du niveau de la mer, et sur le-
quel se trouvent la ville de Coquimbo etle village
de Pampa. Il présente, vis-à-vis des dunes ac-
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tuelles , des collines allongées ou dunes anciennes.
Le second étage est formé de couches régulières,

horizontales, dont la composition varie sur le
pourtour de la baie. Près de la vallée de Co-.
quimbo , ces couches se composent de matières
de transport de même nature que celles que la
rivière charrie actuellement, de poudingues à
cailloux roulés, de graviers et de sables ; quelques-
unes sont très-solides et cimentées par de l'argile
durcie. Pinson s'éloigne de cette vallée transver-
sale, soit vers le Nord , soit vers le Sud, plus les
roches de cet étage prennent le caractère de dé-
pôts lents, avec coquilles fossiles bien conservées.

En examinant ces dépôts à l'extrémité Sud de la
baie, au port même de Coquimbo, à l'endroit
(N, fig. i) qui a toujours dû être le mieux abrité
contre l'effet des vents et des eaux de la rivière,
on les trouve composés, en allant de bas en haut,
de la manière suivante

Couche solide, de 3 à 4 mètres de puissance
près du port, en grande partie formée d'énormes
huîtres silicifiées , dont quelques-unes ont de 3o
à 4o centimètres de diamètre, et qui repose sur
le granite. Les grandes huîtres, à forme tantôt
ronde, tantôt irrégulière, à test très-épais et à
charnière oblongue, sont accompagnées d'hul-
tres () plus petites, de 5 à 6 centimètres de dia-
mètre, presque circulaires et dont le test mince est
hérissé de petites pointes; ces deux espèces d'hui-
tres ne se retrouvent pas parmi les espèces vivantes
de la baie de Coquimbo.

Couches, de 6 à 7 mètres, de sables grossiers
jaunes et rougeâtres, avec coquilles appartenant
aux genres buccin, ampulaire , balane, etc.

Couche de sable marneux très-fossilifère,
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contenant des peignes, solens, moules, balanes,
olives, cones, patelles, fissurelles et conchalepas,
appartenant aux mêmes espèces qui vivent actuel-
lement dans la baie et que la mer rejette chaque
jour sur la plage.

d) Sable fin, semblable à celui de la plage,
renfermant des débris des mêmes bivalves (donax
chilensis) qui vivent dans le sable de la plage à
une faible profondeur, et présentant près des
bords de la baie une surface plane et bien unie.

Le second étage présente les mêmes caractères
à son extrémité Nord, de l'autre côté de la baie,
saufque l'on n'y retrouve pas la couche inférieure (a)
à grandes huîtres.

En s'éloignant de la baie , la surface du second
étage, tout en s'élevant insensiblement du côté de
l'Est, présente quelques arêtes plus ou moins sail-
lantes qui marquent l'existence d'étages intermé-
diaires peu prononcés ; on en rencontre ainsi une,
et dans quelques endroits deux, avant d'arriver
au talus formé par le troisième étage, qui atteint
en ce point une altitude de 36 à 37 mètres. Cet
étage, ainsi que le quatrième dont l'altitude est
de 57 à 58 mètres, présente la même composition
de terrain et la même configuration extérieure que
le deuxième étage.

Voici la coupe de l'étage supérieur à son extré-
mité Sud, fournie par les escarpements qui se
montrent en face du port , dans l'intérieur du
ravin des Perroquets (Quebrada de los Loros),
en allant de haut en bas

Lit de sable argileux.
Marnes fossilifères terreuses, blanches ou
ocreuses, sans fossiles 1,20
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Sable coquillier, avec vénus, donax chi-
liensis , calyptrées , crépidules , navicelles (?)
bien conservées ; mêmes especes qu'on ren-
contre sur la plage de la baie actuelle. . . 1,30

Couches calcaires solides (loza) , renfermant
une énorme quantité de balanes, de turri-
lettes , de buccins, etc., et exploitées comme

4,00pierre de construction
Sables de diverses couleurs, traversés par

des lits de dépôts marneux et des bancs de
peignes qui s'y trouvent en place dans leur
position naturelle et accompagnés de petites
huîtres dont l'espèce ne se retrouve pas dans
la baie actuelle. 11,00
Sables renfermant, outre les fossiles précé-

dents, une espèce de térébratule que l'on re-
trouve vivante dans la baie de Playa-Blanca
à une profondeur considérable, et des huîtres
rondes de l'espèce « qui accompagne les
grandes huîtres de l'étage inFérieur 4,00
Couches solides argilo-calcaires renfermant

une grande espèce de murex, qu'on ne re-
trouve pas parmi les espèces de la baie de
Coquimbo 2,50

Couches solides calcaires, sablonneuses,
dont quelques-unes sont presque entière-
ment composées de moules de bivalves pri-
vées de leurs lests; d'autres de moules de so-
lens , de balanes, etc. 6,50

K. Mêmes couches alternant avec des couches
marneuses non fossilifères, et s'appuyant sur
une masse porphyroïde qui appartient au
terrain granitique de la côte, qui se trouve
ici bien au-dessous du niveau des deux pre-
miers étages 5,005 6,00

Voici une autre coupe du même terrain prise à
m. peu près à 5oo mètres plus au Nord , près des
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carrières dont on retire la pierre de construction
(loza), à la limite orientale de ce terrain:

Marnes terreuses sans fossiles.
Loza , pierre presque exclusivement composée de dé-

bris de coquilles analogues à celles de la plage.
CouChes à balanes, analogues à celles des couches E

et F de la couche précédente.
Couche F à térébratules et huîtres rondes de l'espèce a.
Porphyre appartenant au terrain granitique de la côte.

Tout ce système de couches composant les deux
étages les plus élevés du terrain tertiaire, change
de nature en s'avançant vers le milieu de l'an-
cienne baie, et au Nord, de l'autre côté de la
rivière on ne retrouve plus que des lambeaux de
ces couches argilo-calcaires subordonnées aux
grandes masses de sables qui y prédominent.

L'ensemble de ce qui précède nous conduitaux
conséquences suivantes

Tout le terrain tertiaire des environs de Co-
quimbo est de formation très-moderne et récern.
ment sorti du sein de l'Océan.

Son soulèvement a dû s'opérer suivant une di-
rection plus ou moins normale à celle des Andes,
de telle manière qu'a la première secousse qui
donna lieu à ce mouvement ascensionnel de la
côte, l'eau manqua dans plusieurs vallées longitu-
dinales du littoral des Cordillères.

De très-légères variations ont dû survenir de-
puis ce temps dans l'organisation des espèces ani-
males qui ont vécu dans la mer près de cette côte,
et il est à présumer qu'il n'y a pas eu depuis de
changements notables dans le climat. L'absence
de dépôts de lignites, et en général de restes végé-
taux, dans ce terrain tertiaire du Nord du Chili
tandis qu'on en trouve en grande abondance dans
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le terrain tertiaire de la partie méridionale de la
même côte, tient probablement à ce que, même
à l'époque de la formation de ces terrains, il
pleuvait, comme de nos jours, beaucoup dans le
Sud, et il régnait la même aridité dans le Nord.
Les sables et dunes sablonneuses qui prédominent
aux bords de toutes les terrasses dans la partie
Nord-Est du terrain, et qui manquent ou sont à
peine perceptibles à l'extrémité Sud, démontrent
que, pendant la période de formation de ce ter-
rain , les mêmes vents du S. et du Si-O. ont tou-
jours régné sur cette côte.

Enfin, la disposition en gradins de la surface de
ce terrain est une preuve de l'irrégularité du mou-
vement ascensionnel de la .côte. Reste à savoir si
les quatre lignes d'ancien niveau bien caractéri-
sées qu'elle présente, correspondent à quatre épo-
ques d'une ascension plus rapide que l'ascension
continuelle à laquelle on supposerait soumise
cette côte, ou bien à quatre époques d'un repos
prolongé.

Si les pentes rapides que l'on remarque au pas-
sage d'un étage à un autre provenaient de soulève-
ments brusques et instantanés de la côte, on de-
vrait observer des dislocations, des failles .et des
fractures dans les couches calcaires marneuses,
tandis qu'au contraire celles-ci se montrent en gé-
néral intactes, horizontales , sans glissements ni
ruptures dans tout le contour de la baie. Dans la
même hypothèse, on trouverait probablement à
la partie supérieure de l'un ou l'autre de ces étages
des couches à térébratules et autres espèces vivant -
à de grandes profondeurs dans la baie ; loin de là,
on n'y rencontre, en général, que du sable fin ou
des lits de marnes terreuses qui n'ont pu se dépo-
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ser que pendant une période de calme ou de mou-
vement très-lent.

Enfin les restes d'anciennes dunes et les débris
de coquilles semblables à celles de la plage actuelle
nous portent, avec les faits ci-dessus, pour expli-
quer la formation des pentes très-douces des quatre
étages du terrain tertiaire de Coquimbo et des
trois talus intermédiaires qui relient ces étages, à
admettre que dans le mouvement ascensionnel de
la côte il y a eu quatre longues périodes d'un mou-
vement extrêmement lent et trois courtes périodes
d'un soulèvement beaucoup plus rapide.

Je ne doute pas qu'une étude approfondie de
ce terrain sur différents points de la côte du Chili,
l'examen des roches et des fossiles qu'il renferme,
le nivellement des différents étages qu'il pré-
sente, etc. , ne permettent de résoudre positive-
ment la question qui nous occupe et ne fournissent
des données d'une haute importance pour la géo-
logie. Partout où j'ai eu l'occasion de voir ce terrain
sur la côte septentrionale du Chili , j'y ai reconnu :
i° l'existence d'un même nombre d'étages situés à

la même hauteur au-dessus du niveau de l'Océan ;
2' les mêmes roches, les mêmes fossiles et la même
altitude pour les couches calcaires de loza et les
sables marneux.

Il est donc évident que le soulèvement pro-
gressif de la côte de l'océan Pacifique est un phé-
nomène récent et qui s'étend sur une grande éten-
due de côtes.

Il est à remarquer que des faits analogues ont
été observés sur des points très-éloignés de l'autre
hémisphère. Ainsi, Mac.Culloch en parlant des
parallel roacls de Glen-Roy, en Ecosse, dit qu'il
n'y a que quatre de ces terrasses qui soient bien
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visibles et la description qu'il en donne peut en-
tièrement s'appliquer, du moins quant à la confi-
guration extérieure, aux terrasses de la côte du
Chili. M. Bravais, dans son mémoire suries lignes
d'ancien niveau de la mer dans le Finmati, com-
mence par déterminer deux lignes principales de
ces terrasses, et en mentionne ensuite deux autres,
l'une qu'il considère comme ligne moyenne,
l'autre comme séparant la ligne inférieure d'avec
le rivage actuel de la mer. M. Siljestrôm a égale-
ment mesuré l'altitude de trois terrasses superpo-
sées, par 69° 4o' de latitude, de Tromsôé ,
dans le Tromssund. Nous pensons qu'il n'est pas
sans intérêt de rapprocher ici les diverses mesures
de hauteur prises sur les côtes de Scandinavie par
MM. Bravais et Siljestrifun des mesures analogues
que j'ai prises sur la côte du Chili, près de Co-
quimbo.

Tromsne, Altenfiord, Coquimbo,
par par par

M. SiljestrOm. M. Bravais. M. Domeyko.

m. m.

On sait, en outre, que dans le Lochaber,
Écosse, on compte quatre étages d'ancien niveau :

le capitaine Yetch en a compté six ou sept dans
l'île de Jura; M. Eugène Robert en a vu jusqu'à
sept ou huit dans l'île de Rolfseie (1).

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, 31 oc-
Tome XIV, i848.

Ligne supérieure. . 67,0 67,4 57,6
Ligne moyenne. . . 45,5 40,5 36,8
Ligne inférieure. . 17,2 27,7 14,3
Ligne de séparation

d'avec la plage. . 10,0 7,3
Niveau de la mer. . 0,0 0,0 0,0
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Bien que ces lignes de séjour moderne des
eaux, observées à des distances si considérables,
se montrent à des niveaux très-inégaux, et que,
comme M. Bravais l'a démontré, elles présentent
des ondulations sensibles sur une même côte; cepen-
dant le nombre de ces lignes étant toujours très-
limité et se répétant sur des côtes très-éloignées,
nous sommes conduits à penser qu'en général les
phénomènes de cette nature, loin de dépendre de
circonstances locales, tiennent à des causes qui in-

fluent sur les grandes révolutions du globe ter-
restre et qui agissent sur les deux hémisphères à
la fois.

tobre 1842. Rapport sur un mémoire de M. Bravais,
relatif aux lignes d'ancien niveau dans le Finmark. (Com-
missaires MM. Biot, Liouville ; Élie de Beaumont, rap-
porteur.)
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Sur la composition géoloÊique du Chili, à la.
latitude de Concepcion , depuis la baie de
Talcahuano Jusqu'au sommet de la cordillère
de Pichachen, comprenant la description du
volcan d' "Italie°

Par M. IGNACE DOMEYKO.

PREMIÈRE PARTIE. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DU
CHILI, A LA LATITUDE DE CONCEPCION , DEPUIS LA MUR
JUSQU'AU PIED DU VOLCAN D'ANTUCO.

Baie de Talcahuano.

La baie de Talcahuano est un des plus beaux Parallèle entre
endroits de la côte du Chili, et ses rivages pré- les terrains de la

CeAhtieli

et
Nord dusentent beaucoup d'intérêt pour la science. Le les ter

géologue qui a étudié les principaux terrains durains de laméme
bc te.nord du Chili croit, en arrivant dans cette loca-

lité, se trouver au milieu de terrains tout à fait
différents de ceux qu'il a vus dans les baies
de Tongay,, de Coquimbo, de Copiapo, etc.
Les roches, qui sont très-abondantes dans le
nord, ne se retrouvent ici qu'accidentellement,
et réciproquement celles qui prédominent entre
Concepcion et Talcahuano sont à peine connues
dans le nord.

Cependant un examen attentif de la nature de
ces roches, de leur configuration extérieure et de
la situation qu'elles occupent relativement à l'en-
semble du système des Andes, montre que la
différence qui existe entre ces divers terrains des
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côtes du Nord et du Sud du Chili ne consiste
que dans les caractères minéralogiques de leurs
roches, et nullement dans leur âge et leur mode
de formation.

En effet, la côte septentrionale du Chili ne
présente, dans toute son étendue, que deux ter-
rains, l'un composé de granites, diorites , syénites
et grünstein , et l'autre de couches horizontales,
calcaires et argilo-calcaires, tertiaires et très-mo-
dernes. La côte de Talcahuano ne présente égale-
ment que deux terrains, dont l'un correspond aux
terrains granitiques du Nord, et l'autre à ses dé-
pôts tertiaires. La principale différence qu'on y
remarque provient de ce que les granites du Nord
se trouvent en partie représentés ici par des
gneiss, des micaschistes et des schistes ardoisiers,
tandis que les roches marneuses modernes qui,
dans le Nord, renferment de nombreuses assises
de pierres de construction, calcaires, nommées
vulgairement tout , se trouvent remplacées, dans
le Sud, par des grès et des dépôts argilo-sableux,
que les gens du pays appellent tosca, et dans
lesquels on a dernièrement rencontré de grands
dépôts de lignite.

Nulle part, sur cette longue côte du Chili qui
s'étend depuis le désert d'Atacama jusqu'à Val-
divia, je n'ai vu apparaître le terrain secondairedes

Andes.,
La baie de Talcahuano (Pi. ) a en-

viron 8 kilomètres dans sa plus grande largeur et
à peu près 16 kilomètres de longueur. Elle s'al-
longe dans la direction du méridien, et est abritée,
du côté de l'Ouest, par un long promontoire de

gneiss et de micaschiste couvert d'une très-belle
végétation. A l'entrée de cette baie, se trouve l'île
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de la Quinquina, qui ne laisse qu'un passage très-
étroit du côté de l'Ouest, nommé Boca chica , et
un autre plus large, du côté de l'est, dit Boca
grande.

Les bords de cette baie présentent des escarpe-
ments qui, du côté de l'Est, sont en roches ter-
tiaires (grès à lignites, tosca), et, du côté de
l'Ouest, en roches de cristallisation. La plage qui
limite cette baie du côté du Sud aboutit à une
plaine d'alluvions modernes, surmontées de buttes
et de collines tertiaires semblables à celles qui
constituent le rivage oriental de la baie. Ces allu-
vions modernes remontent le long du rio An-
dalien, s'unissent aux alluvions très-récentes du
rio Bio Bio, et descendent à l'embouchure de ce
fleuve et à la plage de San Vicente, tandis que
les collines de grès à lignites passent de l'autre
côté du Bio Bio, longent la côte de l'océan Paci-
fique jusqu'à Colcura , et reparaissent ensuite de
l'autre côté de la montagne de Mariguenic , dite
Altas de Villacran.

Nous commencerons par décrire les terrains
modernes qui se prolongent dans la direction de
la baie de Talcahuano, en formant un bassin au
milieu des roches de cristallisation, et nous pas-
serons ensuite à ces dernières.

§ 2. Terrain tertiaire de la côte.
Le terrain tertiaire forme, comme je viens de

le dire, non-seulement les bords du bassin dont
il vient d'être parlé, mais encore de nombreuses
buttes et collines qui s'élèvent au milieu de la
Plaine, et qu'il est facile de distinguer des mon-
tagnes et collines de gneiss et de micaschistes qui
les environnent, en ce que les premières sont or-

Configuration
extérieure.
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dinairement terminées par des plateaux plus ou
moins unis et horizontaux, tandis que les autres
sont arrondies , plus élevées, et ressemblant,
quant à l'extérieur, aux masses granitiques du
Nord.

L'aspect des collines tertiaires ci-dessus montre
que le terrain dont elles font partie a dû autrefois
remplir le bassin de Talcahuano à Colcura jus-
qu'au niveau des plateaux qui surmontent ces
collines entre les villes de Concepcion et Talca-
huano. C'est donc à une époque postérieure que
se sont formées les vallées d'érosion remplies
d'alluvions modernes, dont le sol se compose de
débris de grès tertiaires et de roches granitiques.
C'est sur ce sol mouvant, sablonneux, et dont on
ne connaît pas la profondeur, qu'ont été bâties
les villes de Concepcion et de Talcahuano, qui
furent presque entièrement détruites en 1835 par
un violent tremblement de terre. C'est sur un sol
analogue, composé en partie des mêmes alluvions
et en partie de roches tertiaires en place, qu'on
voit les ruines de l'ancienne ville de Penco ,
Fondée du temps de la conquête, et qu'il a fallu
abandonner à cause de ces mêmes tremblements
de terre qui, dans cette localité, se font sentir
avec plus de force et plus fréquemment que sur
les autres points de la côte.

Cdmposition in- Si maintenant on passe à l'examen des couches
térieure. Dis- tertiaires, on remarque que ces couches, tout en
location des ro-
ches. conservant une horizontalité presque parfaite dans

la majeure partie de leur étendue, présentent,
clans beaucoup d'endroits, de fortes pentes, des
failles et des interruptions locales qu'on ne peut,
en aucune façon, rapporter à l'apparition des
'roches granitiques. La nature des fossiles que ren-
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ferment ces couches, et les rapports qu'elles pré-
sentent avec celles de l'époque tertiaire de la côté
septentrionale du Chili, ne laissent aucun doute
sur leur âge et sur celui des roches de cristalli-
sation qui leur servent de support. Les dislocations
partielles qui viennent d'être signalées doivent par
conséquent leur origine à des éboulements locaux,
occasionnés probablement par les mêmes agents
qui produisent des secousses et des tremblements
de terre sur cette partie de la côte avec plus de
force et d'énergie que partout ailleurs.

Voici la coupe du terrain tertiaire de Talca-
huano et de Concepcion à partir de la surface

(a) Argiles sablonneuses, bigarrées de jaune,
rouge, brun et noir, qui constituent l'étage supé-
rieur du terrain tertiaire, et atteignent souvent
20 à 3o mètres d'épaisseur ; elles sont fréquem-
ment recouvertes de dépôts superficiels ou cou-
ches très-irrégulières de sables mélangés de
débris de coquilles blanches appartenant aux
mêmes espèces que la mer rejette journellement
sur la plage.

(1)) Au-dessous de ces couches argileuses, et
souvent sur leur prolongement, on trouve des
grès bigarrés des mêmes couleurs, et surtout jaunes
ou brunâtres. Ces grès , presque toujours mous,
friables, plus ou moins argileux et micacés, non
schisteux , renferment des moules et des em-
preintes de coquillages ( cardium ) , et de -tiges
de végétaux ; on y rencontre aussi des parties très..
ferrugineuses, qui s'y concentrent en formant des

zones concentriques courbes, plus ou moins irré-
gulières, et contenant quelquefois des rognons de
fer limoneux à noyau vide ou rempli d'une ar-
gile ocreuse ; 1a croûte de ces boules renferme
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souvent de petites coquilles turbinées ou bivalves
bien conservées.

M. Crosnier a trouvé à l'île de Quinquina des
couches calcaires contenant les mêmes coquilles
que les grès (b).

Grès plus dur, micacé, d'un gris-cendré,
quelquefois bleuâtre, avec empreintes noires de
tiges et de feuilles ordinairement très-incom-
plètes. Ce grès passe souvent à des roches mar-
neuses de même couleur, d'un grain excessive-
ment fin et âpre au toucher.

Conglomérats très-grossiers et poudingues
à cailloux roulés formés de débris de roches pri-
mitives. -

Terrain granitique.
Dépôts de com- C'est dans la partie inférieure de ce terrain, dans

bustiblemineral. le grès gris (c), que se trouvent les dépôts de
lignite de Colcura et de Talcahuano.

Ces lignites ne forment ordinairement qu'une
seule couche exploitable, accompagnée d'une
autre couche moins puissante et plus irrégulière.
Il est rare que ces couches s'élèvent à plus de 2 ou
3 mètres au-dessus du niveau de la mer, et pres-
que toujours plongent , à l'Ouest, sous la mer.
On n'a encore reconnu la présence de ces lignites
que dans un petit nombre de localités; mais on a
constaté leur existence sur les côtes de Concepcion
et de Valdivia, sur celles de l'île Chiloé, et der-
nièrement au détroit de Magellan.

Les seules mines de lignite qui aient été exploi-
tées jusqu'à ce jour sont

(A) Deux mines situées sur le bord oriental de
la baie de Talcahuano, l'une près de Penco ,

l'agrp non loin de Lirquen. Leur exploitation n'a
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jamais donné de grands bénéfices, et elles sont
actuellement abandonnées.

La mine de 'Talcahuano,, près de la ville
de ce nomdont on a extrait plusieurs milliers de
tonnes de lignite pour le service des bateaux à va-
peur naviguant entre le Chili , la Bolivie et le
Pérou.

La mine de 'las Tierras Coloradas , située
à peu près à moitié chemin entre la baie de Tal-
cahuano et la ville de Concepcion , sur les bords
du rio Andalien , qui est exploitée avec beaucoup
d'ordre et d'activité.

Les mines la Lota et la Lotilla,.situées
sur la côte de Calcura , à 36 kilomètres au Sud de
Talcahuano.

Je ne ferai qu'indiquer ici les principaux carac-
tères du gisement des quatre dernières mines, en
renvoyant pour plus de détails au travail de
M. Crosnier, qui s'est spécialement occupé de
l'examen de ces dépôts de lignites et du terrain qui
les renferme.

i° Mine de Talcahuano. Le terrain à lignite
constitue au sortir de la ville une butte en forme
de promontoire qui s'étend entre le rivage et les
alluvions modernes. Ce promontoire n'a qu'envi-
ron 4o mètres de largeur et autant de hauteur au-
dessus du niveau de la mer.

Sur les escarpements N.-0. de cette colline, on
voit affleurer deux couches de combustible miné-
ral, qui ont chacune environ i mètre de puissance
maximum, et sont séparées par environ 5 mètres
d'épaisseur de. grès (tosca); on aperçoit en outre
quelques traces de combustible, vers le sommet
de la colline, au contact d'une couche superficielle
de terre végétale.

Mine de Tal-
cahuano.
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Les deux couches de lignite plongent à l'Ouest;
leur allure est très-irrégulière et présente, dans
quelques parties; des failles et des contourne-
ments. Le combustible qu'elles donnent a les ca-
ractères extérieurs d'une houille de qualité mé-
diocre : on n'y voit ni traces de structure ligneuse,
ni empreintes végétales de feuilles ou de tiges; il
est très-bitumineux, et brûle avec l'odeur carac-
téristique des lignites. Par la carbonisation, il ne
s'agglomère pas et ne change pas de forme.

Le grès de la partie supérieure de la colline est
jaunâtre, tacheté de brun ; il renferme des ro-
gnons très-ocreux et des fragments de coquilles
modernes. Il passe à des sables de même couleur
et se trouve recouvert en quelques endroits de tas
de coquilles fracturées, de mêmes espèces et va-
riétés que celles que les flots rejettent journelle-
ment sur la plage.

Le grès sur lequel repose la couche inférieure
de lignite, et qui constitue toute la partie basse
du terrain, est un grès micacé présentant dans sa
cassure fraîche de petites taches charbonneuses et
quelquefois des empreintes de feuilles et des
fragments de turritelles qui paraissent se rappor-
ter à l'espèce si commune dans tout le terrain ter-
tiaire de la côte du Chili.

On ne connaît pas encore l'épaisseur de ce grès;
un puits d'au moins 3o mètres, foncé à l'extrémité
Nord de la colline, ne l'a pas traversé en entier.
Ce puits destiné à explorer le terrain et à recher-
cher de nouvelles couches de combustible n'a
donné aucun résultat, et, comme à la même épo-
que les travaux de la couche principale furent
envahis par les eaux, on abandonna l'exploita-
tion.
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2° On n'a découvert jusqu'à présent qu'une
seille couche de lignite dans la mine de las Tierras
Coloraclas , mais cette couche présente beaucoup
plus de régularité dans son allure que les précé-
dentes. Elle a o"1,8o à ce,90 de puissance et court

. du N. au S. en plongeant légèrement vers l'Ouest.
Elle affleure sur un escarpement semblable à celui
de la colline de Talcahuano, et on l'a déjà re-
connu sur une longueur d'environ 120 mètres du
Nord au Sud, et sur plus de 8o mètres de largeur.
Si l'on en excepte quelques parties voisines des
affleurements et dont le charbon est de très-mau-
vaise qualité, cette couche se compose d'un char-
bon pur, luisant dans sa cassure fraîche, et se ter-
minant au contact prolongé de l'air; ce charbon
ne laisse que ià2 p. o/o de cendres, et donne, à
la distillation, beaucoup de goudron ; il brûle fa-
cilement en produisant une longue flamme et ré-
pandant une forte odeur de lignite. Il ne réalise
que les 2/3 environ de l'effet des houilles an-
glaises, et a le défaut d'être cassant et friable.

Au toit et au mur du bon charbon, se trouvent
deux lits de charbon impur, argileux et schisteux,
très-pyriteux , et tombant en poussière par le con-
tact prolongé de l'air. On bave dans le lit inférieur
et on laisse le lit supérieur pour soutenir le toit
de sorte que les galeries n'ont que oc°,8o à 0m,90
de hauteur ; et on baisse immédiatement les gale-
ries qui se recoupent à angle droit en laissant des
piliers de Io à 12 mètres de côté.

Au sortir de la mine, on embarque le charbon
clans des bateaux qui descendent par le rio Ancla-
lien , et on le vend à la compagnie des bateaux à
vapeur dans le port de Talcahuano.
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de Colcura.
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3° Mines de Colcura. Les deux mines de lignite
la Lota et la Lotilla se trouvent sur le bord
même de l'Océan..

Les eaux de la haute mer arrivent presqu'à l'en-
trée de la Lote, qui a été découverte la première
et dont l'exploitation pourrait donner de grands bé-
néfices à ses propriétaires. Lafig. 2, pl. III, donne
la coupe de cette mine telle qu'elle se présente sur
les escarpements tournés du côté de la mer, et dont
la hauteur ne dépasse pas ï 2 à 15 mètres. Toutes
les couches, excepté celle de la surface (A), plon-
gent au N.-0. Le charbon que donnent les deux
couches D et F est entièrement semblable à celui
de las Tierras Coloradas.

Dans la mine la Lotilla, située à peu près à un
kilomètre au Nord de la précédente, on ne trouve
qu'une seule couche, dont les affleurements com-
mencent au niveau de la mer et remontent du côté
de fE.-S.-E. Cette couche parait être plus régu-
hère et plus importante que les deux couches de la
Lota , et a dans quelques endroits plus d'un mètre
de puissance; elle donne un charbon d'aussi bonne
qualité que les mines précédentes. Bien que cette
mine n'ait commencé à être exploitée qu'en 1843

ou 1844, on y voit des galeries de plus de 5o mètres
de longueur, dans la direction N.-N.-E., creusées
dans ce même charbon, dont on n'a pas encore re-
connu les limites.

En résumé, l'examen des caractères géologi-
ques et minéralogiques de ces dépôts de lignites
nous porte à supposer

I° Qu'ils doivent leur origine à quelques tour-
bières dont la formation se rapporte à une époque
très-moderne;

20 Que depuis cette époque la côte de la Concep-

L
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don éprouva d'abord un abaissement, puis un sou-
lèvement;

3' Qu'il y eut en outre des éboulements par-
tiels, locaux, qui ont dérangé l'horizontalité des
couches au voisinage des anciens lacs et tourbières
de la côte.

3. Terrain de cristallisation de la côte.
J'ai déjà dit que tout le terrain de grès tertiaire

(tosca) et les dépôts de lignite reposent sur un
terrain de cristallisation , le même qui forme toute
la ligne d'escarpements sous-marins de la côte
occidentale de l'Amérique du Sud.

En examinant ce dernier terrain au contact du Contact du ter-
rsaaitndaevece eriistatleiri:

terraintertiaire, on voit que leur surface de sépa-
nration est nette et suit les contours des masses gra_ rai tertiaire.

nitiques dans les endroits où elles sont à nu , ce qui
prouve que la côte granitique du Chili présentait
déjà avant l'époque tertiaire la même configura-
tion qu'aujourd'hui.

La fig. 3, .Pl. III, indique la position respec-
tive de ces divers terrains sur la rive gauche du
Bio Bio, en face du village de San Pedro.

Alluvions modernes, formant une plaine
comprise entre deux rangées de collines tertiaires,
dont l'une court du N. au S. à 12 ou i5 kilomètres
dela mer, de l'autre côté du Bio Bio , et dont l'autre
longe la plage actuelle.

Grès tertiaire à gros grains, contenant,
près du contact des roches granitiques, des frag-
ments anguleux de feldspath et du même quartz
qui forme des veines et des filons dans le terrain
ancien.

Granite décomposé sur place, et transformé
en grande partie en kaolins et argiles bigarrées
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de diverses couleurs, traversé en tous sens par des
veines et filons de quartz.

Deux groupes Le terrain ancien des environs de Concepcion
de roches ancien-
nes. renferme deux groupes rie roches bien distinctes

10 Près de la mer et de la baie de Talcahuano,
on trouve

(a) Des schistes argileux semblables à ceux
que l'on rencontre accidentellement à Las Amo-
lanas, à la Punta de la Ballena et sur divers au-
tres points du Nord du Chili;

(1,) Des gneiss et des micaschistes.
Le caractère essentiel de ce groupe consiste en

ce qu'il présente dans son ensemble une structure
schisteuse, à feuillets contournés et irréguliers,
coupés et traversés par une infinité (le veines et
filons quartzeux et feldspathiques.

20 Le second groupe se compose de granites
qui affleurent au jour à peu près à 12 kilomètres
de la mer, à l'E. de la ville de Concepcion et du
village de San Pedro. Ces granites se désagrégent
facilement, et englobent souvent des noyaux
plus durs, quelquefois syénitiques , ou bien plus
quartzeux que la masse de la roche et à couches
concentriques. Le feldspath, dans ces granites,
est ordinairement blanc, quelquefois bleuâtre, à
trois clivages et très-cassant; le mica est blanc ou
noir, et le quartz vitreux.

Dans le Sud ainsi que dans le Nord du Chili
on remarque dans les roches anciennes l'absence
de pierres gemmes et- de tout autre espèce mi-
nérale que le quartz, le feldspath et le mica,
qui n'y présentent même jamais de cristaux bien
formés, ainsi que la présence de l'or natif dans les
filons de quartz qui les traversent. La principale
différence consiste en ce que, tandis que les ter-
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rains anciens du Sud ne renferment presque pas
d'amphibole et point de filons cuivreux, ceux du
Nord se composent en majeure partie de syénites ,
de diorites, de grünstein , et sont très-riches en
minerais de cuivre.

§ 4. Première chaine des Cordillères.
En partant de Concepcion , dans la direction

de l'Est on traverse toute la chaîne granitique des
Cordillères de la côte ( Cordillera de la costa ) qui
forme le prolongement de celle que coupe la route
de Valparaiso à Santiago : c'est la même chaîne
qui, à 8o kilomètres environ au Nord de la capi-
tale du Chili, se sépare de la chaîne des Andes,
et court ensuite parallèlement à cette dernière en
se prolongeant jusqu'à l'île de Chiloé, où elle se
transforme en une série d'îles, tandis que la plaine
intermédiaire qui, dans ce trajet de 1200 kilo-
mètres, la sépare de la chaîne des Andes, plonge
sous les eaux pour former le golfe allongé connu
sous le nom de golfe d' Aneud ou golfe de Cor-
covado.

Cette chaîne atteint, à la latitude de Valpa-
raiso, une hauteur d'environ i000 mètres au-
dessus du niveau de la mer; mais elle s'abaisse à
mesure qu'elle avance vers le Sud, et son altitude
maximum n'est plus que de 3oo mètres aux en-
virons de Concepcion. D'après des observations
barométriques qui me sont propres, la montagne
de Coligual, l'une des plus élevées entre Concep-
cion et la petite ville de Iurnbel , située de l'autre
côté de la chaîne dans la plaine intermédiaire,
n'a qu'une hauteur de 246 mètres. Quant à la
largeur de cette chaîne, elle atteint environ
8o kilomètres.
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Le chemin qui conduit de Concepcion à umbel
remonte d'abord par la vallée du Bio Bio sur la
rive droite jusqu'au petit village de Gualqui,
à 36 kilomètres environ du port, et quitte alors
la rivière en tournant au Nord-Est. Le granite
qui, au voisinage de Concepcion, est à gros
grains et facile à se décomposer, passe ensuite à
des roches feldspathiques, compactes, homogènes,
et présentant parfois des divisions parallèles plon-
geant au S.-E.; mais bientôt on se retrouve au
milieu des granites à gros grains et des argiles et
kaolins provenant de leur décomposition.

Sur le chemin de Concepcion à Iumbel , et à
peu près, à égales distances de ces deux villes, on
rencontre au centre des niasses granitiques les
anciennes laveries d'or de Millagüe qui furent ex-
ploitées du temps des premiers conquérants de ce
pays. On ne trouve pas dans les résidus de ces
laveries de ces galets de roches amphiboliques
de Minerais de fer, si abondants dans les laveries
du Sud, et on n'y voit que des fragments de gra-
nite , de quartz et de porphyre quartzifère.

Cette chaîne des Cordillères, à 200 kilomètres
plus au Sud, dans le pays des Indiens d' A raueu,
est presque entièrement composée des mêmes grès
et micaschistes que près de la baie de Talcahuano.
Je n'y ai trouvé, du reste, nulle part de ces dio-
rites si fréquentes dans la partie Nord.

La différence la plus notable que présentent, à
l'extérieur, ces deux parties de la chaîne des Cor-.
dillères, situées à 600 kilomètres de distance, est
cette belle végétation que l'on observe dans le Sud,
et qui est si maigre ou manque entièrement dans
le Nord. Cette différence tient à ce qu'il pleut
presque à toutes les époques de l'année dans le
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Sud du Chili, tandis que dans le Nord il ne pleut
que pendant l'hiver. Aussi tout le pays, de
Concepcion jusqu'à 12 OU 15 kilomètres de
lumbel , est couvert de hautes futaies, de vignes
et de champs cultivés, et ce n'est qu'en s'appro-
chant de la plaine intermédiaire qu'on voit les
pentes orientales de ces montagnes se dépouiller
de forêts, et une végétation rabougrie se cacher
dans les vallées et les profonds ravins creusés au
milieu d'argiles provenant de la décomposition
du granite.

Jamais sur ces pentes orientales, non plus que
clans la plaine intermédiaire qui sépare cette
chaîne de celle des Andes proprement dite, on
n'a vu de ces beaux arbres, hêtres , pins et lau-
riers de diverses espèces, qui constituent les
grandes forêts de la côte et de la région sub-
andine.

§ 5. 'Plaine intermédiaire et saut du rio de
la Laja.

La plaine intermédiaire qui sépare la chaîne Situation
cette plaineetson

de

des Andes de la chaîne des Cordillères de la côte
s'étend, du pied de la montagne de Cliacabuco duel vers le Sud,

jusqu'au golfe 'd'Anctid , sur une longueur de plus
de 900 kilomètres. Elle s'abaisse graduellement
en allant du Nord au Sud, et en même temps
son bord oriental se montre constamment plus
élévé que son bord occidental : ainsi, tandis que
Santiago est située à une hauteur de 558 mètres
au-dessus du niveau de la mer, l'altitude de la
ville de la Rancagua , à ioS kilomètres plus au
Sud, est de 475 mètres, et celle de Talca, à
265 kilomètres encore plus au Sud, n'est plus que
-de 95 mètres.

Tome XIV, 1848. 12
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La ville de Iumbel , dont nous avons déjà
parlé, se trouve à une altitude de 86 mètres,
hauteur moyenne-, à la latitude de la Concepcion,
du bord occidental de la plaine intermédiaire ;
cette plaine, dont la largeur en cet endroit est

*d'environ 5o kilomètres, s'élève sensiblement en
allant vers l'Est. On y retrouve le même terrain
tertiaire qu'à Concepcion et Talcahuano, recou-
vert d'alluvions de même nature que celles du
Bio Bio.

Il est à remarquer que, lors du fameux trem-
blement de terre de 1835 , les villes de Concep-
cion , de Talcahuano et de Iurnhel, bâties sur le
terrain -tertiaire , furent détruites, tandis que les
villages de Gualqui et de Rere, bâtis dans la
chaîne granitique,des Cordillères de la côte, ainsi
que celui d'Antuco, situé presqu'au pied du volcan
du même nom, dans les Andes, ne souffrirent
aucun dommage. Il est donc présumable que,
dans ce pays, les effets des tremblements de
terre ne dépendent pas du voisinage des volcans
actifs dans les Andes, mais plutôt de la nature
du sous-sol , et peut-être des causes qui agissent
sous la ligne des escarpements de la côte. Ainsi
les villes du Chili qui, dans ces trois derniers
siècles, ont le plus souffert des tremblements de
terre, sont celles situées sur les bords de l'Océan,
comme Valparaiso , Con cepcion et Valdivia, et
celles bâties dans la plaine intermédiaire, comme
Santiago, Tolca , Chillan, Iumbel, etc.

Le climat de cette plaine, à la latitude de
Concepcion , est encore doux et tempéré, quoique
les pluies y soient déjà beaucoup plus fréquentes
que dans la partie Nord de cette même plaine.
Les saisons y sont plus marquées , et les vents pé-
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l'iodiques moins réguliers que sur la côte. Un
vent de l'Est ( el pueche) s'élève dès la pointe du
jour; vers neuf ou dix heures du matin, il est
remplacé par un vent du Sud, lequel passe peu à
peu, en augmentant de force, en un vent du
S.-0. ou l'Ouest (la travesia); ce dernier arrive
le plus souvent à son maximum d'intensité vers
les trois ou quatre heures du soir, puis il se calme
peu à peu. Les pluies accompagnent ordinaire-
ment les vents du Nord, qui sont assez fréquents
dans la saison d'hiver, et qui dérangent alors la
périodicité des vents. ordinaires.

A 26 kilomètres au S -E. de Iumbel, et au Saut du rio de la
Laja.milieu de la plaine intermédiaire , se trouve le

fameux saut du rio de la Laja (shlto' de la Laja).
Le rio de la Laja prend naissance au pied du volcan
d'Antuco, et atteint, en descendant dans la plaine,
une largeur de 120 i5o mètres. Il coule d'abord
au fond d'une vallée profonde creusée dans de
nombreuses assises de sables et de conglomérats
modernes. Mais en arrivant au milieu de la plaine
ses eaux se trouvent presque au niveau de cette
dernière, et s'écoulent sur une couche superficielle
de conglomérats volcaniques, dont les fragments
sont de même nature que les roches volcaniques
d'Antuco. Cette couche est dure, tenace, et re-
couvre d'autres couches terreuses ou arénacées,
tendres et faciles à désagréger. Il en est résulté
un escarpement vertical de 15 à no mètres de
hauteur, sur toute la largeur duquel la rivière se
précipite en offrant un magnifique coup d'oeil.

Voici la coupe du terrain que présente la gorge
au fond de laquelle le rio de la Laja se précipite
(Pl. , fig. 4 )

(A) Couche superficielle d'alluvions et de terre
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végétale, souvent très-mince et laissant parfois à
découvert celle de conglomérats (B).

Couche dure et tenace de conglomérat
composé de fragments et galets de roches volca-
niques, réunis par un ciment argileux paraissant
d'origine volcanique. Ces fragments et galets sont
de même nature que les déjections actuelles du
volcan d'Antuco. La structure de cette couche,
les éléments qui la composent, et la grande
distance à laquelle elle se trouve des cratères
volcaniques des Andes, nous démontrent qu'elle
ria pu être formée par une coulée de matières
organiques fondues comme on l'a supposé. Elle
est, du reste , très-inégalement répartie dans la
plaine, et son épaisseur dépasse rarement om,13

o"',15.
Conglomérat plus tendre, à fragments

beaucoup plus petits, et passant au tuf volca-
nique.

Roche argileuse tendre, d'un brun foncé,
à structure terreuse, contenant des grains pisoli-
tiques ocreux, de couleur plus claire que la
masse.

Marne grise, âpre au toucher, semblable
à celle d'en bas (G).

Grès tertiaire ( tosca ) d'un gris-cendré,
friable, se fendillant en tous sens, et ressemblant
au grès à lignites de Talcahuano et de Coleura,
auquel il correspond par son âge et son mode de
formation.

Marnes grises, à grains très-fins, tachant
les doigts, contenant beaucoup d'empreintes vé-
gétales de tiges, roseaux, etc.

La vapeur d'eau qui mouille et désagrége tes
couches tendres et friables D., E, F placées sous
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la couche solide de conglomérat (B), produit ici
un effet analogue à celui des eaux du Niagara
qui dégradent les schistes situés sous les couches
calcaires qui forment le lit du fleuve en amont
de la cataracte. La destruction progressive de ces
couches D, E, F, occasionne nécessairement d'a-
bord des ruptures et des fentes, puis des éboule-
ments , dans les couches supérieures, et le saut de
la Laja recule incessamment vers le pied des
Andes, de même que la cascade du Niagara se
rapproche du lac Érié.

Le niveau du rio de la Laja en amont du saut,
et celui de la surface des conglomérats (B) , est à
102 métres au-dessus de la mer.

A partir du saut de la Laja , la plaine intermé-
diaire paraît s'élever un peu plus rapidement vers
l'Est, et on voit à sa surface quelques blocs isolés
de roches volcaniques, venant des volcans qui
n'apparaissent que sur la ligne de faîte de la chaîne
principale des Andes. Cette plaine conserve son
caractère de steppe ou de pampa jusqu'à une
distance de 15 à 20 kilomètres du pied des Andes,
où elle commence à se couvrir de belles forêts
semblables à celles de la partie littorale de cette
province. Ces forêts subandines (montaria sub-
andina), qui commencent sur un terrain ana-
logue au grès tertiaire de la côte, et dont l'altitude
est de i6o à 17o mètres, s'élèvent ensuite sur les
pentes occidentales des Andes jusqu'à une hau-
teur de 1000 mètres environ.

§ 6. Chaine principale des. Andes. Terrain
secondaire.

La ferme de las Canteras, située à une hauteur
de 298 mètres, est encore sur le terrain mo-
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derne de la plaine intermédiaire. En partant de
ce point pour aller au volcan d'Antuco , on se
dirige vers le N.-E., et on traverse 18 à 22 kilo-
mètres de terrain moderne, composé de poudin-
gues à gros galets, de bancs de sables et grès
tertiaires, et de quelques assises superficielles de
marnes et argiles couvertes de belles forêts de
hêtres. C'est à Quirigüe que l'on quitte ce terrain.

Roches qui se On rencontre d'abord , au pied des Andes , une
montrent au pied
des And à la énorme couche de ces mêmes conglomérats vol-.
limite orientale caniques que nous avons vus au salto de la Laja,de la plaine in-
termédiaire, et qui se n'outrent ici à la surface sans être recou-
volcaniques mo-
- Conglomérats de terre végétale. Cette couche, légèrement
dernes. inclinée vers l'Est, à fragments de roches volca-

niques moins arrondis et moins poreux qu'au saut
de la Laja , et réunis par un ciment argileux très-
dur et très-tenace, renferme, en outre, des frag-
ments de porphyres Ugarrés, et d'autres roches
secondaires du système des Andes; sa puissance
est variable et atteint en quelques points jusqu'à
to mètres. Cette couche elle-même a une étendue
très-limitée, et me paraît marquer le lit d'un
large torrent dû à la destruction de quelques
digues ou montagnes volcaniques, peut-être à
l'époque du soulèvement du grand cratère d'An-
tuco.

En tous cas, l'époque des grandes dislocations
auxquelles se rapportent probablement l'origine de
ces couches de conglomérats volcaniques doit être
très-moderne et postérieure à celle des grès ter-
tiaires de la plaine, puisqu'on ne trouve point de.
ces fragments de galets volcaniques dans les grès et
marnes sablonneuses que recouvrent les couches
superficielles de conglomérats de Quirigüe et du
saut de la Laja.
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A 2 kilomètres plus loi n , on arrive aux roches Porphyres se-
cdoensdairesdes An-secondaires qui caractérisent le système des Andes

de Copiapo jusqu'à la latitude du Chiloé. Les
premières collines appartenant à la chaîne des
Andes, près de Coigiieco , sont composées des
mêmes porphyres bigarrés stratifiés que l'on re-
trouve dans les Andes de Coquimbo, de Copiapo
et de Santiago.

La roche principale de ce terrain , celle qui des-
cend jusqu'au plus bas de la chaîne des Andes,
est un porphyre stratifié brunâtre, bigarré de
,ris vert ou bleuâtre, et de nuances extrêmement
variées. On y trouve disséniinée une substance
blanche, tantôt en petits cristaux très-irréguliers
ou en pointes informes, tantôt en veinules et en
petites masses amorphes irrégulièrement répar-
ties. Cette roche change continuellement d'aspect,
passant tantôt à des brèches porphyriques bigar-
rées, tantôt à des roches plus homogènes.

On rencontre aussi au milieu de ces roches de
véritab!es amygdaloïdes et des porphyres zéoliti-
tiques à base de stilbite, ainsi que des porphyres
renfermant des veines et noyaux de jaspe et de
calcédoine. Entre autres variétés de roches , j'ai
rencontré dans la même localité un porphyre à
gros cristaux luisants et noirs, que je crois être de
l'ouralite, et que l'on trouve à toutes les latitudes
de la chaîne des andes du Chili, notamment dans
la vallée du rio Pulido (Copiapo), au cerro de los
Algodones (Coquimbo) ,au cerro del Convento (Cor-
dillères de Rancagua) , etc. La masse de ce por-
phyre de Coïqueco est d'un gris un peu verdâtre,
assez homogène, parsemée de petits cristaux feld-
spatiques rectangulaires ou carrés. Les cristaux
noirs présentent les clivages de l'amphibole et du

!JI
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pyroxène, et en même temps on y voit interposés
entre les lames du clivage une substance blanche
et terreuse, tout à [lit semblable à celle que l'on
trouve dans les cristaux noirs du même porphyre
dans le Nord du Chili. On remarque, en outre,
dans le porphyre de Coigueco, et à côté des cris-
taux noirs, quelques veinules et cristaux de zéoli-
tes, ce qui prouve que cette roche à la même
origine, et est contemporaine des porphyres zéo-
litiques et des amygdaloïdes auxquels on l'avait
associée.

Ce terrain de porphyres bigarrés, stratifiés, se
rencontre sur toute là base de la chaîne des Andes.
On la rencontre dans la vallée de la Laja, jusqu'an
village d'Antuco; dont l'attitude est de 541 mètres,
et il se prolonge encore à 13 kilomètres plus à l'Est,
jusqu'au delà du f rt de B allenares, à une hauteur
de 825 mètres. A 2 kilomètres à l'Est de ce fort, on
voit surgir de dessous les porphyres stratifiés des
masses d'un granit dioritique tout à fait semblable
à celui qui soulève accidentellement les mêmes
porphyres dans le Nord (par exemple : au Cerro
San Gravie!, dans les Cordillères de San José, et
dans beaucoup de localités dans les Cordillères de
Coquimbo et de Copiapo). Ces masses granitiques
s'étendent à plus de 5 kilomètres à l'Est, passent
de l'autre côté du torrent de Malalcura, et vont
presque au pied du volcan d'Antuco où elles plon-
gent de nouveau sous ces porphyres statifiés. Ces
derniers commencent déjà à présenter de notables
modifications dont leurs couleurs, leur structure
et leur composition, et appartiennent au groupe de
terrains qui rentrent dans la description du volcan
d'Antuco.
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En récapitulant tout ce qui précède sur le sys- Ensemble du

tème de terrains que nous venons de parcourir, système depuis la
, mer jusqu'au

depuis la la mer jusqu'au volcan d'Antuco , on ne eau d'An tuco.
voit qu'une répétition des mêmes phénomènes
géologiques que nous avons déjà dans nos précé-
dents mémoires sur la composition de ces mêmes
montagnes dans la partie Nord du Chili, et parti-
culièrement dans les provinces de Santiago et de
Valparaiso. Ce sont toujours des masses graniti-
ques renfermant quelques bassins tertiaires, qui
constituent la première chaîne de montagnes nom-
mées Cordillères de la côte ( Cordillera de la
Costa) ; puis vient une large plaine composée de
terrains modernes, et immédiatement après com-
mence le groupe de porphyres bigarrés, stratifiés
et secondaires, soulevés et accidentés par des gra-
nites dioritiques, groupe qui constitue la chaîne
des Andes proprement dite.

Tome XIV, 1848. 13
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reztreronua

sur la composition géologique du Chili, à la
latitude de la. Concepcion, depuis la baie de
Talcahuano jusqu'au sommet de la cordillère
de Pichachen , comprenant la description du.
volcan d' Antuco ;

Par M. IGNACE DOMEYKO.

DEUXIÈME PARTIE. VOLCAN D'ÂNTIICO.

7. Situation et configuration extérieure du
volcan cl' Antuco.

Le volcan d'Antuco est situé à peu près à 25 Situadtion du
vctainvemeAnntt noa

kilomètres de la plaine intermédiaire, à l'Est de
reola

chatne princla ligne où l'on trouve les premiers porphyres bi- ipale
des Andes.

garrés secondaires; c'est le point culminant de
la chaîne des Andes, entre le volcan de Villa-
Rica, situé à plus de 200 kilomètres au Sud d'An-
tuco et celui de Chillan , qui se trouve à environ
3o kilomètres au Nord. Il est cependant à remar-

quer que la ligne de séparation des eaux de la
chaîne des Andes passe à peu près à 12 kilomètres
plus à l'Est par la crête de la Cordillère de Picha-
ellen, dont l'altitude dépasse à peine 2.000 mètres.

Le volcan d'Antuco est adossé au S.-0. à la
Cierra Belluda ; il est difficile de voir un plus
grand contraste que celui que présente le volcan
d'Antuco , conoïde à surfaces un peu convexes et

Tome XI 17, i848. 14
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bien unies, dont le sommet, noirci par- les sco-
ries, lance des bouffées de flamme et de fumée
et la montagne de Cierra Belluda, masse informe,
couverte de glaciers, hérissé& de pics et de den-
telures, et entourée de rochers coupés à pic et
fendillés en colonnes prismatiques presque ver-
ticales.

Forme exté- Lorsqu'on s'approche du volcan d'Antuco, soit
fleure du volcan
d'Antuco. du côté de l'Ouest par la vallée de la Laja , soit

du côté de l'Est par celle du Rio del Pino ,
distingue trois parties différentes dans la configu-
ration de cette montagne, savoir : i° le massif
de la chaîne des Andes qui sert de base aux autres
parties; 20 le cône inférieur ou grand cône dont
la circonférence à la base est de 15 à 20 kilo-
mètres, et dont la surface est inclinée de 15 à .2o
ou 25 degrés, tout au plus sur l'horizon ; 30 le cône
supérieur ou petit cône, dont la base a environ
2 kilomètres de tour, et dont les flancs sont in-
clinés de 3o à 350 sur l'horizon.

Pente oeciden- L'axe du cône supérieur, au lieu de coïncider
tale. avec celui du cône inférieur, parait être placé un

peu plus à l'Ouest de ce dernier. Les deux cônes
sont en outre coupés, du côté de l'Ouest, de ma-
nière à n'y présenter qu'une seule pente excessi-
vement rapide, qui commence presque au bord du
cratère, descend jusqu'au pied du cône inférieur
et devient ensuite un peu moins forte, en conti-
nuant jusqu'au fond de la vallée de la Laja.
côté de cet escarpement se trouve un contre-fort au
pied duquel on voit une jolie petite plaine, le
plan de Chance-, avec quelques touffes d'arbres.
Ce contre-fort a divisé une immense coulée de
laves (Pl. III, fig. 6) en deux autres, dont l'une
(A) arrive au pied d'une cascade que le Rio de la
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Laja forme en se déversant d'un lac situé à la hau-
teur de la base du cône inférieur, et l'autre (B)
fut un détour vers le S.-0., passe au pied de la
Cierra Belluda et redescend dans la vallée de la
Laja , à environ i kilomètre à l'Ouest de la pre-
mière (A).

Du côté de l'Est , au contraire, on rencontre Peir,ite Urtele
d'abord un bea u lac de 8 à o kilomètres de longueur etii.pelaacinanritnuu:-
et de 200 à 3oo mètres au plus de largeur, qui en- degrandcône.
toure, en forme de demi-cercle, la base du cône
inférieur et le sépare des montagnes environnantes;
les pentes de celles-ci, tournées du côté du volcan,
sont très-roides et presque verticales dans beau-
coup d'endroits. Le lac. d'Antuco n'est qu'une es-
pèce de réservoir d'eau alimenté par les torrents
et les ruisseaux, dont les uns descendent des pen-
tes orientales de la Cierra Bellucla, les autres des
diverses cordillères situées sur la ligne de sépara-
tion des eaux dans les Andes. C'est dans ce lac
.que prend naissance le Rio de la Laja , dont les
eaux forment, comme je viens de le dire, une
belle cascade en se brisant contre les blocs de lave
de la coulée (A).

Plus haut, au contact des deux cônes, on voit Plaine annu-
laire couverte deune plaine annulaire couverte de neiges perpé- glaces au pied du

tuelles ou de glaciers, qui, d'après les quelques Petit cône*
fentes qu'on y trouve, ont au moins 3o mètres
d'épaisseur; cette plaine est limitée du côté du
grand cône par un parapet dont le bord oriental
s'élève à to ou 15 mètres au-dessus de la surface
des neiges de la partie horizontale de la plaine.

Cette partie horizontale de la plaine n'a qu'en- Pentes rapides
viron 15o mètres de largeur; elle se redresse'ed-liue.rcône 8u$_

suite pour se relier aux pentes rapides du petit
cône, dont la surface ne présente du côté du
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Sud, de l'Est et du Nord-Est , qu'une masse de
glaçons coupés par de nombreuses fentes et des
ravins.

Mais cette masse, qôi éblouit la vue par sa blan-
cheur, n'arrive pas aux deux tiers de la hauteur
du cône supérieur, et la partie supérieure du vol-
can est composée d'une masse de scories noires et
boursouflées.

Hauteur de la
région des neiges

1.l 1I est à remarquer que, sur les pentesorientales

perpétuelles. des deux cônes, la région des neiges perpétuelles
descend à plus de 400 mètres au-dessous du bord
supérieur du grand cône, tandis que vers la lin de

l'été les pentes occidentales et septentrionales sont
ordinairement dégarnies de glaciers.

Hauteur des Voici les hauteurs au-dessus du niveau de la
principaux points
du volcan d'An- mer des principaux points du volcan d'Antuco et
tuco. des massifs environnants, déterminées par mes

observations barométriques
Village d'Antuco , situé au fond de la vallée de

la Laja , au milieu des porphyres stratifiés se- m.

condaires . 54,1

Fort de Ballenares, situé dans la région des cy-
près et des célèbres pins d' Arauco Apparition
des masses granitiques 825

Le plus bas point où descendent les deux coulées
de lave dans la vallée de la Laja ...... . . 985

Plan de Chancay, au pied du grand contre-fort du
côté de l'Ouest 1.136

Niveau du lac d'Antuco , à l'extrémité N.-E.,
près de Corrallon 1 403

Niveau du même lac, à son extrémité S.-E. . . 1.406

Limite des neiges perpétuelles suries pentesS.-E.
du grand cône et sur celles de la Cierra Belluda. 2.019

Bord supérieur du grand cône, correspondant à

la base du d« supérieur et à la partie hori-
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zontale de la plaine annulaire couverte de

neige. 2 427

Sommet du cône supérieur, à une centaine de
mètres de distance du cratère 2.718

Cordillère de Pichachen , située à 12 kilomètres
à l'Est du volcan d'Antuco et marquant la hau-
teur à laquelle s'élève la ligne de séparation des
eaux dans les Andes. 9.043

Si maintenant on examine la coupe générale de Coupe générale
dAenpdu,iss,leLiedàletés

la chaîne des Andes (Pl. iii, fig. 5) , on voit
qu'il partir du village d'An tuco , le fond de la val-Ilue,àl'Olauelisgtn,ejudse-

lée du Rio de la Laja monte insensiblement jus- a séparation des
qu'au pied du volcan d'Antuco, et que depuis ce eaux'

point on rencontre successivement :
i° Des. pentes rapides qui s'élèvent presque sans

interruption depuis le fond de la vallée jusqu'au
sommet du cône supérieur du volcan ; c'est à peu
près à zo mètres au-dessous de ce sommet que se
trouve une ouverture latérale par laquelle s'é-
coulent les matières en fusion.

2° Le sommet du cône supérieur au milieu du-
quel se trouve l'ouverture du cratère : les bords de
ce sommet se relèvent du côté de l'Est et sont no-
tablement redressés et échancrés du côté du N.-0.

3' La pente orientale du cône supérieur, cou-
verte de scories volcaniques noires dans la partie
supérieure, et de neiges perpétuelles vers la base.

4° La plaine circulaire, dont il a été parlé ci-
dessus, qui se termine par

5° Le rebord du grand cône tronqué.
6° Les flancs orientaux du grand cône, un peu

bombés près de leur bord supérieur et présentant
ensuite jusqu'au lac d'Antuco une inclinaison plus
douce que Ceux du cône supérieur.

7° Le lac d'Autuco.
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8° Au delà du lac, les escarpements presque
verticaux des rochers qui forment, autour du grand
cône, une chaîne circulaire, interrompue par la
vallée du Rio clel Pino et aboutissant au massif de
la Cierra Belluda (Pi. JII,Jig. 5).

9' Une large vallée très-évasée qui sépare cette
chaîne de rochers de la cordillère de Pichachen
dont la crête marque la ligne de séparation des
eaux de tout le système des Andes.

§ 7. Des roches qui composent le volcan d'An-
tuco et les massifs environnants.

Trois groupes de Les roches qui composent le volcan d'Antuco et
roches. les massifs qui l'environnent forment trois groupes

différents, savoir :
Roches qui se trouvent en dehors du grand

cône,
Roches qui composent ce cône inférieur,
Roches qui constituent le cône supérieur

et les masses sorties de son cratère.

I. Groupe de Nous avons déjà vu les porphyres secondaires
herocs secondai

res, antérieures du système des Andes, percés et accidentés par
au soulèvement les granites du fort de Ballenares, recouvrir en
du volcan. suite ces mêmes granites près du volcan d'Antuco.

Ce n'est qu'en arrivant au contre-fort du plan de
Chancay (Pi. III,fig. 5 et 6) qu'on trouve des
modifications notables dans la structure et la com-
position de ces porphyres. On rencontre en cet
endroit des couches très-régulières, légèrement
inclinées vers le centre du volcan. Le porphyre
qui y abonde se compose d'une pâte grise, com-
pacte, avec petits cristaux disséminés, blancs et
sans éclat, quadrangulaires ou irréguliers. On y
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trouve aussi des cristaux de feldspath vitreux très-
abondants dans certaines couches et manquant
complétement dans d'autres , tandis qu'on ne
trouve ni amphibole, ni pyroxène dans ces roches;
l'olivine y est très-commune ; elle se trouve dis-
séminée, dans toutes les variétés de roches, en par-
ticules amorphes, vitreuses, d'un vert-bouteille
et translucide; elle a beaucoup d'éclat dans sa cas-
sure fraîche, mais elle se ternit sensiblement et
perd de sa translucidité par le contact prolongé
de l'air.

Un autre caractère qui distingue ces roches de
toutes celles qui composent le système des Andes
loin des volcans actifs, c'est leur structure plus ou
moins scoriacée. L'intérieur des pores est toujours
mat, lisse et ne contient jamais de zéolites ou
autres substances étrangères.

A l'Est du volcan d'Antuco , au sommet de la
cordillère de Pichachen, on retrouve au contraire
des porphyres stratifiés à pâte compacte sans oli-
vine ni parties poreuses et boursouflées, et à cris-
taux à structure terreuse ou lamellaire, porphy-
res présentant les mêmes caractères physiques et
la même composition que les porphyres stratifiés
qui forment le centre du système des Andes dans
le Nord. Ce terrain est encore mieux caractérisé
dans l'intervalle qui sépare les deux montagnes de
Pichachen et d'Antuco, et surtout dans l'angle
formé par le confluent des deux vallées de Trapa-
Trapa et du Rio del Pino, où l'on trouve la coupe
de terrain suivante

a) Roche homogène, compacte, à cassure es-
quilleuse , plane ou conchoïde, formant des cou-
ches de 8 à Io mètres de puissance et se divisant
en prismes verticaux très-irréguliers. Cette roche
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est tantôt d'un vert-grisâtre sale, à structure très-
compacte et donnant par la cassure des fragments
anguleux à arêtes très-aigus, tantôt d'un gris-
cen(:lré clair, un peu jaunâtre, à structure un peu
terreuse, présentant toujours des divisions prisma-
tiques verticales.

Brèche porphyrique bigarrée, à fragments
anguleux bleus, verts, bruns et rougeâtres, de
diverses nuances, empâtés dans une masse por-
phyrique verdâtre. Cette roche tout à fait sem-
blable aux brèches et brocatelles du terrain secon-
daire de la partie supérieure des Andes dans les
provinces du Nord, forme des bancs très-épais
sans se diviser verticalement en prismes comme
les précédentes.

Conglomérat composé de petits grains de
diverses couleurs, ayant l'aspect d'un grès set-ni-
cristallin. Ces grains sont en général anguleux, à
arêtes obtuses ; il y en a de verts et de blancs,
mais les premiers se trouvant en excès la roche
présente une teinte plus ou moins verte ou bleuâtre.
Les particules blanches paraissent être du feld-
spath; on les voit parfois devenir terreuses, et la
roche, dans ce cas, se transforme en un grès très-
mou tombant en poussière.

Porphyres bigarrés avec rognons de jaspe
vert, semblables à ceux du Rio de los Cipreses et
aux porphyres du Cerro de las 011as dans les cor-
dillères situées en face de Rancagua.

Cette localité se trouve à peu près à 6 kilom.
au S.-E. de la base du cône inférieur du volcan. En
descendant ensuite la vallée du Rio del Pino en
suivant la rivière, on voit sur la rive gauche des
roches noires ou brunâtres qui présentent de loin
l'aspect des couches basaltiques. Ces roches sont
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dés porphyres qui se fendent normalement au
plan des couches et dont la couleur se noircit ou
se brunit par le contact de l'air. Le point le plus
remarquable est le pied d'un escarpement à 2 ki-
lomètres au S.-S.-E. de la base du grand cône,
situé près du confluent de l'Estero de Pichonqui-
nes avec la vallée du Rio del Pino (Pl. III., fig. 7).
On y distingue ;

(A) La croûte ou couche superficielle formée
de gros blocs à surfaces courbes.

(13) La roche qui se divise en prismes réguliers
mais courbes.

(C) Les bouts ou extrémités des prismes ayant
la forme de quadrilatères ou de pentagones irré-
guliers.

Tout cet escarpement, dont la hauteur ne dé-
passe pas 3o à 4o mètres, est composé d'un por-
phyre à pâte grise, compacte, un peu terreuse,
avec petits cristaux irréguliers, souvent quadran-
gulaires, blancs, lamellaires. Ce porphyre ne ren-
ferme ni olivine, ni pyroxène, ni amphibole, ni
zéolites ; on n'y voit pas non plus de ces pores et
de ces cavités qui caractérisent, comme nous le
vvercraonn.s bientôt, les roches des deux cônes du

même vallée ne présentent pas de divisions pris-
matiques,

Les escarpements situés sur l'autre côté de la

nais ils présentent à leur partie supé-
rieure des contournements de couches en zigzag
et des parties fractures (PI. III, fi. 8 )

Poassons. maintemuut aux roches qui composent II. G

le cône iraférieur ou le grand cône du volcan d'An:po:sa% lqe cônene in. .

Groupe de

e:commençon
is par le flanc S.-S.-E. de ce férieu

Cône e1 côté 4e là. C 'ierra Belluda et de l'endroit
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dit Sitio de la Cueva. En cet endroit les roc s
qui sortent au jour sont des porphyres, semblables
à ceux dont il vient d'être parlé, à pâte compacte,
un peu terreuse, d'un brun-chocolat où d'un gris
nuancé, avec petits cristaux blancs, lamelleux,
mats o-u d'un faible éclat nacré. Ces porphyres se
fendent en tous sens suivant des lignes à courbure
sphérique d'un très-grand rayon (Pl. III, fig. 9).
La roche est cassante et donne des fragments an-
guleux très-irréguliers, à cassure conchoïde.

Cette même roche se fendille aussi parfois sui-
vant des surfaces planes de directions variables et
groupées autour de certains points de manière à
présenter des couches concentriques, fracturées
en tablés de diverses dimensions (Pl. HI, fig. Io).
A mesure qu'on s'élève sur la pente S.-E. du

grand cône, le porphyre change d'aspect; il se
charge de plus en plus d'olivine, puis il commence
à présenter dans son intérieur des cavités et des
boursouflures de plus en plus nombreuses, et en-
fin il change de couleur et prend l'aspect de laves
et de scories volcaniques.

A partir des bords du lac, on observe la même
succession de roches sur les flancs orientaux du
grand cône.

Les flancs du Nord et du Nord-Est, au con-
traire, étant beaucoup plus rapprochés du centre
du volcan, les couches inférieures présentent dans
leur structure les mêmes altérations que l'on ne
retrouve au même degré qu'à une hauteur consi-
dérable du côté de l'est et du S.-E. Ainsi, près de
Corrallon , à l'extrémité Nord du lac, 'les roches
sont pétries d'olivine et criblées de pores et de
boursouflures. Certaines couches sont contournées
et laissent entre leurs plans de'séparation'cle larges
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concavités (B, Pl. III ,fig. i ), sortes d'ou-
vreaux à parois vitrifiées, frittées ou en partie sco-
riflées , qui ont peut-être donné issue aux flammes
etaux vapeurs. Enfin d'autres couChes de 2 à 4 mè-
tres de puissance sont couvertes à la surface de sco-
ries noires ou d'une croûte frittée et à demi fondue,
tandis que leur intérieur se compose d'une masse
porphyrique lithoïde , dont la pâte se fend en
surfaces courbes, irrégulières, et ne contient que
très-peu d'olivine.

Il ne nous reste plus qu'à jeter un coup d'il
m

rocIII,Ie.,Gronpoeride

sur les matières qui composent le cône supérieur posent
qui

cône

et qui s'écoulent du cratère actuel. supérieur.

Bien que ce cône se trouve couvert de glaçons
jusqu'à plus des deux tiers de sa hauteur, ne iais-
sant ses flancs à découvert que du côté de l'Ouest,
où il est tout à fait inaccessible, en jugeant cepen-
dant d'après la nature des éboulements qui se
produisent de temps en temps de ce côté, ainsi
que d'après ce que l'on peut voir par les crevasses
des glaçons, et d'après la rapidité des pentes de
ce cône, on acquiert la certitude que ce dernier
est formé de masses sorties à l'état pâteux , de
matières 'boursouflées et scorifiées , de blocs de
matières à demi fondues, lancés de l'intérieur du
cratère et d'une immense quantité de produits
incohérents, de lapillis et de cendres volcaniques.
La plus abondante de ces matières, celle qui cou-
vre en particulier le sommet du cratère et le bord
supérieur du grand cône, est une scorie très-po-
reuse, légère, friable, qui devient quelquefois
brunâtre ou prend des teintes irisées par le con-
tact de l'air, et qui contient souvent dans son in-
térieur des filaments très-déliés ou du feldspath
vireux.
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Les deux grandes coulées de lave qui descen-
dent sur les pentes occidentales du volcan, jus-
qu'au fond de la vallée de la Laja , sont d'une
nature différente. Chacune d'elles a environ

. 2 kilomètres de longueur. Leur largeur est très-
variable, et celle qui descend du Nord doit avoir
plus de 200 mètres de large au pied de la mon-
tagne. Leur épaisseur est également très-variable,
mais elle dépasse rarement 3 mètres à 3m,5o.

Ces deux coulées forment des couches très-con-
tournées et fracturées qui, tantôt se courbent et
se tordent en se roulant sur elles-mêmes et tour-
nant leur partie concave vers le bas, tantôt se dé-
ploient et s'étendent en présentant des surfaces
ondulées. Les faces de ces coulées sont couvertes

de scories et de boursouflures, tandis que le cen-
tre est toujours moins poreux, d'un noir plus foncé,
et présente souvent un éclat demi-vitreux. Un exa-
men plus approfondi y fait reconnaître trois varié-
tés de laves : la première, celle qui prédomine,
est lithoïde , mate et poreuse, présente beaucoup
d'olivine et de larges cavités sphériques ou allon-

gées; la deuxième est .en majeure partie Composée
de feldspath vitreux et d'olivine empâtes dans
une masse ressemblant aux trachytes ordinaires;
enfin la troisième variété, d'une densité supé-
rieure, d'une couleur un peu plus foncée et d'un
éclat demi-vitreux, a l'apparence d'un laitier.

Ces laves ne se présentent en coulées que sur
les pentes occidentales du volcan, mais on en ren-
contre des blocs énormes, d'un volume qui dé-
passe quelquefois 20 mètres cubes, sur toutes les

pentes des deux cônes et au bord du lac.
Outre ces blocs difformes et anguleux que le

cratère lance et projette de tous côtés, on y trouve
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aussi, quoique rarement, des larmes volcaniques,
fragments plus ou moins arrondis , ovoïdes , et
mieux fondus que les. précédents. Leurs sur-
faces , bien unies et lisses, présentent de petites
fentes perpendiculaires au grand axe, et en même
temps des plis en spirale ou indices de torsions
provenant sans doute d'un mouvement de rota-
tion que ces corps ont dû subir au moment de
leur chute. Il est très-rare de rencontrer de ces
larmes bataviques entières , mais on en trouve
beaucoup de fragments ; j'en possède une qui pèse
plus de i kilogramme, et que j'ai recueillie à en-
viron ï myriamètre du cratère.

L'abondance de l'olivine au volcan d'Antuco ,
m'a engagé à analyser ce minéral. Ce qui m'a
surtout frappé , c'est la ressemblance qu'il pré-
sente avec l'olivine que l'on rencontre dans le fer
météorique d'Atacama. Tous deux sont amorphes ;
ils ont là même couleur, la même fragilité, la
même transparence , et la même tendance à se
ternir et à se désagréger par le contact prolongé
de l'air ; leur poussière est également claire, un
peu jaunâtre, et ils sont également attaquables par
l'acide hydro-chlorique avec formation de silice
gélatineuse ; l'attaque par l'acide est déjà sensible
à froid, et elle s'opère complétement et sans dif-
ficulté à chaud.

L'analyse de ces deux variétés d'olivine a donné:
Olivine

du fer météorique Olivine
d'Atacama. d'Antuco.

Silice 0,400 0,407
Magnésie. . . . . . . 0,467 0,397
Protoxyde de fer 0,133 0,196

1,000 1,000

La facilité avec laquelle ce minéral s'attaque



200 GÉOLOGIE DU CHILI,

par les acides le distingue du véritable péridot.
Pour terminer ce qui est relatif à la description

des roches du Volcan d'Antuco , j'ajouterai que
toutes les pentes des deux cônes, les bords du lac
et toutes les montagnes environnantes, surtout à
l'Est jusqu'au delà de la ligne des faîtes de la
cordillère de Pichachen ( sur un rayon de plus de
16 kilomètres), sont couverts de scories menues,
de lapillis, et de cendres extrêmement légères que
le vent emporte à des distances considérables. Ces
matières noires ou d'un noir-grisâtre , rarement
brunâtre, renferment quelquefois de petits cris-
taux de feldspath très-imparfaits.

Il est à remarquer que tandis que les matières
pâteuses et lourdes se déversent sur les pentes oc-
cidentales du volcan, par suite de la rapidité de
ces pentes et de la position du cratère, les cendres,
lapi 'lis, et menue S scories, sont entraînées vers l'Est
et le N.-E. par les vents périodiques du S.-O.,
qui règnent dans cette partie des Andes. Les plus
gros morceaux de ces scories s'amoncellent sur le
grand parapet chi cône supérieur ; d'autres, plus
ténus, s'arrêtent au pied du cône et aux bords du
lac ; et les cendres les plus légères dépassent la
ligne centrale des Andes et tombent sur leur ver-

. sant oriental. C'est probablement de là décompo-
sition de ces Matières , que résulte la couche de
terre superficielle qui existe sur les montagnes et
dans les vallées environnantes, et qui se couvre de
très-beaux pâturages pendant l'été.

Récapitulation. En résumant ce qui précède, on voit que les
Caractères dis-s , -

tinetirs de ce ',rots groupes de roches qui composent le volcan
trois groupes de d'Antuco et les massifs environnants, peuvent se
roches. définir de la manière suivante :

(A.) Roches qui se trouvent hors du rayon
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de là basé du cône inférieur. Ces roches sont
les mêmes que celles qui constituent le terrain de
porphyres secondaires (porphyres bigarrés) dans
toute la chaîne des Andes du Chili. Elles ne con-
tiennent pas d'olivine, et ne présentent dans leur
intérieur aucun indice de pores et de boursou-
flures; quelques-unes offrent des divisions pris-
matiques analogues à celles des basaltes.

Poches qui composent le grand cône ou
cône inférieur du volcan. Ces roches , en
général porphyriques, sont caractérisées : i° par la
présence de l'olivine; 2° par une structure plus ou
moins boursouflée et scoriacée ; 3" par la pré-
sence fréquente du feldspath vitreux; 4° par une
tendance particulière à se fissurer suivant des sur-
faces courbes. Elles forment des couches régu-
lières qui paraissent toutes s'incliner vers le centre
du volcan, et concourent à fbrmer un groupe qui
se trouve de tous côtés coupé et séparé du pré-
cédent par des vallées et ravins plus ou moins
circulaires (i).

Roches qui composent le cône supérieur
et les dejections modernes. Ce groupe com-
prend les laves, scories et cendres qui s'écoulent,
ou qui sont projetées de l'intérieur du volcan
il constitue tout le sommet du volcan, le rebord
du grand cône , deux coulées de lave sur les pen-
tes

occidentales'
et la couche superficielle de

tout le massif d'Antuco et des montagnes envi-
ronnantes.

(1) Toutes les roches du plan de Chancay appartiennent
à ce groupe, et non pas au précédent.
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s 8. Excursion au volcan d' Antuco , le 26
février 1845.

Bien que ce pays soit actuellement moins diffi-
cile à parcourir, qu'a l'époque où il fut visité par
M. Pceppig, on a cependant de la peine à trouver
les guides et les ressources nécessaires pour entre-
Prendre une excursion dans les parties des Andes
qui se trouvent à de grandes distances des centres
de population et loin des voies de transit. Le seul
chemin passant près du volcan d'Antuco, est celui
qui conduit aux salines qui se trouvent à 8o ou
ioo kilomètres de l'autre côté de la chaine des
Andes, dans le pays de Pehuenches, en traversant
un grand désert habité par des tribus indiennes,
nomades et indépendantes. Ce fut vers la fin de
février i845 que, revenant d'un voyage dans l'an-
cienne Araucanie, je résolus de visiter le volcan
d'Antuco, décrit par M. Poeppig, dans son voyage
au Chili, au Pérou, et le lorig de la rivière des
Amazones, en 1827 , 1832 ( Reise in Chile , Peru
und au f dem Amazonenstrome xviihrendder Jahre
1827-1832).

J'eus le bonheur de -trouver un bon guide, des

mules et des chevaux grâce à l'obligeante hospi-
talité de M. Tagle, qui administrait à cette époque
le bien de Las Ganteras, appartenant à M. le gé-
néral Bulnes, président actuel de la République.

Nous partîmes, le 26 février, vers midi, deLas
Ganteras, et le même jour nous arrivâmes avant
le coucher du soleil au village d'Antuco. Ce vil-

lage est le dernier point habité dans les Andes; il

s'y trouve une cinquantaine de familles chrétiennes
vivant de la culture des champs et du peu cle res-

sources que leur procurent le commerce du sel et
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le 'tissage de quelques étoffes grossières de laine.
On y trouve aussi quelques huttes d'indiens ré-
cemment soumis et encore à moitié sauvages.

Un ordre de M. l'intendant de Concepcion
adressé au commandant d'Antuco me procura
pour guide ce même Besera qui accompagna
M. Pppig dans ses excursions. Besera n'était plus
l'homme pauvre et obscur dont parle ce voyageur.
Les services qu'il avait rendus dans les guerres
contre les Indiens, les relations qu'il entretenait
avec eux depuis son enfance, etc., lui avaient valu
le titre et les attributions de capitan de amios,
avec une petite solde, et il exerçait, en consé-
quence, une sorte d'autorité parmi les Indiens qui
voyageaient ou dressaient leurs tentes sur le ter-
ritoire de la République. Du reste, homme fort et
vigoureux, quoique octogénaire, il conservait tou-
jours le même courage vis-à-vis des hommes et la
même peur à l'égard du volcan, dont il donna
des preuves à M. Pppig.

Accompagné de Besera et d'un autre guide pris
à Las Ganteras, je partis du village d'Arnuco avec
mon élève et compagnon de voyage, don Miguel
11Linizaga , le 27 février de bon matin, et nous
montâmes par la vallée de la Laja, en étudiant les
coupes de porphyres bigarrés et zéolitiques qu'on
y voit ombragées par des arbres de haute futaie.
A 12 kilomètres d'Antuco, nous nous arrêtâmes
au fort de Ballenares pour examiner le granite
qui perce en cet endroit les porphyres secondaires,
et nous y trouvâmes les mêmes cyprès (Thuia
Andina,PppiA qui croissent ordinairementprès
de la limite de la végétation dans les Cordillères
de Rancagua et de Santiago. A l'ombre de ces
Cyprès et à h. 30', le baromètre marquait

Tome XIV, 1848. 15
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om,6951 et le thermomètre centigrade 2104 A
4 kilomètres plus à l'Est, nous passâmes le torrent
dit Estero de Malalcura , dont les eaux font une
jolie cascade au milieu des roches granitiques ; et
à une heure après midi, nous arrivâmes au Fuerte
Viejo, où jadis se trouvait le poste le plus avancé
que les Espagnols furent obligés de défendre pen-
dant trois siècles de guerres contre les Indigènes.
Un soleil brûlant força nos gens à s'abriter sous
une touffe du Peumos (la urus peumus), à 2 kilo.
mètres du Filen° Viejo, et je profitai de ce temps
pour examiner les couches porphyriques qui re-
paraissent en cet endroit et recouvrent les masses
granitiques du fort de Ballenares, ainsi que pour
faire un croquis du volcan d'Antuco (Pl. IF,
fig. I.)

Le volcan, à cette heure, était en pleine acti-
vité; toutes les 8 ou io minutes il lançait de
grandes bouffées de fumée, et de temps en temps
il faisait entendre des bruits, comme des coups
de canon tirés à de grandes distances. D'après le
dire des indigènes, il y avait bien des années que
le volcan n'avait pris une attitude aussi menaçante
que depuis quelques semaines:

On conçoit pourquoi les deux cônes étant cou-
pés de ce côté par une seule pente extrêmement
rapide, on les voit dans le dessin, pris du haut
d'une colline dans le voisinage du. Fuerte Viejo ,
se confondre en une seule masse faisant corps
avec la partie inférieure de la montagne qui les
soutient. On y distingue cependant le bord supé-
rieur du grand cône qui vient de derrière le cône
supérieur et qui l'embrasse, en laissant entre eux
une vallée annulaire étroite.

J'ai été étonné de ne pas trouver dans des roches
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si rapprochées du volcan de traces bien pronon-
cées de l'action volcanique. On n'y voit que des
couches épaisses de porphyres semblables à ceux
des environs du village d'Antuco , alternant avec
d'autres roches plus homogènes et compactes. Ces
couches sont en général très-contournées, re-
dressées et brisées dans divers endroits.

Le même jour, avant le coucher du soleil, nous
arrivâmes au plan de Chancay, où nous passâmes
la nuit au pied des escarpements composés de
roches qui présentent déjà dans leur structure des
caractères communs aux roches du grand cône,
et j'employai une partie de la nuit à observer les
éruptions qui ne cessaient de se répéter toutes les
Io ou 20 minutes pendant tout le temps que nous
y restâmes.

Le ciel était beau et serein ; un vent de l'Ouest
soufflait avec beaucoup de force, et de temps en
temps, chassant vers l'Est les colonnes de fumée,
laissait à découvert la flamme qui éclairait le
sommet du volcan.

Vers les Io heures du soir, le vent cessa com-
plétement, et voici les phénomènes que je pus
observer à chaque nouvelle éruption du volcan.

On commençait par apercevoir une lueur ou
une flamme rougeâtre qui éclairait la bouche du
cratère, et qui s'élevait à une hauteur peu consi-
dérable au-dessus du sommet, sans produire d'étin-
celles ni projeter de matières incandescentes.
Quelques Secondes après, on entendait un bruit
semblable à celui d'un coup de canon, et, 3 ou
4 secondes plus tard, on voyait sortir .du cra-
tère une épaisse colonne de fumée qui prenait
de suite la forme d'un cône renversé et montait,
en tournant autour de son axe, jusqu'à une bau-
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teur qui me paraissait être à peu près égale à la
moitié de la hauteur apparente de la montagne.
Cette fumée devenait de plus en plus claire et
finissait par disparaître en ne laissant après elle
qu'un nuage qui planait déjà à une immense hau-
teur au-dessus du volcan, lorsqu'on voyait appa-
raître une vive lumière au bord du cratère ou plutôt
un peu au-dessous de son bord. Celle-ci, qui n'ap-
paraissait d'abord que comme un point lumi-
neux , ne brillait qu'un instant et s'éteignait en-
suite, ou reparaissait plus bas, en s'étendant sous
forme d'un ruban mince et contourné, diverse-
ment coloré. Ces points ou rubans de lumière arri-
vaient --rarement à mi-côte du cône supérieur, et
ils n'apparaissaient pas à toutes les explosions et
émissions de fumée. Il arrivait aussi parfois que
le cratère se couvrait d'une belle lueur, et que les
matières eu ignition se déversaient de l'ouverture
latérale située près du sommet, sans que ces phé-
nomènes fussent précédés d'explosions souter-
raines.

En cet endroit du plan de Chancay, à 6 heures
du soir, le baromètre marquait om,6637, et le
thermomètre centigrade 180.

Le 23 février, nous nous remîmes en marche
à 7 heures du matin. Un sentier difficile, étroit et
tortueux, passant sur des coulées de lave, nous
conduisit, en moins d'une heure, à l'endroit où le
Rio de la Laja se déversedu lac, au pied du grand
cône. On peut citer cet endroit comme l'un des
plus pittoresques des environs cl'Antuco. On y
découvre, à droite du chemin , le volcan et son
cratère; à gauche, de l'autre côté du torrent,
d'énormes rochers coupés à pic, et se divisant en
efolonnes prismatiques; et, au fond de la vallée,
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un beau lac entourant la base du grand cône

Nous mîmes environ trois heures pour parcou-
rir toute cette vallée circulaire, qui sépare le cône
inférieur du volcan des massifs qui surgissent de
l'autre côté du lac. Le chemin passe sur le bord
même du lac, et il est couvert de menues scories
qui s'écrasent sous les pieds des chevaux sans les
blesser.

Il était midi lorsque nous arrivâmes à l'autre
extrémité du lac, près de l'endroit nommé Sitio de
la Cueva. Nous nous arrêtâmes au milieu d'une
prairie parsemée de buissons, appartenant déjà au
territoire des indiens Pelmenches, et nous y trou-
vâmes un cacique et plusieurs sauvages campés en
plein air. Nous y vîmes e.ussi de nombreux trou-
peaux de vaches et de chevaux et une hutte ser-
vant d'abri à leursgardiens. Deux petites autruches
qu'on élevait dans cette hutte, nous firent voir le
voisinage des plaines delà Patagonie, ou du moins,
que ces indigènes entretenaient des relations avec
les tribus indiennes qui habitent les déserts de
l'autre côté des Andes, connus sous le nom de Las
Pampas. Quelques petits cadeaux offerts aux In-
diens nous mirent à l'abri de toute hostilité de
leur part, grâce à la prudence et à la fermeté de
Besera.

Le soleil était brûlant, et un calme rarfait ré-
gnait en cet endroit, abrité de tous côtés par
d'énormes rochers. Sous nous trouvions au pied
de la Cierra Belluda, dont le sommet et les pentes
couvertes de neiges et de glaces éblouissaient la vue.
A côté, le volcan d'An tuco présentait (pl. Ir, fig. 2
et3) un aspect tout à fait différent de celui que l'on
voit du côte de l'Ouest. De ce point, on apercevait
les deux cônes superposés, le cône inférieur, de
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dimensions énormes,tronqué, couvert de neige ;le
cône supérieur, petit, noir, ressemblant un peu à
une pyramide, par la présence de quelques arêtes
saillantes, provenant des fentes et ravins qui sil-
lonnent sa partie inférieure. On apercevait du
même endroit les eaux bleues du lac d'Antuco et
les parois presque verticales des rochers qui s'élè-
vent de l'autre côté de ce lac, en formant une
ceinture autour de la base du cône.

A. s heure, dans la hutte précitée, le baromètre
marquait on',6488 et le thermomètre 23°,6; le
ciel était beau, les éruptions se répétaient toutes
les 20 ou 3o minutes, et les colonnes de fumée se
dispersaient sans laisser les moindres traces de
nuages.

Pendant que nos gens, incommodés par la cha-
leur, faisaient leur siesta sous les buissons, je par-
courus une partie de la vallée du Rio del Pino et
fis le croquis du volcan (Pl. 1F, fig. 2).

Avant d'entreprendre l'ascension du volcan, je
crus utile d'examiner avec plus d'attention les
montagnes situées à l'Est du volcan et de pousser
mes excursions jusqu'à la ligne de séparation des
eaux dans les Andes. En conséquence, nous par-
tîmes le même jour, sur les 4 heures du soir, en re-
montant la vallée du Rio del Pino. A 6 kilomètres
du pied du grand cône, nous laissâmes à droite
d'abord la vallée de Trapa Trapa , puis celle du
Rio de las Damas, et nous entrâmes ensuite dans
une troisième vallée qui descend du Nord et qui
sépare les montagnes qui environnent le volcan
de la chaîne des Cordillères .de Pichaehen. Nous
passâmes la nuit au pied rie cette chaîne sans souf-
frir du froid et sans ressentir les moindres symp-
tômes de l'indisposition nommée puna, que l'on
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éprouve ordinairement dans les parages rapprochés
de la ligne de faîte des Andes.

Une pente douce et facile à gravir conduit au
sommet de la Cordillère de Pichachen, où nous
arrivâmes le lendemain 29 de bon matin , après
une heure et demie d'ascension. La matinée
était magnifique, un calme parfait régnait dans
l'atmosphère, le ciel était d'un bleu foncé et on
voyait des colonnes de fumée s'élever verticale-
ment du grand cratère d'Antuco_ Par-dessus la
ceinture de montagnes qui entourent le lac d'An-
tuco, on apercevait le cône supérieur, noir en haut
et couvert de glaçons à sa base, ainsi que la partie
supérieure du grand cône également couverte de
glaçons et affectant une forme convexe (Pl. IF,
fig. 4). Quoique la pointe où nous étions se trou-
vât sur la ligne même de la séparation des deux
versants de la chaîne des Andes, on n'y voyait
pas la moindre trace de neige. Le baromètre placé
dans une fente de rocher, au point culminant de
la crête, marquait om,59765, à 9 heures du matin,
et le thermomètre 80,6. (Les observations faites à
la même heure au niveau de la mer au port de Co-
quimbo donnaient pour la hauteur barométrique
om,76000, et pour température 21°,o) (s).

(1) Pour éviter les erreurs qui auraient pu provenir
des variations diurnes du baromètre et de ce que la hau-
teur barométrique moyenne n'a pas été déterminée avec
exactitude pour cette partie de la côte, j'ai préféré baser
mes calculs sur les observations faites directement à Co-
quimbo au niveau de l'Océan. A cet effet, je partis avec
un baromètre de Bunten en en laissant un autre à Co-
quimbo, à mon ami don Luis Troncoso , qui se chargqa
pendant mon absence de noter chaque jour la hauteur



barométrique et la température, à neuf heures du matin,
midi et trois heures du soir, tandis que de mon côté je
faisais, autant que possible aux mêmes heures, les obser-
vations qui devaient me servir à déterminer l'altitude des
points de station par ces observations simultanées, je
constatai ensuite que la différence que l'on observait entre
les variations barométriques à Coquimbo et à Valparaiso,
pendant les mois d'été où il ne pleuvait pas, était peu con-
sidérable et dépassait rarement un millimètre.

,
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cidenté , et dont les bords sont couverts de croûtes
de sel. A peu de distance de Choy-Choy-Malin
le chemin qui suivait jusqu'alors la vallée de Mancol
se bifurque; l'une des branches tourne vers le Sud
et conduit aux salines et dans les Pampas; l'autre
descend par la vallée du rio Nanquen et se dirige
vers les provinces de San-Luis et de Buénos-
A vres.

Tout ce pays du reste n'a encore été visité par
aucun naturaliste ou géographe. On ne le connaît
que par le voyage du général don Luis de la Cruz,
qui chercha à reconnaître tout ce désert, au com-
mencement de ce siècle, dans le but d'ouvrir une
voie de communication directe avec l3uenos-
Ayres. De grandes difficultés et des privations
sans nombre, le détournèrent du chemin qu'il
s'était proposé de suivre ; mais il laissa. sur ces
contrées des indications très-importantes et qui
seraient d'une grande utilité pour quiconque
voudrait maintenant entreprendre le même voyage
dans un but scientifique et commercial (1).

A l'exception du volcan d'Antuco, le seul cône
volcanique que l'on aperçoive du sommet du Cerro
de Pichachen, toute la Chaîne des Andes est com-
posée exclusivement ici, comme à Coquimbo, de
porphyres stratifiés, avec escarpements du côté de
l'Ouest, sans basaltes, ni trachytes, ni coulées
de laves.

En descendant du sommet du Pichachen j'eus
encore le temps d'examiner les roches apparte-

(1) Vraie à su cosia del alcalde provincial del muy
ilustre cabildo de Concepcion de Chue, don Luis de la
Cruz, desde el fuerte de Ballenar hasta la ciudad de
Buenos-Ayres. Buenos-Ayrcs , 1835-4°.
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De l'endroit où je venais de faire mes observa-
tions j'apercevais au Nord la Cordillère d' Alico
couverte de neiges perpétuelles, au Sud la Cor-
dillère de Lonquimay également couverte de
neiges perpétuelles et au Sud Est, la Cordillère de
la Laguna de Curilipi, sans neiges et composée
de couches presque horizontales dont on voyait
distinctement la st rati fica ti on.

Un petit ruisseau qui prend naissance sur la
pente orientale du Cerro de Pichachen se jette à
peu de distance dans l'Estero de Mancol, qui
coule dans une vallée renfermant, d'après le dire
des gens d'Antuco, des eaux thermales qui pos-
sèdent- de grandes vertus médicinales. A 4o kilo-
mètres environ, en suivant cette vallée, on arrive
à Chqy--Choy-illalin, où se trouvent les premières
tentes des Indiens Pehuenches , connus par leur
bravoure et leur férocité. C'est par cette vallée que
passe le chemin qui conduit aux salines sur le terri-
toire de ces mêmes Indiens, dont le chef, ou princi-
pal cacique, se fait payer un tribut en froment par
ceux qui vont y chercher du sel. Les salines se
trouvent à qua tre journées de mulet du sommet
du Cerro de Pichachen ; elles consistent en lacs
salés, situés au milieu du désert, dans un pays ac-
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nant à cette Cordillère et notamment celles des
vallées du Rio del Pino , de Trapa-Trapa , de
Pichonquines , etc. Le même jour nous retour-
nâmes au pied du grand cône et nous y passâmes
la nuit dans un étroit ravin creusé entre ce même
cône et la Cierra Belluda. Pendant la nuit le vol-
can parut plus calme que les jours précédents; les
explosions ne se succédaient qu'a de longs inter-
valles, et le rebord du grand cône les dérobait à
notre vue.

Le vieux Besera n'était pas disposé à nous ac-
compagner dans notre ascension au volcan ; toute
la journée précédente il s'était plaint de maux
aux pieds et dans la poitrine, et le soir il trouva,
parmi les gardiens des troupeaux, un jeune berger
pour le remplacer et accompagner l'autre guide
que nous avions pris à Las Ganteras.

Le 2 mars, après avoir laissé Besera à la garde
des chevaux et mulets, nous nous mîmes en
marche, à la pointe du jour, moi, M. Manizaga
et nos deux guides, munis chacun d'un bâton et
de quelques vivres. J'emportai en outre mon
baromètre.

D'après le dire des gens du pays, le cône supé-
rieur avait éprouvé de grandes modifications de-
puis peu. Des masses de scories, qui formaient
précédemment un anneau autour du cratère ( et
que les indigènes appelaient el Sonibrerito), s'é-
taient éboulées, et il s'était formé d'énormes l'entes
dans les glaces et les rochers, tant sur les flancs
du cône supérieur qu'a sa jonction. avec la Cierra
Bellucla. Un sentier qui montait entre ces deux
montagnes et qui, deux ans auparavant , était
praticable pour les chevaux jusqu'à une hauteur
considérable, était alors encombré par d'énor-
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mes quartiers de roc récemment éboulés et offrait
au voyageur un passage extrêmement fatigant et
difficile à franchir, ce qui nous força de laisser
nos bêtes de somme au pied du grand cône.

La matinée était fraîche, le ciel clair et dégagé
de nuages, et un vent d'Est glacial (dit elpuelche)
nous saisit au moment où nous nous mîmes en
marche. Le soleil commençait à peine à se montrer
derrière les Andes, lorsque nous arrivâmes à une
altitude de 1.800 mètres, sur la pente méridionale
du grand cône, au point où l'on voit pour la der-
nière fois quelques buissons et une jolie prairie.

Après quelques moments de repos nous nous
remîmes en marche vers 7 heures du matin sauf
quelques points où la roche sortant au jour l'Orme
des escarpements un peu incommodes à gravir,
nous cheminâmes sans difficulté pendant i heure
sur des détritus de produits volcaniques et de
laves spongieuses.

Arrivés à la hauteur à laquelle nous rencon-
trâmes les premiers glaçons qui descendent dans
les ravins sur les pentes S.-E. du grand cône, nous
nous arrêtâmes pour déterminer l'altitude de ce
point, que je trouvai de 2.019 mètres. On ne peut
prendre cette hauteur comme la limite des neiges
perpétuelles, à la latitude d'Antuco , parce qu'a
cette même hauteur un grand nombre de mon-
tagnes environnantes sont ordinairement dépour-
vues de neige pendant la Saison d'été. Les pre-
miers glaçons que nous rencontrâmes faisaient
partie d'une énorme masse de neiges qui rem-
plissaient le fond d'un large bassin du côté de la
Cierra Belluda. Ce ne sont que des circonstances
purement locales qui influent sur la conservation
de ces glaces déposées entre deux hautes mon-
tagnes contiguës.
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A partir de cette hauteur, les pentes du grand
cône deviennent plus 'rapides, et, à une centaine
de mètres plus haut, elles commencent à se cou-
vrir de neiges perpétuelles, non-seulement du côté
du Sud et du Sud-Est, mais aussi du côté de l'Est.
Arrivé à ce point, la surface de la montagne de-
vient très-inclinée, glissante et difficile à gravir.
Sur cette pente, se trouve entre deux énormes
ravins remplis de neiges, et suivant une généra-
trice du grand cône, sur une largeur de 200 mè-
tres, une crête qui, plus exposée à l'action du so-
leil et des vents que les autres parties de la mon-
tagne, reste dépourvue de neiges et de glaces pen-
dant tout l'été. Cette crête conduit au sommet du
cône inférieur et au grand parapet qui forme le
bord de ce cône, couvert, comme je l'ai déjà dit,
d'un tas de scories et de matières incohérentes,
dans lesquelles on enfonce jusqu'aux genoux.

Il était près de 9 heures lorsque nous y arrivâ-
mes. Le soleil commençait déjà à nous incommo-
der, et le vent se faisait sentir du côté du Sud.
Toute la surface de ce bord du grand cône étant
composée de collines arrondies et de concavités
coniques remplies de neiges, je pus suspendue mon
baromètre dans une de ces concavités, abritée du
côté du Nord et de l'Est. L'observation faite à
9 heures 1/2 me donna, pour hauteur barométri-
que, om,5755o, et pour température 19°,4. (1-;°b"
servation faite le même jour à 9 heures du matin,
à Coquimbo, au niveau de la mer, donna, pour
hauteur barométrique, orn,7622o, et pour tempé-
rature 2e,25, ce qui correspond à une altitude de
2.427m pour le bord supérieur du grand cône.)

De ce point je voyais à une centaine de mètres
devant moi tout le cône supérieur,, avec sou cra-
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tère qui redoublait d'activité depuis la pointe du
jour (pl. IV, fig. 5),. Les explosions se succédaient
toutes les o ou 15 minutes ; à chaque coup on
voyait apparaître d'abord une fumée blanche demi-
transparente, qui ne s'élevait qu'à une hauteur peu
considérable, puis une autre colonne de fumée
noire qui paraissait sortir du centre de la pre-
mière, et qui s'élevait avec force et rapidité à une
hauteur trois ou quatre fois plus grande que celle
de la vapeur blanche. La sortie de cette colonne
de fumée noire était accompagnée d'un bruit sem-
blable à celui que produit la vapeur d'eau sortant
par la soupape d'une puissante chaudière à va-
peur. Il y avait en même temps projection de gros-
ses pierres qui , retombant sur les parois du cône
supérieur, roulaient avec un fracas épouvantable
jusqu'au bord du grand cône, ou qui, dépassant
ce bord, ne s'arrêtaient qu'au pied de la monta-
gne et près du lac; enfin de temps à autre on
apercevait quelques jets de cendres et de sables
volcaniques, emportés par le vent du côté de l'Est,
retomber sur les flancs de la montagne.

Lorsque nous nous remîmes en route, un fort
vent du S.-0., et surtout des fentes et des ébou-
lements récemment formés sur la pente S.-E. du
cône supérieur, nous empêchèrent de chercher de
ce côté un passage pour arriver au sommet du vol-
can, et nous obligèrent de nous replier à l'Est
pour atteindre la pente N.-E. du cône qui parais-
sait être plus accessible au dire de nos guides. A
cet effet, nous descendîmes des collines de scories
qui forment le bord supérieur du grand cône, et
noussuivîmes, sur la neige, la vallée circulaire qui
i,épare ce bord dela base du petit cône. Cette vallée,
qui a au plus un myriamètre de pourtour exté-
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rieur, aboutit aux grands escarpements du N.-0,
qui coupent toute la montagne, et ne présente
aucune coulée de laves semblables à celles qui
descendent dans la vallée 'de la Laja. Nous pûmes
traverser cette plaine avec la plus grande facilité,
ne rencontrant d'autres obstacles que quelques
fentes entr'ouvertes dans les glaçons, et que nous
franchîmes sans peine. On marche d'abord, pen-
dant 800 à I .000 pas, sur une pente extrêmement
douce et à peine sensible, qui devient bientôt plus
rapide, et qui, à une centaine de mètres plus haut,
se redresse sous un angle de 35 à 4o° avec l'hori-
zon. Cette pente rapide est couverte de neiges et
de glaçons incrustés de scories volcaniques et de

lapilles qui en facilitent l'ascension. A ce point,
l'un de nos guides, le jeune berger, fit un faux pas
qui manqua lui être funeste, et refusa de nous sui-
vre plus loin.

Il n'y avait cependant pas encore de véritable
danger, et ce n'est qu'à une hauteur de 250 à 30o
mètres au-dessus de la base du petit cône que
nous commençâmes à rencontrer des obstacles sé-
rieux. C'étaient d'énormes fentes de om,6o à 2m,00
de largeur, dont quelques-unes avaient plus de
15 mètres de profondeur, et qui traversaient la

masse de glaçons mélangés de scories qui forme le
sommet du volcan. La fig. 12, pl. IV, donne une
idée de la disposition générale de ces fentes dont les

bords sont très-glissants. Pour surmonter ces ob-

stacles, il faut longer les fentes jusqu'à ce que l'on
rencontre une partie assez étroite pour pouvoir la
franchir; et il arrive souvent qu'on se trouve ainsi

engagé dans un réseau de fentes dont on ne voit

pas l'issue.
Il était près de onze heures quand nous arri-
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vàmes près du sommet du volcan. Il nous fut
absolument impossible de passer alors soit du côté
du Sud, soit du côté du.N.-E., et le vent d'Ouest,
qui soufflait à cette heure avec violence, lançait,
par dessus le bord du cône supérieur, des pierres
et des scories qui roulaient autour de nous sur les
flancs de la montagne avec une rapidité et un fra-
cas épouvantables. Nous continuâmes néanmoins
à grimper sur les masses de scories et de glaçons,
dont la surface, rendue humide et glissante par la
chaleur du soleil, nous exposait à de fréquentes
chutes ; mais arrivés à peu près à une centaine de
mètres du sommet, la rencontre de fentes infran-
chissables et de grosses pierres volant autour de
nous, nous déterminèrent à borner là notre ascen-
sion. Nous prîmes un instant de repos dans une
cavité assez profonde pour nous abrite, et j'en
profitai pour y placer mon baromètre qui m'in-
diqua une hauteur de om,55 140 à la température
de 13°,0 (l'observation faite le même jour, à trois
heures du soir, au niveau de la mer, à Coquimbo,
avait donné om,7562o et 21°,o), ce qui donne
une altitude de 2718m, et me porte à croire que
celle sommet du cône supérieur, qui change tous
les ans de forme et d'élévation, ne dépassait alors

Un orage qui grondait sur nos têtes, des explo-
sions se succédant toutes les io à 15 minutes, et
suivies de bruits souterrains et de légers trem-
blements du sol sous nos pieds, une pluie intermit-
tente de lapillis et de scories, des bouffées de
vapeurs et le sifflement des pierres, nous accom-
pagnèrent danM ',loue périlleuse descente.

Je ne décrirai pas les efforts inutiles que nous
fîmes ensuite pour remonter jusqu'au cratère par
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le versant Sud. Je préfère compléter la descrip-
tion du volcan d'Antuco par les détails suivants,
empruntés à M. Pceppig , qui eut, en 1828 , le
bonheur d'arriver jusqu'au. bord même du cra-
tère

u Le sommet du volcan se termine par un petit
plateau circulaire au milieu duquel s'élève un cône
tronqué formé de fragments de lave superposés et
dont les parois extérieures, de 16 mètres environ
de hauteur, sont tellement roides que nous ne
pûmes y parvenir qu'en nous aidant des pieds et
des mains. Le bord supérieur de ce cône n'a que
3 mètres au plus d'épaisseur, et la paroi intérieure
du cratère est presque verticale. En nous couchant
sur le bord pour examiner l'intérieur du cratère,
nous vîmes des roches bigarrées de toutes couleurs,
les unes présentant de larges raies d'un rouge de

cinabre sur un fond brun-obscur, les autres en
forme de filaments noirs et luisants descendant
verticalement et formant des réseaux à la surface
des premières. Du soufre d'un beau jaune-orangé
formant, tantôt des croûtes irrégulières, tantôt des
stalactites, des grappes ou de beaux dessins sur un
fond noir, couvrait les angles saillants des rochers.
On voyait également sur le bord extérieur du
cratère, du soufre en feuilles d'un. jaune-verdâtre
plantées verticalement sur des tiges de même na-
ture extrêmement fines et de quelques lignes de

hauteur, et groupées de manière à présenter l'as-
pect d'une quantité de jeunes plantes phanéro-
games.

» Le gouffre, dont nous découvrions le fond
toutes les fois qu'un vent favorable chassait de
côté les vapeurs qui se dégageaient, nous parut
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avoir plus de 3o mètres de profondeur. Le fond
en était couvert de sable brun présentant sur
deux points opposés deux ouvertures, cylindriques,
qui donnaient issue aux vapeurs. Celles-ci sor-
taient aussi et en plus grande quantité par une
ouverture de forme elliptique pratiquée dans la
paroi verticale de l'abîme, et en partie voilée par
des stalactites et des colonnes de laves.

» A l'exception d'une brèche pratiquée dans le
cône annulaire, que les Chiliens appellent el soin-
brerito, je pus faire le tour du bord de ce cône et lui
trouvai environ 600 pas de circonférence. Ce cône
est légèrement elliptique, et son plus grand axe est
dirigé Est-Ouest; la brèche ou crevasse qui l'in-
terrompt du côté du Nord, avait environ 2o pas
de largeur et donnait issue à des laves incandes-
centes. Du côté du Nord, le flanc de la montagne
présentait, à 250 ou 3oo mètres au-dessous du som-
met, de larges ouvertures par lesquelles on voyait
de temps en temps sortir des laves produisant une
vive lumière que l'on apercevait de loin à une
distance de plus de 5o kilomètres du volcan.

D Pendant que nous nous trouvions sur le cône
annulaire, nous vîmes deux explosions accompa-
gnées de forts tremblements de terre ; une grande
masse de fumée d'une couleur noire et bleuâtre
sortait par les crevasses intérieures du cratère et
tournoyait "en s'élevant avec beaucoup de force,
quoique sans bruit, jusqu'à une hauteur considé-
rable; cette fumée avait une odeur sulfureuse,
une saveur acide et excitait la toux. Venait en-
suite un calme momentané, pendant lequel il se
dégageait à peine quelques jets isolés de vapeurs
claires et déliées par les fentes les Plus larges du
eratère; puis, immédiatement après, on ressentait

Torne .XI, 1848. 16
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une grande secousse, et il s'élevait rapidement une
colonne de vapeurs blanches inodores et une
pluie de sable blanc et de fragments de lave pesant
jusqu'à 15 grammes. Cette colonne s'élevait à
peine à une trentaine de mètres de hauteur, bien
qu'elle sortit avec un bruit vingt fois plus fort que
celui que produirait l'ouverture de la soupape de
la plus forte machine à vapeur. A peine les va-
peurs blanches commençaientelles à faiblir que
l'on voyait leur succéder une fumée noire sortant
par toutes les fentes du cratère, et ces alternatives
d'émission des vapeurs blanches et de fumées
noires se succédaient à 4 ou 5 minutes d'intervalle.
Il est à présumer que les mêmes phénomènes se
reproduisent pendant tout le temps qui s'écoule
entre les grandes éruptions. »

Pour en revenir à notre voyage, en descen-
dant de notre ascension au volcan, j'examinai pour
la seconde fois les bords du lac d'Antuco et les
deux coulées de laves A et B (Pl. IV, fig. 6) qui
descendent sur les pentes occidentales de la mon-
tagne. Je consacrai principalement le jour suivant
à étudier les modifications qu'y subit le terrain
secondaire, d'un côté par le voisinage des roches
volcaniques, de l'autre par le contact des masses
granitiques qui le soulèvent; enfin, j'employai une
troisième journée à l'examen du terrain de brèches
porphyriques et de porphyres des environs de Coï-
gueco, dont je voulais constater l'identité avec le
terrain de porphyres bigarrés de la partie septen-
trionale des Andes du Chili.
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9. Réflexions sur la nature, l'âge et la situa-
tion géologique du volcan Antuco.
En résumant ce qui précède sur la situation, la

forme et la nature des roches du volcan d'Antuco,
on peut en déduire des conséquences qui jetteront
quelques lumières sur l'âge géologique et le mode
de formation de cette montagne.

On voit d'abord qu'on peut y distinguer trois
géologiquesépoques de formation :

A la première, se rapportent les roches qui se
trouvent en dehors de la base du grand cône, on
doit rapporter à la même époque le massif de la
Cierra Belluda et les montagnes situées à l'Ouest
du plan de Chançay. Cette formation est anté-
rieure, non-seulement à l'apparition du volcan,
mais encore au soulèvement des Andes : elle est
identique avec le terrain de porphyres bigarrés des
Andes.

A la seconde formation, appartient le grand
cône ; la position de ce groupe de roches date pro-
bablement d'une époque moderne, postérieure à
celle du soulèvement des Andes et contemporaine
avec l'apparition du volcan.

Enfin la troisième formation se compose des
déjections postérieures au soulèvement du volcan
et à l'ouverture du cratère actuel. Elle comprend
tout le cône supérieur, la grande balustrade de
scories, le bord du cône inférieur, deux grandes
coulées de lave qui descendent sur les pentes occi-
dentales de la montagne et toute cette couche
superficielle de menues scories et de lapilli qui
couvrent les montagnes environnantes. C'est né-
cessairement à cette dernière épcique que corres-
pond la formation des conglotbéeatti volcaniques
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du Salto de la Laja , de Coïgueco et de plusieurs
dépôts modernes de la vallée d'Antuco.

Les matières L'examen des roches qui composent le volcan
qui entrent dans

compositionde a Antuco montre qu'elles sont très -réfractaires.
volcan d'Antuco Cela tient peut-être à ce que le terrain au milieusont très-réfrac-
taires. duquel s'exerce Faction de la force volcanique

y est peu calcaire, peu ferrugineux, pauvre en
métaux alcalins et probablement chargé de ma-
gnésie; de là vient l'absence du pyroxène et des
coulées basaltiques, de l'amphibole, des zéolites,
de l'obsidienne et de coulées de laves homogènes,
compactes, ayant eu le même degré de liquidité
que celles des volcans de l'ancien continent. On
ne peut du reste attribuer cette absence et l'état
pâteux' sous lequel les principaux produits du vol-
can sortent de son cratère à l'excessive élévation
de ce dernier au-dessus du niveau de la mer, puis-
que l'altitude du volcan d'Antuco est inférieure à
celle de l'Etna.

A quoi tient ta La principale difficulté consiste à expliquer la
princ.pale dIfIl-
cuité d'expliquer formation d u grand cône, e'est-à-dire de cette par,
la formation du tie du massif volcanique dont l'âge se rapporte àgrand cône.

une époque intermédiaire entre celles où l'action
de la force volcanique commença à se manifester
au sommet des Andes et celle qui correspond aux
déjections modernes. La même difficulté se pré-
sente pour expliquer la nature et l'origine du lac
d'An tuco , qu'on ne doit pas confondre avec les lacs
ordinaires des terrains volcani4ues, lacs que leur
forme toujours plus ou moins circulaire et leur po-
sition au centre de soulèvements de même figure
ont fait regarder comme des anciens cratères de
volcans éteints. Le lac d'Antuco, au contraire, est
annulaire et, loin d'occuper le centre du massif
volcanique, il baigne la base du cône inférieur et
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marque le contact de deux formations. On ne peut
non plus considérer ce lac comme un simple ré-
servoir d'eau contenu dans une vallée d'érosion,
car le massif d'Antuco et des montagnes adjacentes
étantplus élevé que la ligne de faîte des Andes, qui
se trouve à 12 kilomètres à l'Est du volcan, il
est évident que les eaux, au lieu de creuser cette
vallée annulaire et intermédiaire, auraienttrouvé
du côté de l'Est une issue plus facile que du côté
de l'Ouest.

Les flancs Est, Sud-Est et Nord-Est du grand Le grand cône
plus us, rcéogmucône présentent des pentes douces qui ne se re- Î,er été et

dressent qu'à une certaine hauteur où elles pren- plot qu'il ne l'est
actuellement.Dent une courbure un peu sphérique par suite

des déjections modernes et des neiges qui les re-
couvrent. Si les flancs Ouest et Sud présentent des
profils différents, cela tient à ce que, du côté de
l'Ouest, il y a eu de grands éboulements qui ont
détruit une grande partie des deux cônes et que,
du côté du Sud, le volcan d'An tuco se trouve très-
rapproché de l'énorme massif de la Cierva Belluda
qui empiète sur la base du grand cône. Ce dernier
a donc dû être autrefois presque régulier, et ce
n'est que par suite de dislocations postérieures à sa
formation qu'il a été dégradé sur sa partie Ouest.

Il suffit de jeter un coup d'oeil suries roches qui Le grand cône

composent le grand cône du côté où il a conservé dnee:lt pas formé
éjections voi-

sa forme régulière, pour s'apercevoir qu'elles dia- canique.
rent beaucoup des déjections modernes du volcan.
On reconnaît aussi facilement que ces roches ne se
trouvent pas actuellement dans la position qu'el-
les occupaient lors de leur formation, ce qu'in-
dique du reste le contraste de la forme conique
de cette partie de la montagne avec celles des
montagnes environnantes. Reste à savoir à quelle
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époque les matières qui constituent le grand cône
ont pris la forme et la position qu'elles présentent
à nos yeux, et si on doit les considérer comme des
produits de déjections volcaniques antérieures au
soulèvement du grand cône, ou comme des roches
préexistantes métamorphosées sur place par fac-
tion de la force volcanique locale.

Modifications Pour résoudre cette question, rappelons-nous
tergapdourepuheysreds agnul qu'en examinant les roches qui sortent au jour du

composent le côté de l'Est et du S.-E., à la base du cône infé-
grand cône. rieur, c'est-à-dire dans cette partie du grand cône

qui se trouve la plus éloignée du centre de l'action
volcanique, nous trouvâmes ces roches ressem-
blant encore à celles situées de l'autre côté de la
vallée circulaire, aux roches porphyriques de la
première formation ; puis ces roches, au fur et à
mesure qu'elles s'élèvent et se rapprochent de la
cheminée centrale du volcan, se chargent. de plus
en plus d'olivine et deviennent de plus en plus
poreuses.

Les couches du Malheureusement le massif' d'Antuco ne pré-
grand cône sontinclinées ms sente pas de déchirures semblables à celle du Val-
centre du volcan. del-Bove (Etna), dans l'intérieur desquelles on

puisse lire l'histoire de la montagne sur des escar-
pements composés de milliers de strates. Ici plus
des trois quarts des pentes ont des surfaces bien
unies, couvertes de détritus ou de neiges perpé-
tuelles, et le reste, celles du N.-0. sont coupées
de telle sorte que la partie coupée est inaccessible
ou recouverte de matières incohérentes en majeure
partie décomposées. On peut cependant aisément
reconnaître que partout où des roches porphyri-
ques, imprégnées ou non d'olivine, sortent au
jour près de la surface du grand cône, elles sont
inclinées vers le centre du volcan.
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On remarque en outre que dans certains en- Escarpements

droits où ces couches sortent au jour sur les peu- lraatiérsaert du:

qtes orientales du grand cône, notamment à des les' tentes etrupr-
turrcis autour duhauteurs qui ne dépassent pas 4o à 5o mètres au- d cône.

dessus du niveau du lac, ces couches forment des
escarpements de 3 à 4 mètres dé hauteur, et pa-
raissent horizontales parce que les plans de ces
escarpements sont verticaux et perpendiculaires
aux rayons des sections horizontales du cône. Ces
coupes de roches porphyriques dures, solides et
qui ne se désagrégent pas par le contact de l'air,
n'ont pu provenir que de certaines fentes et rup-
tures produites perpendiculairement aux généra-
trices du cône. Il est même probable que le mode
singulier sous lequel ces roches se fendent à la
surface de leurs escarpements, résulte plutôt des
fortes secousses qu'elles ont dû éprouver au mo-
ment de leur rupture que du retrait occasionné
par le refroidissement. En tous cas, il est à noter
que ces escarpements du grand cône, quoique peu
nombreux et peu étendus, se. trouvent en face
des grands escarpements continus coupés à pic,
qui circonviennent le grand cône de l'autre côté
du lac et qui s'élèvent à une hauteur considérable
constituant la limite de la première formation.

Ajoutons que des couches de cette espèce, de 2 Les matières

à 3 mètres de puissance, régulièreS , à surfaces
eaincodnsItueenfotrle

planes, parallèles entre elles et d'une structure ment des couches
uniforme dans toute leur épaisseur, ne peuvent

éripèarei

sssetandise
être confondues avec les déjections du volcan, Iteustisectfioarnianea

dont les seules coulées de lave qui descendent dans des niasses O-

b vallée de la Laja ne forment que des couches cLÎiuessestr°Cus-dierrséeg°uu.:
recourbées, très-irrégulières, boursouflées, cou- hères.
vertes de scories, et portant le caractère de sub-
stances pâteuses et mal fondues.
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Il nous paraît donc démontré qu'une grande
partie au moins du cône inférieur, du côté de
l'Est, se compose non pas de déjections volcani-
ques proprement dites, mais de roches préexistan-
tes à l'ouverture du cratère, roches qui, ayant
appartenu au système général des Andes, ont
subi, à l'époque de la formation du volcan, un
ramollissement, un soulèvement local et des mo-
difications notables dans leurs caractères minéra-
logiques.

Notions théori- Cela admis , voici de quelle manière on pour-ques sur lesoulè-
vementdu grand rait se rendre compte de la formation des diverses
cône et la forma- parties du massif .d'Anttico et de leur situation ac-tion ducratèrede
soulèvement. nielle. -

Le volcan d'Antuco est certainement d'une ori-
gine moderne, appartenant probablement à la
dernière époque tertiaire. Ce n'est que bien des
Siècles après le soulèvement des Andes, que la
cause qui maintient actuellement en activité plu-
sieurs volcans dans le Sud du Chili, agissant tou-
jours le long de la chaîne centrale des Andes, con-
centra sa force sui ce point de manière à ce que
ses effets commençassent à se faire sentir à- la
surface.

Quelles que soient la nature de cette cause et les
circonstances qui déterminèrent la concentration
de sa force sur ce point, elle n'a pu agir qu'au
moyen de deux agents qu'elle a le pouvoir de re-
produire incessamment avec une énergie capable
de soulever les montagnes. Ces deux agents sont
la chaleur et la pression. Tandis que le premier
ne fait qu'opérer la fusion des matières au milieu
desquelles elle se développe, le second tend à
donner de l'espace aux fluides élastiques quise dé-
gagent et à vaincre les obstacles qui existent. Or,
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la force produite par la compression de ces fluides
devant agir avec la même intensité en tous sens
il est impossible que depuis le commencement
elle exerçât exclusivement son action dans .le sens
du cratère actuel du volcan, et, par conséquent,
elle a dû d'abord tendre à produire plutôt un vide
intérieur sphérique, qu'un vide étroit, cylindri-
que, de deux à trois mille mètres de hauteur
ressemblant à celui qui sert actuellement de che-
minée au volcan. En admettant même l'action la
plus corrosive du feu et des vapeurs, il est absolu-
ment inconcevable que ces dernières fussent dans
le cas d'ouvrir une ouverture ronde et un passage
à travers la croûte épaisse de la montagne, avant
de produire d'autres effets incomparablement plus
puissants que l'ouverture du cratère. On sait qu'une
chaudière à vapeur arrivant au point de produire
une explosion, ne commence jamais par ouvrir un
trou circulaire dans une de ses parois, mais qu'elle
éclate à la fois sur toute la ligne de moindre résis-
tance de l'enveloppe,- et que même, avant de
s'ouvrir, elle prendrait une forme sphérique si
les pores étaient parfaitement extensibles.

Il en résulte que le premier effet de la force vol-
canique a dû être de former une espèce de voûte
hémisphérique présentant , du centre à la circon-
férence, la succession de couches suivante

Roches demi-fondues, tapissant l'intérieur
de la voûte;

Roches pâteuses ;
Roches ramassées et soudées entre elles;
Roches se fendant et subissant sur place

des changements moléculaires ;
Roches solides et froides exerçant toute la.
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résistance que peuvent présenter les masses situées
en dehors de la sphère de l'action volcanique.

Cet état de choses se prolongea jusqu'au mo-
ment où la pression intérieure surmonta la résis-
tance des couches D et E On conçoit alors qu'a
ce moment

i° Une grande partie de la voûte sphérique se
trouvant soudée et prise en une seule masse,
toute cette voûte dut, sous l'action de la force
volcanique, se mouvoir, s'étendre et s'élever, en
se comprimant plus ou moins du côté des plus
fortes masses qui la retenaient et se dilatant du
côté de la moindre résistance;

2° Ce soulèvement de la partie demi-fondue,
ramollie et soudée, a été accompagné de la rup-
ture concentrique des masses froides superficielles
et solides;

3° La partie supérieure de la voûte étant celle
de moindre résistance, il est aisé de se rendre
compte du passage de la forme sphéroïdale à la
forme conique et de l'ouverture du cratère au som-
met du cône.

Cette première ouverture du cratère qui donna
issue à des masses immenses de vapeurs, dut avoir
de très-grandes dimensions ; mais bientôt après
commença une nouvelle période pendant laquelle
si le volcan avait pu produire des laves bien li-
quides, ces laves se seraient déversées sur les flancs
du cône de soulèvement, en diminuant la rapidité
de ses pentes et émoussant les arêtes du cratère;
loin de là, les produits de déjection n'arrivant au
sommet qu'à l'état pâteux ou de matières bour-
souflées, à demi-fondues, ces matières, ati lieu de
se répandre sur les flancs de la Montagne, coin-
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mencèrent par rétrécir l'ouverture du cratère et
formèrent bientôt autour de cette ouverture un
amas qui, en croissant, se transforma en un second
cône, plus petit que le premier, et à pentes rapides
dues à la nature pâteuse des substances qui le
composaient.

Ainsi, à l'époque qui précéda le soulèvement la Athpépolratpiornécde.?

du grand cône d'Antuco, la chaîne des Andes ne dente à la forma-
différait en rien de ce qu'elle est actuellement ganaen (di de latmonta-o.

dans la majeure partie de son étendue. Les pentes
les plus rapides étaient du côté de l'Ouest et les
plus douces du côté de l'Est; il est même probable
que le massif dominant était déjà celui de la
Cierra Belluda. En un mot, la plus grande résis-
tance se trouvait du côté du Sud, et la moindre
du côté de l'Ouest et du Nord-Ouest.

Il en est résulté qu'une fois soulevée, la masse
soudée et ramollie qui forma longtemps la voûte
du volcan intérieur, laissa une ligne de failles et de
crevasses sur la circonférence et, tout en conservant
sa forme conique un peu déprimée du côté de la
Cierva Belluda , se trouva bientôt exposée à des
éboulements du côté de moindre résistance, c'est-
à-dire du côté de l'Ouest (1). On voit en même
temps que le premier cratère qui s'est ouvert lors
du soulèvement du grand cône, le véritable cra-

(1) Les deux autres volcans actifs du sud du Chili, ceux
de Villa-Rica et de Calbuco (ce dernier est connu sous le
nom de volcan de Osorno), se trouvent aussi sur le ver-
sant occidental des Andes ; ils ont la même forme que
celui d'Antuco, avec cette différence que le dernier d'entre
eux s'étant élevé presque au pied de la chaîne des Andes
il a conservé jusqu'à présent sa forme conique presque
complète et régulière.
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tère de soulèvement se trouvant marqué par k
bord supérieur de ce cône, a dû avoir plus d'un
myriamètre de circonférence. L'intérieur de ce
cratère se rétrécissant ensuite par des masses de
matières pâteuses qui se figeaient sur ses parois,
ce ne fut probablement que lorsque l'ouverture de
ce cratère eut été réduite à 200 mètres environ de
tour, que la force intérieure du volcan se trouvant
suffisamment concentrée, commença à produire
de véritables déjections de matières toujours
pâteuses, boursouflées, incohérentes, lesquelles,
en se déposant autour de cette ouverture, for-
mèrent un nouveau cône que nous voyons ac-
tuellement superposé sur la partie tronquée au
cône supérieur.

Mais les mêmes matériaux qui ont servi à éle-
ver le cône supérieur, ont pu aussi occasionner
l'engorgement du canal qu'ils tendaient à prolon-
ger indéfiniment. De là sans doute ont dû résulter
de grandes secousses et des explosions qui -détrui-
sirent probablement, à plusieurs reprises, le nou-
vel édifice avant qu'il pût acquérir la grandeur et
la solidité qu'il présente actuellement.

C'est pendant l'une de ces secousses et explo-
sions qu'ont dû sortir ces coulées de laves pâteuses
qui se répandirent sur les pentes occidentales du
volcan, et que j'ai mentionnées plusieurs fois dans
ce mémoire.

On comprend maintenant pourquoi les roches
qui se montrent à la partie basse du grand cône,
du côté de l'Est et du Sud-Est, diffèrent peu de
celles qui s'élèvent de l'autre côté de la vallée
circulaire, tandis que ces mêmes roches ressem-
blent de plus en plus aux produits de déjection,
à mesure qu'elles s'approchent de l'axe commun
des deux cônes.
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On comprend aussi que cette ligne d'escarpe-
ments qui s'élèvent autour de la base du grand
cône, formant un arc de cercle depuis la Cierra
Belluda jusqu'à l'extrémité occidentale du lac,
n'est probablement qu'une ligne de failles et de dé-
chirements occasionnés par la rupture des couches,
dont une partie dut céder au soulèvement volca-
nique, et l'autre resta en place retenue par la masse
du système de e Andes. C'est à cette ligne de
rupture, marquant à peu près la limite du terrain
soulevé, que correspond le vide circulaire qui
existe au pied du grand cône et qu'occupent ac-
tuellement la vallée et le lac.

Quant à ces roches présentant des divisions
prismatiques, qui ressemblent de loin à des ba-
saltes et que j'ai constatées être des porphyres
semblables aux porphyres secondaires des Andes,
comme ces roches se trouvent au premier rang des
massifs qui entourent le grand cône, je pense
qu'elles sont antérieures au soulèvement du vol-
can, et que leurs divisions prismatiques résultent
soit d'un refroidissement, subit qu'auront éprouvé
ces roches au moment de leur rupture et de leur
séparation des masses immédiates au volcan, soit
des violentes secousses qu'elles éprouvèrent à l'é-
poque du soulèvement volcanique. Je dois ajouter
qu'en général toutes les roches de la partie la plus
élevée des Andes, même dans les endroits les plus
élevés des volcans, ont la même tendance à se
fendre en prismes verticaux, surtout au voisinage
du contact des masses soulevantes avec le terrain
soulevé.
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IVOTICIE

Surie sondage de Lempdes (Haute-Loire);

Par M. BAUDIN, ingénieur en chef des mines.

Une étude approfondie du bassin houiller de
Brassac, faite par ordre de l'administration pen-
dant les années i 835 et 1836 nous avait conduit à
formuler dès cette époque, entre autres conclu-
sions, les conclusions suivantes:

L La partie observable et connue du terrain
houiller de Brassac occupe dans la vallée de l'Al-
lier, à la limite des départements de la Haute-
Loire et du Puy-de-Dôme, une surface d'environ
3o kilomètres Carrés, surface allongée du Nord au
Sud coi-urne la vallée, et que l'on peut se repré-
senter grossièrement par une demi-ellipse ayant
pour sommet le confluent des rivières d'Allier et
d'Allagnon (Puy-de-Dôme), extrémité Nord du
bassin houiller, et pour hase, son petit axe, une
droite Est-Ouest menée de Lem pdes (Ha u te-Loire)
à la montagne de Lugeac (même département).
Cette droite forme au Sud la limite du sol houil-
ler, en ce sens restreint qu'au delà la formation
houillère disparaissant sous de puissants dépôts
tertiaires, se dérobe entièrement à l'observation ;
tout le pourtour demi-elliptique ligure au con-
traire la limite vraie du dépôt houiller, c'est-à-dire
son contact avec les roches primaires encaissantes
(gneiss et roches congénères).

IL La direction générale des mises de la for-
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mation houillère est celle du Nord au Sud, c'est-
à-dire celle de la vallée, celle du plus grand allon-
gement de la dépression primaire où elle gît comme
enchâssée et moulée. Le sens du pendage varie
davantage. Néanmoins, à prendre les choses dans
leur ensemble, on peut dire que la moitié Est du
bassin pend vers l'Ouest la moitié Ouest vers
l'Est. Le passage de l'un de ces pendages à l'autre
a d'ailleurs lieu et constamment lieu par le Sud,
et il n'existe aucun pendage au Nord dans toute la
partie explorée du bassin.

HL Cette manière d'être des assises de la for-
mation peut, en faisant intervenir leurs lignes
d'affleurement, se traduire ainsi :

Toutes les assises de la partie explorée du sol
houiller y viennent affleurer suivant des courbes
concentriques au fer à cheval primaire encaissant.
Ces courbes affectent elles-mêmes la forme d'un
fer à cheval plus ou moins déformé, et de plus
en plus petit à partir des assises inférieures, celles
des concessions de la Combelle et de Charbonnier,
jusqu'aux assises les plus élevées, celles des con-
cessions de Megecoste et des Barthes, qui ne font
que poindre en quelque sorte sous le terrain ter-
tiaire à la limite du territoire houiller.

Quant à ce qui se passe au delà sous les dépôts
qui nous cachent la formation houillère, il est
plus que probable que de nouvelles assises vien-
nent se superposer à celles de Megecoste; car ce
serait une coïncidence bien extraordinaire que la
dernière assise observable pour nous fût préci-
sément la dernière du dépôt houiller, et l'on ne
voit à priori aucune raison pour qu'il en soit
ainsi.

Il est en outre à présumer que toutes ces assises,
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et celles dont l'affleurement constitue le territoire
houiller de Brassac et celles dont nous les suppo-
sons suivies, ne plongent pas indéfiniment vers le
Sud, comme cela a lieu dans la partie du dépôt
présentement à nu, mais bien qu'elles se relèvent
pour s'adosser aux niasses primaires qui ferment
au Sud la plaine de Brioude, et plongent à pentes
opposées au delà d'un certain point qui seraitalors
le centre de la dépression primaire, le centre du
bassin houiller.

Cette manière d'être de la formation houillère
peut seule en effet s'accorder avec la forme de la
dépression primaire dans laquelle on la voit, pour
toute la partie observable, se mouler si fidèlement,
dépression dont le pourtour primaire se dessine
d'ailleurs vers le Sud un peu au delà de Brioude
d'une façon plus prononcée encore que vers le
Nord.

Cette manière d'être des assises est encore la
seule qui rende compte de la présence à Lamothe
et à Javaugues, près Brioude, de membres de la
formation houillère que l'on voit poindre sous les
alluvions et terrains tertiaires, comme pour té.-

. rnoigner de sa continuité sous toute la plaine de
Brioude.

Le sol houiller jusqu'ici exploré ne serait alors
qu'une portion et même la plus petite portion du
dépôt houiller, lequel occuperait dans toute son
étendue le fond de la dépression primaire dont le
pourtour se dessine si nettement cl'Auzat-sur-
Allier à Vieille-Brioude, ses points extrêmes Nord
et Sud; et le centre du bassin, le point vers lequel
doivent converger toutes les pentes, serait placé en
dehors de la partie du dépôt mise à jour par l'ac-
tion dénudante des rivières d'Allier et cl'Allagnon ,

Tome X[ V, 1848. 17
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vers Vergonglion, ou peut-être même en quelque
point plus méridional encore.

Ces considérations tendant à donner au riche
bassin de Brassac une importance toute nouvelle,
ne pouvaient manquer d'éveiller à un haut degré la
sollicitude de l'administration supérieure.

Aussi la question de la continuité souterraine
du terrain houiller de Brassac, sous la plaine de
Brioude, a-t-elle été l'une des premières mises à
l'ordre du jour du moment où l'administration a
pu consacrer quelques fonds à la grande et déli-
cate mission d'inventorier les richesses minérales
du royaume et particulièrement ses richesses
houillères.

A la date du 22 février 184o, M. le sous-secré-
taire d'État des travaux publics nous demandait
en conséquence un projet et devis des recherches
par sondages propres à résoudre cette importante
question, et le 2 mars nous soumettions à l'admi-
nistration le projet et devis du sondage deLempdes
tel qu'il a été exécuté. Nous en extrairons les quel-
ques passages suivants, à titre d'exposition com-
plémentaire, tant des motifs déterminants du mode
et lieu de l'exploration que des difficultés d'exé-
cution dès lors prévues et des résultats que l'on
s'en promettait.

Si l'on pose en principe, disions-nous:
Que la recherche à ouvrir par l'administration

ne doit point se confondre avec les tentatives ti-
mides de l'industrie privée sur la lisière même du
terrain tertiaire et du terrain houiller ;

Quelle doit être cependant prudente sous le
rapport du choix de l'emplacement autant que
hardie sous le rapport des moyens d'exécution;
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Qu e par-dessus tout elle doit être concluante,
ne fût-ce qu'à titre négatif, et arriver à conclusion
par la voie la plus directe et la plus économique;

On sera amené à préférer à tout autre système
d'exploration un sondage unique et de grande
profondeur placé sur le prolongement Sud de
l'axe Nord-Sud du bassin , à une distance de la
lisière des terrains houiller et tertiaire assez
faible pour que la présomption du prolonge-
ment souterrain du premier de ces terrains, tirée
de l'allure de ses assises dans la partie observa-
ble, conserve sensiblement toute sa valeur, et
en même temps assez grande pour que le résul-
tat du sondage puisse être considéré comme une
importante conquête industrielle s'il révèle l'exis-
tence du terrain houiller, et encore comme la
solution d'une très-importante question indus-
trielle s'il en démontre la non-existence.

En conséquence, nous proposions d'opérer à
3 ou 4 kilomètres de la lisière de recouvrement
du terrain houiller par le terrain tertiaire , ce qui
portait l'emplacement dont il y avrait lieu de
faire choix à mi-distance à peu près de Vergon-
ghon et Bournoucle, et pour corroborer ce choix,
nous ajoutons

1° Que la richesse houillère de la partie Nord du
dépôt (Brassac), comparée à la pauvreté de la par-
tie Sud (les membres émergents près de Lamothe
et Javaugues, où l'on ne connaissait point encore
de couche exploitable), prêtait aux découvertes à
faire vers Vergonghon un intérêt plus grand qu'à
celles qui pourraient être tentées vers Lamothe et
Java ugues ;

2° Que toute recherche ouverte sur les bords
présumés Est et Ouest du terrain houiller serait,
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relativement à la recherche centrale ci-dessus pro-
posée, bien autrement aventureuse en ce qu'elle
pourrait tomber sur le gneiss par suite d'un sim-
ple retrécissement ou d'une simple déviation de la
formation houillère, sans que ce résultat autorisât
à conclure négativement quant à son prolongement
souterrain vers le Sud ;

3° Que d'après la configuration externe de la
partie dénudée, configuration dont le principal
trait est la saillie de l'axe du bassin à près de
oo mètres au-dessus des accotements (saillie

qui. n'est du reste qu'Un cas particulier de la cor-
rélation générale des sommités externes et dé-,
pressions internes des dépôts à strates concaves),
la probabilité était à priori, en étendant cette loi
à la partie non dénudée, que le minimum de
l'épaisseur de la formation tertiaire devait se pré-
senter sur l'axe même du bassin.

Quant à la profondeur du sondage à exécuter,
aux difficultés de son éxécution et à son coût:

Évaluant de loci à 3oo mètres l'épaisseur pro-
bable de terrain tertiaire à traverser pour arriver
au terrain houiller dont il ne s'agissait que de
constater l'existence, et admettant en raison de
la nature ébouleuse des assises de sables et argiles
sableuses à traverser l'emploi de plusieurs jeux de
tuyaux ou colonnes de retenue ;

Nous concluions à l'exécution d'un sondage de
200 mètres, mais établi sur un diamètre qui en
permit , s'il était besoin, l'ultérieur approfondis-
sement à 3oo mètres et plus, et nous portions à
33.400 fr. le coût maximum auquel pour main-
d'oeuvre et matériel pouvait s'élever le sondage de
200 mètres.

C'est sur ces bases qu'est intervenu le 15 juillet
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1840, entre l'administration des mines et l'un de
nos plus habiles entrepreneurs de sondages, M. De-
gousée , un traité dont les stipulations essentielles
se réduisent aux suivantes

10 Remboursement à l'entrepreneur, sur lettres
de voiture, de tous frais de transport de personnel
et matériel;

2° Remboursement, sur factures, du coût de
l'enclôture du terrain, de la construction de la
chèvre du sondage et de la baraque de service ;

3' Ouverture du trou de sonde sur un diamètre
de or°,21 dans la double prévision d'un approfon-
dissement de 3oo mètres et de la nécessité de plu-
sieurs tubages successifs ;

4. Règlement des tuyaux de retenue sur le
pied de of,5o le kilog. pour les tuyaux qui
pourront être retirés du trou de sonde, et de
2 fr. le kilog. pour ceux qui devront y être
abandonnés ;

5° Prix du forage par mètre courant :

En conséquence de ce traité et du bail consenti
le3o août àl'État,pourtrois ans, d'un emplacement
de 4 ares 5o centiares borné au Sud-Ouest par la
route royale de Clermont au Puy et au Sud-Est
par le chemin vicinal de Bournoucle à Vergonghon,
les travaux du sondage dit de Lem pdes ont com-
mencé le 15 septembre 1840 (1).

(1) Cet emplacement, dans le choix duquel on a été

De 0' à 100 6.000 fr. ou 60 fr. par mètre.
De 101 à 150 4.000 ou 80
De 151 à 200 4.500 ou 90
De 201 à 250 6.000 ou 120
De 251 à 300 7.500 ou 150



Toutes les circonstances de quelque intérêt con-
cernant la marche de ce travail se trouvent résu-
mées dans le tableau synoptique suivant.

quelque peu gêné par l'obligation de traiter de son occu-
pation à l'amiable et dans un bref délai, correspond bien
au prolongement rectiligne de l'axe Nord-Sud du bassin
de Brassac , mais pas aussi exactement à l'axe probable
de la formation houillère à la hauteur même du sondage;
il laisserait cet axe un peu à l'Est, en supposant que 'la
formation doive conformer ses allures souterraines à celles
de la vallée même qui se dévie sensiblement vers l'Est à
partir de Lempdes. TABLEAU SYNOPTIQUE

DES

DONNÉES MENSUELLES DU JOURNAL DES SONDAGES.
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,.. 71, ..., CIRCONSTANCES SAILLANTES DE L'EXÉCUTION DU SONDAGE.

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7, 8. 9. 10. 11,

.i .
Prise de possession de l'emplacement du sondage par l'approfondissement

Sept. 1340. 16 12 » 2 e » nu 8 4,20
I ligetombre.Man petit puits carré de 2 mètres de côté, destiné à recevoir un court et fort tuyau direc,-

Ing du diamètre de 0.,265. Construction do la chèvre, à Brioude.
billage de la chèvre. - Installation du treuil à engrenage. - Construction d'une baraque.
-6, Commencement du forage avec outils du diamètre de 0..26. Le niveau de l'eau s'éta-

Octobre. , 31 4 10 3 9 1/2 n 4 1/2 102 23,10 , nt dans le trou de sonde , à 75u.16 de profondeur. - 26. Deseérxte d'une première colonne
&retenue, de 25 maires de longueur, d'amen 0.,215. - lent du 26. Incendie dont la
cause précise est demeurée inconnue, et qui détruit la baraque du sondage ainsi que la
dere non encore pourvue de son enclOture.

Derme suspension de dix joncs, on reprend le sondage en se servant des montants desti-

NoVembre 9 4 15 1/2 a 5 1/2 n 226 28;35

nes à supporter l'enclôture de la chèvre.- Retrait de la colonne de retenue n" (I), alors
55, chassie a 26.,20. et replacement jusqu'à 32..50 dans le trou, préalablement élargi au dia-

etrede 0..26, sur toute sa hauteur de 45 mètres. - Etablissement d'un levier abattre. -
f. Rupture d'une tige il 1 mètre au-dessus de l'outil.

IX Egorgement du trou.- Retrait, pour la seconde fois , de la colonne de retenue. - On
Décembre 31 5 0 1 1/2 18 1/2 3 t n 094 27,55 2

adapte à sa base une frette acérée, puis on la redescend et chasse à coups de mouton jus-
qua Xint,18.- Montage de la nouvelle chèvre.- Suspension dans l'attente d'un outil élar-
geseur.

Janv.- 1841 31 6 13 » n 6 6 0 192
18, ElargIssement du trou de sonde sous la colonne de garantie, à l'aide d'un trépan à ressort.

D -Enfoncement de la colonne jusqu'a 49 mètres.
Vains efforts pour chasser la colonne plies bas.- Continuation du forage au diamètre de 0..21

Février. . 28 4 17 1/2 2 3 1/2 » 068 19 ,00

jusqu'au 15, où il atteint la profondeur de 96 mètres, et se trouve arrêté par des éboule-
10 tuents qui se produisent particulièrement de 67 à 71 mètres, et de Ohé 9i mètres.-Descente

dee Mienne a° (2) al, diamètre 0.,165 , que l'on pousse jusqu'à 76.,33. - 21. Continua-
tion du sondage au diamètre 0.,155.

Mars. . .. 31 4 3. n 18 3 i 8 Nouveaux éboulements - Enfoncement de la colonne n° (n) à 830,55. - Continuation du
*

1
384 10,0 M'' soudage.- Enfoncement de la colonne n° (21 à 92 mètres. -

Avril. . . 30 4 9 9 12 1/2 Enfantement de la colonne n° (0) jusqu'a 98 mètres.-Emploi d'une chaine-cable pour battre.1. 1/2 .i. n
170 1" I': -Continuation du sondage.

Mai. . .. 31 4 n 9.7 5 o » 500 23,00 de Bris d'ana des roues d'engrenage et d'eue des manivelles du treuil.
Juin. . . .

Juillet.. .

30

31

2

4

8

23

»

n

19

»

1/2 »

in

n

4 »

5,1 ,o,

24

i597

s

,,,, fontinnation du sondage, - Nouveaux éboulements. - Grève d'ouvriers.- Bris de huit dents
l'eut des roues d'engrenage. - Interruption jusqu'à l'arrivée d'un nouvel engrenage.

fat D- Pose d'une nouvelle colonne n" 3, au diamètre 0.,14.
PL La colonne n° (3) étant descendue à 113.,26' on'reconnalt qu'elle est bosselée à 1 déci-
mètre de sa base parue galet interposé entre elle et la paroi du trou de sonde. - En atten-

Aout.. . . 3 3 1/2 10 1 s 7 6 1/2 240 1,00 Nb Malin eettPe-MYau pour couper la partie bosselée on fore jusqu'an 07.0e diamètre O''',138..
Le 27. on essaye de couper le bout du tuyam-En forçant trop, une Lige se casse a 10 mè-

des du sol et la sonde touille au fond du trou.
let accident réparé reprend, le 13, le sondage, en attendant un nouveau coupe-tuyau..00

Septemb. 30 2 1/2 n 11 n o 5 1/2 330 ms 13' Après une nouvelle et infructueuse tenteive pour couper le bout du tuyau bosselé . Ou
se résout au retrait de la colonne, retrait qui a lieu le 29. On répare la partie endommagée.

Octobre.. 31 2 1/2 s n 7 . Onredescend la colonne n° (21, et. le 03. elle atteint le niveau de 131.,58.- On. reprend le
5 1/2 6 10 870 7.0b" Hl forage au diamètre 0,0,138. - Rupture d'un axe de pignon.

Novembre 30 1 1/2 n 2 22 Coonnuation du sondage , nonobstant de fréquents éboulements , sans autres accidents que la1 1/0 n 3 510 - rupture d'un ente et le bris de deux dents d'engrenage.
ferdinuation du sondage jusqu'a 503 mètres de profondeur. - Le 19, pose d'une quatrième

Décembre 31 2 1/2 4 D 16 8 1/2 5 n 490 7,10 Mi colonne (colonne perdue) de 87 mètres de longueur, diametre 0.,11.- On la pousse, dans
le mois. jusqu'à 201.,45.

herbe el:approfondissement du sondage, au diamètre°n'ad, jusqu'à 214 mètres, nonobstant
Janv. 1842 31 2 1/5 1 D 01 2 4 1/2 550 10,80 !Ill

la chute dans le trou, au commencement du mois, de la mèche de la cuiller à soupape
non ron est obligé de briser en morceaux in coups do trépan et dont partie reste dans le trou
In sonde.

Février. . 28 2 1 9 16 is n 820 6,05 ,2), Ila Outil d'approfondissement est. arrêté, le 10, à 221..25par suite de la rupture du câble..
I lumen est repris , le 3. eu marelle lentement , mais assez régulièrement . josqu'au 10 , où

fon atteint la profondeur finale de 223",60. A cette date, la cuiller à soupape (long cylindre
de .4 mètres sur 0..085) se sépare de situ emmanchement sous les efforts faits pour la
limer du fond du trou. A l'aide de divers Ioutils on travaille it la retirer par morceaux,
et OFI en enléve jusqu'à 3..40 mais alors le trou s'encombre sur une hauteur do plus de
Il noires, et on nui le vainement . il partir de ce moment , contre des éboulements inces-
te.- Tous les efforts n'aboutissent qu'a vider le trou jusqu'au niveau de 220".,60 . sans

Mars.. 19 1 n 5 'foutoir le franeldr. En Cet. étnt. de choses l'entrepreneur suspend le travail le la , et. saisit
. . a 1 104 2,35 Ill

,
l'administration d'une demande eu abandon fondée sur les difficultés tout a fait imprévues
dela situation, sur les fortes dépenses qu'entrainerait la pose d'une cinquième et dernière
colonne an minime diamètre de 0.,9 , et sur l'impossibilité de pouvoir, même avec cette
cinquième colonne, approfondir enc.,To le trou de sonde au delà d'une vingtaine de mètres.
-Ces motifs ayant é,é accueillis l'administration, l'entrepreneur. devançant la décisionpar
4delle "banda., Prise à la date du 30 mai 1842 seulement, procède . du 13 au 25 mai,
to retrait des parties de colonnes susceptibles d'être dégagées, et, du 26 Hu os. emballa et
tearqUe sur l'Allier tout sen matériel de sondage.

I TrITAUx. .
i.

551
i.

61 1/2 111 1/2 21 1/2 239 31 -1.40 46 1/2
i

6.062
m.

223,60

-- ......-._.......-. ..., . -. . .
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Sans nous arrêter longtemps à mettre au jour
les nombreux renseignements renfermés dans ce
tableau, nous en ferons cependant ressortir quel-
ques-unes des déductions les plus saillantes.

Ainsi, quant à l'avancement journalier du tra-
vail , il en résulte

Qde l'avancement journalier moyen calculé sur
toute la durée de l'entreprise du i5 septembre 184o
au 19 mars 1842, a été de

223,60
551 bm/4i;

Que l'avancement moyen par jour réellement
consacré au travail , c'est-à-dire abstraction faite
des jours fériés et des chomages, a été de

223,60
378

ou om,59;

Qu'enfin l'avancement moyen par jour consacré
au forage proprement dit, abstraction faite de
toutes opérations accessoires, a été de

223,60
239 ou e,94;

Ces mêmes calculs effectués pour chaque mois
isolément donnent pour chacun de ces mois les
résultats suivants
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Ces trois séries de nombres et surtout la der-
nière accusent un ralentissement progressif de la
marche du sondage.

La loi de ce ralentissement, parfaitement con-
forme à l'expérience, ressort plus nettement en-
core de la détermination de l'avancement jour-
nalier moyen du forage par étages successifs de
5o mètres, car cette détermination conduit à la
série suivante.

Avancement moyen par jour effectif de forage.

doOmèt. à 50 de 50 mèt. à 100 de 100 mèt. k 150 de 150 mèt. à 200 de 200 met. à223.66

2.,15. im,00

Si l'on veut se rendre compte de la main-d'oeu-
vre afférente aux diverses périodes du travail, il
suffira de comparer, selon le but que l'on se pro-
posera, les nombres de la colonne 10 qui expri-
ment, bien entendu, des journées de douze heures
avec ceux des autres colonnes du tableau , en ne
perdant pas de vue toutefois qu'aux journées de
manoeuvres inscrites à la colonne to, il faut tou-
jours ajouter tout ou partie des journées des deux
contre-maîtres attachés au sondage et payés du
premier au dernier jour du travail, sans défalcation
aucune pour chômages et jours fériés.

Nous nous bornerons à noter ici la moyenn6
main-d'uvre correspondant au mètre d'avance-
ment.

Cette moyenne est de lei'. OU 32 journées.
333,60

Pour passer du nombre de journées au coût de
la main-d'oeuvre, il suffira d'ailleurs de savoir que
les manuvres gagnaient de if,5o àtr,75 parjour,
soit en moyenne 1%625 , et les contre-maltres
3 fr. par jour.

Avancement .nrrj: Oct. Nov. Déc. 1.1"er: Fé vr. Mars, Avril. Mai. Juin.

e' cas... 0,16 0,75 0,94 0,89 » 0,68 0,40 0,40 0,84 0,03

r cas. . . . 2,10 1,33 1,13 1,15 » 0,82 0,54 0,71 0,96 0,80

3e cas. . . 2,10 2,02 1,83 1,45 é 1,08 0,69 0,96 0,06 0,82

.,,,,;Iii.,,e,:nei.r., '1:81,1,111: Août. Sept.

0,17

Oct. Nov. Déc. Jiasig: Févr. Mars.

ier cas.. . 0,03 0,23 0,51 0,23 0,31 0,02 0,12

r CU. . 0,03 0,30 0,25 0,54 0,29 0,30 0,93 0,14

3e caé. . . 1,00 0,46 1,00 0,69 0,44 0,31 0,39 0,47
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A ces taux on trouvera pour le coût de la main-
d'oeuvre du sondage :

En manoeuvres. . . .

En contre-maîtres. . .

journées.
6.062
1.102

fr. fr.
à 1,625 ou 9.850,75
à 3,00 ou 3.306,00

Total 13.156,75

Ce qui donne par mètre courant 58',85 de main-
d'oeuvre. Ce coût de main-d'uvre a de beaucoup
dépassé les prévisions de l'entrepreneur, et il suffit
en effet d'en rapprocher le total de 13.156".,75 du
total de 17.332 fr. alloué par le traité d'entreprise
pour les 223m,6o exécutés, pour reconnaître que
la différence de 4. 75fr.25, même grossie du béné-
fice qu'il a dû réaliser sur la location ou vente des
tuyaux, n'a pu et bien juste que le couvrir de ses
frais de surveillance, d'avance de capital et d'en-
tretien de matériel.

Cette circonstance prête presque l'intérêt d'un
prix de revient au détail ci-après du coût total du
sondage de Lempdes :

(Voiries notes (*) et (') à la page suivante.)
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,Les engins et outils dont se sert habituellement

M. Degousée se trouvent décrits dans les Annales
des mines, années 1838 et 1841 , ainsi que dans
l'Atlas du mineur et du métallurgiste. Nous nous
abstiendrons naturellement d'en reproduire ici la
description, et nous mentionnerons seulement les
quelques dispositions qui nous ont paru ou nou-
velles ou peu connues.

A ce titre, parmi les engins, se composant essen-
tiellement d'une chèvre à quatre montants de
13 mètres d'élévation, de deux treuils à double
engrenage, l'un à cames, l'autre à embrayage et
débrayage, d'un levier à battre, d'une sonnette à
double tiraude du poids de 25o kilog. pour l'en-

(*) Voici le détail des tuyaux employés dans le son-
dage

(**) Il y a, à la rigueur, à déduire de ce total de 30.035f,20,
environ 155 fr., produit de la revente faite aux enchères par
l'administration des domaines de la chèvre du sondage.

TUYAUX EMPLOYÉS.
TUYAUX

RETIRES.
TUYAUX

ABANDONNÉS.

È
-72

ga
a. .,3

ôa
'G
ra.

...
.7

a
.1.a

p.

m. m. m. m. m. m.
Tuyau caisse. . . . . 0,285 4,00 73,50 4,00 73,50 0 a

Colonne no (1).. . . . 0,215 50,00 874,30 18,33 311,00 31,17 563,30

Colonne no (2). . . . 0,165 98,00 1.209,00 55,57 090,00 42,43 519,00

Colonne n. (3). . . . 0,140 131,60 1.293,06 100,25 877,00 31,35 416,06

Colonne perdue no(4). 0,0 10 37,00 807,00 0 » 87,00 807,00

Totaux. . . . 370,60 4.234,86 178,65 1.951,50 191,95 2.305,36

fr.
Location de l'emplacement du sondage 150,00
Transport de Paris à Lempdes du matériel, des deux contre-

maitres et du directeur. 2.188,50
Encidture, chèvre et baraque du sondage . 1.797,80
Indemnité à l'entrepreneur pour fait de l'incendie du 26 oc-

tobre 1840 600,00
Transport de Paris à Lempdes de tuyaux de retenue.. . . . 784,50
Prix du forage des 22;s0.,60 exécutés aux termes du traité 17.332,00
Main-d'oeuvre pour le retrait des tuyaux. 412,65 Cl
Prix de location à of,50 le kil.des tuyaux retirés du trou de

sonde. 975,75
Prix de vente à 2 fr. le kil, des tuyaux abandonnés dans le

sondage 4.566,72
Retour à Paris du matériel et du personnel. 1.044,39
Menus frais divers 182,59

TOTAL 30.035,20 (*)
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foncement des colonnes, nous n'aurons à citer que
le treuil à embrayage et débrayage employé à
l'exclusion du treuil à cames pour battre, et en-
core la mise en communication du levier à battre,
d'une part avec la sonde, d'autre part avec le treuil
à engrenage et débrayage, au moyen d'une chaîne' -
cdble d'exécution aussi simple que solide.

Les fig. 4 et 5, Pl. V, représentent l'appareil
d'embrayage et débrayage; il consiste en un levier
à fourchette et horizontal LKIG, dont le jeu au-
tour d'un axe vertical K fait engrener au moyen
de tenons If ',f", une sorte de manchon FF'F"DDr
susceptible de glissement le long de l'axe oo' du
treuil , avec le manchon mobile autour du même
axe AB sur lequel s'enroule la chaîne du levier à
battre. Un contre-poids, placé à l'extrémité d'une
courroie, et agissant à l'aide des poulies BQ, INN',
ramène après chaque débrayage le manchon mo-
bile AB dans sa position normale que lui fait outre-
passer la vitesse acquise.

La chaîne en fer employée est représentéej7g.7
et 8, Pl. Y. Elle se compose de cinq files juxtapo-
sées, de maillons placés de champ et de boulons ri-
vés transversaux qui relient le tout à la faveur du
chevauchement des maillons d'une ligne à l'autre.
Ces maillons sans soudure sont construits. à l'em-
porte-pièce avec des barres de fer corroyé de om,o5
de largeur sur on',o13 d'épaisseur. Pour la chaîne
du treuil, les maillons avaient été évidés comme
le représente la fig. (7), et un chevalet en fonte
consolidait le maillon. Pour la chaîne du levier à
battre , on s'était contenté d'évider à l'emporte-
pièce le passage des boulons.

On conçoit quelles garanties un tel câble offre
contre les ruptures.
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Quant aux outils du sondage de Lempdes,

sans nous arrêter à la sonde elle-même (sonde
en fer carré de 4 à 5 centimètres d'équarrissage,
tiges de 6 à 9 mètres de long emmanchées à vis),
aux outils (trépan à tetton , trépan à fourche,
tarière ordinaire, tarière américaine, tarière à sou-
pape, tarière à boulet) employés aux cinq calibres
or°,26,C,2 io6 , sans
plus nous arrêter aux outils (lits trépan à ressort et
patte d'écrevisse dont on s'est servi pour équarrir
sous les colonnes de retenue, à ceux dits cara-
colle, cloche à écrou, cloche à galette et langue
de serpent employés pour parer aux divers acci-
dents du sondage, tous outils décrits par M. De-
gousée dans les Annales des mines, 3e série, tome
5(.1V, p.215 et suiv., nous nous bornerons à enre-
gistrer les quelques dispositions ci-après concer-
nant l'assemblage des tuyaux, la pose de la co-
lonne perdue n° (4) et les coupe-tuyaux dont il a
été fait usage.

10 On ne s'en est point tenu pour l'assemblage
des tuyaux du sondage de Lempdes au procédé
des boulons à écrou décrit par M. Degousée dans
le mémoire déjà cité, et on y a mis en pratique
le procédé d'assemblage usité dans les ateliers de
chaudronnerie, en rivant sur mandrin intérieur
des boulons ordinaires, ainsi qu'un des premiers
Kind l'a pratiqué dans son sondage de Cessingen
exécuté de 1837 à 1839.

Le mandrin employé au sondage de Lempdes
diffère du reste notablement de celui de Eind.
Ce mandrin se composait, comme celui de Kind,
de deux pièces; l'une, suspendue à la clef de re-
levée ou pied de buf, consiste essentiellement en
un tronc de cône massif porté à l'extrémité d'une
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tige, et sur l'une des arêtes duquel est fixée une
plaque formant plan incliné : cette pièce, une fois
descendue au mouvement de la frette à river, n'a
d'autre mouvement à prendre qu'un mouvement
de rotation sur elle-même, dontl'effet est d'amener
successivement son plan incliné en regard des bou-
lons à river. L'autre pièce n'est autre chose qu'une
tige carrée brisée à sa partie inférieure, de façon à
s'adapter sur le plan incliné et terminée à l'oppo-
site de sa face de glissement sur le plan incliné
par une facette verticale formant coin avec elle.
C'est cette facette qui successivement presse les
têtes des boulons à river en raison de l'effort exercé
à coups de marteau sur la tête de la tige.

2° Passons aux dispositions employées pour le
placement de la colonne perdue n° (4) de 87
mètres.

L'assemblage des manchons composant la co-
lonne étant achevé, on a adapté à l'orifice du der-
nier tuyau une forte frette en fer présentant en
regard l'une de l'autre deux entailles ayant la
forme d'une L.

Pour saisir et suspendre à la sonde la colonne
ainsi préparée, on a, à la suite de 8o mètres de
tiges ordinaires destinées à contribuer par leur
poids à son enfoncement, assemblé une tige à
renflement, portant au plus fort de son renflement,
calculé pour remplir à peu près la colonne perdue,
deux fortes oreilles que l'on a logées au fond des
deux entailles LL. La colonne ainsi suspendue a
été descendue par le seul poids du système, et
aussi en rodant de droite à gauche jusqu'à t8o
mètres; pour la pousser plus bas, il a fallu re-
courir à la percussion.

A cet effet, on a relevé toute la sonde en déga-
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geant par un simple mouvement de gauche à
droite, les oreilles de la tige à renflement des
entailles de la colonne perdue, et on a remplacé
la tige à renflement par une tige sur laquelle jouait
et glissait, entre deux rondelles, une sorte de
tampon conique dont le plus grand diamètre, le
diamètre supérieur, excédait celui de la colonne
perdue. On a redescendu la sonde, engagé autant
que possible le tampon conique dans la frette
terminale de la colonne perdue et fait danser
la sonde en la relevant de om, o à o",15 sur le
tampon- ainsi engagé. Les chocs ainsi produits
sur le tampon, et partant sur la colonne; ont pu
la pousser de 18o mètres jusqu'à 20 1 ',25.

3°Enregistrons enfin l'emploi fait de deux coupe-
tuyaux offrant des dispositions nouvelles.

Le premier de ces outils est représenté Pl. V,
fig. ii et 12 ; il ne diffère, essentiellement du coupe-
tuyaux de M. Degousée, décrit dans les Annales
des mines, que par l'addition de ressorts.

Ces ressorts D, D', en ramenant les grains d'orge
B, B', contre leurs épaulements aussitôt que cesse
le mouvement rétrograde d'introduction ou de dé-
placement de la sonde, en assurent l'action immé-
diate sur la colonne à couper.

Le second outil est représenté Pl. P, fig. 13.
On s'est proposé dans cet outil, réservé pour

les colonnes d'un grand diamètre et partant d'une
forte épaisseur de tôle (telles les colonnes n° (I)
et (2) du sondage pour lesquel\les il a servi), de
donner, sans augmenter la torsion de la sonde,
une grande puissance à l'outil, et pour cela on n'y
a conservé qu'un seul grain d'orge D, et on le fait
agir à l'extrémité d'un levier très-court en rap-
prochant la sonde au plus près de la tôle à en-

Tome xir, .848. i8
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tailler au moyen d'une pièce excentrique Mi'
maintenue sur la partie renflée C de la tige ABC
par la clavette E.

A la faveur du frottementd es pointes G, G', G",
de l'excentrique sur les parois de la colonne,
l'outil vient se garer contre le mentonnet F que
porte cet excentrique lorsque la sonde est ma-
noeuvrée de gauche à droite, et il s'en dégage au
contraire pour travailler dès que la manoeuvre in-
verse a lieu.

Pour couper une colonne avec cet instrument,
On commence par piquer, par entailler la tôle
d'une façon discontinue, sur le plus grand nom-
bre de_points possible; c'est ce qu'un seul homme
peut faire facilement,quel que soit le diamètre des
tuyaux, et ensuite seulement on fait parcourir au
grain d'orge toute sa course.

Le peu que nous avons dit des circonstances
d'exécution du sondage de Lempdes et de son
outillage, aura dû suffire pour donner une juste
idée des difficultés de ce travail et du mérite des
moyens mis en uvre pour les surmonter. Si le
sondage de Lempdes n'a pu être, ainsi qu'on se
l'était proposé, poussé à 3oo mètres et plus, l'uni.
que cause en a été une nature de terrain dont la
facilité à s'ébouler, ou plutôt à se délayer dans les
eaux du sondage, bien que ce même terrain op-
posât généralement une grande résistance à la
marche assez lente des trépans, a dépassé toutes
les prévisions.

L'approfondissement du trou de sonde à 3oo
mètres , clans un tel terrain , eût nécessité l'emploi
de 6 à 7 colonnes de retenue au lieu de 4, et pour
cela il eût fallu partir d'un diamètre initial de
sondage de 0,3o à 0°3,33 au lieu de om,a .
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Ce dernier chiffre de 0",2 I une fois admis au

contraire, il était bien difficile, pour ne pas dire
impossible, d'aller plus loin qu'il n'a été fait. C'est
un témoignage que, pour notre part, nous ne sau-
rions refuser, et à l'entente parfaite de l'art du
sondeur, dont on a -fait preuve, dans toute la con-
duite du travail, M. l'ingénieur Ayraud , commis
à sa direction par M. Degousée, et au zèle dé-
ployé par M. le garde-mines Jusseraud, chargé
spécialement d'en suivre l'exécution dans l'intérêt
de l'administration ; zèle auquel nous sommes par-
ticulièrement redevables dela généralité des détails
techniques consignés dans cette notice, et des des-
sins qui raccompagnent.

CONCLUSION.

Tous les résultats du sondage du Lempdes se
résument, à vrai dire, en ce fait capital qu'il a tra-
versé 223m,60 de terrain tertiaire sans atteindre ni
terrain houiller ni terrain primitif.

Nul enseignement autre, quant à la probabilité
d'une rencontre plus ou moins prochaine de l'un
ou de l'autre de ces terrains, lors de l'abandon du
travail, ne ressort de l'étude propre des assises
traversées, dont voici la succession:

COUPE GÉOLOGIQUE DU SONDAGE DE LEMPDES.

Pulssn n ce
des couches,

met.
1. Terre végétale sableuse 0,33
2. Sable peu argileux micacé 0,62

Profondeur
totale.
ruet.
0,33
0,95

3. Id. id. rouge 0,43 1,38
4. Id. id. gris-verdâtre 0,20 1,58
5. Id. id. rougeâtre. 0,82 2,40
6. Id. un peu plus argileux, gris-rougeâtre. . . 1,80 4,20
7. /d. id. jaunâtre. 2,00 6,20
8. Id. id, peu micacé, à grains lins. 0,96 7,16
g. Id. argileux, grisâtre 0,33 7,49

10, Id. e. rougeâtre, à noyaux gris 184 9,33



Ces assises n'ont présenté, comme on le voit,
qu'une succession sans intérêt d'argiles sableuses et
de sables argileux, dont la distinction ne repose
guère que sur des variations de couleur etde grain,
et pour seules exceptions à cette nature argilo-
sableuse des dépôts, on peut citer le très-mince
lit calcaire n° 68, et quelques parties blanches du
n° 56 faisant effervescence avec les acides.

Quant à la distribution relative des sables et ar-
giles, on peut remarquer pour toutes lois, d'abord,
que les argiles prédominent sur les sables, car,
pour 56 couches d'argiles ou argiles sableuses d'une
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Ii. Sable argileux, plus rouge
12. Id. moins argileux, plus micacé
13. Argile sableuse jaune-rouge

5,33
3,34
0,20

10,16
14,00
14,20

14. Id. id. éd. peu micacée 5,80 20,00
15. Id. bigarrée rouge et grise 1,00 21,00
16. Id. id. id. moins pure. 9,10 30,10
17. Id. assez pure, gris-verdâtre 2,35 32,45
18. Sable gris-jaune 2,00 34,45
19. Argile assez pure bigarrée 6,10 40,55
20. Id. un peu moins pure, gris-verdâtre. . . . 2,63 43,23
21. Id. presque pure, rouge-brun et gris-verdâtre. 3,77 47,00
22. Id. id. moins rouge 2,20 49,20
23. Id. moins pure, nuancée de rouge et de gris. 1,55 50,75
24. Id. id. gris et moins rouge 1,50 52,25
25. Sable argileux gris-verdâtre 2,00 54,25
26. Id. un peu plusargileux,nuancéde rouge-brun. 5,25 59,50
27. Id. beaucoup moins argileux, gris-verdâtre, à

gros grains. 0,50 60,00
' 28. Sable beaucoup moins argileux, jaune-gris, à

grains plus tins 1,20 61,20
29. Argile bigarrée, avec gros grains de quartz. . . 2,40 63,60
30. Id. rouge clair. . 2,00 65,60
31. Sable gris-jaunâtre, à grains moyens 0,50 66,10
32. Argile quartzeuse rouge-brique. 1,50 67,60
33. Id. assez pure, bigarrée de rouge. 7,10 74,70
34. Id. moins pure, rouge-brique 3,30 78,00
35. Id. bigarrée, quartzeuse, dure 5,20 83,20
36. Sable peu argileux, rouge, à grains fins 0,30 83,50
37. Argile rouge, peu quartzeuse 1,70 85,20
38. Id. id. assez compacte et assez dure. . . 0,80 86,00
39. Sable argileux à gros grains 2,70 88,70
40. Argile assez pure, rougeâtre et peu quartzeuse. 2,80 91,50
41. Id. d'un rouge plus foncé, compacte, dure. . 1,30 92,80
42. Sable argileux rouge, à gros grains 1,20 94,00
43. Id. id. bigarré, compacte, dur 4,50 98,50
44. Id. id. rouge, à gros grains 1,50 100,00
45. /d. quartzeux, rougeâtre et gris-jaunâtre. 2,00 102,00
46. Argile bigarrée, rouge-brique et gris-jaunâtre. 2,00 101,00
47. Id. rouge, avec grains de feldspath 8,50 112,50
48. Id. un peu rouge , quartzeuse 1,00 113,50
49. Sable argileux, compacte, dur 2,90 116,40
50. Argile rougeâtre, assez pure 11,60 128,d0
51. Id. moins rouge, moins pure 2,00 130,00
52. Id. bigarrée.. 4,00 134,00
53. Id. id. d'un rouge plus foncé plus micacée. 1,40 135,40
54. Id. id. moins pure. 2,10 137 50
55. Sable peu argileux avec gros grains de quartz. 1,50 139,00
56. Argile bigarrée, sableuse à grains fins, . 3,00 142,00
57. Id. rougeâtre assez pure 4,50 146,50
58. Sable à gros grains, jaunâtre, avec veines d'ar-

gile rouge 1,40 147,90
59. Argile assez pure, bigarrée 1,70 149,60
60. Sable peu argileux à grains fins 0,40 150,00
61. Argile bigarrée assez pure 3,90 153,90
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O. Argile grisâtre et jaunâtre. sableuse 3,60 157,50
63. Id. bigarrée de rouge et assez pure 0.50 156,00

64. Id. sableuse, jaune pâle. 1,00 159 00
65. Id. bigarrée, micacée 6,40 165,40
66. Id. id. sableuse, avec fragments de feld-

spath 3,90 169,30
67. Id. id. rouge vif. 4,84 174 14
68. Mince lit de calcaire 174,14
69. Argile sableuse, bigarrée. 2,61, 176,75
70. Id. id. à grains fins le gris domine. . 0,35 177,30
71. Sable à grains fins, gris-verdâtre 0,45 177,75
72. Id. à grains plus gros, teinte rougeâtre. . . 0,05 177,80
73. Id. argileux bigarré . 1,10 178,90
74. Id. peu argileux, rouge 1,90 180,80
75. Argile rougeâtre, peu de quartz 2,35 183,15
76. Id. éd. plus pure 1,35 184,50
77. Id. sableuse, bigarrée rouge el gris-blanc. . 4,90 189,40
78. Sable rouge vif et gris, à grains moyens 0,60 190,00
79. Id. peu argileux, gris-verdâtre 0,50 190,50
80. Argile bigarrée . avec grains de quartz 2,00 192,50
81. Sable peu argileux, à grains assez gros. . . . 3,50 196,00
82. Id. à grains plus fins, d'un rouge assez vif. 0,65 196,65
83. Argile sableuse, bigarrée 1,85 198,50
84. Conglomérat quartzeux 0,15 198,65
85. Argile sableuse, à grains moyens 1,20 199,85
86. Id. plus pure bigarrée,rouge et gris-verdâtre. 1,35 201,20
87. Id. id. un peu plus sableuse. 0,40 201,60
88. Id. id. beaucoup plus rouge. 2,90 204,50
89. Id. id. moins rouge. 1,60 206,10
90. Id. moins sableux, rouge-jaunâtre. 6,90 213,00
91. Id. plus pure, rougeâtre. 4,40 217,40
92. Id. id. zonée rouge et gris 3,35 220,75

93. Id. id. bigarrée rouge-brique 1,20 221,95
94. Id. assez pure, teinte rouge uniforme 1,65 223,60
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puissance de 17°1'1,85 on ne trouve que 38 cou-
ches de sables ou sables argileux d'une puissance
de 52'1,75;

Et encore que la prédominance des argiles va
croissant avec la profondeur, car si l'on partage
en trois la hauteur totale du terrain perforé, on
trouve

Sables et sables argileux.

ra.
Dans le premier tiers 18 couches d'une épaisseur de 25,45
Dans le deuxième tiers 18,00
Dans le troisième tiers 11 9,30

Totaux 33 52,75

Argiles el argiles sableuses.

ni.
Dans le premier tiers 15 couches d'une épaisseur de 49,08
Dans le deuxième tiers 18-- 56,54
Dans le troisième tiers 23 65,23

Totaux 56 170,85

Mais cette loi de succession des sables et argiles
qui, au milieu d'incessantes variations, accuse seu-
lement, pour la période tertiaire représentée par les
223m,6o de sédiments perforés, un accroissement
progressif de la force de transport des eaux sur le
point exploré, ne jette absolument aucun jour
sur l'épaisseur totale du terrain tertiaire, et en-
core moins sur l'existence souterraine du terrain
houiller.

À ce dernier égard, pour peu qu'on y réflé-
chisse, on verra que le fait lui-même de la perfo-
ration du terrain tertiaire, sans résultat sur une
hauteur de 223'1,6o, n'en apprend guère plus.

En effet, l'orifice du sondage étant élevé de
5o mètres environ au-dessus de la partie la plus
approchée du territoire houiller, et placé à 3.5oo
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mètres environ plus au Sud, la pente uniforme
vers le Sud, strictement nécessaire pour faire
passer le terrain houiller du point le plus rappro-
ché où il cesse d'être observable sous le sondage,

173111,6o
n'est que de

-35oom
ou 5 p. o/o, ou moins de

.

3 degrés.
Une telle pente moyenne n'a évidemment rien

d'inadmissible; nous disons une telle moyenne
pente, car il y atout lieu de croire que l'épaisseur
de terrain accusée par le sondage n'est point le ré-
sultat d'un pendage régulier du terrain sous-ja-
cent, mais bien d'ondulations de ce sous-sol plus on
moins compliquées ; et comme preuves de telles
ondulations et contre-pentes, nous pouvons même
donner l'épaisseur de terrain tertiaire de 96 mè-
tres, traversée, à 5oo ou 600 mètres de ta lisière
du terrain houiller, par le puits d'exploitation le
plus méridional du bassin, le nouveau puits du
feu, alors qu'un puits de recherche, placé à 125
mètres plus au Nord, avait été foncé de près de
leo mètres, clans le terrain tertiaire sans arriver au
terrain houiller.

La déclivité moyenne que ces deuk puits assi-
gnent au terrain houiller sur cette partie de sa lisière
ne serait pas moindre, nous le ferons d'ailleurs re-
marquer, que io p. 0/0 ou près de 6 degrés c'est-
à-dire double de la déclivité moyenne suffisante
pour en abaisser la surface au-dessous du sondage
de Lempdes.

Nous pouvons donc dire en résumé qu'au point
de vue géologique, la question du prolongement
souterrain du terrain houiller de Brassac , sous la
plaine de Brioude, subsiste encore dans son en-
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tier, et que seulement le terrain houiller, dans
l'hypothèse de son extension souterraine, doit être
tenu pour grandement déprimé vers le centre
général du dépôt, pour déprimé d'au moins 151
mètres, par rapport au point le plus bas de la
partie dénudée ( le confluent d'Allier et d'Alla-
gnon), c'est-à-dire d'une quantité qui s'éloigne
peu de la plus grande inégalité qu'offre la super-
ficie dénudée (la côte du Pin, dont l'élévation, au-
dessus du même confluent, est de'r67 mètres).

Mais au point de vue industriel, on peut, pour
le présent, au moins, considérer au contraire la
question d'utile exploitation du gîte houiller que
peut recéler la plaine de Brioude, comme résolue
négativement par le seul fait de la grande épaisseur
de terrain stérile à traverser ; et malgré l'insuccès
géologique d u sondage de Lempdes, on ne trouvera
point cette donnée trop chèrement achetée, si l'on
veut songer de combien de fausses spéculations et
d'essais ruineux elle préservera l'industrie privée,
depuis plusieurs années déjà tenue en éveil par la
possibilité d'asseoir vers le Sud de fructueux tra-
vaux sur le prolongement souterrain du terrain
houiller de Brassac.

ENGINS ET OUTILS EMPLOYÉS AU SONDAGE DE LEMPDES.

EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCTIE

Fig. 1. Atelier du sondage, vu d'élévation suivant le grand côté de l'en-
cloture.

T, treuil à double engrenage servant à descendre, suspendre et re-
lever sonde et colonnes de retenue.

V, treuil à embrayage et débrayage servant à faire danser la sonde.
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contre-poids.
levier à battre, mu par le treuil T'.

La partie pointillée de la ligure représente les dispositions
prises lors de l'abandon du sondage pour arracher les colonnes
de retenue.

p,q,s,w, emploi d'un mouton creux agissant de bas en
haut sous la tête de la sonde.

a, b, c, d, e, f, q, mise en jeu simultanée du treuil T, du levier à
battre Eh' et d'un levier auxiliaire efg, ayant de longueurs de bras
de 9 Métres et de om,a ; le treuil T agissant sur la base de la
colonne au moyen de la sonde, et les deux leviers sur sa tète
au moyen de forts colliers en bois cd.

Fig. 2 el 3. Treuil à double engrenage.
EF, GH, double manivelle agissant sur l'arbre LM.
L'U, arbre intermédiaire transmettant au tambour AB, au moyen

de l'engrenage L'RS, le mouvement reçu de l'arbre LM.
frein.

Ce treuil peut fonctionner à simple engrenage en faisant
glisser l'arbre LM de façon à l'engrener directement avec la
roue dentée RS.

Fig. 4 el 5. Mode d'embrayage et de débrayage du treuil servant d faire
danser la sonde.

AB, manchon mobile autour de l'arbre oo' du treuil, sur lequel s'en-
roule la chaîne à battre.

FF'F"DD', sorte de manchon susceptible seulement de glisser hori-
zontalement sur le même arbre 00'.

f, f', f", tenons au moyen desquels les deux manchons sont mis en
communauté de mouvement.

LK.IG, levier à fourchette dont le jeu autour de l'axe vertical, K 'dé-
termine l'embrayage et le débrayage.

NN',RQ, poulies servant au jeu du contre-poids pour ramener, après
chaque débrayage, le manchon mobile dans la position qu'exige
l'embrayage.

Fig. 8. Levier à battre.
LM, pièces de support du levier.
I, poupée en fonte susceptible de tourner sur le boulon IK.
O, G, H, charnière et brides servant à la fixer sur le levier.
n, n, ni, bande de fer boulonnée sur le levier et terminée en u

fort crochet T auquel s'adapte le cable du treuil à battre.
ABFE, chaîne-câble arrêtée à volonté en l'un des points c,c,c,c, du

levier par le boulon D, et maintenue en outre parles brides Q, Q,
et par les mues B, S.

Fig. 7 et s. Chaîne-câble en fer employée pour faire danser la sonde.

Fig. 9 et 10. Mandrin employé pour assembler à riveta ordinaires les
tronçons successifs des colonnes de retenue.

cône massif suspendu à la tige AB et sur lequel est rapportée
une pièce plane FG formant plan incliné.

1K, tige mobile brisée en L et se terminant en biseau aigu.

EF,
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N, P, Q, oreilles et guides dont l'objet est de maintenir le Coin LGM
sur la face de glissement FG.

IR , tête de la tige mobile sur laquelle, selon le besoin, on agit
par percussion.

Z, anneau de suspension de la tige mobile.
TS, levier prenant son point d'appui en S, et dont l'office est de dé-

gager la tige mobile en agissant sous l'équerre XY.
Vi repère gradué longitudinalement dont l'objet est de faciliter la

mise en regard du biseau de pression et des boulons à river.

Fig. et et 12. Coupe-tuyau à ressorts.

FF, tige de l'outil.
A, cylindre massif dans les entailles G, duquel sont logés les

grains d'orge mobiles B, B'.
D, D', ressorts dont l'effet est de ramener les grains d'orge contre

leurs épaulements, et par conséquent d'en assurer le jeu au
moment meule où l'on veut faire travailler l'outil.

Fig. 13. Coupe-tuyau à excentrique.

ABC, - tige dans laquelle est fixé le grain d'orge unique D.
lui', pièce excentrique maintenue sur la partie renflée C par la

clavette E, mais pouvant tourner horizontalement jusqu'à ce
que le mentonnet F vienne butter contre le grain d'orge D.

G, G', G", pointes dont l'objet est de donner à l'excentrique le degré
de fixité nécessaire au jeu de l'outil.
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NOTICE
Sur les mines defer de Sommorostro (provinces

basques.)

Par M. MANÈS, ingénieur en chef des mines.

Les montagnes situées entre Baracaldo et Som-
morostro , près de Bilbao (provinces basques) ,
renferment des dépôts ferrugineux qui se suivent
sur une étendue en longueur de plus de 2.000 mè-
tres, et sur une largeur d'à peu près r .000 mètres.
Ceux - ci sont formés de différentes masses inter-
calées dams les grès psammitiques jaunâtres et gri-
sâtres dépendants du calcaire argileux qui domine
au Nord, vers Portugalette.

Ils se composent de fer spathique brunâtre
cristallin, et de fer peroxydé compacte ou concré-
tionné, avec mélange d'argile jaunâtre, et plus ra-
rement de quartz, sont plus ou moins caverneux
et renferment des nids disséminés de calcaire la-
mellaire blanc.

Ces gîtes doivent, sans doute, avoir été primiti-
vement composés de fer carbonaté, et c'est l'ac-
tion combinée des forces électro-chimiques et des
eaux d'infiltration qui les a remplis de crevasses
sur les parois desquelles sont venues se déposer
les belles hématites qu'on y remarque, et qui a
donné naissance aux nids de calcaire lamellaire
dont il est parsemé.

L'extraction des mines de Sommorostro est con-
duite souterrainement, mais fort mal entendue.
Du côté du village de ce nom, où se trouve le plus
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petit nombre d'exploitations, celles-ci sont, il est
vrai, ouvertes au bas de la montagne, conduites
horizontalement ou en montant, et les eaux in-
térieures sont écoulées au dehors par des galeries
ou par des canaux de conduite ; mais, du côté op-
posé, les ouvertures se font à de grandes hauteurs,
et les travaux conduits tant en montant qu'en
descendant sont gênés par les eaux , ce qui n'arri-
verait pas si l'on se plaçait tout d'abord au fond
des ravins profonds qui entrecoupent ces monta-
gnes fort élevées. On gagnerait d'ailleurs à ce
changement d'accourcir beaucoup le transport au
jour, qui n'est pas sans difficultés sur les pentes
très-rapides qu'ont à suivre les minerais extraits.

On n'observe dans l'exploitation de ces mines
d'autres règles que celles de suivre , ainsi qu'elles
se présentent, les veines de minerai les plus pures
et les plus tendres ; celles que l'on juge convenir
le mieux aux forges catalanes, les seules qui en
fassent une grande consommation, et de laisser
les autres parties qui sont de beaucoup plus abon-
dantes, et qui conviendraient parfaitement aux
hauts - fourneaux. On pratique au pic et sans
aucun boisage, sur ces veines, des galeries et
chambres d'extraction horizontales ou inclinées
de manière à en retirer le plus de minerai pos-
sible.

Lorsque les eaux gagnent les parties inférieu-
res, on les abandonne pour se porter plus haut.
Quand la pureté du minerai diminue ou que sa
dureté augmente, on change encore de place. On
comprend combien un tel mode est vicieux, et
combien il fait tirer peu de parti des grandes ri-
chesses minérales que la nature a accumulées sur
ce point.
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Le minerai qui a été extrait est sorti au jour de

différentes manières, suivant la nature des voies
qui conduisent aux chantiers. Ce transport se fait
par charrettes à boeufs dans les mines où on entre
de plein pied ; à dos de mulet, dans celles où on
pénètre par des pentes ménagées ; au moyen de
corbeilles que des hommes portent sur la tète,
dans celles où on arrive par des escaliers.

Reçu sur les haldes, le minerai de Sommorostro
est trié et séparé en trois classes

° Celles des minerais tout à fait purs, qui for-
ment une première qualité, au rendement de 6o
p. of°

2° Celle de minerais mélangés d'un peu d'argile
jaunâtre et blanche, qui forment une deuxième
qualité, au rendement de 5o p. o/o ;

3° Celles des minerais impurs ou réfractaires
trop argileux ou trop quartzeux, qui ne convien-
nent point aux forges catalanes, et que l'on re-
jette.

Les mines de Sommorostro sont exploitées par
des gens du pays qui gagnent 6 réaux par jour de
12 heures, et qui s'éclairent à la chandelle. Le mi-
nerai extrait, rendu sur les haldes et trié par eux,
vaut alors en moyenne un 1/2 réal de veillon ,

soit or» 315 le quintal macho de 155 livres de
Castille qui équivaut à 71k,43.

Le transport des minerais de Sommorostro jus-
qu'au port de Galinclo, situé sur un petit affluent de
la rivière de Bilbao, et distant de 4 kilomètres , se
fait par des mules ou par de petits chars à bufs.
Les mules portent 2 quintaux à 2 quintaux 1/2,
soit 178 kilogrammes, et font deux à trois voya-
ges par jour ; les chars portent 12 à 13 quintaux,
soit 550 à 600 kilogrammes, et font régulièrement
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deux voyages. On donne dans l'un et l'autre mode
un réal ou or,263 par quintal macho.

Depuis Galindo jusqu'au Desierto, point de la
rivière de Bilbao, où le 3 navires étrangers peuvent
venir charger les minerais de Sommorostro, il
n'y a guère que i kilomètre 112. Le transport
s'effectue là par petites barques qui portent
oo quintaux , et qui sont conduites par un

seul homme, et ce transport ne coûte pas plus
de of,o52 par quintal. Il en résulte que le mine-
rai de Sommorostro, tel qu'il est exploité aujour-
d'hui, et mis à bord des navires qui viennent
charger sur la rivière de Bilbao, peut être obtenu
au prix- de of,63 le quintal macho, ou de oc,go le
quintal métrique.

Les mines de Sommorostro qui, avec celles de
Barentin et du Pont-Neuf, alimentent presque
exclusivement les forges des provinces basques,
et, en partie seulement, celles de la Navarre et
des Asturies, fournissaient, vers la fin du 18° siècle,
environ Soo.000 quintaux de Castille, du poids de
46 kilogrammes. On n'en retire plus aujourd'hui
qu'environ 600.000 quintaux, par suite de la di-
minution du nombre des forges qui a été causée
par les déboisements opérés.

On voit par ce qui précède : r° que l'extraction
actuelle des minerais de Sommorostro, calculée
sur les besoins des forges du pays, est tout à fait
insignifiante par rapport à l'importance qu'elles
Ont, et qu'elles pourraient fournir beaucoup plus
sans qu'on eût à craindre de les voir s'épuiser de
très-longtemps ; 20 que le mode d'exploitation
qu'on y pratique, constituant un vrai gaspillage
on fait supporter au peu de minerai qu'on en re-
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tire des frais assez forts, et que l'on perd des quan-
tités considérables de minerais précieux.

Combien serait différente la situation de ces
mines , si on avait l'emploi des quantités assez
importantes de minerai que l'on rejette après l'ex-
traction, et de celles bien plus considérables encore
que l'on n'attaque pas Les travaux, pouvant
alors être poussés indistinctement sur toute la
masse, deviendraient susceptibles d'être menés
avec tout l'ordre, la régularité et l'économie in-
dispensables. Les produits qu'ils donneraient se-
raient alors divisés en deux classes, l'une des mine-
rais les plus purs qui seraient réservés pour les
forges catalanes, l'autre des minerais mélangés de
plus ou moins de gangue qui seraient destinés aux
hauts-fourneaux. On aurait dans ce cas le double
avantage de tirer parti des minerais qui sont main-
tenant perdus, et de réaliser de plus grands béné-
fices sur ceux auxquels on s'est attaché jusqu'ici.

Cet emploi des minerais de la deuxième classe
se trouverait d'ailleurs facilement dans les hauts-
fourneaux des forges des Landes et de la Gironde,
qui trouvent difficilement aujourd'hui à s'appro-
visionner dans le pays. Les maîtres de forges de
ces contrées, pouvant charger les minerais de
Sommorostro au prix maximum de franc le
quintal métrique sur la rivière de Bilbao, ne
payeraient pas sur forge plus de 2,50 à 3 francs
le quintal métrique, et ils les traiteraient fort
avantageusement en les mélangeant par tiers ou
moitié avec ceux du pays. Ils seraient, par leur
moyen, mis seulement à même de satisfaire aux
demandes sans cesse croissantes de l'intérieur de la
France, et l'envoi qu'on leur en ferait ne préjudi-
cierait en rien aux forges espagnoles qui n'auraient
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point à craindre de voir leurs marchés envahis par
nos fers.

Pour assurer ce nouveau débouché aux mines
de Sommorostro, il n'y aurait autre chose à faire
qu'à modifier l'article de la loi des douanes espa-
gnoles qui prohibe la sortie des mineraisde fer, et
qu'à permettre la libre exportation de ceux des
minerais de la Biscaye, qui ne sont pas propres au
traitement direct. Espérons que le gouvernement
de Madrid, comprenant les vrais intérêts de son
pays , accueillera bientôt la demande qui a dû lui
être faite à ce sujet par le gouvernement français.
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COMPTE RENDU
D'essais et d'analyses faites au laboratoire de

l'École des mineurs de Saint-Étienne.
Par M. GRUNER, Ingénieur des mines.

TRAVAUX DE 181.6.

Cinq séries de minerais ont été essayées dans le
cours de cette année

i° Une collection de minerais de _fer et de
houilles de Saint-Ambroix (Gard) et des Vans
(Ardèche);

2° Une série complète de minerais de fer et de
houilles des environs de Collobrières (Var);

3° Une collection de galènes argentifères, de
cuivres pyriteux , de cuivres gris argentifères, de
pyrites aurifères, de minerais fie fer oxydulés et de
minerais de cobalt et de nickel du Valais (Suisse);

40 Une série de minerais de fer des environs
de Clermont (Puy-de-Dôme);

5° Divers aciers des fabriques de la Loire.
Je vais indiquer les résultats les plus intéressants

de ces recherches, et comme j'ai moi-même re-
cueilli sur les lieux tous les échantillons des
deux premières séries, je dirai d'abord quelques
mots de leur manière d'être dans le sol.

1° Houilles des environs de Saint-Ambroix.
Le terrain houiller de Saint-Ambroix , prolon-
gement Nord du bassin d'Alais , s'étend de Bes-
sège aux Vans, sous forme d'étroite lisière entre
les schistes micacés au mur et les terrains tria-
siques et jurassiques au toit. Près des Vans, il se

Tome Xi-T7, L848. i9
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termine brusquement le long d'une puissante faille
qui le rejette en profondeur et le fait disparaître
sous les assises du corallien. Malgré sa faible éten-
due en largeur, il se divise très-nettement en
quatre zones se succédant parallèlement du mur
au toit. A la base est un conglomérat, en bancs
irréguliers, privés de combustible mais abon-
damment pourvu de minerai carbonaté en ro-
gnons, disséminés sans ordre au milieu des lits
d'argile schisteuse que l'on rencontre entre les
assises du poudingue. Par-dessus vient la zoin
éminemment houillère, formée d'une alternance
de schistes, de grès fins et de couches de houille,
mais- cependant inégalement riche dans ses di-
verses parties : ainsi, au Sud et au Nord, où les
conglomérats sont peu développés, le combus-
tible est abondant (à Bessége on connaît au moins
douze couches, et aux Vans sept ou huit); par
contre, l'espace intermédiaire est presque stérile,
et les conglomérats singulièrement accrus aux
dépens des couches houillères. Une puissante
masse de schistes, également stérile en houille et
en fer, succède à la seconde zone; puis une nou-
velle série de grès, de schistes et de houilles ter-
mine la formation carbonifère. Cette dernière
zone est cependant peu importante et ne renferme
que quatre couches, au Nord du bassin, dans le
district des Vans.

Les charbons du canton de Saint-Ambroix sont
plus gras que ceux de la Grand'Combe , mais
moins bitumineux et moins collants que les houilles
ordinaires des mines de la Loire.Quant aux cendres,
on peut assimiler les houilles de Saint-Ambroix
aux charbons raffords de là Loire, mais elles ren-
ferment généralement le double de soufre, savoir
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en moyenne environ 3 o/o de pyrites. Si l'on
compare ensuite entre elles les houilles de la
deuxième et de la quatrième zone, on remar-
quera dans le combustible de la zone supérieure
une proportion plus forte de matières volatiles.
Voici au surplus les résultats de nies essais

HOUILLES DE LA DEUXIÈME ZONE.

i° Houille de Bessège :

Pyrites dans
Coke 72,70 f Cendres. . 2,54 la houille. 0,031
Matières volatiles.. 27,30 I Carbone.. 70,16 ou soufre. . 0,011

100,00» 72,70
Le coke est bien agglutiné, dur et compacte.

D'après une série d'essais faits dans le labora-
toire d'Alois, la proportion de coke varierait, dans
les houilles deBessège, entre 69,3 et 72,7 pour Io°,
et la proportion de cendres entre 3,8 et 9,4
pour ioo.

2° Houille de Pi gère (canton des Vans ).
a) Couche supérieure

Coke 6840 ( Cendres . 5,13 Pyrites. . . 0,030
Matières volatiles 21,60 t Carbone.. 63,27 ou soufre. . 0,016

100,00 68,40

Le coke bien collé et compacte.
h) Couche inférieure.

Coke 69,85 Cendres. . 3,19 Pyrites. . . 0,022
Matières volatiles 30,15 t Carbone. . 66,36 ou soufre. . 0,012

100,00 69,85

Coke plus dur que celui de la couche inférieure.
3° Houille de Combe Longue (centre du bassin).

Coke. . . . 70,00 Ç Cendres. . 7,14 Pyrites. . . 0,033
Matières 1,olatiles.. 30.00 t Carbone.. 62,86 ou soufre. . 0,018

100,00 70,00

Le coke est compacte, bien collé et dur:
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HOUILLES DE LA QUATRIÈME ZONE OU ZONE
SUPÉRIEURE.

I° Houille de la mine clu Mazel (canton des
Vans).
Coke
Matières volatiles

66,00 Ç Cendres. 5,14 Pyrites. . . 0,016
31:,00 t Carbone. . 60,50 ou soufre.. 0,009

100,00 66,00

Le coke est plus léger et plus friable que ceux
des houilles de la deuxième zone.

2° Minerais de fer du canton de Saint-Am-
broix.

Les minerais de fer du canton de Saint-Am-
broix -sont très-variés et appartiennent à divers
terrains : chacune des formations, depuis le mi-
caschiste ou le gneiss jusqu'aux marnes oxfor-
diennes du groupe jurassique, renferme, sinon
des couches réellement exploitables, au moins
quelques dépôts plus ou moins importants. Dans
le gneiss un fer oxydé quartzeux en roche, dans
la _formation houillère des rognons de fer carbo-
naté lithoïde, dans le trias des hématites man-
ganésifères et du fer oxydé hydraté, dans le
groupe des terrains jurassiques la couche de l'oo-
lite ferrugineuse et l'oxyde rouge compacte de
.l'Oxfordclay ou du Kellowayrock.

Dans un précédent mémoire (Annales des Mines,
4. série, t. VII, p. 34'7), j'ai fait conna ître les ter-
rains et les minerais de fer des environs de Privas,
et je rappelais que le même groupe de minerais
suivait les montagnes primitives de l'Ardèche
jusqu'à Bessège et Alais. Je puis ajouter aujour-
d'hui qu'il longe aussi dans le Gard et l'FIérault ,
le pied méridional des Cévennes, et se retrouve en
particulier aux environs d'Anduze , au Vigkn et
à Saint-Gervais.
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Les minerais affectent cependant en ces divers
lieux des caractères un peu variables; quelques
détails sur la disposition particulière de ceux de
Bessège ne seront donc pas sans quelque intérêt. tiTuriams'étFaîtrirre
La formation métallifère par excellence du district pr°ineipaledu dis-

Atrniietbrodiex. -de Saint-Ambroix se compose d'une série de grès, Saint

de marnes et de calcaires magnésiens, comprise
entre la formation houillère, d'une part, et le lias
de l'autre, terrain que les géologues de ces contrées,
M. Dumas en particulier, considèrent, avec raison
je crois, comme appartenant au trias. J'ai déjà
mentionné ce terrain dans le mémoire sur Privas,
niais il est plus développé aux environs de Bes-
sège , entre Privas et Aubenas, où j'ai eu occa- Trias à priyal
sion de l'étudier d'une manière phis complète , et à Aubenas.

depuis la rédaction du mémoire déjà cité ; il est
formé de deux parties bien distinctes. Immédia-
tement sous le calcaire du lias se montre, en stra-
tification concordante et passant insensiblement
au calcaire, une série de gros bancs de grès,
séparés les uns des autres par de faibles lits d'ar-
gile verdâtre ou noire. Le grès est essentiellement
formé de grains quartzeux blancs, cimentés par
une masse kaolinique ou feldspathique; générale-
ment il est blanc, plus rarement coloré en jaune
passant au rouge. Çà et là le grès offre, comme
farkose de la Bourgogne, quelques mouches de
baryte sulfatée, et ailleurs, au milieu des argiles
noirâtres, on découvre soit de minces filets de
charbon, soit de faibles lits de fer hydraté en ro-
che. Sous ces grès, dont la puissance varie de quel-
ques mètres jusqu'à 5o mètres, se montre toujours,
en stratification concordante, une série de schistes
argileux tendres, gris , noirs, verts ou rouges, en-
tremêlés de minces lits de calcaire magnésien
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jaune. Les schistes eux-mêmes reposent sur une
roche grenue, grise ou jaune, fort dure, qui se
compose surtout de dolomie criblée de concré-
tions siliceuses. Le tout a une puissance moyenne
de 20 mètres, et s'appuie directement contre le
terrain primitif. Les schistes offrent de rares em-
preintes de fougères peu nettes et présentent,
comme le grès, quelques parties isolées, ou même
de petites veinules de baryte sulfatée. Evidern-
ment ces détails doivent suffire pour prouver que
si la partie supérieure de notre formation peut
encore être réunie au lias sous le nom de grès in-
fraliasique , il n'en est plus de même de la partie
inférieure qui a beaucoup plus de rapports avec les
marnes irisées, ou en général avec le groupe ap-
pelé trias. Mais en même temps on voit que le
trias est alors aussi intimement uni au lias que
celui-ci l'est aux autres parties des terrains juras-
siques.

On peut particulièrement bien observer tout
l'ensemble de ce terrain au Nord de Privas , le long
du petit ruisseau dit le Charalon, ou bien entre le
mont Charay et le mont Gourdon, à mi-chemin
de Privas à Aubenas, ou enfin au Nord d'Aubenas,
en se dirigeant directement vers Mercuer et Prades.

Trias hBessège. A Bessège , ce même terrain de grès et de mar-
nes schisteuses se montre sous le lias et repose sur
la formation houillère à stratification discordante;
mais les grès sont moins abondants, et par contre
les calcaires magnésiens et les marnes beaucoup
plus répandus; en outre la formation entière a pris
un développement plus considérable, et tandis
qu'a Privas le minerai de fer est en quelque sorte
un accident dans le trias, il y est au contraire ré-
pandu avec profusion aux environs de Bessège , de
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telle sorte que la formation entière a pris une teinte
ocreuse très-prononcée. De plus, le terrain est gé-
néralement manganésifère , et même, près d'An-
duze , on vient d'y découvrir un gite très-remar-
quable de calamine et de galène. Jusque dans
plusieurs de ses plus petits détails, ce terrain offre
une analogie frappante avec la formation triasique
de la Pologne et de la Silésie, que nous a fait con-
naître M. Pusch; et sans doute cette analogie est
un motif de plus pour classer le terrain dolomi-
tique de l'Ardèche et du Gard dans le groupe du
trias.

Entre Bessège et les Vans, le terrain triasique
couronne une série de hautes collines dirigées du
Sud au Nord. Ses assises plongent en pente douce
à l'Est sous le lias et affleurent toutes sur le re-
vers occidental qui est beaucoup plus abrupte.
Au-dessous et à mi-coteau, ressort le terrain houil-
ler. Sa stratification est tout à fait discordante ;
l'inclinaison de ses bancs est en effet beaucoup
plus forte, très-souvent même complétement in-
verse, tandis que les rapports du trias avec le lias
sont ici, comme à Privas, des plus intimes. Quant
à la composition du trias et à l'ordre de succession
de ses assises, il y a des différences assez notables
entre Privas et Bessège. Dans cette dernière lo-
calité, on trouve à la base du terrain une puis-
sante masse de grès blanc quartzeux, en tous
points semblable à celle qui précède à Privas le
lias, et y forme ainsi le dernier membre de la
série triasique.

Sur le grès reposent quelques minces lits d'ar-
giles marneuses, le plus souvent jaunes, quelque-
fois grises; puis généralement une couche de fer
hydraté manganésifère. Au toit du minerai pa-
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rait une succession assez variée de bancs calcaires
et dolomitiques peu puissants, entremêlés de
marnes et de grès argilo-calcaires. Vers le haut
surtout, les grès dominent de nouveau. Toutes
les roches qui sont au toit de la couche de fer sont
d'ailleurs plus ou moins ocreuses et magnésiennes,
tandis que les grès de la base sont blancs et essen-
tiellement quartzeux. Lorsque la série des assises
est complète, le minerai paraît à peu près au
centre de la formation, et la puissance totale du

- terrain semble être de 5o à 6o mètres.
Minerai de fer: La puissance de la couche de fer n'est point

du trias. Uniforme; au maximum elle est de 2 mètres à
2m,5o. Quelquefois elle disparaît presque entière-
ment, mais on retrouve toujours sa trace, un
mince lit d'argile ocreuse, placé à une dizaine
de mètres au toit du gros banc de grès qui sert
de base au terrain triasique. La nature du mi-
nerai varie aussi : c'est toujours, à la vérité, un fer
hydraté manganésifère, mais tantôt à l'état ter-
reux, tantôt sous forme d'hématite brune, ici as-
socié à du calcaire plus ou moins magnésien, là
mêlé d'argile ou de sable argilo-quartzeux.

Malgré ces différences, le minerai appartient
réellement à une seule et même couche, ou s'il
en existe plusieurs, elles sont au moins très-voi-
sines et se substituent ordinairement les unes aux
autres.

Le trias se fait remarquer, à Bessège comme à
Privas, par des veinules de baryte sulfatée ; le mi-
nerai surtout en est rarement exempt. C'est un
défaut, sans aucun doute, mais auquel le man-
ganèse sert de remède. Effectivement les fers de
Bessège sont sulfureux , mais beaucoup moins
qu'on ne serait tenté de le croire d'après la nature
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sulfureuse des charbons et des minerais. Ils sont
rouverins au rouge faible, mais se travaillent fort
bien à une température élevée, et sont aussi très-
tenaces et flexibles à froid; aussi les applique-t-on
avec succès à la fabrication de la tôle; le soufre du
minerai reste en grande partie dans les laitiers,
uni au manganèse et au calcium, et les colore en
jaune-olive.

Outre le fer, le trias du Gard renferme aussi calamineetga-
de la calamine et de la galène, et sous ce rapport dl èndaarnds le trias

surtout, l'analogie est grande entre les deux ter-
rains des Cévennes et de la Pologne. Un gîte re-
marquable de calamine a été récemment découvert
à quelques lieues d'Anduze, et les travaux d'ex-
ploration y sont poussés avec activité. A l'affleure-
ment on observe, du toit au mur, les assises sui-
vantes : calcaire magnésien du trias, calcaire ma-
gnésien criblé de galène, calamine cellulaire envi-
ron mètre, fer oxydé hydraté manganésifère ,
marnes ou argiles ferrugineuses plus de ro mètres ;
grès blanc quartzeux à la base du terrain triasique.
On voit que le zinc et le plomb paraissent intime-
ment liés au fer et ont pris en partie sa place. On
peut donc espérer que des recherches ultérieures
feront aussi connaître ailleurs de la calamine dans
cette longue zone de trias qui entoure à l'Est et
au Sud le plateau central de la France. Cependant,
comme en Pologne, on doit s'attendre non point
à une couche continue, mais plutôt à une série
d'amas qu'il sera cependant facile de retrouver,
puisque leur position correspond toujours exacte-
ment au même niveau géologique. Je n'ai point
trouvé de fossiles dans le calcaire magnésien de
Bessège. J'ajoute ici, pour prouver l'analogie du
terrain des Cévennes avec celui de la Pologne,
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quelques extraits de l'ouvrage allemand de Pusch.
Trias En Pologne et dans la Silésie supérieure, lede la Pologne.

trias repose, comme dans le Gard, directement
sur la formation houillère. La roche dominante
du terrain est un calcaire sensiblement schisteux
ou divisé par petites assises ; le grès proprement
dit semble manquer. Par contre le calcaire est
fréquemment siliceux au contact du terrain houil-
ler; plus souvent il est argileux ou ferrugineux,
et au toit de la couche métallifère, essentiellement
magnésien. Le mineur distingue en effet, relati-
vement au gîte métallifère, la roche du mur et la
roche du toit, et cette distinction est fondée dans
la nature. Le premier est un véritable calcaire gri-
sâtre, plus ou moins argileux, à structure schis-
teuse et ondulée, pourvu des fossiles du Muschel-
kalk ; le second est un calcaire dolomitique, à ap-
parence arénacée et cellulaire, d'une nuance jaune
ou brune. De nombreuses cavités et des fissures
irrégulières le traversent en divers sens et effacent
toute trace de stratification.

Entre ces roches si différentes est la couche
métallifère, ou plutôt la série des amas plus ou
moins discontinus de fer oxydé hydraté mangané-
sifère , de calamine et de galène. Les trois mine-
Tais sont positivement contemporains, se substi-
tuent indifféremment l'un à l'autre, et, lorsqu'ils
manquent tous les trois, on retrouve au moins à
leur place un mince lit d'argile ocreuse, qui sépare
le calcaire gris formant le mur de la roche dolo-
mitique brune du toit. Les minerais sont, du reste,
liés plus intimement aux roches du toit qu'au cal-
caire du mur, car de petits amas subordonnés de
fer, de zinc et de plomb, se rencontrent quelquefois
au milieu du toit, et jamais dans le calcaire du
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mur. Dans les Cévennes également, le grès infé-
rieur est exempt de minerai, tandis que toutes les
assises du toit sont colorées par le fer et le man-
ganèse.

En France, le fer est le minerai le plus abon-
dant de la formation triasique, et, jusqu'à pré-
sent du moins, on ne connaît la calamine et la
galène qu'aux environs d'Anduze. En Pologne,
par contre, le zinc et le plomb sont au moins aussi
répandus que les minerais de fer, et très-fréquem-
ment ont entièrement pris sa place; cependant,
même alors, tout le terrain est fortement ocreux.
La calamine repose en général directement sur le
calcaire du mur, et la galène forme, comme à
Anduze, la portion supérieure du gîte. Plus rare-
ment, l'un ou l'autre de ces deux minerais man-
que également; ainsi à Tarnowitz, en Silésie, la
galène seule s'est développée.

Dans tous les cas, la calamine et la galène ont
pour gangue un calcaire magnésien très-argileux
fortement jauni par le fer; souvent même, le car-
bonate de zinc est très-riche en fer et prend alors
le nom de calamine rouge; on arrive ainsi aux mi-
nerais de fer proprement dits, qui toujours sont
un peu zincifères et déposent des cadmies dans
les hauts-fourneaux. Mais je termine cette longue
digression, car j'en ai dit assez pour établir l'iden-
tité de deux formations métallifères aussi distan tes.

Citons maintenant les analyses de quelques mi-Analyse des Mi.
nerais du canton de Saint-Ambroix. nerais de Saint

Ambroix.
J'ai analysé trois échantillons provenant de la 10 Minerais

zone qui s'étend dans la direction Nord-Sud, de- du trias.

puis le bourg de Bannes au village de Salles-les-
Ganières près de Bessèg-e.

Immédiatement au-dessus des Salles, la couche
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du trias affleure dans le col de Pierre-Morte et se
poursuit dans la direction du bourg de Courry.
Elle a de 1 à 2 mètres de puissance et plonge sous
le calcaire supérieur du lias. Le minerai est du fer
hydraté concrétionné , à gangue argilo-quartzeuse.
Quelques parties passent même à l'hématite brune.

L'analyse a donné
Peroxyde de fer. 0,550
Alumine soluble 0,032
Oxyde rouge de manganèse. 0,026
Carbonate de chaux 0,004
Carbonate de magnésie 0,025
Argile et quartz avec traces de baryte sulfatée 0,260
Eau et oxygène du manganèse 0,103

1,900

Ess.ayé avec 25 p. o/o de castine, le minerai a
donné 42,2 p. 0/0 de bonne fonte grise très-tenace
et peu sulfureuse.

A 2 kilomètres au Nord de Pierre-Morte,
auprès du hameau de Frigolet, on observe plu-
sieurs bancs de minerais peu puissants; ils se suc-
cèdent à de faibles distances et sont, les uns à
gangue calcaire, les autres argilo-quartzeux.

Un échantillon de la seconde espèce m'a donné

Soumis à l'essai avec 3o p. o/o de castine, il a
donné 37 p. o/o de fonte très-graphitique et man-
ganésifère , complétement exempte de soufre.

Le troisième échantillon vient du domaine de
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Mongros , commune de Bannes. La couche métal-
lifère se compose de deux parties : l'une riche et
compacte à gangue de calcaire magnésien ; et l'au-
tre pauvre, terreuse et friable.

Un échantillon de cette dernière catégorie m'a
donné

Le minerai a fondu avec 4o p. 0/0 de castine,
et la proportion de fonte s'est élevée à 21,8 p. o/o.
Elle était grise, rnanganésifère, légèrement sulfu-
reuse.

Les trois analyses ci-dessus accusent une forte
proportion de manganèse et, en effet , tous les
minerais triasiques du district de Saint-Ambroix
dégagent du chlore, lorsqu'on les traite par l'acide
muriatique.

Le manganèse caractérise également les mine-
rais in fra-liasiques de Privas. (Voir le mémoire sur
les minerais de fer de l'Ardèche, Ann. des mines,
4. série, tome VII).

Le lias au toit immédiat du terrain triasique, 2°. Minerai de

ne renferme aucun minerai; mais, comme à Pri- ferrug'
vas, clans le Buget et ailleurs, une couche de fer
oolitigue succède directement à ses dernières as-
sises marneuses.

Cependant elle ne parait qu'aux Avelasses dans

Peroxyde de fer 0,330
Argile un peu sablonneuse avec

traces de baryte sulfatée. . .
0,480

Alumine soluble 0,011
Oxyde rouge de manganèse. . 0,046
Carbonate de chaux 0,009
Carbonate de magnésie

010Eau et oxygène de manganèse 0,0114

1,000

Peroxyde de fer 0,490
Gangue argilo-quartzeuse. . 0,368
Oxyde de manganèse. . . . 0,055
Alumine et magnésie. . . . . traces.
Eau 0,087

1,000
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la commune de Bannes (i) , sur la route départe-
mentale de Saint-Ambroix aux Vans, où les pro-
priétaires de la forge d'Alais ont fait faire quel-
ques fouilles. Le minerai est calcaire et criblé de
bélemnites. La couche a i mètre de puissance
totale, mais il faut en déduire divers lits de marnes
stériles d'une épaisseur de om,4o ; la teneur
moyenne des on',6o restants ne dépasse point
25 p. o/o, et la fonte obtenue est sensiblement
phosphoreuse.

3. Minerai de Une couche supérieure plus importante se
rolfordclay. montre, comme à Privas, vers la base de l'étage

oxfordien. Elle est aujourd'hui exploitée, au col
de Pierre-Morte, par les propriétaires de la forge
de Bessège. Le minerai est en partie du fer
oxydé rouge feuilleté, en partie du fer oxydé
siliceux, dit agatisé. Dans les travaux intérieurs
la couche a une puissance utile de in1,8o , sur les-
quels assez souvent il y a jusqu'à 1m,20 de mine-
rai agathisé. Mais, comme à La Voulte, le gite se
présente sous forme de grande lentille, renflée
vers le milieu et amincie sur les bords. Effective-
ment le long des affleurements du côté Ouest et
même au Sud, il se subdivise en plusieurs lits
peu puissants, séparés les uns des autres par une
série de bancs schisteux et calcaires.

Le minerai, de bonne qualité pour fonte de
forge, est ajouté à Bessège au fer hydraté du trias
pour rehausser son rendement Traité seul il
donne à l'essai de-45 à 5o p. o/o de fonte.

L. Minerais de Le terrain houiller de Saint-Ambroix renferme
fer

llerdu

terrain aussi, avons-nous dit, du minerai de fer. On lehoui.

(1) On vient de le rencontrer également près du
bourg de Courry.
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rencontre à deux états, sous forme de grès fins
argilo-micacés ferrugineux et de rognons, plus
ou moins épars, de fer carbonaté lithoïde. Le
premier mérite cependant à peine le nom de mi-
nerai; c'est un grès schisteux ordinaire, simple-
ment coloré en rouge par de l'oxyde de fer et
donnant en moyenne de to à 15 p. o/o de fonte.
On le voit, particulièrement à la base du terrain
houiller, en couches minces de om,45 o",60 de
puissance.

Un échantillon soumis à l'essai a donné 15,5
p. o/o de bonne fonte grise non sulfureuse, et,
par l'analyse, je suis arrivé à la composition sui-,
vante

Le minerai en rognons est tout à la fois plus
riche et plus abondant. On peut en distinguer deux
variétés. La première se compose de rognons irré-
gulièrement disséminés dans la bande des con-
glomérats, au mur des couches de houille. On
les retrouve dans cette position partout, depuis
la Grand-Combe jusqu'aux Vans; mais comme la
masse des conglomérats est surtout considérable
à 6 ou 8 kilomètres au nord des mines de Bessège,
sur la rive droite de la Ganière, c'est aussi là que
le minerai se montre avec plus de profusion. En
parcourant les nombreuses collines qui bordent la

Peroxyde de fer 0,235
Alumine 0,005
Oxyde de manganèse. . . 0,003
Carbonate de chaux. . . . 0,007
Carbonate de magnésie . . 0,008
Résidu sableux et micacé. 0,668
Eau 0,068

0,994
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Ganière, dans la commune de Malbosc, on voit
le sol littéralement jonché de rognons de fer car-
bonaté. Ce sont tantôt des masses globulaires évi-
dées à l'intérieur, ou remplies de sable argilo-
quartzeux , tantôt des écailles de rognons déjà dé-
lités ou brisés. On en trouve de toute dimension,
depuis la grosseur d'un oeuf jusqu'à celle de la
tête d'un homme.

Tous les rognons étaient originairement enve-
loppés d'argile sablonneuse que les eaux ont sen-
siblement entraînée. Ils formaient avec cette ar-
gile des assises plus ou moins continues, au milieu
des conglomérats.

Le- minerai est facile à réduire, assez riche et
de très-bonne qualité; on l'a déjà occasionnelle-
ment utilisé aux hauts-fourneaux de Bessège,
spécialement pour fonte de moulage.

Un échantillon, un peu altéré par l'action pro-
longé de f air, a donné :

Oxyde de fer 0,609
Argile sablonneuse. . 0,241
Carbonate de magnésie 0,012
Carbonate de chaux. . 0,005
Alumine. 0,014
Eau et acide carbonique. 0,119

1,000

En l'essayant avec 25 p. o/o de castine, on a
obtenu 45,5 p. o/o de bonne fonte grise très-te-
nace, ne contenant ni soufre ni phosphore.

La seconde variété de minerais en rognons se
présente plutôt concentrée en bancs continus dans
le voisinage des couches de charbon. Il est cepen-
dant fort clair-semé à Bessège même, mais plus
répandus vers le nord du bassin , où il est associé
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aux couches houillères de la mine de Pigère. On
le voit au milieu des schistes qui avoisinent le
combustible, sous forme de blocs à peu près sphé-
riques, ayant jusqu'à on',6o de diamètre et se suc-
cédant presque sans interruption sur deux et par-
(bis trois lignes parallèles. Le minerai est compacte
et dur, plus argileux que la première variété
tenant en moyenne 35 p. o/o de fer.

Voici la composition d'un échantillon pris à
l'affleurement des couches de Pigère :

En l'essayant avec 20 p. 0/0 de castine on a
obtenu 36 p. o/o de bonne fonte grise très-tenace,
ne contenant ni phosphore, ni soufre.

Il semble que dans le canton de Saint-Ambroix, 5 minerais do
tous les terrains soient ferrifères; on trouve au ferdumicaschis-
moins un banc de minerai de fer jusque dans le mica- te.
schiste; il est stratifié parallèlement aux assises du
terrain, à une faible distance du terrain houiller,
près du hameau de Sabuscles, dans la commune
de Malbosc. C'est du fer oxydé rouge en roche, à
gangue de schiste argilo-quartzeux ; mais comme
sa teneur moyenne est au plus de 3o p. o/o , et
que la puissance de la couche ne dépasse point
om,4o, on ne peut point songer sérieusement à
l'utiliser aujourd'hui.

Quoi qu'il en soit de ce gîte, on doit recon-
naître que le district de Bessège est l'un des points

Tome .X11/", [848. 20

Carbonate de fer. ..... 0,737
Carbonate de manganèse. . . 0,015
Carbonate de chaux. . . . 0,009
Carbonate de magnésie. . . . 0,006
Argile 0,211
Eau et matières charbonneuses. 0,022

1,000
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de la France les mieux placés pour l'industrie des
fers: houilles grasses d'une exploitation aisée, et
choix très-varié de minerais de fort bonne qualité ;
aussi en peut, sans crainte de se tromper, pro-
mettre aux usines de cette contrée un avenir des
plus brillants.

Dans le département du Var, je me suis occupé
de l'étude du bassin houiller de Collobrières et
des nombreux minerais de fer de la contrée, qui
sont, malgré l'analogie des formations, bien dif-
férents de ceux du canton de Saint-Ambroix.

3' Houille de Collobrières. Au milieu du
massif primitif, appelé les Maures, situé le long
de la mer, entre Toulon et Fréjus, se trouve le
petit vallon de Collobrières. Deux formations en
occupent le fond, le terrain houiller et le grès bi-
garré. Le premier n'embrasse dans le sens de la
vallée qu'une longueur de 2.000 à 2.500 mètres,
et transversalement une largeur maximum de
Go° mètres: La surface totale du. bassin houiller
est donc au maximum de i 5o hectares, et même,
de cette faible étendue, une fraction très-minime
est visible au jour; tout le reste est recouvert par
le grès du terrain triasique. Sa puissance n'excède
point Go mètres. Une seule couche de houille y
est connue, et je ne pense pas qu'on en trouve
une seconde. Elle affleure au pied du flanc méri-
dional de la vallée et plonge, comme toutes les
assises du terrain supérieur, vers le Nord-Nord-
Ouest, sous un angle minimum de 250. Son épais-
seur utile n'est en moyenne que de or°,6o; malgré
cela, on l'exploite avec avantage, et les produits
sont livrés à l'arsenal de Toulon comme charbons
de forge. Effectivement les caractères extérieurs et
l'analyse rapprochent ce combustible des houilles
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de forge de qualité inférieure de la Loire. Il est
très-collant et donnerait un bon coke pour les
hauts-fourneaux. Malheureusement on n'ose songer
à l'établissement d'une usine à fer, vu l'étendue
si minime du bassin et la faible puissance de la
couche.

Les essais auxquels on a soumis la houille de
Collobrières ont donné les résultats suivants.

Le mélange de plusieurs échantillons :

Matières volatiles.
Carbone
Cendres

0,260

,,g8,371 Coke. 0,740

1,000

Un autre échantillon isolé un peu terne
Matières volatiles.
Carbone
Cendres

1,000

Par la distillation dans une cornue de verre :

0,264

g:0676°6 } Coke. 0,736

1,000

Enfin on a trouvé dans la houille 0,002 de soufre
ou un peu moins de o,004 de pyrites.

4° Minerais de fer des environs deCollobrières
(Var) .Les minerais de fer, découverts dans les
environs de Collobrières, sont de diverses sortes :
Du minerai carbonaté lithoïde provenant du ter-
rain houiller ; du minerai en grains dans les fentes
ou poches du calcaire néocomien ; du fer oligiste

Bitume 0,103
Eau ammoniacale. . . 0,019
Matières gazeuses. . 0,097
Coke peu calciné. . . 0,781
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en feuillets minces dans les schistes argilo-micacés,
du fond de la vallée de Collobrières ; du fer oxy-
chtlé , régulièrement stratifié dans le schiste micacé
du mont-Sauvette; enfin une roche de grenats
rouges avec dufer oxydulé et du bisilicate de fer
dans le schiste micacé du flanc Sud de la vallée de
Collobrières.

Passons en revue ces divers gîtes et les minerais
qui en proviennent.

a) Minerai carbonaté du terrain houiller de
Collobrières.La couche de houille du bassin de
Collobrières est divisée le long des affleurements
en deux parties distinctes, par un nerf d'argile
schisteuse au centre duquel se trouve une série de
rognons, et même en quelques points un banc
continu de fer carbonaté lithoïde, dont l'épaisseur
varie de orn,o5 à omo o. Dans la profondeur, les
rognons deviennent de plus en plus rares, et à
3o mètres du jour, comptés verticalement, le mi-
nerai a complétement disparu, et la couche de
houille n'est plus divisée; c'est donc un gîte à peu
près insignifiant. Je citerai néanmoins les résul-
tats d'un essai par voie sèche

o gr. de minerai carbonaté correspondant à
7".04 de minerai grillé, ont été essayés avec i".,5o

r.de carbonate de chaux ou o,84 de chaux caustique,g
ce qui donne : matières soumises à l'essai, 7".,98.

On a obtenu :
gr. gr.

Fonte 3,84
Scorie 2,4a

6,29

Culot total. 6,29 d'où oxygène. 1,69
gr.

La gangue pèse 1,61
La matière argileuse s'élève à 1,59

D'où gangue soluble. . . 0,02
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La fonte est très-graphitique et pure. La scorie
blanche, opaque, même pierreuse.

Le même minerai a été analysé par M. Diday
(Annales des Mines, 3e série, t. XX, p. 321). Il
a trouvé 33 p. o/o de fer.

b) Minerai en grains des environs de Belgen-
cier.Une longue plaine, de une à deux lieues
de.largeur , à partir .de Toulon jusqu'à Fréjus,
enveloppe comme d'une ceinture le massif des
Maures, et cette plaine se trouve elle-même bor-
dée au Nord par les derniers contre-forts de la
chaîne des Alpes. Une série de plateaux calcaires
appartenant, selon toutes les apparences , au
groupe néocomien , sbnt coupés à pic du côté de
la plaine et s'abaissent légèrement vers l'intérieur
des Alpes. Leur surface est sillonnée de fentes ir-
régulières et arrondies, ou même de grandes
poches entièrement remplies d'argile ocreuse
empàtant du minerai pisiforrae à très-petits grains.
Quelques points sont exceptionnellement riches
et donnent par le lavage jusqu'à 75 p. o/o de mi-
nerai pur ; ailleurs on obtiendrait 25,20 ou même
seulement io p. o/o de grains. Les parties les plus
faciles à exploiter sont situées à. deux lieues en
amont de Belgencier, aux environs de Méounes
et de Néoules , où les plateaux atteignent le niveau
de la vallée. De vieilles scories de forges, éparses
dans ces montagnes, attestent que l'on utilisait
ces minerais à une époque où la contrée était en-
core richement boisée.

Un échantillon pris dans une fouille, au Nord-
Est de l3elgencier, m'a donné pour la composition
du minerai lavé :



DE SAINT-ÉTIENNE (LOIRE). 289

quand a en effet déjà signalé dans la chaîne qui
embrasse au Nord la vallée de Collobrières, des
schistes où le fer oligiste remplace le mica, la
roche appelée itabirite au Brésil. Un minerai du
même genre, également fort riche et facile à trai-
ter, est exploité dans le département de l'Hé-
rault.

Un mélange de plusieurs échantillons, pilés
ensemble, m'a donné :

Peroxyde de fer 0,724
Gangue quartzeuse et argilo-micacée 0,247
Gangue soluble 0,029

1,000

Le minerai essayé avec 3o p. o/o de castine et
o p. o/o d'argile, a donné 5o,5 p. o/o de fonte

truitée légèrement sulfureuse, mais néanmoins
assez tenace. La scorie.était bien vitreuse, un peu
violette, tirant sur le gris-brun.

d) Fer oxyclulé clans le schiste micacé du
mont Sauvette.La chaîne du mont Sauvette,
au Nord de Collobrières, est formée de schistes
micacés , dont toutes les assises , dirigées de
l'E.,N.-E. à l'O.-S.-O. , plongent fortement au
Nord.

Au milieu de ces schistes, dans le flanc méri-
dional de la chaîne, et à 3oo mètres environ au-
dessus de Collobrières , se montre un banc de fer
oxydulé de om,4o à om,5o de puissance ; c'est une
assise quartzo-schisteuse, dont le mica, l'amphi-
bole et les grenats, sont remplacés par des cris-
taux plus ou moins confus et des particules irré-
gulières d'oxyde magnétique. Comme l'itabirite ,
c'est une roche stratifiée, appartenant réellement
au terrain et non un filon ou filon-couche injecté
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Peroxyde de !fer. . . 0,660 Fer métallique. 0,458
Alumine 0,021
Carbonate de chaux 0,005
Argile 0 257
Silice soluble 0,012
Eau. 0,052
Oxyde de manganèse traces.

1,007.

Les grains sont sensiblement magnétiques, ce
qui explique le gain de o,007 accusé par l'analyse.

L'essai par voie sèche, sur un échantillon un
peu plus riche, qui ne contenait que 21,2 p.o/o
d'argile, m'a donné pour Io gr. de minerai, exac-
tement 5 gr. de fonte grise, moyennement tenace
et non sulfureuse,

c) Fer oligiste en feuillets minces dans le
stéaschiste de Collobrières. A 200 mètres au
Sud-Ouest du bourg de Collobrières, suries bords
d'un petit ruisseau qui a profondément raviné le
fond de la vallée, au Sud de la rivière principale,
se montre du fer oligiste en plaquettes de 2 à 4
centimètres, stratifiées parallèlement aux assises du
schiste argilo-micacé. Les plaquettes résultent de
l'agglomération d'une multitude de petits feuillets
appartenant à la variété du fer oligiste micacé et
sont, comme tous les minerais de cette espèce,
très-tendres et d'un traitement facile. Malheureu-
sement les bancs, déjà si minces, sont en outre
clair-semés au milieu du schiste, ou du moins trop
distantsles uns des autres,pour que l'on puisse son-
ger sérieusement à les exploiter. Cependant il me
paraît évident que l'on devra trouver tôt ou tard,
dans les schistes micacés et stéatiteux des Maures,
quelques autres gîtes du même minerai. M. Co-
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postérieurement. On peut poursuivre la crête de
la couche horizontalement le long du flanc de la
montagne, sur environ 100 mètres de longueur.
Au delà elle se perd sous la végétation et sous les
débris schisteux, soulevés par la bêche et le soc
de la charrue. La couche est divisée en plusieurs
lits, inégalement riches parallèlement au sens de
la stratification. Les uns tiennent jusqu'à 55 p. o/o
de fer, et les autres, très-quartzeux, à peine 45
à 20 p. o/o. En moyenne, la richesse m'a paru
être d'environ 3o p. o/o. Au mur de la couche se
trouve un schiste feldspathique (gneiss) assez ten-
dre, de 0m,20 orn,3o de puissance, dans lequel on
distingue encore des grains de fer magnétique.
Un échantillon de cette roche m'a donné à l'essai
13 p. o/o de fonte.

On a analysé par voie humide un échantillon
de richesse moyenne et essayé par voie sèche cieux
ragments plus riches.

L'analyse a donné:

L'essai par voie sèche a donné 0,327 de fonte
truitée légèrement sulfureuse.

L'échantillon le plus riche a donné à l'essai les
résultats suivants

Gangue. . . 2,510 Gangue 2,51

Le second échantillon a donné:

La fonte est grise, dure,
tenace, mais à surface
tricotée. Elle contient
effectivement un peu

de soufre.

Le laitier est bien vitri-
fié, transparent et d'un
vert clair.

Oxygène calculé d'après
la formule

Fez 04,-- 2,116.

e) Enfin le terrain schisteux, au Sud-Est de
Collobrières , en face du mont Sauvette, nous offre
.le minerai le plus important de toute cette con-
trée. A 150 mètres environ au-dessus du fond de
la vallée, on observe, à mi-coteaudu chaînon pri-
mitif, une série d'assises rougeâtres ou noires, les
unes presque entièrement formées de grenats asso-
ciés à du quartz, les autres d'un assemblage con-
fus de grenats, cimentés par du fer oxydulé com-
pacte et du bisilicate de fer (pyroxène) fibreux
rayonné, couleur olive; le plus grand nombre de
micaschiste quartzeux parsemé de nombreux
cristaux de grenats, ou encore des bancs, presque

Peroxyde de fer 0,480 { ou oxyde magnétique 0,462

Chaux, combinées 0,007 0,007
Alumine, ; à 0,008 0,008
Magnésie, I la silice. 0,001 0,001
Résidu quartzeux et silice

insoluble dans l'acide. . 0,516 0,516

1,012 0,994

gr. gr.
Minerai 10,00 Soit. 10,00 La fonte est grise, un peu

Fondants
Carbonate de chaux. 4,00 Chaux.. . . . 2,24

Imitée; assez tenace,
mais la surface est éga-

Argile. 1,70 Argile sèche. 1,45 lement tricotée.

Matières soumises à l'essai. . 13,69
Produits Fonte 4,38 t

Scorie. 7,57 I
11,95

Le laitier vert transpa-
rent et bien vitreux.

La fonte est un peu sul-
Oxygène par différence.

gr.

1,74 fureuse.

Scorie. . . . 7,57 Résidu insoluble. . 3,71 Oxygène calculé d'après
Fondant. .. 3,69 Gangue soluble. . . 0,47 la formule

F9e 04= 1,72.
Gangue. 3,88 Gangue. . 3,88
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gr. gr.

Minerai 10,00 Soit. 10,000

CarbFonoantdtseadnee.haux. 2,50 Chaux.. . . 1,400
Argile 1,00 Argile sèche. 0,850

Matières soumises à l'essai. . . 12,250
gr.

5,38 1Produits : Fonte. 10,140
Scorie. 4,76

Oxygène par différence. 2,110

Scorie. . . . 4,760 Résidu insoluble. . 2,24
Fondants. . 2,250 Gangue soluble. . 0,27
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exclusivement composés de bisilica te de fer fibreux,
contenant des cristaux ou particules granuleuses
de fer oxydulé. Tout Cet ensemble alterne régu-
lièrement avec les strates du schiste micacé, sur
une largeur d'au moins 3o mètres, .et se poursuit
en allongement, à plusieurs centaines de mètres
de distance; même encore au delà, soit vers le
haut de la vallée de Collobrières , soit dans le sens
opposé, à l'origine du vallon de la Mallière, on
retrouve, sur le prolongement de ce gîte intéres-
sant,des lambeaux plus ou moins considérables de
la même roche. Comme le fer oligiste du fond de
la vallée et le fer oxydulé du mont Sauvette, cette
roche est de même positivement stratifiée; son
allure ne ressemble en rien à celle d'un filon-cou-
che,et encore moins à celle d'un filon proprement
dit.

Les bancs ferrugineux ont en moyenne de orn,5o
à t mètre de puissance, et on peut en compter
une dizaine de réellement riches. Plusieurs sont
même assez rapprochés pour pouvoir être exploi-
tés simultanément. On pourra disposer les travaux
par galeries de niveau, perçant au jour, jusqu'à
plus de 100 mètres de profondeur mesurés verti-
calement. Les strates inclinent fortement à l'Est
en contre-sens du flanc de la montagne et se diri-
gent du Nord au Sud, parallèlement au coteau.

La nature quartzeuse de la gangue et les sili-
cates, dont se compose en partie le minerai lui-
même, pourraient f'aire craindre qu'il ne fût d'un
traitement difficile; mais les résultats de l'analyse
doivent, il me semble, rassurer entièrement. On
trouve effectivement, dans les deux silicates, une
certaine proportion d'alumine, qui servira jusqu'à
un certain point de correctif à l'excès de silice.
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La richesse moyenne du minerai est difficile à.
fixer. Certains bancs donnent en effet plus de
50 p. 0/0 de fonte, tandis que d'autres ne rendent
que 25 à 30 p. (Vo. En adoptant par suite environ
35 p. 0/0, on ne sera pas, je pense, fort éloigné
de la vérité. Les fontes obtenues au creuset sont
d'ailleurs tenaces et complétement exemptes de
soufre.

On vient de dire que le minerai se compose
essentiellement de trois substances ferrugineuses
différentes, généralement mêlées l'une à l'autre et
associées à du micaschiste. Cependant tour à tour
chacune de ces substances prédomine sur les deux
autres et forme ainsi, en quelque sorte, trois mi-
nerais bien distincts que l'on a analysés séparé-
ment.

La roche la plus abondante est une niasse gra-Roche degrenat.
nulaire et spathique, de grenat rouge opaque, à
gangue de quartz et de schiste argileux, entremêlé
de bisilicate de fer fibreux.

Le barreau aimanté est sans action sur elle, et
n'y indique aucun grain de fer oxydulé. Les bancs
les plus riches donnent à l'essai de 3o à 35 p. o/o
de fonte, tandis que d'autres ne sont que du mi-
caschiste ou schiste quartzeux, plus ou moins
chargés de grenats.

La seconde espèce de minerai est une masse
noire, fort dense et dure, le fer oxydulé compacte
dans laquelle sont éparpillés irrégulièrement de
nombreux grenats rouges de 4 à 5 millimètres de
diamètre, et, suivant une série de plans très-
rapprochés, parallèles à la stratification de très-
fines fibres de bisilicate de fer gris ou vert-olive,
disposés en groupes étoilés. Cette variété devra
plus spécialement être exploitée, car elle donne

Fer oxydulé
compacte.



Bisilieate de
fibreux.
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en moyenne de 4o à 55 p. o/o de fort bonne fonte,
et constitue d'ailleurs à peu près exclusivement,
trois ou quatre bancs d'environ om,5o.

fer La troisième sorte de minerai se compose d'un
assemblage confus de petits faisceaux peu solides
de bisilicate de fer fibreux d'une nuance olive,
au milieu desquels on remarque d'assez nombreux
grains ou cristaux peu nets de fer oxydulé ma-
gnétique et quelques grenats rouges. La roche
donne à l'essai de 4o à 5o p. o/o de bonne fonte.

Les trois échantillons furent attaqués par l'acide
chlorhydrique, qui dissout le fer oxydulé et les
grenats, sans décomposer le bisilicate de fer.
Chacun d'eux fut de plus essayé par voie sèche;
et après avoir isolé autant que possible , par
triage et lavage, une certaine quantité de la sub-
stance fibreuse non attaquable du troisième échan-
tillon, on l'a analysée à part, et j'ai ainsi pu con-
stater positivement qu'elle appartient réellement
à la formule du bisilicate de Ar.

T. Roche de grenats et de bisilicate de fer,
à gangue de quartz et de schiste argua-micacé.

En traitant successivement le minerai par l'a-
cide chlorhydrique et la potasse caustique bouil-
lante pour dissoudre les bases et la silice du grenat,
on eut un résidu insoluble formé de cieux parties
de quartz dur un peu rougeâtre et d'une substance
fibreuse, en particules très-fines possédant l'éclat
soyeux. Je supposais d'abord que cette substance
devait être ou de l'amphibole ou de l'épidote ; mais
l'essai par voie sèche y dénote une si forte pro-
portion de fer, que je crus devoir en faire une
analyse particulière, et alors je reconnus que cette
matière était un pyroxène exclusivement ferru-
gineux, c'est-à-dire du bisilicate de fer, comme
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on le verra ci-après. La roche dégage par la cal-
cination , dans un double creuset, une faible pro-
portion d'eau, qui doit provenir de la gangue
argilo-schisteuse, car elle n'appartient pas au si-
licate de fer, comme je m'en suis assuré direc-
tement, et le grenat, on le sait, n'en renferme
pas.

Le silicate soluble appartient à l'espèce grenat
almandin, et le fer s'y trouve en partie notable
à l'état de peroxyde; cependant, comme je n'ai
point séparé les deux oxydes , j'ai supposé tout le
fer à l'état de protoxyde, ce qui rend raison de la
perte notable accusée par l'analyse. De plus, la
proportion d'eau est probablement un peu faible,
car le fer a dû se suroxyder en partie au moment
de la calcination. On a trouvé

On voit, en comparant les proportions d'oxy-
gène, qu'une partie considérable du fer doit être
à l'état de peroxyde, pour suppléer au défaut de
l'alumine. Alors l'oxygène réuni des bases égalera
à peu près celui de la silice. Je me suis, au reste,
directement assuré par des essais que le fer est
effectivement dans le grenat sous les deux états.

L'essai par voie sèche a donné les résultats sui-
vants :.

Partie soluble.
Grenat almandin :
(111,Fe)Si+FSi.

Protoxyde de fer. .
Chaux.
Magnésie.
Alumine.

(

Silice.
Résidu insoluble
Eau.

0,104
0,002
0,002
0 028
0,111
0,643
0,026

Oxygène.
0,0373
0,0006
0,0008
0,0131
0,0577

0,0387

0,0131
0,0518

0,976
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g, gr.

Minerai 10 00 Minerai calciné. 9,74
Carbonate de chaux. 7,00 Chaux. . . . . . 3,92
Argile. 1 50 Argile calcinée. 1,28

18,50 Matières soumi-
ses à l'essai. . 14,94

Produits : Fonte 3,04 I 13,82Scorie. 10 78

Oxygène.. . . . 1,12

Scorie 10,78
Fondants. 5,20
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Gangue pierreuse. . 5,58

En partant de là, on peut calculer de deux
manières différentes la proportion de peroxyde de
fer 'contenue clans le résidu insoluble. On peut
comparer soit la gangue, soit le fer , donnés par
l'essai, aux résultats fournis par l'analyse.

La fonte est grise, te-
nace ; la scorie vi-
treuse, un peu brune
et enfumée.

Résultat qui s'accorde bien avec le précédent;
et nous verrons que ce protoxyde correspond à
peu près à 4gr.6,o de bisilicate de fer, en sorte que
le résidu insoluble de l'analyse se composerait à
peu près de :

Bisilicate de fer 0,460
Quartz et schiste argilo-micacé 0,183

0,643

L'essai par voie sèche montre également qu'une
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partie du fer dans le grenat est à l'état de peroxydé.
En effet, on a

Oxygène du protoxyde de fer du grenat. . . 0,37
Oxygène du protoxyde de fer du bisilicate. . 0,52-

Oxygène total 0,89
g,

et l'oxygène fourni par l'essai est de 412

H. Fer oxydulé compacte avec grenats rouges
et bisilicate de fer. Le résidu, insoluble dans
l'acide et la potasse, se compose également, d'une
part, de quartz rougeatre entremêlé d'une faible
proportion de schiste argilo-micacé , et d'autre
part, de bisilicate de fer fibreux, de couleur brun-
olive.

L'analyse a donné
Peroxyde de fer. . . 0,604 ou fer oxydulé F3e04. 0,583

Partie soluble. Alumine. 0,012 . 0 012_ Chaux 0 012 0 012
Fer oxydulé Magnésie 0 005 0 001
et grenat. Oxyde demanganèse. traces traces

Silice. 0,090 0,090
Résidu insoluble. . . 0,260 0,260
Eau 0,016 0,016.---....

0,995 0,974

La proportion d'eau doit être considérée
comme tin minimum , puisqu'en la déterminant
par calcination, le fer oxydulé a dû se suroxyder
un peu. Cette circonstance explique d'ailleurs éga-
lement la perte accusée par l'analyse. Remarquons
encore qu'un partie du fer appartient évidemment
au grenat, et que le reste ne correspond peut-être
pas exactement à la formule Fe304.

L'essai par voie sèche a donné les résultats
suivants :

g,
1. Gangue d'après l'essai 5,58

Gangue soluble (silice, alumine, chaux, ma-
gnésie du grenat) 1,43

Gangue du résidu insoluble 4,15
Or le résidu insoluble, d'après l'analyse.. . 6,43
Donc le proloyde de fer,
ou fer métallique

2,28
1,76

et oxygène 0,52

24 D'après l'essai, fer total. 3,04
Fer métallique du grenat, d'après l'analyse. 1,27

gr.
Fer du résidu insoluble 1,77 OU protoxyde. 2,28
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La fonte est truitée, grise,
très-lenace. La scorie
presque incolore , et
parfaitement transpa-
rente.

gr.
Scorie 5,35
Fondants 2 92

Gangue pierreuse. . . . 2,43

En calculant, comme précédemment, le pro-
toxyde de fer du résidu insoluble, on trouve :
10 Gangue d'après l'essai 2,43

Gangue soluble d'après l'analyse. . 1,15

Gangue du résidu insoluble
D'où protoxyde de fer du résidu 1

insoluble .

Résidu insoluble 2 60 1,320

2° D'après l'essai, fer total 5,200
D après l'analyse, fer de la partie

soluble 4,188

Fer de la partie insoluble. 1,012 ou protoxyde. . . .

Résultat qui s'accorde avec le précédent.
En comparant ces résultats à l'analyse du bisi-

licate de fer que je donnerai ci-après, on voit que
le résidu insoluble doit se composer presque exclu-
sivement de cette substance.

III. Fer oxyclulé en grains dans le bisilicate
de fir fibreux, accompagné de quelques gre-
7.fats , etc. Le résidu insoluble dans l'acide et
la potasse est à peu près uniquement formé de
bisilicate de fer fibreux mêlé d'un peu d'argile.

L'analyse a donné :

Fer métallique. 1,019
1,32 OU oxygène 0 301
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Partie soluble. Fer oxydulé Fe304. . . . 0,440

Alumine. 0,022
Fer oxydulé , Chaux. ' 0,034

grenats, etc. Oxyde de manganèse. . traces
Silice 0,027
Résidu insoluble. . . . 0,46t
Eau 0,026

1,050

Le léger gain provient de ce que tout le fer est
compté à l'état d'oxyde magnétique, tandis qu'une
partie se trouve, dans les grenats , à l'état de pro-
toxyde. L'eau, avec une partie des matières so-
lubles et insolubles, appartient à la gangue
argilo-schisteuse.

L'essai par voie sèche nous fera également con-
naître la proportion de protoxyde de fer contenu
dans le résidu insoluble.

gr gr.
Minerai Io Minerai calciné. 9,74
Carbonate de chaux 5 Chaux... . . . . 2,80
Argile 1 Argile calcinée. 0,85

Matières soumises à l'essai. . . 13,39
Produite : Fonte

Scorie.
4,87
6,89 f81,76

Oxygène 1,63
reze,==

Scorie. . . . 6,89
Fondants. . 3,65

Gangue. . . 3,24

De là on peut déduire la quantité de protoxyde
de fer du résidu insoluble
50 Gangue d'après l'essai 3,24

Gangue soluble d'après l'analyse. 0,83

Gangue du résidu insoluble 2,41
D'où protoxyde de fer du résidu 2{ Fer métallique.

_1:507000insoluble ,40 OU Oxygène

Résidu insoluble 4,61 2,200

2 D'après l'essai , fer total 9,87
D'après l'analyse, fer de la partie

soluble. 3,16

ou Protoxyde... . 2,219

En comparant ces résultats à l'analyse qui suit,
Tome XIF, 1848. 2 I

La fonte est truitée, te-
nace. La scorie en-
tièrement limpide et
vitreuse , légèrement
violette.
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gr. gr.
Minerai. 10,00 Minerai calciné. 9,64
Carbonate de chaux 4,00 Chaux 2,24
Argile. o sa Argile calcinée 0,66

Matières soumises à l'essai. 12,70
Produit:: Fonte. 5'20'1 10 55

Scorie. 5 35

Oxygène 2 21
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on reconnaît aisément que la matière argileuse
n'entre que pour une très-faible proportion dans
le résidu insoluble.

Analyse de la matière fibreuse brune du ré-
sidu insoluble des trois minerais précédents.

Ayant reconnu, par les essais et analyses pré-
cédentes, que le résidu insoluble des minerais
était fort riche en fer, et que par suite la sub-
stance fibreuse ne pouvait être ni de l'amphibole,
ni de l'épidote , ni même du pyroxène proprement
dit, je me décidai à le soumettre à une analyse
particulière.

A cet effet, je traitai une certaine quantité de
minerai n° 3 par l'acide chlorhydrique, puis
par l'acide sulfurique concentré pour enlever, au-
tant que possible, la faible proportion de matière
argileuse et en dernier lieu par une dissolution
de potasse caustique qui isola la silice. En lavant
ensuite par décantation, je séparai les parties les
plus fines et j'obtins enfin la substance aussi pure
que possible, puis je la séchai 1000.

Elle est alors sous forme de très-fines aiguilles ;
d'un gris-verdâtre pâle, et a un éclat soyeux, elle
ne donne point d'eau et ne perd absolument rien
de son poids en la calcinant au rouge dans un tube
de verre, mais elle brunit alors un peu, sans que
les aiguilles perdent de leur éclat; elle n'agit point
sur l'aiguille aimantée, et est complétement inatta-
quables par les acides. Sa pesanteur spécifique est
de 3,713 ; encore ce chiffre est-il un peu faible,
car il s'applique à une partie de la substance en-
core légèrement souillée de matière argilo-quart-
zeuse , mais déjà il montre que notre matière a
une pesanteur spécifique plus élevée que les épi-
dotes, amphiboles et pyroxènes les plus denses.
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Je fis Vanaly-se sur 1 gr', 059 ; j'attaquai à la potasse,
an creuset d'argent, et ayant traité par l'açide,
évaporé à sec, repris par l'acide chlorhydrique et
l'eau, puis filtré, je séparai l'alumine et les fer
par l'ammoniaque ; les ayant dosés ensemble, je
les repris par l'acide chlorhydrique et la potasse
en excès. Le fer humide fut également redissous
sur le filtre puis reprécipité par l'ammoniaque, et
dans la liqueur on trouva un peu de magnésie qui
avait été entraînée par l'alumine. Dans la liqueur
principale et déjà dans l'attaque au creuset, on
constata l'absence du manganèse, on dosa la chaux
par l'oxalate d'ammoniaque et la magnésie par
le phosphate de soude. La silice, après avoir été
calcinée et pesée, fut redissoute dans la potasse et
ne laissa qu'un très-faible résidu , que l'on re-
trancha du poids de la matière sou mise à l'a n a lyse.
On a ainsi trouvé

On voit que la substance est assez exactement
un bisilicate de fer, ou si l'on veut du pyroxène
à une base, substance que je crois nouvelle. La
chaux, la magnésie et l'alumine appartiennent
sans cloute, avec un peu de fer et de silice, à la
gangue a rgilo-schisteuse.

1

Oxygène.

Silice 0,439 0,228 2
Protoxyde de fer. 0,522 0,119 1
Chaux. 0,005
Magnésie. 0,011
Alumine. 0,019

0,996



302 TRAVAUX DU LABORATOIRE

3° Minerais divers du Valais (Suisse), envoyés
à l' École des mineurs, par MM. POIRIER DE
S4INT-BRICE et COLOMB.

Plusieurs de ces minerais sont connus depuis
longtemps, cependant un petit nombre seulement
ont été réellement analysés ; la chamoïsite et un
minerai de nickel, tous deux analysés par M. Ber-
thier, sont les seuls, je crois, dont on ait fait
connaître la composition.

M. Gueymard , dans le Journal des Mines,
tome XXXV, p. 5, cite plusieurs de ces mine-
rais : du fer oxydulé du chemin de Buin et de
Ganter, le fer silicaté de Chamoison qu'il a même
analysé, les galènes des vallées de Leutschen et
de Saint-Branchier, les mines de cobalt des vallées
d'Anniviers et d'Entremont, du cuivre dans le
district de Martigny, enfin la pyrite aurifère de
Gondo et une pyrite exploitée pour acide sulfu-
rique clans la commune d'Orsières.

Plusieurs de ces minerais sont remarquables par
leur richesse ou leur composition, ce qui m'en-
gage à donner ici le résultat complet de tous les
essais et analyses.

° Minerais de plomb.
La plupart des galènes viennent de la vallée de

Leutschen , sur la rive droite du Rhône, non loin
de Lout.,'che; quelques-unes des vallées de Bagne
et d'Entremont , sur la route du grand Saint-
Bernard ; enfin un petit nombre d'échantillons,
riches en argent, du vallon de Nenda , près de
Sion.

Elles sont toutes essentiellement quartzeuses,
les unes à grains fins, les autres à grandes la-
melles , de plus tantôt pures, tantôt entremêlées
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de pyrites de fer et de blende. Tous les échantil-
lons sont argentifères , et plusieurs même sensi-
blement aurifères, niais un petit nombre seule-
ment assez riches pour que la séparation des
métaux précieux puisse s'opérer avec avantage.
L'essai a été fait directement sur tous les échan-
tillons tels qu'ils me furent remis, sans leur faire
subir aucune préparation mécanique.

Le tableau suivant indique tous les résultats
obtenus.
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20 Minerais de cuivre et d'argent. Tous les
minerais de cuivre, sauf trois, viennent de la
vallée d'Anniviers, l'une des principales de la rive
gauche du Rhône. Ils sont de deux sortes, des
cuivres,pyriteux peu ou point argentifères et des
cuivres gris argentifères. On les a tous analysés,
au moins partiellement, par voie humide, puis
essayés, par voie sèche pour argent et or, et même
quelques-uns pour cuivre rouge.

a) Cuivre pyriteux.
Les cuivres pyriteux sont tous à gangue quart-

zeuse, et même quand ils paraissent parfaitement
homogènes, ils se composent en réalité tous
sauf un, d'un mélange intime de pyrites de cuivre
et de fer; plusieurs sont sensiblement aurifères.

Le minerai a été dissout par l'eau régale, le fer
précipité par l'ammoniaque en excès et le cuivre
par la potasse caustique. Le soufre fut calculé
d'après les quantités de cuivre et de fer, les trans-
formant en pyrites de cuivre et de fer.

Le tableau suivant résume les résultats obtenus

ORIGINE

DES ÉCHANTILLONS.

do minerais

plomb

100

tiennent

KiL.
bruts
en

100ntL.
de

plomb
d'oeuvre

tiennent
en

orge'''.

J

NATURE DU MINERAI.

argent

Vallée de Leutschen, corn-
mune de Ferden, au lieu
dit Rothenberg.

kilos,

30

grammes.
6

notablement
aurifère,

gramm.

20
Galène à grains lins avec

un peu de blende et des py-
rites de fer.

Id. 19,6 5 25
Galène à grains moyens,

parsemée de peu de blende.

Id. 50 6
non aurifère. 12 Galène à grains moyens.

Ici. 48,4
15

non aurifère. 31 Galène à larges lamelles.

Id. 47,3
22

traces d'or, " Galène à grains moyens,
gangue un peu ferrugineuse.

Vallée de Leutschen, comme
de Ferdena Chambielle. "" 15

traces d'or. 44 Galène à grains fins.

Id. 34,7
45

légèrement
aurifère.

130 Galène à grains fins.

Vallée de Leutschen, comm'
de Villerain. 40 "

32 ,7

5
non aurifère. 10 Galène à grains moyens.

Id. 20
non aurifère, 61

Galène à grains lins con-
tenant un peu de blende.

Id. 39,4 'traces d'or. 23
Galène à grains lins et

moyens.

VadleléceadimepLeeit:tàsellhaesnie' comme 17,5 sensiblement
aurifère.

57
Galéneàgrains lins,entre-

mêlée de blende et de quel-
ques parcelles de pyrites.

Id. 46 72
non aurifère. 15G

Galène à grains lins avec
pyrites de fer.

Id.
au-dessous de Hasler. 43 28 53

Galène à grains moyens,
gangue de quart, Muqi-
neux.

Vallée de Nenda, comme de
Nenda.

03 0",' 25
non aurifère. 107

Galène à grains fins avec
pyrites de fer.

Id. 29,5 85
non aurifère.

288
Galène a grains fins, gay.

gue de quartz et de spath
calcaire.

Vallée de Bagne, comme de
St-Branchier, lieu dit les
Trappistes.

39
20

notablement
aurifère.

51 Galène à grandes lames.

Vallée de Bagne, comme des
Chables, à Bruzon.

36 155
sans or. 430 Galène à grains fins et à

gangue ocreuse.
Vallee d'Entremont, comme

d'Orsières. 48,8 12 24 Galène à larges lamelles.

Vallée d'Entremont, comme
d'Yssert.

46,4 10
non aurifère.

22

Sulfure double de plomb
et d'antimoine en masse
compacte grise à gangue
quarizeuse.

Vallée du Rhône, comme de
Chaley, à Brice.

i2,6 10
légèrement

aurifère.

0 Sulfure triple de plomb,
d'antimoine et de fer, en ai-
guilles cristallines grises
sur une gangue quartzeuse.
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Outre les cuivres pyriteux proprement dits, la
collection renfermait en cuivre panaché de la
vallée d'Anniviers, commune de Luc, Mont-Gar-
bula; c'est un minerai fort riche, très-pur, sans
trace d'antimoine ni d'arsenic.

Il contient

C'est-à-dire un peu plus d'un atome de sulfure
de cuivre par atome de sulfure de fer. Le minerai
donne en outre, aux too kil., gr: d'argent très-
légèrement aurifère.

b) Cuivres gris.
Les cuivres gris ont tous une gangue quartzeuse,

comme les cuivres pyriteux, et de plus quelques-
uns sont associés à des pyrites de fer et de cuivre.
Ils sont essentiellement antimoniaux et ne ren-
ferment que peu ou point d'arsenic. On s'est, en
général, contenté de doser les proportions de
cuivre et d'argent, et celle de la gangue pierreuse.

Le tableau ci-joint donne l'ensemble des résul-
tats fournis par l'essai
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Cuivre. . .

Fer.. . . .

0,340
0,122 soit :

Protosulfure de cuivre.
Protosulfure de fer. . .

0,425
0,195

Soufre.. .

Quartz. ..
0,158
0,380

Quartz. 0,380

1,000 1,000
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3° Minerais de nickel et de cobalt. Les rui-
nerais de nickel et de cobalt, au nombre de douze,
viennent tous du val d'Anniviers, et appartiennent
évidemment, à en juger par les gangues, à un
système de filons qui diffèrent notablement de
ceux dans lesquels on rencontréle cuivre. La gangue
se compose, soit de fer spathique manganésifère,
soit de calcaire magnésien cristallin, associé à du
schiste argilo-quartzeux , appartenant au terrain
métamorphique du Valais. La plupart des mine-
rais renferment surtout du nickel , niais aucun
n'est complétement privé de cobalt; ils appar-
tiennent les uns au biarséniure NiAs', les autres
au sesqui ou protoarséniure, d'autres encore au
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genre arséniosulfure. De plus, ils sont en général
'entremêlés de pyrites arsénicales et de pyrites de
fer. L'un d'eux enfin est un arseniate hydraté,
et un autre du minerai de manganèse associé à de
l'arséniure de nickel et de cobalt; aucun des mi-
nerais n'est argentifère.

La marche la plus convenable pour l'analyse,
celle que nous avons suivie le plus souvent, con-
siste à enlever, par l'acide chlorhydrique , les
gangues spathiques et les parties arséniatées. Le
résidu insoluble est traité par l'eau régale; on éva-
pore presque à sec, on étend d'eau , on précipite
l'arsenic par un courant d'hydrogène sulfuré. On
oxyde de nouveau la liqueur par l'acide nitrique,
on la sature par l'ammoniaque et on précipite le fer
par le succinate de soude ou d'ammoniaque, puis le
cobalt et le nickel par la potasse caustique. Après
avoir dosé ensemble ces deux métaux, on les sé-
parait l'un de l'autre, en versant de la potasse
caustique dans une dissolution ammoniacale de
.ogry o Ogr',20 du mélange; niais même en ob-
servant toutes les précautions prescrites, je n'ai
jamais pu isoler rigoureusement les deux métaux.
Une attaque spéciale du minerai a servi au dosage
du soufre.

a) Minerai de la Goulière, commune d' Ayer.
Dans une gangue de fer et de calcaire spa-
thique on reconnaît deux substances métalliques
différentes, l'une d'un gris terne, du mispickel
d'après l'analyse, l'autre blanche très-éclatante,
du sesqui-arséniure de cobalt et de nickel; un
enduit rosé couvre certaines parties du minerai.
L'analyse a donné

ORIGINE

des

minerais.

VALLÉE
d'Anniviers
communes

de Luc et de
Chandolin.

VALLÉE
d'Anniviers ,

Commune
de Luc.

VALLÉE
de Nenda ,
commune
do Nenda.

VALLÉE
de Nenda ,
commune
d'Isérable.

VALLÉE

d'Anniviers,
commune

do Greme,

0,965
0,535

1,000

0,086

20gr.
traces dor.

Cuivre py
riteux, entre
mêlé de coi
vre gris e

de pyritesde
fer,

Matière métallique.
Gangue quartzeuse

Teneur en cuivre
rouge

Proportion d'argent
aux too kilog. deminerai brut.

0,410
0,590

0,153
0,847

0,256
0,744

0,454
0,546

1,000

0,120

8768,
non aurifère.

1,000

0,043

115g,
traces d'or.

1,000

0,051

50gr.
Sean.sliburreent

1,000

0,082

50g,
traces d'or,

Remarques
sur la

nature des minerais
et des gangues.

Cuivre gris
très-éclatant,
sans mélange
de substan-
ces' étrange-
res.

Cuivre gris
moucheté de

carbonaté
bleu et vert.

Cuivre gris
et pyriteux,
çà et là ta-
cheté de cui-
vre carbona-
té.

Cuivres gris
et pyriteux,

Outre les
0,546 de

quartz,le mi-
lierai renfer-
me aussi un
peu de cal-
cotre cristal-
lin magné-
sien. Il con-
tient : 0,086
de fer.
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Partie
soluble

dans
l'acide
chlorhy-
drique.

Partie soluble
dans l'acide

chlorhydrique.

TRAVAUX DU LABORATOIRE

Oxyde de nickel. . . 0,052
Oxyde de cobalt. . . traces"I

,''éniate..Acide arsénique. . 0,0 Io
Eau et perte 0,015
Carbonate de chaux 0,125 J
Carbonate de fer.. 0,000 ; Gangue. . . 0,242
Quartz et argile. . . 0,018 1

Oxyde de cobalt. . . 0,025
Oxyde de nickel. . . 0,0.8 Arséniate rose. . 0,064
Acide arsénique. . 0,011
Eau et perte 0,020
Carbonate de chaux 0,159
Carbonate de fer. 0,103
Carb. de magnésie 0,012 j Gangue pierreuse. 0,305
Alumine 0,009
Argile. 0,025

1,000

b) Minerai de la Goulière, commune d' Ayer.
-Le minerai se compose de kupfern:ckel rou-
geâtre, entremêlé d'un peu d'arséniosulfure gris,
le tout dans une gangue de fer et de calcaire spa-
thiques avec un peu d'arséniate de nickel vert.
On a trouvé

régale. Fer
l'eau Nickel.

0026 ou bien,
0,041
0,051

Cobalt.. ;
Arsenic. 0,330

Arséniure blanc 0,41

soluble Soufre
Partie (Arsenic

dans Cobalt
... 0,025 Soufre.. 0,025 Mispickel.

0,131

0 129
(Co, NO AsS,Nickel.. 0,041

0,388

0,077

1,000 1,000

e) Minerai de la Goulière, commune d' Ayer.
- Ce minerai provient du même filon que le mi-
nerai b), et se trouve sans doute à la surface.
C'est une masse terreuse d'un blanc rosé, essen-
tiellement composée d'arséniates de nickel et de
cobalt ; la couleur rosée est remarquable, car la
proportion de nickel est décuple de celle du co-
balt, mais le minerai passe au vert dès qu'on l'hu-
mecte avec un acide; il est composé de

On s'est assuré que tout le fer est à l'état de
peroxyde et l'arsenic au maximum d'oxydation.*
L'eau bouillante ne dissout que des traces d'acide
arsénique précipitant en brun par le sel d'argent et
pas d'acide arsénieux; de même en calcinant au tube
de verre, il ne se volatilise pas d'acide arsénieux.
En perdant son eau la substance devient grise,
elle se dissout instantanément à froid dans l'acide
chlorhydrique. Dans les 0,272 d'oxydes de nickel
et de cobalt il y a au plus o,o3o d'oxyde de cobalt;
enfin le miner.ai ne contient pas de sulfate.

En supposant une partie du fer et de l'eau as-
sociés à l'argile, l'arséniate aurait pour formule
N'As+ 9Aq.

d) Minerai de Plantorin, commune d ' lyer.
-Ce minerai présente, au milieu d'une gangue
ferrugineuse calcaire et argilo-micacée, des parti-
cules métalliques grises, qui doivent étre, d'après
l'analyse, du mispikel et du nickel arsénio - sul-
furé, mais la proportion d'arsenic est trop faible
si on la compare à celle du nickel gris ordinaire.

L'analyse a donné :

Partie soluble Arsenic,
dans Soufre.

l'eau régale. Nickel
Kupfernickel et Cobalt..
arséniosulfure. Fer.

0 350
0,027

00,0 2 31

0,020)

0,681
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Oxygène.

Oxydes de nickel et cobalt 0,272 0,058
Peroxyde de fer 0,097 0,019

Acide arsénique. 0,295 0,102

Eau. 0,245 0,218
Carbonate de chaux 0,035

Argile. 0,055
Magnésie, alumine, oxyde de manganèse, etc. . 0,051

1,000



Partie Arsenic
soluble Soufre.
dans Nickel. . . . . . . . .
l'eau Cobalt. , . . . . ... .

régale. Fer.. . . . . . . . .

Partie
soluble

dans

Chlorhy-
drique.

Oxyde de cobalt. . . .
Oxyde de nickel. . . .
Acide arsénique. . . .
Carbonate de chaux
Car b. de magnésie.
Peroxyde de fer.. .
Schiste argilo-micacé

et quartz.
Eau combinée à l'ar-

séniate et au peroxy-
de de fer

Partie/ ( 0,234
soluble Soufre. 0,068

dans Nickel. 0,120 1
l'eau Cobalt 0,006 f

régale. Fer. 0,027
Oxyde de nickel avec trace

d'oxyde de cobalt. . . 0,014
Acide arséniqueavec un peu

Partie d'acide arsénieux 0,014
soluble Acide sulfurique. 0,007

dans Alumine. 0,015
l'acide Eau 0,050

chlorhy- Carbonate de fer 0,271,
chique. Carbonate de chaux 0 025

Carbonate de magnesie. . . 0,014 Fer op a-s a-
Carbonate de manganèse. . 0,007 "`hque
Matière argilo-quartzeuse. 0,128

1,000

0,187
0,107
0,120 Mispickel et nickel gris?
0,030
0,055
0,030
0,016 Arséniate.
0,041
0,110

traces
0,150 Gangue.

0,119

I0,035 Eau.

Arséniate
vert.

1,000 1,000

e) Minerai de Plantain, commune d' Ayer.
-Dans une gangue de fer spathique et de schiste
argilo-quartzeux , on observe des parties métalli-
ques grises et blanches et de l'arséniate de nickel
jaune verdâtre. En traitant cet arséniate pulvéru-
lent par l'eau, il se dissout des traces d'acides sul-
furique et arsénieux; et en le chauffant dans un
tube de verre, il se dégage aussi, avec l'eau de
combinaison, une faible dose d'acide arsénieux.
L'arséniate devient brun clair par la calcination.

L'analyse a donné :

Rapports atomique:.

, 0,4881
0,340 0'838 -2

0,421 - I
0,080

On voit, d'après les.rapporli
atomiques que le minerai eu1
un mélange de nickel gai
(NiAs2+ Ni, S8) et de bi-ar-
séniure ( Ni As,).
tout le fer de la partie solo-
ble dans l'acide chlorhydri-
que soit calculé comme car
lionate, une faibleproportion
appartient néanmoins à l'a,
séniate et s'y trouve à l'étal
de peroxyde.
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f) Minerai de Plantorin, comm. Ar dyer ( I).

- Ce minerai renferme, dans une gangue argilo-
quartzeuse et micacée, entremêlé de fer spathique,
des particules grises peu éclatantes et de la pyrite
de fer, le tout enduit d'arséniate rose et d'oxyde
noir de cobalt. Les particules métalliques grises
paraissent être, d'après l'analyse, du protoarsé-
niure de cobalt et de nickel.

Voici sa composition

g) Minerai de Nickel du Grand-P ras , com-
mune d' ilyer.-Ce minerai est peut-être le même,
et dans tous les cas appartient à l'espèce analysée
par M. Berthier, sous le nom de biarséniure de
nickel de Liapine, au-dessus du Grand-Pras, com-
mune d'Ayer ( Annales des Mines, 3' série, tom. II,
p. 5o4). C'est un minerai d'un blanc argentin
éclatant, dans un schiste verdâtre talqueux , avec
du fer et du calcaire spathique. On y remarque
aussi quelques pyrites de fer.

(1) Les minerais (a), (b), (d) et ( f) ont été analysés par
M. Janicot, répétiteur de chimie à l'école des mineurs ;
par contre, on a attribué à tort à M. Janicot , dans la pu-
blication des expériences faites en 1844 ( Annales des

Partie soluble
dans

l'eau régale.

Partie soluble
dans l'acide

chlorhydrique.

Arsenic
Soufre.
Cobalt.
Nickeler.. . . . ......
Cuivre,
Oxyde de cobalt.. .
Oxyde de nickel. .

Acide arsénique. . .
Protoxyde de fer. . .

Acide carbonique uni
au fer et eau de l'ar-
séniate

Carbonate de chaux
Quartz

0 125
0 065
0 088
0,040
0,031

traces,
0,036
0,023
0,126
0,206

0,134

0,019
0,107

Soit : pyrites de fer.

Minerai de cobalt
et de nickel. .

0,068

0,281

1.000
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0,419

0,087

0,3711

0 035



1,000

Minerai de Zinal, commune d' Ayer. -
Ce minerai se compose surtout de pyrites de fer,
dans une gangue de fer spathique et de quartz,
contenant quelques parties métalliques peu écla-
tantes, d'un gris clair, et qui sont, selon l'analyse,
de l'arséniure (Ni.As).

L'analyse a donné :
Rapports atomiques.

Partie f Arsenic

dans Cobalt

0 095 0,202 1

soluble Nickel 0 070
0,004 0,200 1 j Arséniure Ni As 0,160

l'eau Fer 0,078 0,230 1

régale. Soufre 0 094 0,470 2 Pyrite de fer. 0,172

Partie r Carbonate de fer
soluble \ Carbonate de manganèse

dans 1 Carbonate de magnésie.
Carbonate de chaux.. .

chlorby- j Blende, alumine, traces
drique. d'arséniate, etc.

, Quartz.

1,000

Minerai de Zinal, commune d' Ayer.-Ce
minerai paraît au premier abord assez riche, car
il contient une matière rougeâtre métallique qui
ressemble, à s'y méprendre, à du kupfernickel ;

0,338

Fer spathique0,072
0,040

0,021

0,150

0,18i

mines, t. VIII, p. 719), les essais et analyses des mine-
rais de cuivre de l'Allier et du Mouzaïa, et de la galène
de Beauchastel,

0,021
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niais ce n'est en réalité qu'une pyrite magnétique,
attirant le barreau aimanté. On y voit en outre
du mispikel clans une gangue spathique et argiio-
quartzeuse. Après avoir enlevé par l'acide chlorhy-
drique la gangue spathique et la pyrite magné-
tique, on a trouvé

Arsenic 0,101
Soufre 0,055
Fer. 0 100
Nickel et cobalt. . . 0,004
Schiste quartzeux. . 0,365
Soufre de la pyrite )

magnetique. . . . f ', 02-
Carbonate de chaux. 0,110
Fer de la pyrite ma-

gnétique et earbo-
natesdefer,de ma- 0,213
gnésie et de man-
ganèse

1,000

k) Minerai du mont Garbula, commune de
Lue.- C'est un minerai pauvre, contenant quel-
ques grains brillants d'arséniure blanc dans une
gangue de schiste chloriteux et quartzo-micacé ,
avec calcaire et fer spathique, le tout un peu co-
loré par de l'arséniate rose de cobalt. On a trouvé :

Arséniure blanc Nickel.
0,150 contenant t Cobalt.

0 029

Oxyde de cobalt 1 °0 °22
012contenant { et de nickel. '

Acide arsénique. 0,012

Partie
Soluble

dans
l'eau

régale.

Partie
Soluble

dans

chlorhy-
drique.

0,215
0,275
0,295
0,011

Ces chiffres semblent
indiquer, par l'excès
de soufre et de fer,
que l'acide chlorhy-
drique n'avait pas
complètement dis-
sous la pyrite ma-
gnétique.

Partie soluble dans l'acide 1
chlorhydrique 0,360

Schiste talqueux et quartzo-
micacé 0 490-

1,000

e) Minerai du mont Garbula, commune de
Lue.- Ce minerai est essentiellement du deu-
toxyde et peroxyde de manganèse hydraté, à
gangue de silicate rose de manganèse insoluble
dans les acides. Il s'y trouve une faible proportion
de cobalt et de nickel. Comme il existe des mine-
rais de manganèse combinés à l'oxyde de cobalt,
il était intéressant de rechercher dans quel état

Tome xtr, 1848.
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L'analyse a donné :
Rapports atomiques qui conduisent A i

Arsenic. 0,285Soluble Soufre 0,018dans .Nickel 0 100l'eau 0,008 ICobalt

0,606
0,090

0,293

Soufre.. 0,018
Fer.. . . 0,015-

0,033 pyrites de ler,régale. Fer.
0,020 0,060 mono.

Soluble Arsenic.. 0,285 0,606 - 2
dans Carbonate de fer 0,065 Nickel . . 0,100

l'acide Carbonate de chaux. . . . 0,152 Cobalt . . 0,008 0,308 -1
chlorhy-
drique.

Carbonate de manganèse. 0,026 Fer. . . . 0,005

0,398 biarséniure
de nickel.

Schiste talqueux traces
Schiste d'arséniate, etc. 0,326
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notre minerai renferme ces deux métaux ; or,
comme j'ai positivement constaté, dans la dissolu-
tion, de l'arsenic par l'appareil de Marsh , et de
l'acide sulfurique par le sel de baryte, il me parait
évident qu'ils sont simplement mêlés au minerai
de manganèse à l'état d'arsénio-sulfure. Ce mi-
nerai pourrait fort utilement être employé comme
fondant dans la fonte crue, pour speiss, des autres
minerais de nickel. Voici sa composition :

Oxyde rouge de manganèse. . 0,4151 Deutoxyde et peroxyde
Eau et oxygène 0,139 3 hydratés.
Peroxyde de fer 0,050
Carbonate de chaux 0,011
Carbonate de magnésie.. . . 0,004

Partie I Argile et silicate rosée de
insoluble. I manganèse. }0,335

Cobalt et nickel. 0 006
Arsenic, soufre, perte 0,007

1,000

7n) Minetai de la conzmune de Painsec.
Ce dernier minerai se compose de gneiss très-
quartzeux , au milieu duquel on remarque des
pyrites arsenicales et ferrugineuses, un peu de
galène et quelques grains éclatants, à reflet blond,
d'arsénio-sulfure de cobalt. Voici en résumé sa

4° Minerais aurifères. Parmi les minerais
supposés aurifères, un seul est réellement riche,
c'est celui de Gondo , qui fut exploité à diverses
reprises, puis délaissé de nouveau, mais qui se
traiterait sans aucun doute avec avantage par
l'amalgamation tyrolienne. Les échantillons se
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composent de quartz blanc, traversé par de rares
filets de pyrites de fer et quelques mouches de
galène. Le minerai non lavé m'a donné, aux
loo kil., 15 gr. d'or et i gr. d'argent; et en lavant
à l'augette Io° gr. de minerai pulvérisé, on obtient
10gr-,40 de schlich pyriteux riche, qui donna un
bouton d'or argentifère pesant 0gr.,018, c'est-à-dire
18 gr aux 1 oo kil, de minerai brut. La perte au
lavage est donc de 8 gr., mais elle porte princi-
palement sur l'argent, qui serait dans tous les cas
perdu en majeure partie en opérant au moulin
tyrolien.

Deux autres minerais pourraient encore être
traités par la méthode tyrolienne, si d'ailleurs la
puissance et la position du gîte sont favorables
ce sont: une pyrite arsenicale à gangue quartzeuse
de Brice , commune de Chaley, vallée du Rhône,
et une pyrite de fer ordinaire à peu près pure, de
la vallée de Viège. Chacun des deux minerais
donne à l'essai, aux 100 kil., 7 gr. d'argent auri-
fère, mais la proportion d'or pur s'élève cependant
au plus à 2 gr.

Deux pyrites de Pal antin , commune d'Evionne,
vallée du Rhône, renferment également de 3 à
4 gr. d'argent aurifère, mais la teneur en or m'a
paru au-dessous de 1/2 gr. aux Rio kil. L'une est
une pyrite ordinaire disséminée dans du quartz,
et l'autre une pyrite blanche, servant de ciment
à de petits fragments anguleux de schiste et de
quartz.

Les cinq autres échantillons dont se composait
la collection ne contiennent aucune trace de
métal précieux; ce sont un fer arsenical de Gondo,
trois échantillons différents de fer hydraté caver-
neux, entremêlé de pyrites en décomposition ,

composition:
Cobalt avec un peu de nickel. 0,030
Galène 0,050
Pyrites, gangue soluble, etc. . 0,370
Gangue insoluble 0,550

1,000
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provenant de la Dent-du-Midi , commune de Saint-
Maurice; enfin une pyrite magnétique de Pisse-
Vache, commune de Saint-Maurice : c'est une
masse bronzée, de couleur sombre et à cassure iné-
gale; elle est tendre, se couvre facilement de
poussière d'un brun-noir et s'attaque très-facile-
ment à l'acide chlorhydrique en dégageant de
l'hydrogène sulfuré et déposant du soufre. Elle
agit facilement sur le barreau aimanté.

40 Minerais de fer. L'envoi de MM. de Saint-
Brice et Colomb comprenait enfin trois minerais
de fer de nature semblable ; ils renferment tous
les trois du fer oxydé magnétique.

Le. minerai de Vence, traité aujourd'hui à
l'usine d'Ardon , au lieu de la Chamoisite , qui
donnait du fer de médiocre qualité, est de l'oxyde
magnétique en masse, çà et là tacheté de carbo-
nate vert de cuivre et associé à une faible gangue
quartzeuse et calcaire.

L'échantillon analysé a donné 6o p. o/o de
fonte très-grise et sensiblement pure; cependant
on y a trouvé, outre le cuivre, encore du soufre,
deux substances qui doivent rendre le fer un peu
rouverin.

Voici sa composition

1,000

Le minerai dela montagne de Thonneau , com-
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mune de Lue, dans le val d'Anniviers, est un
schiste chlorito-talqueux avec du fer oxydulé et
oligiste, associé à une faible gangue calcaire. L'é-
chantillon analysé, qui est sans doute bien plus
riche que la moyenne du gîte, a donné à l'essai
59 p. o/o de bonne fonte grise. Le minerai ne ren-
ferme d'ailleurs ni soufre ni cuivre ; il est donc,
sous ce rapport au moins, meilleur que celui de
Vence. La proportion des schistes chloriteux s'é-
lève à environ 15 p. o/o , et celle du carbonate
de chaux à 6 p. o/o; le reste, savoir 79 p. o/o,
se compose presque exclusivement de fer oxydulé
et oligiste.

Le troisième minerai, de la commune de Cam-
pel, vallée de Lentschen , figure au catalogue
comme minerai de zinc et de cuivre ; mais le fait
est qu'il ne contient pas de zinc, et ni plus de
cuivre, ni plus de soufre, que le minerai de Vence.
C'est un schiste talqueux micacé, contenant du-,
fer oxydulé, légèrement coloré en quelques parties
par du carbonaté vert de cuivre.

On y a trouvé :

1,00

Le minerai n'est pas du tout calcaire, par suite
moins fusible que les deux précédents et d'une
qualité inférieure. La proportion de fer métallique
s'élève, dans l'échantillon essayé, à 45 p. o/o.

Résidu quartzeux 0,142
Carbonate de chaux 0,022
Alumine, carbonate de magnésie

et traces de manganèse 0,043

Soufre 0,002
Oxyde de cuivre..... . . . 0,002
Fer oxydé magnétique 0,789

Gangue schisteuse. 0,33
Oxydule de fer 0,65
Alumine, magnésie, cuivre et soufre 0,02
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4° Minerais de fer des environs de Clermont-
Ferrand (Puy-de-Dôme), envoyé,s à l'Ecole
des mineurs de Saint-Etienne par M M. BAR-
BIER et DAUBRÉE, constructeurs de machines à
Clermont.

No i. Minerai oxydé hydraté, sous forme spon-
gieuse et en conglomérats irréguliers, provenant
du terrain tertiaire supérieur de la commune de
l'Eglise-Neuve (Puy-de-Dôme).

Sa poussière est jaune, il ne fait presque pas
effervescence avec les acides; il laisse dans l'acide
chlorhydrique un résidu insoluble quartzeux de
58 p. o/o; il perd par la calcination i i p. o/o. Sa
composition est la suivante :

Essayé avec io p. o/o de carbonate de chaux,
il a donné un culot de fonte formant les du
poids du minerai essayé. La fonte est blanche,
cassante, ce qui est un indice de la présence du
phosphore.

N° 2. Minerai oxydé hydraté, à l'état de galets
compactes dans des grès et dans le terrain tertiaire
supérieur ; sa poussière est brune. Il ne fait pas
effervescence avec les acides. Trouvé dans la même
cotnnitine que le précédent. Sur ioo parties, il

renferme :
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Essayé avec addition de 20 p. o/o de carbonate
de chaux, on a obtenu : fonte 42.58 p. o/o.

La fonte est truitée, elle n'est pas cassante. La
scorie indique que la fusion a été bien faite; elle
est légèrement violette.

No 3. Hématite rouge provenant d'une couche
de faible épaisseur dans le calcaire (commune de
l'Eglise-Neuve, Puy-de-Dôme).

Ce minerai a pour gangue de l'argile; sa pous-
sière est rougeâtre. Il ne fait pas effervescence avec
les acides.

Traité par l'acide chlorhydrique, il laisse un ré-
sidu insoluble, argileux, dont le poids s'élève
à 040.
Il perd au feu, o,o8.

Fondu avec 4o p. o/o de son poids de carbo-
nate de chaux, il donne : fonte, o,35.

La fonte est grise, légèrement truitée ; la scorie
est bien vitrifiée. On peut regarder ce minerai
comme composé de :

Argile. 40,00
Matières volatiles. 8,00
Oxyde de fer 50,40
Alumine, traces de manganèse. 1,60

100,00

N° 4. Échantillon retiré d'une couche de 3 mè-

Argile avec un peu de quartz 23,77
Matières volatiles 9,40
Peroxyde de fer 61,57
Oxyde de manganèse 1,57
Alumine 3,77

100,08

Quartz 5,80
Peroxyde de fer. . . 76,00
Alumine. . . ...... 2,40
Carbonate de chaux.. . 3,00
Eau 12,00

99,20
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tres d'épaisseur, existant dans la commune de
l'Eglise-Neuve.

Il ne renferme pas de carbonate de chaux. C'est
une argile associée à quelques parties ferrugi-
neuses.

Ce minerai laisse dans l'acide chlorhydrique un
résidu argileux de o,75 ; il perd, par la calcina-
tion , 0,12.

Ce minerai est donc très-pauvre ; pour ce motif,
on ne Pa pas essayé par la voie sèche.

N° 5. Oxyde hydraté d'une couleur brune, sous
forme de géodes enveloppant une argile jaunâtre,
dans des cavités irrégulières; de la même corn-
mtine que le précédent.

Traité par l'acide chlorhydrique, il laisse 46
p. o/o d'argile insoluble; calciné , il perd i o p. o/o
de son poids. Fondu avec 5o p. o/o de carbonate
cle chaux, il a donné : fonte, 3o p. o/o. La fonte
est grise, truitée ; elle offre des cavités tapissées
de cristaux cubiques de sulfures de fer et présente
tous les indices d'une fonte très-sulfureuse ; elle
se brise facilement sous le marteau. On peut assi-
gner à ce minerai la composition suivante :

Argile. . 46,00
Matières volatiles. . 10,00
Peroxyde de fer.. . 42,50
Alumine, chaux. . . 1,50

100,00

N° o. Minerai hydroxydé en roche, compacte,
présentant des fissures et des cavités tapissées de
silice en cristaux ou mamelonnée. Il laisse dans
l'acide chlorhydrique un résidu complétement sili-
ceux , dont le poids s'élève à o, 5o.
Il perd au feu, °,14.
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Essayé au creuset brasqué, avec un mélange
d'argile et de carbonate de chaux, il a donné
fonte, 19 p. o/o.

Outre sa faible teneur en fer métallique, ce
minerai offre l'inconvénient d'être très-réfractaire
et d'une fusion difficile.

N°ii. Conglomérat d'oxyde de fer empâtant
des fragments de quartz, et provenant d'un filon
presque vertical trouvé au milieu des trapps d'un
dicke volcanique. Ce minerai et le précédent vien-
nent de la commune de Montaigu.

Il ne fait pas effervescence avec les acides qui,
en dissolvant l'oxyde de fer, laissent un résidu
quartzeux considérable, dont le poids est de 7 gr.
sur io grammes de minerai. Il perd, par la calci-
nation 9 p. o/o de matières volatiles. Ce minerai
ne renferme donc que 20 p. 0/0 d'oxyde de fer,
ce qui suppose un rendement de 13 à 14 p. 0/0
en fer métallique.

N° 2o. Minerai hydroxydé en roche, à struc-
ture globuleuse à l'extérieur, provenant d'une
couche trouvée à la base du terrain tertiaire (com-
mune de Madriac).

Il a une gangue quartzeuse et s'attaque assez
difficilement par les acides; il contient

100,00

Il donne, par la voie sèche, une proportion de
fonte qui s'élève à 25 p. o/o. La fonte obtenue est
d'assez bonne qualité.

Quartz avec un peu d'argile. . 51,00
Peroxyde de fer. 35,00
Matières volatiles 10,25
Alumine 20Traces de chaux et perte. . 1,525
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No 21. Minerai hydroxydé en grains et en ro-
gnons compactes, provenant d'une couche d'argile
big,arrée de 2 mètres environ de puissance (com-
mune de Madriac).

Les grains sont, tantôt isolés et de forme irré-
gulière, tantôt empâtés dans une argile assez
compacte. Ce minerai renferme 62,26 p. o/o de
gangue argileuse, et 8 p. 0/0 de matières volatiles.
Sa richesse en oxyde de fer ne dépasse pas 29 p. o/o.

Ii donne, quand on le fond au creuset brasqué
avec 7o p. o/o de calcaire, 21 p. o/o de fonte. La
fonte est truitée, légèrement sulfureuse.

50 Analyses de divers aciers, et principalement
d'aciers fondus des fabriques de MM. Jackson
et Trinquet, département de la Loire, faites
au laboratoire de l'École des mineurs de
Sain t-Etienne , par M. PHILLIPS, aspirant in-
génieur des mines, professeur à cette Ecole,
et M. HOFF, capitaine d'artillerie.

Le mode d'analyse adopté pour le dosage du
carbone est celui qui consiste à prendre une cer-
taine quantité d'acier, réduit en fragments aussi
petits que possible, et à les soumettre à l'action
directe du brome par l'intermédiaire de l'eau. Le
fer passe complétement à l'état de bromure qui se
dissout, et la réaction se fait sans dégagement de

'gaz. La combinaison se faisant avec un certain
dégagement de chaleur, il y a eu souvent un peu
d'ébullition du brome dans les premiers instants
de l'opération. Le résidu, composé de carbone,
d'un peu de silice, et généralement d'une trace de
fer non dissous a été pesé chaque fois sur un
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filtre, desséché et pesé sec d'avance; cette pesée
a toujours été répétée jusqu'à ce que, par une
dessiccation prolongée, le filtre ne perdît plus rien
de son poids, et ces pesées se sont toujours faites
sur une petite balance très-sensible, pesant un
demi-milligramme. D'ailleurs, le filtre contenant
le carbone , la silice et cette petite quantité de
fer, a toujours été préalablement lavé à l'eau
chaude, puis à l'eau éthérée, jusqu'à ce que les
eaux de lavage ne produisissent plus aucun trou-
ble dans le prussiate de potasse, ni dans le nitrate
d'argent. Du reste, on a tenu compte chaque fois
de ces traces de silice et de fer restées avec le car-
bone, en brûlant le filtre, reprenant par un acide,
filtrant et traitant par l'ammoniaque, ce peroxyde
ainsi obtenu s'est constamment élevé seulement à
0".,003 ou ogr.,00li , sur environ 0gr.,50, 0gr.,60 ,
et jusqu'à même o".,90 de carbone; quelquefois
même il n'y a pas eu ogr.,00i de peroxyde de fer.
Quant à la silice, elle était connue par le dosage
direct de cette substance qui s'est toujours fait par
les moyens ordinaires, en attaquant une quantité
pesée d'acier par les acides, évaporant à sec, re-
prenant par un acide, filtrant, brûlant le filtre,
et déduisant du poids obtenu celui des cendres
du filtre.

Voici les résultats obtenus sur des produits de
l'usine de MM. Jackson, fabricants d'acier fondu à
Assailly, près Rive-de-Gier

ACIER FONDU. FER DE SUÈDE
cémenté.

(I) (2) (3) (4) (5)

Carbone. 0,0301 0,0284. 0,0309 0,0267 0,0293
Silicium. 0,0001 0,0007 0,0002 0,0001 0,0007
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( i) Acier de bonne qualité, assez dur et cepen-
dant très-malléable; se soude, mais assez diffici-
lement. Il sert principalement à faire les faux.
Grenu et en même temps ayant un peu de nerf.

Passe pour être de même qualité que le
précédent. Il semblerait alors, d'après cela, qu'un
peu de silicium peut remplacer du carbone au
point de vue des propriétés physiques de l'acier.

Acier de première qualité, Fondu deux fois;
très-dur,. peu soudable; sert à faire la coutellerie
fine et les instruments de chirurgie. A grain très-
fin et très-serré.

Acier de bonne qualité, plus malléable et
plus soudable que le précédent. A grain fin et
serré, mais un peu soyeux.

et (6) Pris dans le même barreau de fer
cémenté, mais non pas corroyé; (5) est de la sur-
face, et (6) est du centre de la barre. Ce fer cé-
menté sert, employé seul, à la fabrication de l'acier
fondu de première qualité.

(7) et (8) Acier corroyé de bonne qualité, très-.
malléable et soudable, d'un grain fin et mêlé de
beaucoup de nerf.

Les produits qui suivent viennent de l'usine
d'acier fondu de M. Trinquet, à Saint-Etienne.
Tous ces produits contiennent une trace de cobalt
et de nickel.

ACIER FONDU.
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(i) Cet acier, ainsi que les n" (2), (4), (5)

et (6), est fait avec des fers de l'Ariége. Le n° (1)
est de l'acier qui a été fondu deux fois et a subi
également deux cémentations. Il est très-dur, très-
difficile à souder, d'un grain extrêmement serré;
sert pour la coutellerie fine et les instruments de
chirurgie, sert aussi à faire le crochet à polir dans
les tours ; il est cassant.

Un peu moins dur que le précédent, pres-
que aussi difficile à souder; sert à faire la coutel-
lerie ordinaire, les burins et les crochets de tour.

Cet acier a été préparé en fondant un rué-
lange de fonte et de fer ; il est très-dur et très-peu
soudable.

Très-malléable; il est assez facilement sou-
dable. On l'emploie exclusivement pour la coutel-
lerie ordinaire.

Na pas toujours identiquement la même
composition ; sert exclusivement à faire les limes.

Très-malléable et assez soudable ; sert ex-
clusivement à faire les faux. On remarquera que
sa composition se rapproche beaucoup de celle des
n" ) et (2) des produits de MM. Jackson, les-
quels servent aussi à la fabrication des faux.

Nous joignons à toutes ces analyses la composi-
tion d'un fer carburé, que l'on appelle ici fonte
de recuite ou fonte malléable. On l'obtient en don-
nant, par le moulage, à la fonte la forme des
objets et en la décarburant ensuite par un procédé
particulier, et , à ce qu'on assure , sans la fondre.
Cette composition est la suivante

Carbone. .. . 0,0054
Silicium. .. . 0,0044

De toutes les analyses précédentes, il semble

à

(6) (7) (8)
Carbone. 0,0304 0,0202 0,0223
Silicium. 0,0005 0,0002 0,0002

(1) (2) (3) (4) (5) (6)
Carbone. 0,0371 0,0364 0,0356 0,0262 0,0298 0,0292
Silicium. 0,0013 0,0015 0,0003 0,0007 0,0007 0,0008
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FER DE SUÈDE ACIER CORROYÉ.
cémenté.
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résulter que de l'acier de très-bonne qualité peut
contenir, surtout quand il a été fondu, une quan-
tité de carbone notablement plus grande qu'on
n'avait coutume de l'admettre jusqu'à présent, au
moins pour les aciers qui n'ont pas été fondus. Au
reste, presque tout ce carbone est à l'état de com-
binaison, et nous n'en avons jamais trouvé qu'une
trace qui ne fût pas combinée ; quant au silicium,
la quantité en est toujours très-faible.

TRAVAUX DE 1847. (Extrait.)

Lignite du Piémont. Ce lignite envoyé par
M. Château-Vieux, de Turin, vient de Nucetto
(Piémont).

Le lignite de Nucetto , que M. le professeur
Sismonda , de Turin, considère, quant à sa posi-
tion géologique, comme l'équivalent du lignite
d'Aix en Provence, et qui lui ressemble, en effet,
quant à ses caractères minéralogiques et chimi-
ques , est à éclat inégal, mais plutôt terne que
brillant, offrant çà et là des veinules plus écla-
tantes; brun en poussière, mais noir en masse,
offrant des faces de cassure illégales et conchoïdes,
plus dur que la houille de Saint-Etienne, mais se
délitant plus facilement à l'air.

On n'y remarque pas le moindre grain pyri-
teux , et cependant il contient plus de soufre que
les houilles les plus pyriteuses de Saint-Etienne.
En y dosant le soufre et le fer, on remarque,
comme dans les lignites de Provence, que le soufre
est en excès sur le fer, d'où M. Diclay a conclu
que le soufre devait être en partie libre (natif)
dans le lignite.

Il a voulu directement vérifier le Lit en traitant
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un peu de lignite, finement porphyrisé, par une
solution bouillante et concentrée de potasse caus-
tique, et une antre partie par un mélange d'al-
cool et d'éther ; mais aucune de ces deux liqueurs
n'a enlevé au lignite la moindre trace de soufre.

Il serait donc possible que le soufre fût chimi-
quement uni au combustible, et que cette union
intime fût en partie la cause de cette odeur désa-
gréable, si caractéristique, de la fumée du lignite.

Le lignite de Nucetto brûle avec flamme fuligi-
neuse4,1ongue ; il ne se colle ni ne se déforme point
au feu , et tend plutôt à se fendiller.

Par une calcination brusque, j'ai obtenu :
Coke 0,482 f Cendres. . 0,065
Matières volatiles. . . 0,518 t Charbon. . 0,417

1,000 0,482

Le coke conserve l'apparence du lignite, quoi-
que fendillé dans tous les sens.

Soumis à une distillation lente, il a donné :
Eau hygrométriqueà 1000. 0,120

Eau ammoniacale. 0,113

Bitume 0,071
Coke . 0,511
Gaz 0,185

1,000

Le bitume est brun-rougeâtre, figé (Là la tempé-
rature ordinaire. En distillant à une température
rouge, on obtient de 200 à 250 litres de gaz par
kilog. ; mais le gaz brûle avec une flamme pâle et
une odeur fortementsulfureuse : il serait donc diffi-
cile à épurer. Le lignite renferme en effet 0,0297
de soufre, trois fois plus que les houilles ordinaires
de Saint-Etienne.

tenant 0,0025 ammoniaque
caustique.



33

NOTICE

Sur des essais de traitement de cuivre gris
argentifère par voie humide;

Par M. GUEYMARD, Ingénieur en chef des mines, en retraite.

Lorsque je visitai, en 1839, l'établissement de
M. Pactode, à La Motte, près Chambéry (Savoie),
cetindustriel y traitait du cuivregris argentifèrepar
un procédé très-simple que je vais faireconnaître.

Le minerai était tiré d'un filon situé dans la
montagne de Presles, au-dessus de la Pochette,
exploré en 1809 et 1810 par la direction dé l'école
des mines de Moutiers, et repris dans ces derniers
temps par M. Pactode, La seule préparation mé-
canique qu'on lui fît subir était un triage sur la
mine après un cassage à la main.

Arrivé à l'usine, le minerai était broyé sous une
meule en fonte, et passé sur un crible dont les
mailles avaient 4 millimètres de côté.

Le sable qui passait à travers le crible était mé-
langé avec 4 p. o/o de sel marin pulvérisé, et le
mélange grillé dans des fours à réverbère.

L'usine de La Motte renfermait deux fours à
réverbère chauffés avec du lignite et aboutissant à
une même chambre de condensation. On chargeait
sur la sole de chaque four 35o kilogrammes du
mélange ci-dessus que l'on étendait également et
dont on renouvelait continuellement la surface
avec des râbles en fer, pour opérer un grillage
uniforme. Chaque opération durait 8 heures, de
sorte qu'on passait t000 kilogrammes de minerai,
par 24 heures, dans chaque four à réverbère.

Tome xrr, 1848. u3
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méré en un véritable mâchefer, ou pulvérulent et

on a brûlé quelques kilos de lignite dans un petit

à laquelle il avait été exposé, ou fondu et agglo-
four à grille; le résidu était, selon la température

Pour pouvoir étudier les propriétes des cendres,

d'une nuance blanche, rosée et brune. Les parties
blanches sont essentiellement formées de sulfates
de chaux , d'alumine et de fer, mêlés à de l'ar-
gile. Les parties colorées renferment ces mêmes
sulfates en partie décomposés; enfin les parties
fondues (mâchefer) sont des silicates d'alumine,
de fer et de chaux.

Le mélange de ces diverses parties, tel qu'il fut
obtenu dans le four à grille, a donné à l'analyse:

Silice 0,220
Sulfate de chaux 0,135
Acide sulfurique combiné à une partie 0,045du fer et de l'alumine. . . . o .

Peroxyde de fer 0,340 .
Alumine. 0,140
Magnésie. 0,065
Alcalis, eau, acide carbonique, etc. 0,055

1,000

Dans le lignite, avant la combustion, il n'y a
point de sulfates, mais seulement des carbonates
de chaux, de magnésie, avec de l'argile et des
pyrites en particules microscopiques.

Au feu de forge, les cendres se vitrifient corn-
pléternent et sont beaucoup plus fusibles que la
plupart des cendres de houille.

En partant de l'analyse des cendres, on voit que
le fer suffirait à peine pour transformer en pyrites
les deux tiers du soufre. Il se pourrait d'ailleurs
qu'une partie du fer se trouvât à l'état d'oxyde
dans l'argile.



332 TRAITEMENT DU CUIVRE GRIS ARGENTIFÈRE

Le minerai grillé était de nouveau mélangé
avec 4 p. 0/0 de sel marin, puis arrosé avec une
solution de protosulfate de fer marquant 300 à l'a-
réomètre de Baumé, et soumis à un nouveau gril-
lage identique au premier; de sorte qu'en résumé,
avec les deux fours à réverbère, on grillait, par
24 heures, à deux reprises successives, environ
i000 kilogrammes de minerai brut.

Le but de ce double grillage était de convertir
l'argent en chlorure, et le cuivre en sulfate.

On chargeait ensuite 5oo kilog. de minerai grillé
dans une tonne d'une capacité de 8 mètres cubes,
mobile autour d'un axe horizontal, on ajoutait
de Veau et on faisait tourner 1/2 heure. On ar-
rêtait, on laissait reposer, et on soutirait les eaux
claires chargées de sulfate de cuivre, dans des
caisses remplies de ferraille. On obtenait, dans
ces caisses, du cuivre de cément que l'on fondait
dans un fourneau à manche chauffé au coke, et
une lessive de sulfate de fer que l'on évaporait
jusqu'à 36 à 380 de l'aréomètre et qu'on faisait
cristalliser pour obtenir de la couperose verte que
l'on livrait au commerce.

On ajoutait de nouveau dans la tonne de l'eau
aiguisée par un peu d'acide sulfurique, on la fai-
sait tourner 1/2 heure, on laissait reposer, et
on soutirait les eaux claires. Si elles étaient faibles,
elles étaient employées en place d'eau pure pour
lessiver des matières neuves; dans le cas contraire,
on les envoyait dans les caisses de cémentation.

Ce lessivage continué de la même manière jus-
qu'à épuisement complet du sulfate de cuivre et
terminé, on ajoutait, dans la tonne, des eaux am-
moniacales en quantité suffisante pour dissoudre
tout le chlorure d'argent : cette quantité était dé-
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terminée d'avance par un essai clocimastique. On
faisait tourner pendant une heure, on laissait repo-
ser , on soutirait les eaux claires sans une grande
cuve où on précipitait l'argent sous forme de la-
melles avec de la tôle bien décapée. On lessivait
de nouveau à plusieurs reprises avec de l'eau or-
dinaire; la première eau était conduite dans la
cuve à précipitation, et les autres servaient, en
y ajoutant de l'ammoniaque, à des lixiviations
neuves.

Les eaux dont on avait précipité l'argent par le
fer contenaient la plus grande partie de l'ammo-
niaque à l'état de sel ammoniac ; on les conduisait
dans un grand cylindre en fonte contenant de la
chaux, on chauffait, et on condensait l'ammonia-
que qui se dégageait dans un appareil de Woolf
formé avec des bonbonnes en verre ou en grès.

L'essai comparatif que je fis du minerai brut
et des résidus de traitement qui vient d'être in-
diqué, m'ayant démontré que ces derniers rete-
naient encore 4o p. o/o de la totalité de l'argent
contenu dans le minerai brut, j'écrivis à M. Pac-
tode pour l'inviter : ° à broyer ses minerais beau-
coup plus fin ; 2° à ajouter le sel marin en disso-
lution afin d'obtenir un mélange plus intime
3° à pulvériser le produit du premier grillage,
avant de le mélanger avec la solution de sel marin
et de sulfate de fer; 4° enfin, à augmenter la pro-
portion de sel marin et à la porter de 4 p. 0/0
à 5 et 6 p. o/o.

Ces prescriptions bien observées par M. Pactode,
donnèrent de bons résultats , et il ne resta plus
notablement d'argent dans les résidus.

Ayant éu connaissance, en i845, d'un nouveau
procédé d'extraction de l'argent par voie humide
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essayé en Amérique et sur quelques points de
l'Allemagne, et ayant reçu quelques détails sur
ce procédé par M. Philips Taylor, de Marseille,
je les transmis à M. Saint-Martin , successeur de
M. Pactode , qui en fit l'essai sur 600 kil, de mi-
nerai de Presles, de la manière suivante

Les 600 kil, de minerai pulvérisé furent imbibés
avec une solution contenant Io p. o/o ou 6o kil.
de sel marin, puis grillés comme précédemment au
four à reverbère. Le grillage dura quinze heures. La
matière grillée fut lessivée comme ci-dessus pour
enlever le sulfate de cuivre. Le résidu fut dessé-
ché sur la sole du four à reverbère et amené au
rouge-sombre naissant, puis jeté dans une grande
cuve contenant une dissolution saturée de sel ma-
rin à une température de 6o à 300, et aiguisée avec
un peu d'acide sulfurique. On brassa, on laissa
reposer, puis on décanta. On fit trois autres les-
sivages avec une solution concentrée de sel marin
à la température de 800, et un cinquième lessivage
avec de f eau ordinaire. Les eaux des deux premiers
lessivages furent reçues dans une cuve où l'on pré-
cipita l'argent par du cuivre métallique. Les autres
eaux, trop pauvres, furent mises de côté pour de
nouvelles opérations. L'essai a montré que les ré-
sidus étaient bien épuisés et ne renfermaient plus
que pour u fr. 5o, soit 7 grammes environ d'ar-
gent aux ioo kil.

Note de M. Ebelmen. Les produits du
traitement des cuivres gris argentifères par la mé-
thode Pactode , rapportés à Paris par M. Pache,
Ont été essayés, il y a quelques années, dans le la-
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boratoire de l'école des mines, par M. l'inspecteur
général des mines Berthier.

Le schlich brut, mélangé de sel marin
avant le grillage, a donné 0,32 de matte avec le
borax. Il contenait o,00 7o d'argent.

Le même schlich , grillé et prêt à être soumis
au lessivage pour enlever le sulfite de cuivre, a
donné 0,00180 d'argent.

Le minerai précédent,lavé, renferrnaito,00t oo
d'argent.

Le même, grillé de nouveau avec 4 p. °fo de
sel marin, renfermait 0,00120 d'argent. L'ammo-
niaque a enlevé à cette matière o,00085 d'argent,
et le produit du traitement par les eaux ammo-
niacales renfermait encore o,o0o4o d'argent.

Le lessivage à l'eau du minerai (2) adonné .24
p. o/o de sels solubles contenant :

.Note de la rédaction. Le procédé indiqué en
dernier lieu par M. Gueymard a été acheté, il y
a quelques années, par la compagnie de l'usine
d'amalgamation de Gottes-Belohnung(Mansfeld),

Oxyde de cuivre 6,4,
Acide sulfurique 9,3
Chlore. 0,5
Eau et soude 7,8

24,0

L'argent de cémentation renfermait :

Argent. 0,25
Hydrate de fer 0,15
Sulfate de chaux 0,60

1,00
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à M. Augustin, d'Halberstadt , pour la somme de
5o.000 thalers, soit 187.500 fr. Dans les essais
faits à cette époque , on reconnut que pour la
chloruration, il n'était nullement indispensable
d'opérer préalablement le Mélange intime du sel
marin avec la matière à chlorurer, et que le char-
gement sur la sole du mélange tout préparé don-
nait lieu inutilement à une consommation de sel
marin double, triple, et même quelquefois sextu-
ple de celle nécessaire, comme nous le verrons ci-
après.

Voici, d'après les renseignements qui nous ont
été communiqués par M. Pache , qui se trouvait à
Gottes-Belohnung , en juin 1845, au moment où
l'on essayait le procédé Augustin sur une quantité
de io.000 quintaux de matte ie cuivre argenti-
fère, comment on procédait

On grille d'abord la matte à l'ancien four hon-
grois à deux soles superposées et on la pulvérise
ensuite.

Quatre quintaux de ma tte.g rillée et pulvérisée sont
chargés sur la sole- supérieure du four de grillage;
après 4heures de brassage avec un râble, on les fait
tomber sur la sole inférieure, exposée à une plus
forte chaleur, où la matière est soumise à un bras-
sageet à un tournage continus à la spadelle; on donne
un coup de feu' à là fin du

grillage'
3 heures après

le chargement 'sur la deuxième sole, ou 7 heures
après le commencement de l'opération, on ajoute

1/2011 au plus 2 p. o/o de sel marin sec, soit 7 à 8
livres de sel, et on brassé pendant une heure, puis'
on fait tomber la matièie dans Un chien en tôle,
pour l'emporter dans l'atelier de lessivage.

On voit donc qu'ici on ne procède à la chlorti-
ration que lorsque le grillage a été poussé à ses
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dernières limites, que le sel est chargé sur la sole à
l'état sec, et qu'on n'en'emploie que I 1/2 à 2 p. o/o
au lieu de Io à 12 p. o/o employés lors du mélange
préalable à l'état de dissolution.

Les matières chlorurées sont soumises à froid
à un lessivage méthodique fait avec une dissolu-
tion saturée de sel marin, et l'argent est précipité
de cette dissolution par du cuivre métallique.

M. de Ziervogel , directeur de l'usine de Gottes-
Belohnung , a proposé un mode de traitement
encore plus simple, qui était également en essai
en i845, sur une quantité de io.000 quintaux de
matte de cuivre argentifère, lorsqu'il reçut la
visite de M. Pache.

Ce procédé qui, suivant M. Ziervogel , présente
une grande économie sur le précédent, consiste à
conduire le grillage de la matte de cuivre, sans
aucune addition, de manière à transformer en
sulfate la totalité de l'argent, à dissoudre les sul-
fates d'argent et de cuivre par un lavage métho-
dique à l'eau bouillante, et à précipiter successive-
ment l'argent par du cuivre métallique , puis le
cuivre par du fer métallique. Il pourrait y avoir
avantage à appauvrir les résidus en les grillant
de nouveau avec addition de sulfate de fer.

Le sulfate d'argent étant beaucoup plus soluble
dans l'eau que le chlorure d'argent dans le sel
marin, on a beaucoup moins de liqueurs et de
matériel d'exploitation que dans le procédé Augus-
tin; la seule difficulté est la conduite du grillage,
qui doit transformer tout le cuivre en sulfate et
en oxyde. Ce procédé peut très-bien s'appliquer à
tous les minerais de cuivre argentifères, et semble
indiquer que lorsqu'on cherche d'abord à enlever
le sulfate de cuivre comme dans le procédé Pactode
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et le procédé Augustin, tel qu'il a été appliqué à
l'usine de La Motte, il est probable qu'il se forme
une certaine proportion de sulfate d'argent solu-
ble dans l'eau pure ou acidulée par l'acide sulfu-
rique, qui est ensuite précipité avec le cuivre par le
fer, et qu'il conviendrait de précipiter d'abord
par du cuivre métallique les eaux de lessivage
chargées de sulfate de cuivre.

Avant de terminer cette note, nons dirons qu'il
résulte d'expériences très-suivies faites sur l'amal-
gamation ordinaire (méthode saxonne) par le di-
recteur de l'usine impériale de Joachimsthal (Bo-
hême), que l'on peut obtenir une notable écono-
mie sur le mercure, et appauvrir davantage les
résidus, en tournant d'abord sans mercure et avec
du fer seulement pendant 12 à 16 heures. On
donne une vitesse un peu plus grande, et on peut
sans crainte atteindre une température, dans les
tonnes, supérieure à celle que l'on obtient ordi-
nairement. De cette manière, au lieu d'opérer la
réduction du chlorure d'argent par le mercure,
d'oit résulte une perte en chlorure de mercure,
on l'opère en entier par le fer; on ajoute alors le
mercure pour dissoudre l'argent réduit, et
après deux heures au plus l'amalgamation est
complète, de sorte qu'y compris le temps néces-
saire pour rassembler l'amalgame , le mercure ne
reste pas plus de quatre heures dans les tonnes
et on en perd beaucoup moins.

P. D.
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?MÉMOIRE

Sur la géologie et l'exploitation des mines de
houille de la Grand-Combe (Gard).

Par M. GALLON, ingénieur des mines.

Je me propose, dans ce travail, de donner un
aperçu de la constitution géologique de la partie de
du terrain houiller d'Alais , exploitée en ce mo-
ment par la compagnie des mines de la Grand'-
Combe et des chemins de fer du Gard, et une
description détaillée de l'état actuel des exploita-
tions, ainsi que de l'ensemble des travaux d'amé-
nagement aujourd'hui en cours d'exécution.

Je pense que cette description, d'un ensemble
de travaux conçu sur une grande échelle, en rap-
port avec les ressources d'une compagnie puis-
sante, ne sera pas sans intérêt pour le mineur de
profession, et tous les ingénieurs partageront sans
doute cette pensée, lorsque j'ajouterai que le plan
général de cet ensemble a été étudié sous la haute
direction de MM. Combes et Juncker.

PREMIÈRE PARTIE.

DESCRIPTION DU TERRAIN HOUILLER DE PORTES.

Les principales mines de bouille, exploitées Circonscription
par la compagnie de la Grand'-Combe, se trou_ .bdu bassin houil-

vent dans la région Sud du bassin houiller du
Gard, désignée, par MM. Dufrénoy et Elie de
Beaumont, sous le nom de bassin d'Alais, et sont
concentrées dans la partie décrite sous le nom de
terrain houiller de Portes, du nom du village qui

Objet
ce mémoire.
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en occupe à peu près le centre (voir Pl. FI et
Pl. VII, fig. 1).

Le terrain houiller y est à découvert, depuis le
Martinet-Neuf au Nord jusque vers la Pise au Sud,
sur une longueur de 9.500 mètres, et depuis le
vallat des Luminières jusqu'au Pradel, de l'Ouest
à l'Est, sur une largeur variable d'environ
4.000 mètres.

De la Levade au Pradel, en passant par le Mar-
tinet-Neuf, il s'appuie partout sur le terrain ancien
des Cévennes, formé dans toute cette région d'un
schiste talqueux qui s'étend à de grandes distances
au Nord et à l'Ouest.

De la Levade au Pradel , en passant par la
Grand'-Combe, le terrain houiller est recouvert
par des formations plus récentes,. La base en a été
désignée, par MM. Du frénoy et Elie de Beaumont,
sous le DOM de grès inférieur du lias; mais
M. E. Dumas, de Sommières, a été conduit, par
ses études pour la confection de la carte géolo-
gigue du Gard, à classer ce terrain dans le trias,
sans toutefois déterminer jusqu'à présent l'étage
auquel il doit appartenir.

En l'absence de fossiles caractéristiques, les
raisons qui ont déterminé ce géologue sont d'a-
bord l'isolement et la position élevée de différents
lambeaux de ce terrain, qui montrent, entre lui
et le terrain jurassique qui lui succède, une cer-
taine indépendance ; puis quelques exemples de
discordance de stratification bien nette sur divers
points entre ces deux formations. Toutefois, sur
celui qui nous occupe, entre la Levade et le Pra-
del, cette discordance n'est pas sensible. Elle est,
au contraire, complète entre l'ensemble de ces
terrains récents et le terrain houiller. Tandis que
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celui-ci est fortement contourné sur plusieurs
points, notamment à la Grand'-Combe, ceux-là
plongent à peu près uniformément vers le Sud-
Sud-Est, sans être aucunement affectés par les
mouvements considérables qui ont bouleversé le
terrain houiller, ainsi que je le dirai plus bas.

Le terrain houiller de Portes se rattache à celui
de Bessèges , par une bande étroite contournant
le massif talqueux du Rouvergne, qui forme une
espèce de promontoire d'environ 9 a io kilomè-
tres de longueur, qui se détache dans la direction
Sud 1/4 Sud-Est de la région talqueuse sur la-
quelle repose le terrain houiller.

Dans la partie qui nous occupe, l'ensemble de Subdivision du
, terrain de Portes

ce terrain présente cieux grands étages composes en deux étages.
chacun d'une partie stérile formée de poudingue
ou de gros grès avec quelques assises de grès fin
ou même de schiste, et d'une zone carbonifère où
les roches stériles sont principalement des grès et
des schistes.

L'étage inférieur commence vers l'Ouest par un Étage inférieur.

puissant système de poudingue à galets de schistes
talqueux et de quartz blanc-laiteux, réunis par un
ciment argileux jaune ou rouge.

En se rapprochant de la limite de la formation,
les galets deviennent de plus en plus anguleux, et
finissent par passer à un conglomérat si peu re-
manié par les eaux, qu'on a souvent peine à tra-
cer la limite précise qui le sépare du terrain
schisteux sur lequel il repose. La puissance de
cette partie stérile est très-variable et dépasse cer-
tainement 2 oo mètres sur beaucoup de points.

Le long de la limite orientale, cette partie sté-
rile est, au contraire, très-faible, ou même dispa-
raît entièrement, soit que le dépôt ait diminué
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réellement d'épàisseur, soit plutôt que les assises
inférieures du terrain viennent butter sans af-
fleurer contre le massif du Rouvergne.

La zone charbonneuse qui couronne l'étage in-
neuse de l'étage férieur comprend les couches exploitées à la Le-
intérieur. vade et sur la rive droite du Vallat de la Grand-

Combe, dans la montagne de la forêt d'Abilon.
L'identité des couches exploitées sur ces deux

points a été longtemps en question. On se fondait
principalement., pour la nier, sur les différences
dans la puissance et le nombre des couches ex-
ploitées aux mines Mourié et Roux de la Levade,
et aux mines Abilon, Luce, Ricard et Fournier de
la Grand'- Combe.

Quant au nombre des couches , il est réellement
le même de part et d'autre , ainsi que me l'ont
montré des travaux récents ayant pour but de re-
chercher les petites couches qui , dans la supposi-
tion de l'identité des deux systèmes, devaient
exister à la Grand'-Combe au-dessus des couches
anciennement exploitées.

Les deux couches les plus puissantes occupent
sur l'un et l'autre point la même position. Ce sont,
de part et d'autre, la première et la troisième.

En outre, au milieu de grandes variations, on
trouve quelques traits de ressemblance dans la
qualité des charbons et même dans le détail de la
structure des couches; par exemple, en compa-
rant la Levade et la Grand'-Beaume, on voit que
la Minette et les 2 mètres de rocher de la pre-
mière sont assez bien représentés par la tichaille
et par le rocher d'un mètre dans la seconde (voir
la coupe).

On peut encore ajouter d'autres raisons ; ainsi,
en jetant un coup d'oeil sur trois coupes prises,

Zone charbon-
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une dans le Vallat de la Grand'-Combe, une autre
à la Levade et la troisième sur un point intermé-
diaire dans le ravin de Trescol (Pl. , fig. 2,
3et4), et on reconnalt quecelle-ci forme un passage
entre les deux premières, sinon quant à l'épaisseur
des couches, au moins quant à celle des bancs sté-
riles qui les séparent , épaisseur qui va en dimi-
nuant graduellement, de la Grand'-Combe vers
la Levade.

Les travaux de la mine d'Abilon ne sont plus
aujourd'hui qu'a 5oo ou 600 mètres de ceux de
l'ancienne mine de Trescol , et déjà la diminution
de puissance qui se fait sentir dans la couche d'A-
bilon à mesure qu'on s'éloigne du Vallat de la
Grand'-Combe, ainsi que la cote des travaux dans
les deux mines, sont en faveur du système qui
tend à regarder ces deux mines comme établies
sur la même couche.

J'ajoute enfin (ce qui est décisif) que l'on ne
trouve aucune trace du système dela Grand'-Combe
au-dessus ou au-dessous de celui de la Levade, ni
aucune trace de celui-ci au-dessus du premier, et
qu'il est bien plus naturel d'admettre d'un point
à l'autre une simple variation de puissance des
couches que leur disparition complète.

Ainsi, selon moi, l'identité des couches des
deux systèmes ne saurait être mise en doute.

La coupe sur les trois points ci-dessus est exac-
tement la suivante, en allant de haut en bas.



15,00

Report des couches

Epaisseur totale du système

6

5

4

3

2.

1

NOMS

des couches

et de leurs subdivisions.

Minette

Les Cinq-Pans

Les Trois-Mâchoires. . . .

. .

Schiste
Houille.
Schiste. .

La Trouche. Houille
Schiste
Houille.. . .

Schiste
Houille.. .

Le Lard.

La Levade
ou

la Grande-
Veine.

Houille.. . .

Schiste
Houille.

ÉPAISSEUR

des

bancs

de

charbon.

1,50

3,85

2,35

9,90

ÉPAISSEUR
des

bancs de rocher
compris

dans
les couches.

m.

0,06

0,06

0,04

0,04

m.

0.50

0,20

r?.

'5 'à
3', 8

m.
0,75

1,25

2,00

2,00

0,75

1,00 4,85

1,70 11,60

Report des couches.

Épaisseur totale du système

;

15,75

2,10

} 23,50

65,10

11,68

76,70

ÉPAISSEUR ÉPAISSEUR

2
NOMS des des

bancs de rocher
des couches bancs compris

do dans
et de leurs subdivisions.

charbon. les couches.

m. m.

G Sans désignation. 0,31 0,31
3,50

5 Minette supérieure d'Abilon. 1,30 0,30 1,60
6,50

4 Sans désignation. 0,51
m. m.

0,51

La Garde. . 1,00
Schiste.. . . 0,20
Sous-garde. 0,55 28,00

Schiste.. . . 0,04
Houille... . 0,20

3
Schiste.. . .

Grande couche Houille...
d'AM Ion. , Schiste. .. .

0,35 3,75
0,10

0,04
0,60 4,35

Houille. . . . 0,60
Schiste. . . . 0,20
Sous-cave. .

?

0,25 4,40

Schiste.. . . 0,20
Bâtarde. . . 0,80

2 Minette inférieure d'Abilon 0,95 0,15 1,10

0,10
Minette. leohjite: 2,15

Rocher. . .
Petits

Houille.chiste..

. .bancs. S . .
0,60

2,00

0,20
31,50

1

a Houille.. . .

Schiste. . . .

Bancmoyen. Schiste. . .

0,80

0,85
8,18

0,25

2,790,06 10,97

a Houille.. . . 0,80

I Houille.. . 0,30
Houille. . 0,50
Schiste. . .

0,04

Banc
infér.

Houille.. .
Schiste.. .

0,45
0,04

Houille.. . . 1,33
Schiste.. . 0,10

Bâtarde 0,40
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La forêt d' Abilon (Fanal de la Grand'-Combe), (fig. 2). Fallot de Trescol (fig. 4).

3,84 18,84 74,00

18,84

92,84

m.
0,75

1,25

1,50

m.
0,30

0 30

1,800,50

0,30

0,40

0,75
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La zone charbonneuse de l'étage inférieur peut
être suivie du côté de l'Ouest , à partir de la Le-
vade, en remontant le vallat des Lu minières.
L'affleurement de la couche de la Levade est re-
connaissable, sur plus de 1.200 mètres de longueur,
par des traces d'anciennes attaques faites sur les af-
fleurements. On retrouve des indices d'affleure-
ments sur le chemin qui va des Luminières à la
Crouzette , puis sur la route nationale de Nîmes à
Moulins ; et enfin dans le vallat de Broussoux, qui
descend de Portes au Martinet-Neuf.

En revenant du Nord au Sud , du côté de la li-
mite Est, on retrouve encore des affleurements à
Cornas, près des Masses, puis dans la concession
de Combereclonde à la mine Sainte-Barbe, où
l'on exploite quatre petites couches de orn,6o

mètre, im,5o et ora,8o, qui ne sont probablement
que la partie supérieure du système, à moins que
(ce qui n'est pas impossible) ces couches n'appar-
tiennent à la partie regardée comme stérile de l'é-
.tage supérieur, et ne correspondent aux filets
charbonneux que l'on observe dans le ravin de la
Tronche, ainsi qu'il est dit plus bas.

Plus loin encore, des affleurements se montrent
aux Planes et sur plusieurs points, entre les Planes
et le Pradel , et au Pradel même.

Sur ce développement, d'environ 18 kilomètres
de longueur totale , la coupe , qui diffère déjà si
notablement de la Grand'-Combe à la Levade, pré-
sente encore des variations bien plus considéra-
bles. Ainsi, sur le point le plus éloigné de la forêt
d'Abilon , clans le vallat de Broussoux , au lieu dit
la Bouvière, la coupe est à peu près la suivante, à
partir de la couche de Charnpclauson , dontje par-
lerai tout à l'heure, et qu'on ne peut méconnaître.

Tome X.17, ,848.

6 Minette
ru.
0,50

ru.
0,50

3,50

5 Les Cinq-Pans. 1,25 1,25
1,25

4 Les Trois-Mâchoires. 1,00 0,50 1,50

Houille.. 0,25

Schiste 0,06 16,00

Houille.. 0,17

Schiste 0,06

La Tronche. Houille.. 0,47 1,30 0,20 1,50

Schiste 0,04

Houille.. 0,16

Schiste. 0,04 2,25

Houille.. 0,25

2 Le Lard 0,50 0,50

Fichaille ou Ci-
saille.. . . 1,50

Grès schis- 23,50
1,00

v a d e H:uiislti:a Leu
Schiste

0,30

0,10
Grande- Houille..laine.Ve

3,50
0,50 1,35 14,85

Schiste 0,10

. . 1,00

Schiste 0,15

tHouille.. . . . 0,20

'

NOMS

des couches

et de leurs subdivisions.

ÉPAISSEUR

des

bancs

do

charbon.

I.PAISSEUR

des
bancs de rocher

compris F;

dans
les couches.

8,05 2,05 10,10 46,50

10,10

56,60

Report des couches.. . . . .

Épaisseur totale du système. . .
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La Levade (Fanal de la Trouche), (fig. 3
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clauson , et si l'on ne veut pas admettre l'identité,
il faut absolument admettre quelque chose de
moins naturel, savoir que le système de la Rou-
vière a disparu complétement à la Levade, et celui
de la Leude à la Rouvière ; car, sur l'un et l'autre
point, le terrain est assez à découvert pour qu'un
système de couches ne puisse pas échapper à une
observation attentive.

L'étage supérieur du terrain houiller repose , Etage supérieur.
sans aucune discordance observée de stratification,
sur la zone charbonneuse qui vient d'être décrite.

La partie stérile se compose généralement de
schistes et de grès à grains fins ou moyens. Néan-
moins, sur le bord oriental du bassin et particuliè-
rement vers les Planes et vers Cessons, certaines
assises de grès peuvent être considérées comme de
véritables poudingues ; mais ces poudingues n'ont
ni le même développement en puissance ni la
même grosseur d'éléments que dans le système in-
férieur. On peut subdiviser cette zone stérile en
trois étages, terminés chacun par une puissante
assise de grès à gros grains, qui résistent à la dé-,
nudation , et forment à la surface du terrain au-

. tant de corniches ou crêtes saillantes qui permet-
tent très-facilement d'embrasser d'un coup d'oeil
l'allure qu'affecte la stratification du terrain.

Elles sont très-nettement accusées dans les val-
lats de la Grand'-Combe, de la Trouche, des Lu-
minières ét de la Pinède, et on en retrouve des
traces sensibles dans le vallat de Broussoux. L'é-
paisseur totale de cette zone stérile paraît atteindre
son maximum dans le vallat de la Trouche à
Champclauson ; on peut l'y évaluer à 260 mètres,
ceantiloan.niesurant perpendiculairement à la stratifi-
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Alternances de schistes et de grès semblables à ceux m.
qui existent dans le vallat de la Trouche, environ 200,00

3' couche de houille 0,50
Alternances de grès et de schistes, environ. . . 40,00

couche de houille 0,80
Schistes noirs bitumineux avec nombreux rognons

de fer carbonaté sur environ 15 mètres 15,00
1" couche de houille formée de la succession sui-

vante, de lits de houille et de roches
m.

Houille. 0,80
Schistes. 1,00
Houille 0,05
Schistes. 1 00
Houille 0,30

9,50

Puis succession de plusieurs bancs de
houille et de schistes, environ. . 6,00
Houille. . 0,35

Total 265,80

dont 65°1,8o pour l'épaisseur de la zone carboni-
fère.

Dans cette coupe, qui n'est qu'assez grossière-
ment approximative, les 200 mètres de grès et de
schistes sont la partie stérile de l'étage supérieur.

La couche n° 3 paraît représenter les trois pe-
tites couches supérieures de la forêt d'Abilon ; la

couche n° 2 serait la couche d'Abilon, et la couche
n° r représenterait la Grand'-Bea urne.

Quoique cette coupe diffère essentiellement de
celles de la Levade et de la Grand'-Combe , je
pense qu'une distance de 7 à 8 kilomètres est suffi-
sante pour rendre compte de la différence. D'ail-
leurs les couches de la Rouvière sont très-évidem-
ment, comme celles de la Levade et de la forêt
d'Abilon, inférieures à la grande couche de Champ-
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Cette zone n'est pas absolument stérile. On
connaît dans le ravin de la Tronche les affleu-
rements de cinq filets de charbon schisteux inex-
ploitables, et des assises où il existe des rognons
nombreux de fer carbonaté. Ces mêmes rognons
se trouvent assez abondamment au Nord-Est du
bassin entre les Masses et le Martinet-Neuf.

Mines de fer C'est également dans cette même zone qu'existe,
de Palmesalade. associé à une couche mince de bouille sèche, le

beau gisement en couches du fer carbonaté de
Palmesalade, exploité par la compagnie des fon-
deries d'Alais, pour la fabrication d'une fonte de
moula rivalisant avec la meilleure fonte an-moulage
glaise. Le minerai de fer de Palmesalade a été
exploité par les anciens, et traité sur place dans de
petits fourneaux dont on a retrouvé plusieurs
traces; mais la tradition n'apprend rien sur l'épo-
que où cette exploitation était en activité. Le mi-
nerai perd 3 r p. o/o par la calcination. La ri-
chesse après grillage étant en grand de 52 p. o/o,
le traitement direct pour fer a pu être pratiqué

avec avantage.
La coupe du terrain du toit au mur est à peu

près la suivante, d'après M. Beau, ingénieur des

mines de la compagnie des fonderies d'Alais
Banc de schistes au milieu duquel se trouve une

couche mince et irrégulière de houille schis- m.

teuse , avec rognons de fer carbonaté. . . . 25,00

Gros banc de 29 mètres, qui à l'affleurement
est formé de poudingues, et dans la profon-
deur de grès et de schistes

Banc de minerai
Schistes
Minerai

22,00
4,00
8,00
2,50

A reporter 61,50 1
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m.

Report 61,50
Schistes et grès 11,00
Couche de minerai en deux bandes ayant une

puissance totale d'environ 0',60 séparées par
0,90 de schistes

Total 74,00

La coupe ci-dessus varie beaucoup d'un point à
un autre. Ainsi, il arrive que les deux couches de
4 mètres et de 2-,5o se réunissent par la dispari-
tion du banc intermédiaire de 8 mètres d'épais-
seur.

Il semble donc que, pour ces deux couches, le
phénomène qui produisait le minerai a eu lieu en
même temps que se poursuivait sur ce point le
travail général de la sédimentation, de manière 'à
former, sur certains points, un dépôt 'unique de
minerai , sur d'autres deux dépôts distincts sé-
parés par un dépôt partiel de matières stériles.

L'ensemble du gisement est aujourd'hui re-
connu sur environ 400 mètres de distance hori-
zontale et 85 de distance verticale. S'il se prolonge
au Nord, la compagnie de Comberedonde devra
le retrouver dans la galerie à roche qu'elle perce
aujourd'hui pour communiquer de la mine Lar-
rieu à la mine Sainte-Barbe, à moins que les ro-
gnons de minerai qui se trouvent sur ce dernier
point ne représentent la couche de Palmesalade.
Dans ce cas, les quatre couches connues à Sainte-
Barbe et au Devoir appartiendraient à la partie
supposée stérile de l'étage supérieur, et corres-
pondraient aux filets charbonneux accompagnés
de rognons de minerai qu'on observe dans le ravin
de la Tronche. Les travaux de Comberedonde et
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de Palmesalacle décideront cette question lors-
qu'ils seront plus avancés.

Au Midi l'avancement actuel est dérangé, la
trace du minerai s'infléchit fortement vers l'Est,
ainsi que le montre le plan (Pl. FI).

Zone charbon- La zone charbonneuse de l'étage supérieur
rieuse de l'étage commence par une petite couche de charbon très-
supérieur.

pur d'environ 1 M, Io de puissance, qui a été re-
connue sur plusieurs points, notamment à la
Crouzette, où elle a été faiblement exploitée. Cette
couche paraît manquer sur d'autres points, par
exemple à Comberedonde. C'est la couche n° 7 du
bassin. A 25 mètres au-dessus se trouve la hui-
tième couche connue sous le nom de grande
couche de Champclauson, parce qu'elle est ex-
ploitée principalement dans cette localité. Cette
couche a la coupe suivante dans les travaux de
la mine Gazay

La couche de Champclauson est remarquable
par la régularité de sa composition. Qu'on la
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prenne à Palmesalade , à Charnpclauson , à la
Crouzette, on la trouve partout formée exacte-
ment des mêmes successions de charbon et de
rocher, avec quelques légères variations d'épais-
seur seulement. L'affleurement en a été suivi sur
une très-grande étendue, de sorte qu'elle forme
dans le terrain houiller un excellent horizon géo-
logique.

Cet affleurement est figuré sur le plan (Pl. vin
en ligne pleine partout où il a été reconnu, en ligne
ponctuée dans les parties où le tracé en est hypo-
thétique.

Au-dessus de la couche n° 8 vient une succes-
sion de couches qui ont été reconnues par les
travaux de la compagnie de Comberedonde. La
coupe du terrain sur ce point est à peu prés la
suivante, d'après M. Roland, ingénieur des mines
de Vialas et de Comberedonde:

DÉSIGNATION. CHARBON. ROCHER. TOTAUX.

Banc de houille nommé la Garde. . . 071. 35

m.
»

m.
0,35

Schistes. . » 0,80 0,80

Houille, la Sous-Garde. 0,55 » 0,55

Schistes.. . 0,05 0,05

Houille, le dur 0,60 . 0,60

Schistes . 0,20 0,20

Houille, la Minette 0,40 » 0,40

Schistes. 0,03 0,03

Houille, le fin 1,20 » 1,20

m. m. m.
Totaux. . . . 3,00 1,08 4,18



Dans cette coupe , les deux couches n° 15 et
n° 12 peuvent être considérées, si l'on veut,
chacune comme constituant deux couches dis-
tinctes.

On verra plus bas pourquoi je les réunis ainsi,
et pourquoi j'ai porté pour mémoire une couche
avec le n° 14.

18 0,25
m. m.

0,25 m.
25,00

17 0,40 0,40

I. banc de charbon. 0,80 25,00

6 Banc de grès. » 0,40 2,00

2 banc de charbon 0,80

1r banc de charbon. 0,80
25,00

5 Rocher » 2,45 4,15

2 banc de charbon 0,90
11,40

14 Pour mémoire.

13 0,80 0,80

1,10 41,60{Charbon.

2 Rocher » 3,75 6,35

Charbon. 150 40,00

11 0,40 0,40
6,00

10 0,60 0,60
8,00

9 0,60 0,60
20,00

Grande couche de Champclauson. 3,00 1,00 4,00

m. ut. I m.
TOTAUX. . . . 11.95 7,60 19,55 202,00

ÉPAISSEUR Épaisseur
des bancs Épaisseur Distance

des

BANCS DE G/REDON.

ue rucher
compris
dans les
couches.

totale
des

couches.

entre
les

couches.
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De toutes les couches de Comberedonde supé-
rieures à la grande couche de Charnpclauson; il ne
paraît subsister à Champclauson que les huit. pre-
mières, c'est-à-dire jusqu'à la couche n°16.

Les autres ont été enlevées par les ravinements
énormes dont il reste des traces dans le Vallat de
la Tronche et dans celui de Palmesalade.

Les cieux systèmes décrits ci-dessus renferment, Couches de la

selon moi , tout le terrain houiller de Portes. Ce- montagne Ste-
Bat be.

pendant je n'ai pas encore parlé de la montagne
de la Grand'-Combe proprement dite, ou mon-
tagne Sainte-Barbe.

.
Cette montagne renferme de nombreuses cou-

ches de charbon d'excellente qualité , sur les-
quelles ont été établies, jusque dans ces dernières
années, les principales exploitations de la Grand'-
Combe.

Un fait qui ne peut laisser aucun doute, c'est
que les couches qui se trouvent sur la rive droite
et sur la rive gauche du Vallin de la Grand'-
Combe, à peu près à la même hauteur, n'ont au-
cune correspondance entre elles.

La couche de la Grand'-Beaume a présenté Discussion sur
laopoess ditioiel es

dans les travaux de la mine Ricard, un pli qui la couches
renverse complétement, et met le toit à la place Barbe.
du mur.

Ce pli vient d'être reconnu plus récemment sur
la gauche des travaux du premier plan incliné de
la mine Luce. S'il manque dans la partie intermé-
diaire de cette couche qu'exploite le deuxième
plane incliné de Luce, c'est qu'il a été enlevé par
le ravinement du terrain ; mais on le retrouve en-
core sur le même point affectant la grande couche
d'Abilon et les assises supérieures du terrain jus-
qu'au rocher de la Pilhouse, qui n'est lui-même
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qu'un relèvement de la première des trois corni-
ches de la zone stérile de l'étage supérieur. Ce
même relèvement se suit jusqu'au col Malpertus ,
se manifestant tantôt sur la première, tantôt sur
la seconde des deux corniches ci-dessus. On le re-
trouve à Palmesalade , où il affecte le gisement de
minerai de fer dont j'ai parlé plus haut, et une
partie des assises qui séparent ce gisement de la
couche de Champclauson.

C'est à cet accident fort considérable, puisqu'il
est reconnu maintenant sur plus de 4 kilomètres
de longueur, qu'est due la formation des deux val-
lats de la Grand'-Combe et du Pontil , qui sont
alignés exactement sur une direction commune.

Ce repli a été accompagné d'une dénivellation
qui explique parfaitement la non-correspondance
des couches sur les deux flancs du vallat de la
Grande-Combe.

Pour celles qui sont sur la rive gauche, on peut
faire les quatre hypothèses suivantes

1° On supposerait avec M. Varin qu'a la suite
du pli reconnu à la mine Ricard, il a existé un pli en
sens inverse, et que tout le système des couches de la
forêt d'Abilon a subi cette double inflexion. Le se-
cond pli serait supposé se prolonger au-dessus de
la montagne Sainte-Barbe , et par conséquent les
petites couches exploitées dans cette montagne se-
raient les plus basses du terrain houiller

20 L'accident décrit ci-dessus se serait produit
pendant la période de dépôt du terrain houiller.

Tout le terrain de la rive droite du vallat de la
Grand'-Combe aurait été soulevé comme il l'est
aujourd'hui , et se serait trouvé hors de l'eau. La
rive gauche serait restée à son niveau ou même
aurait été déprimée, de sorte que les couches de
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la montagne Sainte-Barbe formeraient un troi-
sième dépôt local postérieur aux deux qui ont été
décrits précédemment.

3° Dans la troisième hypothèse, on admettrait,
comme dans la deuxième, quela montagne Sainte-
Barbe représente bien la partie la plus récente de
tout le bassin ; mais au lieu d'admettre qu'elle
constitue dans le terrain houiller une formation
distincte séparée du reste par un grand phéno-
mène de soulèvement, on supposerait qu'elle a
existé partout au-dessus des couches de Champ-
clauson et de Comberedonde, mais qu'elle y a été
enlevée par les énormes érosions dont il reste encore
de nombreuses traces.

40 Enfin dans la quatrième hypothèse on admet
l'identité entre les couches de la montagne Sainte-
Barbe et la zone carbonifère du deuxième étage
exploitée à Champclauson et à Comberedonde.

De ces quatre systèmes examinons lequel pré-
sente le plus de probabilité.

Pour admettre le premier, il faudrait supposer
une dénudation partielle tout à fait extraordinaire
subie seulement par le petit espace de terrain
compris entre la Grande Combe et le Pradel
j'ajoute qu'on ne retrouve nulle part le long de
la limite Ouest au-dessous du système de la Le-
vade aucune trace d'un dépôt de houille plus
ancien.

Voici d'ailleurs une considération qui me paraît
décisive

En suivant avec soin les trois ravins de Palme-
salade, du Pontil et de Valescure qui convergent
vers les Planes, il ne peut suivant moi rester aucun
doute sur la continuité des assises inférieures au
minerai de fer de Palmesalade , le long de la li-
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mite inférieure du bassin. Ainsi l'on voit très-
nettement les mêmes assises de grès et de pou-
dingues passer d'une rive à l'autre de chacun de
ces ravins ; or le long de cette limite se reprodui-
sent sur une infinité de points entre les Planes
et le Pradel les mêmes affleurements de houille.
L'inflexion vers l'Est observée à l'avancement Sud
des travaux de la mine de fer de Palmesalade et
signalée ci-dessus montre aussi que ce gisement
tend à se régler parallèlement à ces assises de grès
et de poudingues comme faisant partie du même
système de couches. Par conséquent un système
carbonifère immédiatement infirieur à celui de
Champclauson , se trouve des Planes au Pradel
très-évidemmen t au-dessous des couches Sainte-
Barbe. Ce système qui à Palmesalade n'est séparé
de la grande couche de Champclauson que par une
région àpeu prèscomplétement stérile en houille,
paraît être le système de la Levade et de la forêt
d'Abilon. Donc la zdne carbonifère du système
inférieur est inférieure aux couches de la mon-
fagne Sainte-Barbe. Ce premier point établi, et
ces couches manquant certainement dans boute la
région qui, dans la montagne de la forêt d'Abilon,
sépare la zone carbonifère inférieure de là grande
couche de Champclauson , elles ne peuvent être
qu'identiques aux couches de la seconde zone ou
supérieures à celles-ci.

La deuxième et la troisième hypothèse admet-
tent ce dernier cas.

La deuxième n'est imaginée que pour expli-
quer la présence des couches de Sainte-Barbe sur
une petite partie seulement du bassin houiller ;
mais elle ne parait nullement justifiée, car si l'on
remonte le ravin du gouffre de Thouret, jusqu'au
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Pradel , le terrain houiller fortement tourmenté
présente une série de replis orientés dans une di-
rection à peu près parallèle au grand accident du
Vallat de la Grand'-Combe et montrant avec évi-

dence que cet accident a fortement contribué à
imprimer à toute cette partie du bassin son allure
actuelle et est par conséquent postérieur au dépôt
de cette partie.

On peut faire une observation analogue dans
toute la longueur du Vallat de la Grand'-Combe,

la ligne de séparation du terrain de la forêt d'Abi-
lon et de celui de Sainte-Barbe

Il reste donc à choisir entre la troisième et la
quatrième hypothèse.

Celle.ci a contre elle une circonstance impor-
tante : savoir, que les couches de Sainte-Barbe
diffèrent très-sensiblement pour la puissance, pour
la coupe, et surtout pour la qualité, des couches
de Comberedonde. Les premières sont très-col-
lantes, les autres sont maigres. Mais d'un autre
côté, il faut emarquer qu'il est impossible de
trouver entre les affleurements qui, le long de la
limite Est du bassin, semblent représenter le sys-
tème de la forêt d'Abilon, et les affleurements des
couches Sainte-Barbe, la représentation du système
de Comberedon de et que l'intervalle pour le placer
est même insuffisant.

En outre s'il y a différence dans la qualité et la
puissance, il y a rapprochement frappant clans le
nombre des couches, et analogie remarquable
dans le rapport des puissances des diverses cou-
ches. Je veux dire que si l'on identifie les deux
couches de Chanyclauson et de Sans-nom, qui
sont chacune les plus puissantes de leur groupe,
on trouve au-dessus deux séries de couches qui
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offrent entre elles la plus grande analogie, ainsi
que le montre la coupe suivante de la montagne
Sainte-Barbe, qu'il finit comparer à celle donnée
plus haut pour Comberedonde ; cette coupe n'est
qu'approximative, parce que les distances entre
deux couches varient très-rapidement d'un point
il un autre.
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En faisant abstraction de la Minette, qui n'au-
rait pas son équivalent à Comberedonde, on voit
qu'il y a de part et d'autre un même nombre de
couches; que les deux couches du Velours et des
Portails, remarquables par la présence d'un banc
stérile qui les divise en deux, ont leurs analogues
à la même hauteur dans les couches n" 12 et 15.
Enfin, les intervalles mêmes entre les couches ne
sont pas sans quelque rapport. Seulement, le ter-
rain est plus stérile à Comberedonde qu'a Sainte-
Barbe, c'est-à-dire que les couches y sont notable-
ment moins épaisses et les intervalles entre les
couches un peu plus puissants. Cependant ces dif-
férences n'ont rien d'extraordinaire, si l'on consi-
dère que la distance entre les points où les deux
coupes sont prises est d'au moins 3 kilomètres.

Cette variation d'allure continue en s'éloignant
vers le Nord et vers l'Ouest. Ainsi vers Portes, les
couches supérieures ne sont plus, pour ainsi dire,
qu'indiquées.

La différence entre la coupe de la couche Sans-
Nom et celle de la couche de Charnpclauson est
très-grande ; cependant cela ne peut suffire pour
empêcher d'identifier ces deux couches. On peut
remarquer, en effet, qu'on ne connaît la couche
Sans-Non-i que sur un point où elle est médiocre-
ment réglée, et que la distance de ce point à la
partie la plus rapprochée de la couche de Champ-
clauson dépasse 2 kilomètres : c'est beaucoup plus
que la distance sur laquelle le système de la forêt
d'Abilon se modifie en celui que l'on connaît à la
Levade.

Quant à la différence de qualité, elle est radicale,
et elle a lieu pour toutes les couches , sauf celles
de l'Airolle et du Pin. Elle est une objection sérieuse

2.
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à l'hypothèse admise, niais on peut s'en rendre
compte par la présence du grand accident qui a
séparé et porté à des niveaux si différents la même
couche, exploitée d'une part à la mine Sans-Nom,
à la cote 240 'mètres ; de l'autre, à la mine Gazay,
à la cote 58o mètres. Cet accident , qu'il faudrait
admettre plus considérable encore , si les couches
de Sainte-Barbe étaient plus récentes que celles de
Comberedonde, a pu produire ce résultat que les
couches ont été exposées sur les deux points à
des circonstances différentes de pression, de tempé-
rature, etc....., d'où a pu résulter la variation ob-
servée aujourd'hui dans la qualité. Quoi qu'il en
soit, cette variation ne peut détruire, je pense, la
conclusion qui résulte de l'analogie dans le nom-
bre et dans la puissance des couches , et de la dif-
ficulté de trouver l'emplacement du système de
Combereclonde sur la limite Est du bassin, entre
les couches de Sainte-Barbe et le système infé-
rieur.

Coupe générale En résumant tout ce qui précède, on peut for-
du bassin houil- nier la coupe ,Ç.),énérale suivante, qui donne à la forêt
ler de Portes. , .

Abdon , à la Levade , au vallat de Broussoux , à
Comberedonde et à Sainte-Barbe, la succession
des couches connues dans toute l'épaisseur du
terrain houiller de Portes avec l'épaisseur en char-
bon de chacune d'elles.
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On en conclut une puissance moyenne de
8m,95 de charbon pour la zone carbonifère infé-
rieure, et de 14`a,93 pour la zone supérieure, soit
9 mètres et 15 mètres en nombres ronds, ou 24 mè-
tres pour l'épaisseur totale du charbon dans les
deux zones. Cette évaluation suppose que les cou-
ches collantes de Combederonde appartiennent à
la zone inférieure et non à la base de l'étage supé-
rieur.

Evatuation de La partie du bassin houiller de Portes qui figure
la richesse du sin, le plan Pl. VI, a 3o kil, car. 9 hect. 82 ares de
bassinhouiller de superficie.Portes.

La zone carbonifère inférieure occupe environ
2..75o hectares, et la zone supérieure, dans les
montagnes de Champelauson et de Sainte-Barbe,
85o hectares seulement, soit respectivement 25 p.
010 et 8 p. o/o de la surface totale.

Chaque mètre cube de houille en place donne
au moins 1.200 à t.3oo kilogrammes de charbon
abattu, que je réduirai d'un tiers pour tenir
compte des déchets inévitables, soit dans les dépi-
lages, soit sur les places ; du menu qui reste en
partie dans quelques-unes des mines; et enfin de

quelques lits de charbon qui entrent dans l'évalua-
tion de l'épaisseur totale calculée ci-dessus, et qui
sont trop minces pour pouvoir être exploités.

Je supposerai également que les couches sont
horizontales ; la réduction qui en résulte, dans
l'estimation de la richesse du bassin, pourra com-
penser à peu près les étranglements, failles et au-
tres accidents qui peuvent interrompre partielle-
ment les couches.

Tout calcul fait, en ayant égard approximati-
vement à la surfàce occupée par chaque couche en
particulier, on trouve les résultats suivants
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tonnes.

1° Richesse de la zone inférieure 196.900.000
2° Richesse de la zone supérieure
A Grande couche n° 8, tant à Champelaut-

nqu'à Sans-Nom. . . . 20.924.000t.
B Toutes les autres couches. 38.844.000

Total. . . . 59.768.000 ci 59.768.00ff

Total général. . 256.668.000'

L'extraction annuelle est en ce moment d'en-
viron 35o.000 tonnes.

Elle tend à s'élever pour se régler à 5oo.000
tonnes au moins. A ce dernier taux, le bassin houil-
ler pourrait alimenter les besoins de l'industrie.
pendant 513 ans environ.

La quantité de houille qui a-été extraite jusqu'à
présent est insignifiante, comparée a la richesse
totale du bassin.

Néanmoins, j'estime qu'eu égard à la manière
dont l'exploitation a été conduite jusqu'ici no-
tamment dans les grandes couches, telles- que le
n t et le n° 3, on a gaspille deux fois- plus de
charbon qu'on n'en a extrait, et peut-être davan-
tage. On voit combien il est important d'apporter
remède à cet état de choses, en appliquant à ces
couches puissantes de meilleures méthodes. d'ex-
ploitation.

Autrement, la durée assignée ci-dessus, à Fel-
ploitation se trouverait réduite à 171 ans au
plus.

Le chi litre 256.668.000 tonnes ne représente pas,
à beaucoup près, toute la richesse en houille de la
contrée qui nous occupe.

Le terrain houiller se prolonge ous, le terrain
de trias qui le recouvre, entre la Leva-de et le
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Pradel , et, selon toute probabilité, se rattache
aux îlots aujourd'hui isolés du Mas-Dieu , de Ma-
lataverne , de Saint-Jean, du Pin et de Roche-
belle (Fi. FI, .fig. I).

La richesse de cette partie, probablement très-
considérable, est absolument impossible à éva-
luer avec quelque exactitude, parce que les éro-
sions qui cnt précédé le dépôt du terrain moderne
ont pu enlever en chaque point une portion va-
riable du terrain houiller. Néanmoins, on ne doit
pas la perdre de vue, si l'on veut se faire une idée
générale de la richesse du pays. Déjà une partie
des exploitations de la compagnie de la Grand'-
Combe s'étend sous le trias, ainsi qu'on peut le
voir aux mines Abilon, Luce, Sans-Nom et Mou-
rier.

Vers l'Ouest, comme à la Levade , les érosions
n'ont laissé subsister que la zone inférieure. Vers
l'Est, entre le château de Trouilhas et Laval , le

trias repose sur la zone supérieure. En outre, on
doit regarder comme établi, par l'ensemble des faits
décrits ci-dessus, qu'à mesure qu'on s'avance du
Nord et de l'Ouest vers le Sud et vers l'Est , l'é-
paisseur des couches de houille augmente. Ce fait
s'accorde avec la position du bassin houiller par
rapport au terrain ancien dont les détritus ont
servi à former le dépôt houiller. C'est au Sud et à

l'Est que le dépôt a dû être le moins troublé, 'et
que l'accumulation successive des matières végé-
tales a pu former des couches plus puissantes.
Ainsi, lorsque, parla suite, on devra explorer le pro-
long,ement du terrain houiller, c'est dans le ravin
de Laval que les recherches, soit par puits, soit
par sondage, offriront le plus de chances, tant sous
le rapport du nombre des couches que sous celui
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de leur puissance, et je regarde comme très-pro-
bable que ce ravin présentera un jour le même
développement de travaux , la même activité
qu'on remarque aujourd'hui clans la vallée de la
Grand'- Combe.

Le terrain houiller de Portes a été , depuis son
dépôt, soumis à l'action de différents phéno-
mènes de soulèvement qui lui ont imprimé son
relief actuel.

Le principal accident, déjà mentionné, est celui
dont on voit la trace dans le vallat de la Grand'-
Combe , dans le vallat du Pontil et même dans le
ravin qui coupe le schiste talquenx entre les Pla-
nes et Fabrègues.

La moyenne de huit observations , faites en
plusieurs points éloignés, donne à cet accident une
orientation du N. 25° E. au S. 25° 0. Cette orien-
tation est à peu près celle de l'îlot allongé de Ro-
chebelle. On la retrouve dans la disposition géné-
rale des deux ailes de la couche de Champclauson,
sur lesquelles sont établies les mines Gazay et du
Trou-du-Mulet. On la trouve encore dans la série
de selles que forment les couches entre le Pradel
et le Gouffre-de-Thouret.

Ce mouvement a produit une dénivellation
qu'on ne peut guère évaluer à moins de 250 mè-
tres entre les terrains qui se trouvent sur les deux
flancs du vallat de la Grand'-Combe. Cette déni-
vellation diminue rapidement en avançant du col
Malpertus, vers Palmesalade , ainsi qu'on le re-
connaît par les côtes distribuées le long de l'affleu-
rement de la couche de Champclauson , entre
Gazay et Palmesalade. On doit admettre que le
phénomène qui a produit cet accident a été en
même temps une pression latérale du Nord-Ouest

Principaux ac-
cidents qui affec-
tent l'allure des
couches.
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vers le Sud-Est (pression à laquelle seraient dus le
relèvement des couches à Palmesalade , le pli des
couches de la forêt d'Abilon et les ondulations
observées entre le Pradel et le Gouffre-Thouret) ,

et une grande dénivellation qui s'est fait sentir,
principalement depuis le col Malpertus jusque
vers le bas du vallat de la Grand'-Combe.

Si l'on observe que cette dénivellation a eu lieu
de manière à porter la limite occidentale du
bassin houiller à un niveau beaucoup plus élevé
que la partie centrale ( ainsi que le montrent les
cotes distribuées sur l'affleurement de la Levade ,
d'une part , et dans les travaux des mines Luce et
Ricard d'autre part), on se représentera très-bien
comment le soulèvement a tendu en même temps
à faire glisser vers l'Est tout le terrain soulevé, et
a pu produire la pression dont le plissement ob-
servé est la conséquence.

Un autre trait important de l'allure générale du
terrain consiste dans une orientation à peu près
N. 450 0., S. 45° E. Elle se manifeste principale-
ment par une selle que l'on observé dans le ravin
de la Tronche, dans celui de Trescol , et enfin
dans les travaux du premier plan incliné de Luce,
entre la Tronche et Trescol.

Tout le terrain à l'Ouest de cette selle plonge
vers Champclauson; aussi les plans inclinés d'A-
bilon et de Fournier, commencés à peu près sui-
vant la plus grande pente, tendent-ils à se changer
graduellement à peu près en galeries de direction.
A l'Est de la selle, les érosions postérieures ne se
sont pas étendue ail. delà des assises de gros grès qui
terminent la partie stérile de l'étage supérieur. Ce
sont elles qui forment les corniches saillantes qui se
présentent sur la rive gauche du Gardon, depuis

DES HOUILLÈRES DE LA GRAND'-COMBE. 369

la Levade jusqu'en dessous de Trescol. Toute la
-partie à l'Ouest de la selle a été , au contraire,
dénudée de -manière que le trias repose sur la
zone charbonneuse de l'étage inférieur, ou même
directement sur la partie stérile, la zone carbo-
nifère étant sur plusieurs points complétement
enlevée. Il y a donc, comme je l'ai déjà dit, beau-
coup moins de chances de retrouver la houille sur
la rive droite du Gardon, du côté de Branoux,
que sur la rive gauche du côté de Laval.

Outre ces grands accidents, les travaux d'exploi-
tation présentent comme ailleurs des accidents de
détail. Ce sont des rejets plus ou moins considé-
rables , Fun. d'eux a 20 mètres de hauteur verti-
cale. Ces rejets ne produisent pas, en général, de
cassures nettes 'dans le terrain et ne sont pas rec-
tilignes. On en connaît plusieurs sur des lon-
gueurs de plus de 5oo mètres. La hantenr du rejet
varie beaucoup sur ces grandes distances, et finit
par devenir nulle aux deux extrémités. L'orienta-
tion de ces accidents, qui en définitive ont peu
d'importance, ne me paraît assujettie à aucune
loi déterminée. Il est arrivé assez fréquemment
surtout dans les mines de Champclauson, qu'un
rejet en haut ou en bas a été suivi bientôt d'un
égal rejet en bas ou en haut, de sorte qu'on a pu
les traverser tous les deux à la fois en conservant
à la galerie son niveau et sa direction , en faisant
seulement quelques mètres d'avancement dans le
rocher.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, le bassin honiller
de Portes fournit des qualités de houille très-
variées.

Le système inférieur donne exclusivement de
la houille grasse dont le menu est propre à la fa-
brication du coke,

Qualité
du charbon.
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Aux mines de la forêt d'Abilon , la couche in-
férieure (Grand'Beaume) donne du charbon assez
pur. Le banc inférieur, moins bitumineux que le
reste de la couche, est particulièrement propre à la
production de la vapeur.

Les chemins de fer du midi l'emploient dans
une forte proportion en place de coke pour le
chauffage des locomotives.

Il est aussi très-recherché pour les bateaux à
vapeur du Rhône.

La couche n° 2 est remarquable par la forte
proportion de mottes qu'elle fournit.

La couche n° 3 (grande couche d'Abilon)
donne du charbon collant; mais la grande quan-
tité de lits de schiste qu'elle présente rend le
menu assez sale, les mottes très-friables, et occa-
sionne beaucoup de déchet sur les mottes au défi-
chage et au chargement.

Les couches supérieures qu'on s'occupe d'amé-
nager donnent à peu près la même qualité de
charbon que la couche n° 2.

A la Levade, à la Rouvière, à Comberedonde,
partout où l'on exploite le système inférieur, on a
de la houille plus ou moins collante; cette con-
stance de qualité n'existe pas pour la zone carbo-
nifère supérieure. Tandis qu'à Champclauson et
à Comberedonde les charbons sont secs, à la mon-
tagne Sainte-Barbe ils sont en général extrême-
ment collants.

La grande couche de Champclauson (couche
n° 8), exploitée aujourd'hui sur une vaste échelle,
donne un charbon sec qui est d'un grand usage
sur les bateaux à vapeur de la Méditerranée.

Quand il est bien purgé de schistes il peut sou-
tenir la comparaison pour cet usage spécial avec

immisie
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quelque charbon que ce soit. Il donne un coup de
feu vif, mais qui ne dure pas très-longtemps;
aussi faut-il charger plus fréquemment et à plus
petites doses qu'avec les charbons anglais. C'est là
son plus grand inconvénient, parce qu'il demande
un peu plus d'attention de la part. des chauffeurs.
Le menu de cette couche reste, faute d'emploi,
pour la plus grande partie dans la mine. Il ne
sert qu'à la fabrication de la chaux, ou, mêlé dans
la proportion d'un tiers avec les menus collants,
au chauffage des chaudières des filatures de soie
du pays.

La couche Sans-Nom, que je suppose identique
avec /a précédente , donne un charbon collant
brûlant avec une très-longue flamme, et faisant
du coke assez beau, mais avec un grand déchet.

La couche de FAirolle et celle du Pin (nos 9
et io) donnent du charbon qui se rapproche assez
de celui de Champclauson , quoiqu'il soit un peu
plus collant ; il est excellent pour les bateaux à
vapeur.

Les autres couches sont très-collantes; la Bar-
raque et la Minette (O0 13 et 14) donnent du
menu de forge de première qualité. La com-
pagnie de la Grand'-Combe y tient en activité une
petite exploitation.

On voit par cet exposé rapide que les mines
de la Grand'-Combe sont en position de fournir à
l'industrie toutes les qualités dont elle a besoin.

La qualité médiocrement collante d'une partie
des charbons du groupe inférieur est, dans les
mottes et les tout-venant, bien plutôt un avan-
tage qu'un inconvénient, en ce qu'elle les rend
parfaitement propres au service de la grille.

La qualité particulière de la couche n° 8 est
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d'une haute importance pour le pays à raison du
voisinàge de la Méditerranée. tes mines de
Champclauson assurent en tout temps l'alimen-
tation de la marine à vapeur.

Les véritables défauts de ces charbons en gé-
néral sont la friabilité des mottes , l'impureté de
divers menus et la sécheresse d'une partie d'entre
eux.

On remédie au premier défaut par un grand
soin apporté clans le maniement sur les places de
chargement et dans les entrepôts.

L'impureté et la propriété médiocrement col-
lante des menus est un grand obstacle dans la fa-
brication du coke; ce coke est sale et donne beau-
coup de déchet. On est déjà parvenu, par des
modifications dans la disposition et la conduite
des fours, à remédier au manque de parties bitu-
mineuses. Mais la présence de petits fragments de
schistes au milieu des morceaux de coke leur
donne un aspect sale, et détermine pour ainsi
dire autant de plans de clivage qui occasionnent
un déchet assez fort Clans les transbordements.

On a étudié et l'on établit en ce moment un
système de lavage pour enlever ces parties schis-
teuses. Nul doute qu'en traitant les menus bien
purs dans des fours très-chauds où ils puissent
se coller avant qu'une quantité notable de par-
ties bitumineuses ait eu le temps de se distiller,
on n'obtienne avec un rendement assez fort des
cokes de très-bonne qualité et de belle appa-
rence.

Enfin, quant à la sécheresse à peu près complète
des charbons de Champclauson , elle est un grand
inconvénient non-seulement à cause des menus
qui restent dans la mine, mais encore à cause de
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ceux qui se produisent dans les transports et
transbordements de la Grand'-Combe jusqu'à Mar-
seille ou Toulon.

On étudie la question de leur transformation
en mottes au moyen du goudron des usines à
gaz, par le procédé employé à Givors et en An-
gleterre.

(La fin an prochain numèro.)
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peràviontE
Sur la géologie et l'exploitation des mines de

houille de la Grand' Combe (Gard).

Par M. GALLON, ingénieur des mines.

DEUXIÈME PARTIE.

Dans la première partie de ce mémoire, je me
suis occupé de la description du terrain houiller
de Portes, principalement au point de vue géolo-
gique. Je me suis attaché à donner une idée pré-
cise de la composition des couches de ce terrain
et de l'ensemble de leur allure. Ces notions préli-
minaires étaient indispensables pour bien saisir
l'exposé de l'ensemble des travaux d'aménage-
ment que je vais décrire. Pour comprendre ce qui
suit il convient d'avoir sous les yeux la Pl. VI.

L'exploitation est concentrée, pour un temps Aperçu général.

fort long encore, au ,midi de Portes. C'est cette
partie seulement dur bassin houiller qui est en re-
lation avec le chemin de fer de la Grantl'Combe
à Alais. Ce qui se trouve entre Portes et le Mar-
tinet-Neuf, est séparé de ce chemin par un contre-
fort élevé dont le point le plus bas, qui se trouve
à Portes, atteint une hauteur de 55.6 mètres.

Cette position topographique oppose en ce mo-
ment un obstacle insurmontable au développe-
ment de cette partie du bassin , qui , comme le
reste, ne peut trouver de débouché un peu im-
portant que du côté d'Alais.

Les travaux de la partie méridionale , qui ap-
T 077le XIV, ,848.
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partient en totalité à la compagnie de la Grand'-
Combe, sont distribués sur quatre points princi-
paux qui sont;

10 La Levade,
2° La montagne de la forêt d'Abilon ,
3° Champclauson,
40 La montagne Sainte-Barbe.
Les deux premiers appartiennent au système

carbonifère inférieur, les deux autres au système
supérieur.

Travaux de la Avant l'établissement des chemins de fer , l'ex-Levade. MineBâ-
tardeoudeTres-ploitation principale était ébblie à la mine Bâ,-

tarde et desservie par une galerie qui venait dé-
bouclier au niveau du Gardon , par le lit duquel
circulaient les charrettes, servant alors d'unique
moyen de transport entre la Levade et Alais.

On a exploité par cette mine principalement
la couche de la Tronche, et sur quelques points la
couche de la Levade, qui semble là plus rappro-
chée de l'autre que partout ailleurs.

Si l'on suit, sur le plan d'ensemble, là distri-
bution des cotes dans les travaux , la position de
la selle, qui s'étend du vallon de la Tronche à la
mine Luce et les cotes du sondage et du puits pro-
jeté de Trescol , on verra que le champ d'exploi-
tation de la mine Bâtarde estnaturellement limité
an Nord-Ouest vers le ravin de la Tronche, au
Nord-Est par la selle ci-dessus, au Sud-Ouest par
la dénivellation que subissent les couches en s'a-
vançant vers cette direction. Ce champ d'exploita-
tion est en grande partie exploité dans la couche
n° 3, mais il reste encore beaucoup de charbon
dans la couche n° i.

Depuis l'établissement du chemin de fer, les
transports par charrettes ayant entièrement cessé,
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on a foncé au niveau du chemin de fer sur l'axe de
la galerie de roulage un petit puits desservi par un
manège ; c'est par ce puits que sortent les char-
bons qui sont chargés dans les wagons du che-
min de fer.

Ainsi qu'on le reconnaît sur le plan, le niveau
général des couches se relève à la Levade, en
s'avançant vers le Nord-Ouest. L'affleurement de
la couche n° , qui est au niveau du Gardon à la
Levade marie, atteint des cotes de plus en plus
élevées en se rapprochant du valla t desLuminières.

Cet affleurement a été profondément fouillé par
les anciens sur tous les points.

Un travail d'aménagement assez important et
assez bien entendu pour l'époque où il a été en-
trepris, consiste dans une galerie au rocher prise
à peu près au niveau du Gardon à la cote in8m,38.
Elle était destinée à rencontrer la couche de la
Levade, en dessous des anciens travaux faits sur
les affleurements. Elle semblait réservée à un
grand avenir, parce que le champ d'exploitation
qu'elle devait desservir pouvait s'étendre pour
ainsi dire indéfiniment du côté des Luminières.

Malheureusement on est passé du mur au toit
de la couche en traversant, sans le remarquer, un
rejet de quelques mètres ; on a fait ainsi 200 mè-
tres dans le rocher et abandonné cette recherche..

Plus tard, la compagnie a fait reprendre ce,
travail. °na reconnu etsuivi le rejet en descendant
jusqu'à la couche. Un puits intérieur, destiné à
l'aérage, a alors été foncé à l'extrémité de la ga-
lerie, une descenderie a été installée en suivant le
rejet, et l'on a établi une exploitation aujourd'hui
très-étendue, c'est la mine Roux.

Cette exploitation est dans de très-mauvaises

Mine Roux.
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conditions pour le roulage; tous les travaux sont
eu contre-bas de la galerie de sortage, et celle-ci
en contre-bas de la place de chargement du grand .

chemin de fer.
Mine Moutier. Sur l'autre rive du Gardon, à peu près en face

de la mine Roux, se trouve la mine Moutier , éta-
blie également sur la concile de la Levade. Cette
mine, aujourd'hui dépilée dans toute la partie en
amont de la galerie principale, a été limitée vers
l'Ouest par un grand accident qu'on a tâté sur
deux points différents sans pouvoir le traverser.

mine du puits Pour remplacer la mine Mourier, , à laquelle cet
des Nonnes. accident ne laissait que peu d'avenir, on a foncé

. le puits des Nonnes, qui recoupe la couche de la
Levade en aval de la mine Moutier. Le champ
d'exploitation de ce puits est limité à l'Est et au
Nord par le Gardon, au N.-0. par les travaux de
Mourier,

Au Midi, il a une limite naturelle par la diffi-
culté de s'étendre à de trop grandes distances en
aval de la recette du puits.

Enfin, vers l'Ouest, on pouvait espérer elpriori
que, si l'on rencontrait de nouveau le même dé-
rangement qu'a Moutier, des recherches plus
heureuses permettraient de le passer. C'est en effet
ce qui a eu heu , ainsi que l'indique le plan.

Quand on a eu retrouvé le chat bon par le chan-
tier mené au niveau du puits d'aérage, on a im-
médiatement poussé en reconnaissance une galerie
de direction et une demi-coursière se dirigeant
vers l'avancement de la recherche établie à l'extré-
mité de la galerie principale de Moutier.

La galerie de direction est venue rencontrer
le trias au point marqué sur le plan; si l'on joint
ce point avec celui où l'affleurement de la couche
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rencontre la ligne de séparation du terrain houil-
ler et du trias, ou aura approximativement la
direction de la ligne suivant laquelle la couche
vient butter contre le trias. Cette ligne est, comme
on le voit sur le plan, peu éloignée du dérange-
ment. D'un autre côté, la demi-coursière a été
généralement clans une partie mal réglée et a
croisé à une dixaine de mètres en contre-bas l'avan-
cement en recherche vers lequel elle se dirigeait.
Ces diverses circonstances donnent à penser qu'au
delà du grand accident on ne retrouvera qu'un
champ d'exploitation assez peu important, soit par
l'étendue, soit par la régularité. Néanmoins, les
recherches doivent encore être continuées sur ce
point.

Les travaux de la grande montagne de la forêt Travaux de la fo-
d'Abilon sont établis sur les`mines Abilon, Luce,- d'Abilou.

Ricard et Fournier; la troisième est actuellement
inexploitée depuis deux ans.

Les mines Abilon et Fournier sont établies sur
les couches n° 2 et n° 3, sur celle-ci principale-
ment; les mines Luce et Ricard,sur la couche n°
En jetant un coup d'oeil sur le plan général, on
reconnaît qu'aux entrées de Luce et d'Abilon ,
direction des couches accusée par celle des gale-
ries de sortage est fortement influencée par l'acci-
dent N.-0. décrit précédemment, tandis qu'en
remontant le \Tallin jusqu'à Ricard et Fournier,
c'est principalement le grand accident N. 25° E.
qui se fait sentir.

De la combinaison de ces deux orientations ré-
sulte , pour les couches, dans le bas du Vallat,
un pendage général vers le Sud-Ouest, et plus
haut vers le N.-0. environ.

Les attaques distribuées le long de ces affleure-
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men ts n'ont donc pu avoir chacune qu'un amont-
pendage peu étendu et, depuis plusieurs années
déjà, les travaux se sont développés dans l'aval-
pendage, quoique l'amont-pendage soit encore
loin d'être épuisé.

Les travaux comprennent aujourd'hui
Mine Abilon. A Abilon, deux plans inclinés. Le premier,

placé au-dessus du premier plan incliné de Luce,
est encore peu avancé et n'a point de chantiers
d'exploitation ; sur le deuxième, qui figure seul
sur le plan., sont concentrés aujourd'hui toi» les
travaux.

Mine Fournier. A Fournier-, un grand plan incliné au sommet
duquel sont établis le foyer d'aérage commun à
Abilon et à Fournier, et la machine d'extraction
de cette dernière.

A Luce, deux pLris inclinés dont le premier
est seul en activité en ce moment; le second sera
repris lorsqu'on aura installé à son sommet une
machine d'extraction.

A Ricard, une grande galerie de sortage qui a
été établie sur la partie relevée de la couche, et a
servi à exploiter d'abord cette partie relevée,
dans laquelle le feu n'a pas tardé à se mettre par
suite de la mauvaise exploitation. On a alors mu-
raille cette galerie pour la préserver des feux, et
établi un puits qui, partant du jour, a été poussé
à 3 mètres en -contre-bas de la galerie jusqu'au
pli de la couche, et a servi à l'exploitation de la
partie plateuse. Les charbons de ce champ d'ex-
ploitation étaient amenés au bas du puits et de là
élevés jusqu'au niveau de la galerie de sortage
moyen d'un manége.

En septembre 1846, à la Suite de pluies ex-
traordinaires qui avaient amené par les affleure-
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ments des masses d'eau dans les travaux incen-
diés, la voûte de la galerie de sortage a crevé et a
laissé descendre les feux dans -la galerie de sor-
tage. On a dû fermer toutes les entrées de la mine
et laisser les travaux de la partie placeuse s'i-
nonder.

Les choses en sont là depuis cette époque. Le
feu est loin d'être éteint et il est difficile de dire
quand et comment on pourra rentrer dans ces
travaux.

L'ensemble des quatre mines ci-dessus peut
être considéré comme étant dans de mauvaises
conditions d'exploitation. Le transport jusqu'aux
galeries principales a lieu généralement en mon-
tant, l'épuisement est dispendieux et deviendrait
fort ddlicile si l'on venait à rencontrer' des eaux
plus abondantes.

Enfin, les galeries de sortage, celle d'Abilon
surtout, ont été mal tracées et ont des pentes
irrégulières qui rendent te roulage très-dispen-
dieux.

Ce qui vient d'être dit de la Levade et de la fo- Nouveaux tra-

rêt d'Abilon , montre que ces mines .ne sont pasM:tin'td(lrege
encore, à proprement parler, aménagées; les be inférieur.
soins de la consommation ont été tels qu'ayant
attaqué les couches par les affleurements on a
marché en découpant chaque quartier au fur et à
mesure de l'avancement des chantiers principaux,
sans avoir le témps de préparer à l'avarice un amé-
nagement en rapport avec l'importance de ces
mines.

La détermination relative au système qu'il est
devenu nécessaire d'établir a été précédée d'une
étude géologique détaillée.

On a relevé sur tous les points utiles les a-f

Mine Luce.

Mine Ricard.



382 GÉOLOGIE ET EXPLOITATION

fleurements des couches, tant à la Levade qu'à
Trescol et à la forêt d'Abilon , établi des coupes
exactes du terrain dans les deux vallats de Tues-
col et de la Tronche, et foncé un trou de sonde
du côté de Trescol pour reconnaître le prolon-
gement des couches sous le trias.

Voici en quoi consistent les travaux , soit déjà
en cours d'exécution , soit seulement projetés

Galerie Roux. 10 _d la mine Roux, l'ancienne galerie, mal
placée relativement au chemin de fer, est rem-
placée par une autre qui vient déboucher au ni-
veau de la place de chargement ; cette galerie se
prolongera jusqu'à la couche de la Tronche en
passant au-dessus des travaux actuels de la mine
Roux. Arrivé à cette couche, on y mènera une
galerie en direction qui aura à peu près la espo-
sition figurée sur le plan ; cette galerie se pro-
longera successivement avec le temps du côté des
Lu minières. D'un point à déterminer ultérieu-
rement, on mènera une galerie à travers bancs
d'une part vers les couches n° t et n° 2 ; de l'autre,
vers les couches n° 4, n° 5 et n°

Dans chacune de ces couches, an poussera une
galerie d'allongement qui aura pour champ d'ex-
ploitation naturel , l'amont-pendage jusqu'aux
affleurements. La nouvelle galerie de Roux a donc
un très-grand avenir devant elle; quand son champ
d'exploitation sera épuisé , elle devra subsister
comme galerie d'écoulement, afin d'empêcher les
eaux de ces vieux travaux de se rendre dans les
travaux sur l'aval-pendage qui se feront par un
puits à établir dans le ravin de la Tronche.

Les travaux de Roux seront d'un aérage extrê-
mement facile, Fair entrera par la galerie , se par-
tagera entre les couches et sortira par des galeries
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montantes venant déboucher aux affleurements.
2° Aux Mines Mourier et des Nonnes, si les

recherches 'qui doivent se poursuivre confirment
ce qui a été dit plus haut sur le peu d'étendue du
champ d'exploitation , au delà du grand rejet , il
n'y aura plus rien d'important à faire sur ce point,
il ne restera plus qu'à tracer et dépiler ce Champ
d'exploitation , à mettre en communication par
un trou de sonde le puits des Nonnes avec un
quartier déjà tracé dans la mineMouner en contre-
bas de la galerie de sortage, afin de le dénoyer
et de reprendre les massifs qui s'y trouvent , et
enfin à Oépiler les travaux du puits lui-même.

3° A la mine Bâtarde , il n'y a rien à faire
comme travail d'aménagement:

4. Aux trois mines Abilon , Luce et Fournier,
on établit un ensemble de communications qui
apportera une grande amélioration dans le rou-
lage. Voici en quoi il consiste

On rectifie la galerie de sortage de Luce dont
le tracé primitif était défectueux, on lui donne
une pente régulière d:environ un centimètre par
mètre. Elle servira (l'abord au sortage des char-
bons des deux plans inclinés de cette mine, puis
à celui des charbons d'Abilon ét de Fournier au
moven des dispositions suivantes

On la prolonge par une galerie à travers bancs
dirigée de manière à aller rencontrer la couche
n° 2 entre le plan incliné de Fournier et le
deuxième plan incliné d'Abilon ; une galerie d'al-
longement sera établie dans cette courbe.

Des deux plans d'Abilon et de Fournier on
mène deux autres galeries à travers bancs vers
cette même couche n° 2. De cette manière les
charbons d'Abilon cesseront de prendre la galerie

Galerie Luce.
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actuelle de sortage qui est fort longue, et surtout
fort mal tracée. Ils suivront la traverse de la
couche n° 3 à la couche n° 2, la galerie d'allon-
gement tracée dans celle-ci, la galerie à roche
qui communiquera avec Luce, et viendront sortir
par cette mine. Les. charbons de Fournier sui-
vront un parcours analogue; leur ascension le
long du plan incliné sera diminuée de 32 mètres
dans le sens vertical, et l'on évitera au jour des
frais de la descente sur les grands plans inclinés.

La concentration du sortage sur un seul point
aura d'ailleurs différents avantages relativement
à la facilité et à l'économie de la surveillance.

A ces travaux destinés aux trois couches infé-
rieures, on a ajouté une galerie inclinée partant
du plan incliné de Fournier et dirigée vers les
trois couches su périeures. En même temps, un plaa
incliné directement superposé à celui de Fournier
a été commencé sous la couche n° 5 , la plus im-
portante des trois. Ces deux chantiers se rencon-
treront bientôt, on pourra alors prendre la couche
n° 5 par un système de grandes tailles, sur une
distance de 25o mètres environ, à partir des af-
fleurements.

Ultérieurement, une galerie à rocher horizon-
tale sera prise au même point du plan de Fournier,
et poussée perpendiculairement à la direction jus-
qu'aux couches supérieures.

Elle prendra en dessous du champ d'exploita-
tion ci-dessus une autre zone de plus de 200 mètres
de largeur.

L'ensemble des dispositions ci-dessus consti-
tuera un système de communications entre les six
couches et la galerie de Luce.

La galerie d'allongement établie à ce niveau
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dans chaque couche devra subsister indéfiniment
comme galerie d'écoulement.

La galerie. de Luce remplira à cet égard à la
forêt d'Abilon , le même rôle que la galerie nou-
velle de Roux à la Levade.

50 Au travaux ci-dessus; on doit joindre des Pultsd'extrac-
tion, d'épuise-dispositions pour exploiter Fa val-pendage des ga-i,,,,,raéi.a.

lei ies Luce et Roux plus économiquement qu'on
ne le ferait en prolongeant indéfiniment le sys-
tème des plans inclinés.

A cet effet, quatre puits sont nécessaires; un
d'eux (le puits du Gouffre) est déjà commencé
depuis plus d'un an, à peu près sur le prolon-
gement du premier plan incliné de Luce. Un se-
cond (le puits du Ravin ) est commencé depuis
quelques mois seulement dans le ravit) de Trescol.
Un troisièMe est à établir près du point où le ruis-
seau de Trescol se verse dans le Gardon. Le qua-
trième, également à l'état de projet, devra être
établi dans le vallat de la Tronche, à peu près à
mi-chemin de la Levade à Champclauson.

Chacun de ces puits servira à l'extraction et sera
en outre, dans l'ensemble des travaux, destiné plus
particulièrement à un usage spécial , ainsi que je
vais l'expliquer.

Le puits n° i sera muni d'une machiné d'ex_ Puitscht Gouffre
ou puits te 1.traction, d'une machine d'épuisement, et d'une

descenderie. Il est fbncé sur une grande dimension
(4',50 de diamètre) afin de pouvoir y faire faci-
lement toutes les installations nécessaires. Com-
mencé très-près du Gardon (ce que nécessitait
d'ailleurs la disposition des lieux ) , il a été très-
difficile à foncer, soit à cause des eaux, soit à cause
du mauvais terrain. Au fur et à mesure du fon-
çage , on l'a garni d'un muraillement en briques
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de o,5o, ayant par derrière une couche de béton
de même épaisseur; le tout fait avec de la chaux
hydraulique et reposant sur des trousses en bois
soutenues par des tringles à un système de boisage
établi à l'orifice. Aujourd'hui ce travail difficile est
terminé; on sera incessamment en mesure d'éta-
blir sur une banquette solide et imperméable une
trousse picotée sur laquelle reposera tout le sys-
tème et qui arrêtera les eaux.

Puits de Trescol Le puits n° 3 aura une machine d'extraction et
ou puits n.3. servira à la sortie de l'air entrant par le puits n°t.

A cet effet un foyer sera établi au fond des tra-
vaux.

Le champ naturel d'exploitation de ce puits
s'étendra d'une part jusque vers les travaux du
puits des Nonnes et de la mine Bâtarde , de
l'autre jusque vers la selle représentée sur le
plan ou plutôt jusqu'à la limite commune qu'il
paraîtra convenable de lui donner avec les tra-
vaux des plans inclinés de Luce et d'Abilon.

Le puits n° i exploitera l'aval-pendage de ce,
champ.

L'emplacement'de ces deux puits semble peut-
être prêter à quelques critiques; on pourrait de-
mander par exemple pourquoi le puits n° 1 n'a
pas été placé sur le prolongement des premiers
plans inclinés de Luce et d'Abilon. Ccla tient
uniquement à la disposition du terrain qui n'au-
rait pas permis d'établir sur ce prolongement une
place de chargement suffisante. La même considé-
ration a déterminé l'emplacement du puits n03; il
y a sur le point indiqué un vaste emplacement ap-
partenant à la compagnie; on l'utiliserait pour le

chargement.
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Le puits n° 2 a été reculé aussi loin du Gar- Puits dn ravin
don qu'on pouvait le faire sans lui donner trop de. Trescol ou

putts n° 2.
de profondeur ; il n'aura cependant qu'un amont-
pendage peu étendu jusqu'à la selle dont il a été
parlé déjà plusieurs fois; mais par contre il pourra
s'étendre en direction d'une part vers le ravin de
la Tronche, de l'autre vers les travaux d'Abilon et
du deuxième plan de Luce; enfin on pourra aussi
se développer à une certaine distance sur l'a val-
pendage, car le sortage par ce puits, même avec
un transport en remonte sur une petite longueur,
sera sans doute tout aussi économique que la re-
monte le long des plans inclinés de Luce et d'Abi-
lon et le sortage par Luce.

Ce puits sera non-seulement un puits d'extrac-
tion, mais encore et principalement un puits
d'aérage. A cet effet un foyer puissant sera établi
à la partie inférieure. L'air entrera par les galeries
de Luce, Abilon et Fournier ; ces deux dernières
seront entretenues pour ce seul usage. Le cou-
rant d'air de Luce passera seul sur le foyer et les
deux courants d'air de Fournier et d'Abilon dé-
boucheront dans le puits à la recette intérieure
de la couche n° 3. Ce moyen d'aérage puissant
est absolument nécessaire. Déjà l'air est mau-
vais à Abilon et Fournier, et il le deviendrait de
plus en plus à mesure que les travaux s'éten-
draient.

L'aérage du puits n° t pourrait se faire à la ri-
gueur par le puits n° 2 , mais on trouvera sans
doute que l'aérage de trois mines aussi étendues
que celles de Luce, Abilon et Fournier , suffit
pour utiliser un foyer d'aéi'age , et l'on hésitera
d'autant moins à foncer le puits n° 3 pour nié-
rage Particulier du puits n° t, qu'il aura par lui-
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même un champ d'exploitation suffisant, tout
en en laissant un beaucoup plus vaste encore au
puits n°

Le puits n° 2 aura sa place de chargement au
même point que le n° 3. Un chemin de fer exté-
rieur et un plan incliné automoteur le relieront à
cette place. Le plan incliné sera établi dans le
même système que ceux de Champclauson dont
je parlerai plusloin.

Puits de la Le puits n° 4, dont le creusement est encore
Troucheoupuits différé , aura un amont-pendage immense qui
n° 4.

s'étendra d'une part jusqu'à la galerie de Houx,
de l'autre jusqu'aux travaux sur la pente desser-
vis par le plan de Fournier et les deuxièmes plans
inclinés de Luce et d'Abilon.

Un chemin de fer extérieur et un plan incliné,
accolés à ceux de Champclauson dont je parlerai
plus bas mettront ce puits en relation avec la place
de chargement de la Levade.

Ce puits sera essentiellement un puits d'épuise-
ment comme le puits n° i.

Quand.même il n'y aurait pas convenance à le
foncer prochainement pour avoir un aménage-
ment plus vaste, il devrait l'être selon moi de

manière à le mettre el* communication aussi
promptement que possible avec les travaux de
Fournier. On serait alors débarrassé de toute
préoccupation relative aux eaux qui peuvent.de-
venir beaucoup plus abondantes qu'elles ne le
sont aujourd'hui , lorsqu'on appliquera les dépi-
lages sur une grande échelle, ce qu'on ne peut dif-
férer plus longtemps..

Ou remarquera que sous ce rapport aucun des
trois autres puits ne saurait 'suppléer celui-là. En
effet les puits n" i et 3 sont séparés des travaux
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de Fournier par une selle, et quant au puits n° 2
il rencontre la couche d'Abilon à un niveau su-
périeur à la plus grande partie des travaux ac-
tuels de Fournier et à une partie notable de ceux
d'Ahi Ion.

(Voir les cotes distribuées sur le plan Pl. FI.).
Les travaux de ce puits seront aérés par l'air qui

descendra par le puits et pourra se partager en
deux courants, l'un allant vers le puits n° 2, l'autre
vers les travaux de Roux.

L'ensemble ci-dessus décrit peut se résumer
ainsi

r° Deux galeries principales (Roux et Luce),
l'un à la Levade , l'autre à la forêt d'Abilon
mettant en relation les six couches entre elles
ces galeries destinées au sortage d'abord , et ul-
térieurement à l'écoulement des eaux des affleu-
rements

2° Un système de deux puits n° et n° 3 des-
tiné à prendre toute cette partie des couches qui
plonge vers le Gardon à l'Ouest de la selle déjà
mentionnée;

3° Un ensemble de deux autres puits destiné
à prendre tout ce qui étend à l'aval-pendage de
la galerie de Roux, à droite de la selle et à l'aval-
pendage des travaux de Fournier et du deuxième
plan d'Abilon.

Ce système d'aménagement est vaste et assure Richesse des

une longue durée à l'exploitation. En effet, si l'on c,a111,),Plda'eee
trace approximativement les limites de chacun des ger sur le sys-

champs d'exploitation , et si l'on fait en même tème inférieur.
temps les plus laies suppositions sur les pertes
qu'on pourra faire dans les dépilages, on trouve
que chacun de ces champs peut fournir les quan-
tités de charbon suivantes :
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1 Système des galeries Roux et Luce.
Galerie Roux prolongée à 2.500 mètres seulement, dis-

tance sur laquelle les affleurements s couches sont
connus et au delà de laquelle on pourra s'étendre en-
core 3 000.000'

Galerie Lu.ce, charbon à pren-
dre .p,ir lis plans inclinés
d'A bilon, Luce et Fournier
et par la galerie à roche
poussée vers les comhes
superieures 4.200.000

Total 7900.000, ci 7.200 000.

2° Système des deux puits n° 1 et n° 3.

Durée des tra- Admettant qu'on doive arriver à régler l'ex-
vaux d'aménage- traction à 35o.000 tonnes par an, cet aménage-
ment du système
Inférieur, ment suffira pour plus de soixante. ans. Ultérieure-

ment, on aura à approfondir les deux puits du
Gouffre et de la Trouche et à établir un second
champ d'exploitation sur chacun d'eux, au moyen
de galeries à roche allant rencontrer l'aval-pendage
des couches, la première, sur la rive droite du
Gardon, la deuxième, du côté de Champclauson.
Ces travaux et le prolongement de la galerie de
Roux du côté et même au delà des Luminières
assureront encore l'extraction pendant longtemps.

Dépenses de Les dépenses à faire pour l'exécution de l'en-
l'aménagement

stèrne hifé.. semble décrit ci-dessus sont, sans comprendre
rieur.
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l'installation des machines d'extraction et d'épui-
sement, approximativement comme il suit :

1° Pour la galerie à roche de Roux et ses embranche-
ments. 30.000 fr.

2° Pour la galerie de sortage de Luce et ses
divers embranchements. 67.000

30 Pour le puits du Gouffre. 160.000
4' Pour le puits de Trescol. 18.000
5° Pour le puits du ravin, y compris le che-

min de fer extérieur 25.000
6e Pour le puits de la Trouche, y compris

le chemin de fer extérieur 65.000

Total. 365.000

Afin de répartir cette dépense sur plusieurs Ordre à suivre

exercices, l'ordre à suivre pour l'exécution de ces ddeasn't a
il'uuéexu. doit

travaux est le suivant
10 Achever les galeries Luce et Roux, et conti-

nuer en même temps le foncement des puits n°
et n° 2.

.2° Quand le puits n° 2 sera achevé, commencer
de suite le n° 3, qui pourra s'achever à peu près
vers le même temps que le n°

3° Enfin, aborder le foncement du puits n° 4
seulement lorsque les trois autres seront terminés.

L'aménagement actuel des couches de Champ-
clauson comprend les trois mines de Thérond, de ménéagement

Gazay et du Trou du Mulet, et la galerie décou- systèmeChsaimiPp'-

lement de Palmesalade. clauson.

Si l'on examine les cotes distribuées dans l'é-
tendue des travaux de Charnpclauson et sur les
affleurements, il est facile de suivre l'allure géné-
rale de la couche. Elle présente la forme d'une
espèce de selle renversée, dont le fond horizontal
coïnciderait avec la galerie de sortage de Thérond.

Tome xlv, i848. 27

Travaux

Puits ti° 1 3.500.000t
Puits n° 3. 1 900.000

Total 5.400.000, ci 5.400.000.

30 Système des puits n° 2 et n°
Puits n° 2 1.000.000t
Puits n° 4. 8.400.000

Total 9 400.000, ci 9.400.000.

Total général. 22.000.000t
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Ce fond, d'abord à peu près horizontal, prend en-
suite une inclinaison décidée vers le N.-E.

A la mine Gazai-, l'aménagement consiste à
pousser successivement la galerie principale j usque
vers les anciens travaux de l'Affenadou.

Un plan incliaé fonctionnant déjà aujourd'hui
et un autre à établir plus tard, prendront tout
l'amont-pendage de cette galerie principale.

Anne du trou du A la mine du Trou du Mulet, la galerie d'al-
Mulet. iongement qui a été poussée avec une pente trop

forte, est venue butter contre une faille qui re-
jette la couche en haut de ;8 à .2o mètres. On
pourrait traverser ce dérangement en poussant sur
la droite une galerie au rocher; mais d'une part le
mauvais tracé de la galerie d'allongement, de
l'autre la convenance de réserver aux travaux de
Thérond un champ d'exploitation suffisant, doi-
vent porter à ne pas s'étendre plus loin par le Trou-
du-Mulet, et à dépiler dès à présent tous les
travaux de cette mine qui sont parfaitement cir-
conscrits.

Mine Thérond. A Thérond, on a déjà exploité plus ou moins
complétement les travaux qui sont dans la partie
de la couche où l'axe de la Selle est à peu près
horizontal.

A partir du point où cet axe plongevers le N.-E.,
on a commence deux galeries .de niveau. Celle de
droite, qui sera poussée successivement jusqu'aux
affleurements du côté de l'Afferiadou , aura pour
champ d'exploitation l'amont-pendage jusqu'à la
grande galerie de Gazay ; . celle de gauche sera
poussée avec le temps du côté de Portes jusqu'à
la limite de la concession de Comberedonde.
Outre ces deux galeries, on a poussé un plan in-
cliné vers la galerie de Palmesalade dontil va être

Mine Gazay.
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question. Des chantiers ont été établis à droite et
à gauche de ce plan incliné. Le charbon était
monté le long de ce plan et venait sortir à Thé-
rond. Ce travail a été suspendu , parce qu'il con-
vient de réserver ce quartier comme champ d'ex-
ploitation de la galerie de Palmesalade.

A Palmesalade, une galerie d'écoulement a Galerie, d'écou-

été commencée et a déjà atteint une longueur de lement de Palme-

Elle marche à la rencontre du plan salade.
7oo mètres.
incliné de Thérond et se poursuivra ensuite au
delà à peu près parallèlement à la grande galerie
de gauche.

A cet ensemble de travaux, il convient d'ajou- Nouvel amé-
nagementter dès à présent une nouvelle attaque à faire au- Champclausondo.

dessus du Trou du Mulet. En la plaçant à la cote
46o mètres, elle laissera à la galerie de gauche
un très-bel amont-pendage , et elle en aura elle-
même un magnifique jusqu'aux affleurements du.
côté de la Crousette : c'est à cette attaque nouvelle
et à Gazay qu'il convient en ce moment de pous.-
ser l'extraction.

En faisant abstraction de la galerie de Palmesa- Richesse du

lade , c'est-à-dire en ne considérant que la partie champ d'exploi-
etanoisri.Champ-n

de la couche qui est en amont des galeries de
droite et de gauche de Thérond, voici approxi-
mativement quelles quantités de charbon se trou-
veront aménagées

Galerie de Gazay 600 000t
Galerie de droite de Thérond 500.000
Galerie de gauche poussée jusqu'à la conces-

sion de Comberedonde L600.000
Attaque projetée au-dessus du Trou-du-

Mulet. 2.300.000

Total 5.000.000t.



394 GÉOLOGIE ET EXPLOITATION'
Durée des ira- Si l'on suppose que la production doive se ré-vaux d'aména- ,

gement exécutés gter 15o.000 tonnes, l'aménagement suffira pour
et projetés. 33 ans. A la quantité de 5.00o.000 de tonnes, il

faudrait ajouter celle que pourra fournir la couche
n° 7 qu'on attaquera ultérieurement par des gale-
ries au rocher partant de points convenablement
choisis sur les grandes lignes de niveau décrites
précédemment. Cette couche augmentera proba-
blement d'un ti ers le chi lIie ci-dessus, ce qui portera
à 45 ans environ la durée de l'aménagement.

Dépense à faire La dépense à faire se réduit à l'avancement despour compléter
l'aménagement galeries de Gazay et de Thérond qui ne peut figu-

de Chameau- rer que pour mémoire, et à l'installation de la
nouvelle attaque au-dessus du Trou-du-Mulet.
Cette installation (y compris le chemin de fer ex-
térieur, le prolongement du plan incliné du Trou-
du-Mulet et la galerie à roche nécessaire pour pas-
ser un grand rejet déjà rencontré à la galerie de
gauche de Thérond et à l'avancement du Trou-du-
Mulet ) pourra coûter une dizaine de mille
francs.

Tout le charbon s'extraira dans de bonnes con-
ditions, c'est-à-dire sans avoir à faire aucun trans-
port en remonte et sans frais d'épuisement.

Ultérieurement on aura encore à prendre sans
épuisement tout le champ compris entre les gale-
ries de niveau de Thérond et celle de Palmesa-
lade. Pour le sortage .des charbons, on pourrait
faire comme on a fait jusqu'à ces derniers temps,
c'est-à-dire remonter au moyen de chevaux le
plan incliné de Thérond jusqu'à l'embranchement
des galeries de droite et de gauche. Au lieu de
cela, il serait préférable de foncer un puits Verti-
calement sur le point de jonction du plan incliné
et de la galerie de Palmesalade, et de prolonger
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la galerie de sortage de Thérond à travers bancs
jusqu'à ce puits. On élèverait an niveau de Thé-
rond les charbons de la grande couche et de la
couche n° 7, et on y descendrait ceux des couches

supérieures.
Ce puits serait commencé sur un petit diamètre,

soit 2 mètres ou 2m,5o, jusqu'à la première couche
exploitable, et continué sur un diamètre suffisant
pour le passage de deux wagons dans leur cage,
soit environ 3m,5o. Il serait utilisé pour l'aérage.

Je me contente d'indiquer ici ce travail qu'il n'y
a pas lieu d'entreprendre encore, l'aménagement
limité aux deux galeries de Tbérond devant suffire
à tous les besoins de l'exploitation pour un grand
nombre d'années.

Le service du transport des charbons depuis la Travaux exté-

sortie des mines Thérond , Gazay et du Trou-du- rrcsldraenslpmcil'a)ues.

Mulet jusqu'à la Levade, où se fait le changement son.
dans les grands wagon, s'effectue par un système
assez remarquable dont je donnerai une idée gé-
nérale.

D'abord les deux mines de Gazav et du Trou-du-
Mulet sont reliées à la place Thérond chacune par
un plan incliné.

Le charbon des trois mines en partant de la
place Thérond suit un chemin de fer denviron
1.800 mètres de longueur ayant une pente totale
d'une cinquantaine de mètres, et est descendu au
niveau de la place Levade soit par deux plans in-
clinés étagés, soit par un seul grand plan qui a
été construit plus récemment. Ces plans inclinés
rachètent un niveau de 142 mètres.

Les wagons pleins en descendant remontent
le& wagons vides jusqu'au palier supérieur des
plans inclinés. Arrivés là, il faudrait pour ramener
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les wagons vides aux mines les traîner par des
chevaux.

Pour éviter cette dépense de traction, on a pro-
longé le grand plan incliné par un autre plan qu'on
nomme place de retour, en tête duquel l'appareil
des tambours et du frein a été établi.

Ces tambours sont au nombre de quatre, deux
grands et deux petits, ayant respectivement des
diamètres proportionnels aux longueurs du grand
plan et du plan de retour.

Voici comment se fait la manoeuvre
Le bout d'un des grands câbles est au haut du

grand plan , le bout de l'autre en bas. Le bout de
l'un des petits câbles est en haut, et le bout de
l'autre en bas du plan de retour. On attache au
premier deux ou trois wagons pleins; au second,
le même nombre de wagons vides; au troisième,
un seul wagon vide qui est seulement destiné à
descendre le câble; au quatrième, cinq ou six
wagons vides provenant des manoeuvres précé-
dentes tant sur le grand plan que sur les plans
étagés. On lance les Wagons pleins qui remontent
ai,psi simultanément -des wagons vides sur le
grand plan et d'autres wagons vides sur le plan
de retour. Au haut de ce dernier, les wagons
vides sont détachés, à l'exception (l'un seul qui
reste pour la manoeuvre suivante, et sont assem-
blés en convoi sur un chemin de fer qui présente
une pente suffisante pour qu'ils descendent à la
place Thérond par l'action seule de .la gravité.
Cette pente est dune trentaine de mètres sur une
longueur de 1.5(ao mètres environ,.

Aménagement L'étude de l'aménagement du système ca rboni-
du sys!ème (le la fère supérieur doit, pour êtrecomplet , comprendre
montagneSainte-
Barbe. les couches de là montagne Sainte-Barbe.
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C'est sur ce point que dans les premières an-
nées la compagnie avait principalement porté son
exploitation. De toutes les mines qui ont été suc-
cessivement ouvertes sur les nombreuses couches
que renferme çette montagne, il ne reste plus que Mines Roth-
deux exploitations sans importance, ne à la SChildi et de

lerie Rothschild sur la couche de la Minette, l'au tre ante ad. e.

à la Cantelade sur la couche du même nom. Une
troisième mine exploite la couche Sans-Nom sur la mine sans-Nom,

rive gauche du -ruisseau du gouffre Thouret. Cette
dernière a peu d'avenir, la galerie d'allongement
marche vers le trias qu'elle ne tardera pas. à attein-
dre, et il ne restera plus qu'à dépiler le champ
d'exploitation situé en amont de cette galerie jus-
qu'aux affleurements ou jusqu'aux points où la
couche vient butter contre le trias. Ce champ d'ex-
ploitation aura à peu près 5o.000 mètres quarrés.

Quand il sera épuisé et que l'on voudra recom-
mencer à se développer dans cette région du ter-
rain houiller, il y aura tout un système nouveau
d'aménagement à établir. Ii n'y aura plus à prendre
en dessous des niveaux déjà exploités que la couche
Sans-Nom et celle du Pin. La manière la plus
simple de le faire sera de foncer un puits à la tête
du grand plan incliné de Rothschild; une galerie
à travers bancs sera dirigée sous la montagne
Sainte-Barbe, d'une part, et de l'autre sous la

montagne de la forêt d'Abilon. Elle prendra d'un
côté les deux couches ci-dessus, et de l'autre les
couches du système inférieur sur le prolongement
des travaux faits par la grande galerie de Luce.
suffira de donner à ce puits 55 mètres de profon-
deur pour que la galerie à travers bancs aille re-
couper la couche Sans-Nom au delà de la mon-
tagne Sainte-Barbe vers le gouffre Thouret, ce qui
donnera un vaste champ d'exploitation.
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Du reste, ce travail peut et doit être différé
longtemps encore, soit jusqu'au moment ou l'on
approfondira les puits n° i et n° 4, soit au moins
jusqu'à celui où l'on foncera le puits de Champ-
clauson.

Tout le monde trouvera, en effet, sans doute
qu'un aménagement qui doit fournir à plus de
6o ans d'exploitation sur le système inférieur, et à
45 ans sur le système supérieur, est largement
ce qu'il convient d'entreprendre à l'avance dans
une affaire comme celle de la Gran d'Combe.
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sun LE puocr;Dr%

Employé par M. Fictor Simon, pour traverser
en galerie les sables mouvants et aquifères
d'Engis , en Belgique;

Par M. AMÉDÉE BURA.T.

Les travaux les plus intéressants de l'art des
mines sont sans contredit ceux qui doivent être
effectués dans les terrains aquifères; ainsi l'exécu-
tion d'un puits cuvelé traversant des niveaux
d'eau énergiques comme ceux du Nord, est un
travail qui exige toutes les connaissances de l'art
de l'ingénieur. Un pareil puits a toute l'impor-
tance d'un ouvrage d'art, par l'intérêt de sa desti-
nation, par les sommes considérables qu'il exige,
enfin par les difficultés particulières que présente
son exécution, difficultés telles que dans bien des
cas elles n'ont pu être surmontées.

Rarement l'exécution des galeries de mines a
rencontré de pa reilsobstacles : l'écoulement natu rel
des eaux rend le percement plus facile, et lesprocé-
dés connus sous la dénomination de coins diver-
gents , décrits par M. Héron de Villefosse , ont
généralement permis de franchir les sables mou-
vants ou les argiles coulantes, dans la plupart des
cas qui se sont présentés. Ces procédés perfec-
tionnés depuis dans plusieurs circonstances, con-
sistent tous à chasser, dans le terrain mouvant et
autour d'un cadre appliqué contre le terrain cou-
lant, un garnissage en palplanches divergentes,
de telle sorte que le boisage précède l'excavation ;
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en second lieu, à maintenir la paroi verticale du
fond par une armature ou bouclier qui se dé-
monte par parties, de manière à permettre d'atta-
Tier le terrain sur une pe:ite surface et en soute-i
riant tout le reste. Ces procédés peuvent cependant
se trouver tout à fait insuffisants. Que l'on se re-
présente, 'par exemple, des sables tellement fins
et fluides, pénétrés d'eau sous une pression telle
qu'un simple trou de sonde leur permette de sortir
avec impétuosité et d'envahir la portion de la ga-
lerie déjà exécutée; il est évident que les précau-
tions du boisage parles palplanches, et du bouclier
appliqué contre la paroi verticale du fond pour la
maintenir, seront tout à fait sans résultat , et qu'une
galerie arrivée devant un pareil obstacle doit être
abandonnée si l'on n'a un procédé spécial pour le
combattre.

Les mines établies dans le terrain carbonifère
de la Belgique., pour l'exploitation des minerais
de fer et de zinc qui s'y trouvent, ont quelquefois
rencontré des sables tels que nous venons de l'in-
diquer, notamment sur la rive gauche de la
Meuse, entre Huv et Chockier. On citait plusieurs
points où l'irruption subite de sables mouvants
aquifères avait mis fin à des travaux souterrains et
même -déterminé des accidents. Ces sables, qu'on
n'avait jamais essayé .de franchir, et qui par con-
séquent n'étaient .connus que d'une manière très-
-imparfaite, viennent d'être traversés par une ga-
lerie d'écoulement commencée, il y a quatre ans,
-à Engis. Les procédés employés à cette occasion
par M. Victor Simon , ingénieur-directeur de la
.société, de la Nouvelle Montagne, nous paraissent
de nature à assurer désormais le passage des gale-
ries à travers les terrains les plus coulants,

DES SABLES MOUVANTS ET AQUIFÈRES. 4°I
ta galerie d'écoulement d'Engis a été commen-

cée en 1844, pour recouper en profondeur le gîte
calaminaire du Dos , un des phis importants de
la vallée de la Meuse par ses dimensions et par la
richesse des minerais qu'on en a extraits. Cette
galerie avait déjà 55o mètres de longueur sur 65o

qu'elle devait avoir ; elle avait --coûté plus de
So.000 francs et quatre années d'un travail inces-
sant, et les exploitants pouvaient fonder à juste
titre des espérances sur sa terminaison prochaine,
lorsque, à ce point de 55o mètres, la rencontre des
sables mouvants aquifères sembla devoir compro-
mettre tout le travail passé. Il fallait donc tra-
verser à tout prix les sables mouvants., et l'on y
parvint' grâce au procédé imaginé par M. Simon,
de telle sorte que la galerie est aujourd'hui rentrée
dans le calcaire carbonifère.

Pour bien comprendre les difficultés du travail,
il faut se représenter d'abord quelle était la nature
du sable à traverser. Ce sable était quàrtzeux,
très-fin et homogène, tellement pénétré d'eau bous

une pression considérable et par suite tellement
fluide, que des trous de sonde horizontaux pra-
tiqués pour le reconnaître donnèrent lieu it des
jets d'eau sablonneuse de plusieurs mètres de lon-
gueur. En le prenant dans la main et le serrant
fortement de Manière à expulser l'eau qui le pé-
nétrait, on reconnaissait qu'il était tellement
friable, qu'il suffisait d'une petite secousse pour
que la pelote ainsi formée sous la pression tombât
en poudre désagrégée. Cette grande fluidité fut
d'ailleurs mise .en évidence par le fait -même de
la découverte des sables : un ouvrier faisait une
entaille au sol de la galerie pour y placer un mon-
tant du boisage, lorsque tout à coup il atteignit
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non pas même les sables, ainsi qu'on le reconnut
par la suite, mais une fissure de l'argile schisteuse
qui leur ouvrit une issue : le sable fit irruption
comme une source artésienne et remplit la galerie
sur Io mètres de longueur et i mètre d'épaisseur
moyenne.

Aussitôt après cette irruption des sables, on les
enleva rapidement, on boucha l'ouverture par la-
quelle ils arrivaient, et l'on établit contre la paroi
du fond, que l'on craignait de voir céder sous la
pression, une armature consistant en une digue
d'argile maintenue par des madriers jointifs. Le
serrement une fois établi , on pratiqua plusieurs
sondages horizontaux, afin de reconnaître exacte-
ment la position des sables. Il fut constaté qu'ils
constituaient un banc incliné, dont la paroi du
fond se trouvait encore séparée par une épaisseur
moyenne de 2 mètres d'argile.

Les trous de sonde percés débitaient tous une
quantité plus ou moins grande d'eau et de sable,
et pour empêcher le sable de sortir ainsi avec
l'eau, on bourra dans chacun d'eux du foin qui
établissait ainsi une sorte de filtre. Quelques-uns
da ces trous de sonde s'obstruèrent par le mélange
.de fragments d'argile.; on fut obligé d'en boucher
d'autres, à travers lesquels on ne pouvait empê-
cher le sable de sortir avec l'eau. En résumé, le
débit d'eau se trouva réglé à 3 mètres cubes d'eau
par heure, niais sans que ce débit parût dimi-
nuer.

La première idée de M. Simon fut d'assécher
les sables. Les trous de sonde ne pouvaient pas
évidemment suffire à cet asséchement , et il y
avait d'ailleurs un grand intérêt à ne pas se servir
pour cela du fond de la galerie. L'eau entraînait,

DES SABLES MOUVANTS ET AQUIFÈRES. 403

en effet, des quantités de sable plus ou moins
grandes, quelles que fussent les précautions prises,
et déjà les quantités ainsi soustraites avaient dû
créer des vides et des éboulements clans les ter-
rains à traverser. Ces vides et ces éboulements
altérant la consistance des terrains , il importait de
ne pas les augmenter.

Deux petites galeries latérales, de itm,8o de
hauteur sur on',8o de largeur, furent prises à droite
et à gauche, sur les parois de la galerie d'écoule-
ment, à 5 mètres en arrière du fond. Ces galeries,
après un parcours de 5 à 6 mètres perpendiculaire
à l'axe de la galerie, furent dirigées obliquement
vers les sables : elles étaient muraillées à mesure
que l'on avançait. La galerie de l'Ouest, arrivée à
orn,3o du sable, fournit une quantité d'eau consi-
dérable dont on favorisa l'écoulement, et afin
d'augmenter le débit on perça même un second
embranchement, pour rejoindre les sables sur un
nouveau point. Du côté de l'Est, on réussit moins
bien, le sol de la galerie se souleva en approchant
des sables, le muraillement fut écrasé , et une
masse d'argile sablonneuse ne tarda pas à obstruer
l'orifice sans avoir déterminé un débit d'eau con-
sidérable.

Deux mois s'étaient écoulés pendant ces travaux
préparatoires, et les sables ne paraissaient pas sen-
siblement asséchés. Des niasses argileuses mélan-
gées de sable venaient souvent Obstruer la sortie
des eaux ; ces masses argileuses provenaient évi-
demment des éboulements déterminés au toit des
sables par leur soutirement prolongé, car il était
très-difficile de les empêcher de couler avec les
eaux. Il fallait donc attaquer directement le pro-
blème du percement, imaginant des procédés nou-
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veaux. pour ces difficultés toutes nouvelles. Voici
en principe la méthode qui fut adoptée et suivie
par M. Victor Simon.

La Section de la galerie sera attaquée par un
garnissage de coins divergents ou palplanches con-
tigu; on démontera ensuite par portions le bar-
rage ou madrier qui soutient la paroi du fond , et à
mesure qu'une petite partie de la section du terrain
meuble sera mise à découvert, on y enfoncera des
picots horizontaux et contigus de manière à former
dans l'intérieur des palplanches un garnissage très-
serré. Ces picots contigus auront lm,20 de lon-
gueur au moins; ils seront conique, et, comme
ilslaisseront entre eux des intervalles par lesquels
le sable pourrait couler, on picotera ces inter-
valles avec des picots ayant seulement Co 5 à
orn,25 de longueur, de telle sorte que toute la paroi
du fond de la galerie ne présentera plus qu'un
garnissage de picots contigus, imperméable aux
sables.

Pour que ce garnissage de picots ne soit pas
chassé au dehors par la pression des sables aqui-
fères, on le maintiendra par une armature de ma-
driers horizontaux appuyés contre la partie du
muraillement déjà exécutée; cette armature sera
d'ailleurs disposée de manière pouvoir se dé-
monter partiellement et à mettre successivement
à découvert les .diverses parties de la surface pi-
cotée.

Ces préparatifs étant achevés, on découvrira le
milieu de la paroi et on chassera les picots mis à
découvert, de manière à les avancer de or°,20 à
om,3o ; on procédera ainsi de proche en proche,
faisant marcher un à un les picots à coups de
masse; toute fuite sera immédiatement bouchée

DES SABLES MOUVANTS ET AQUIFÈRES. 4°5
par des picots de la dimension la plus convenable.
Lorsque toute la partie inférieure de la galerie
aura ainsi marché, on posera la semelle d'un
nouveau cadre et on attaquera la partie supérieure
en procédant de bas en haut et plaçant les diverses
parties du nouveau cadre à mesure que leur place
est préparée. On arrivera donc ainsi à pousser le
picotage devant soi, de toute l'épaisseur d'un cadre,
et l'on cuvelera la galerie par des cadres contigus,
ayant soin, de trois en trois cadres, de chasser un
nouveau garnissage en palplanches divergentes.

Ainsi donc on se proposait d'avancer dans le
terrain mouvant, sans l'extraire au dehors, refou-
lant en quelque sorte ce terrain devant soi et
comptant d'ailleurs sur les fuites qui ne manque-
raient pas de se produire pour l'asséchernent des
sables et pour leur raréfaction. M. Simon prévit
d'ailleurs qu'on serait obligé d'ouvrir de temps en
temps des issues au sable, afin de diminuer leur
pression et de faciliter l'avancement des picots.
Pour cela, on devait retirer deux ou trois picots,
lorsque leur avancement éprouvait trop de résis-
tance, à l'aide d'une tarière préparée ad hoc,
laisser le terrain couler pendant quelque temps,
puis reboucher les trous en remettant les picots à
leur place.

C'est ensuivant cette marche que les sables ont
été traversés sur une longueur de 15 mètres, la
galerie reprise et murai liée de manière à présenter
toutes les garanties de solidité. Ajoutons que l'a-
vancement moyen a été de om, 10 par jour, soit
3 mètres par mois, et que les dépenses de perce-
ment et muraillement se sont élevées en moyenne
à .1:100 fr. par mètre courant.

Théoriquement, le procédé de M. Victor Simon
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était éidemment bon, mais on devait s'attendre
à des dillicultées imprévues, et ce procédé avait
besoin d'être sanctionné par la pratique. Pour le
faire apprécier dans tous ses détails , je présente
ci-après quelques extraitsdu journal de M. Victor
Simon , journal dans lequel on peut suivre
tontes les phases de l'exécution et qui permettra
de mettre à profit l'enseignement qui en résulte
pour tous les cas analogues.

Les travaux d'avancement de la galerie, inter-
rompus deux mois auparavant par l'irruption des
sables et les travaux préparatoires indiqués précé-
demment, furent repris le io février 1848.

La charpente et la digue établies contre le vif-
thi'er (1) furent enlevées avec précaution en re-
boisant avec soin , quoique proisoirement, la
partie de la galerie entre la maçonnerie et le vif-
fine''. Arrivé près de celui-ci, on établit un cadre
en chêne, solide et représenté avec ses .dimen-
sions (Pl. VIII, lig. 3, 4 et 5). La semelle se com-
posait d'une seule pièce. Les montants et la tète
étaient sciés en deux, de manière à ce que la sec
tion transversale fût comme l'indique la fig. 4. Les
deux parties des montants et la tête étaient reliées
par des boulons, mais tenues éloignées de orn,o5
par trois tasseaux en bois, dont l'un se trouvait
au milieu de la longueur, les deux autres à cha-
cune des extrémités. Le cadre étant mis en place,
laissait ainsi dans la tête et les montants une rai-
nure dans laquelle on chassait à coups de masse,
en les faisant pénétrer dans le terrain, des .pal-

(1) Le mot vif-ihier est une expression des mineurs
belges , qui désignent ainsi la paroi verticale du fond d'une
galerie.
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planches de hêtre de o'n,o5 d'épaisseur (largeur de
l'écartement des pièces). Ces palplanches avaient
orn,25 de large et im,5o à i°',8o de long. L'extré-
mité qui pénétrait dans le terrain était un peu
amincie en coin; on frappait sur leur tête jusqu'à
ce qu'elles refusassent d'avancer ; l'écartement des
pièces du cadre dans lequel elles glissaient leur
imprimait une direction divergente telle qu'elles
devaient fbrmer avec les parois et le faite de la
galerie un angle de 15°. La pression du terrain
devait rapprocher leurs extrémités, même plus que
suffisamment.

La section du cadre était calculée de manière à
pouvoir établir intérieurement une maçonnerie de
deux briques d'épaisseur (fig. 2), en conservant à
la galerie ses dimensions ordinaires, c'est-à-dire
2',60 Sur 2m,20 (fig. 1).

Le sable mouvant s'étant fait jour par le sol à
l'Est de la galerie, on chassa alors dans cette partie
un massif de pilotis ou picots horizontaux. Ces
pilotis consistaient en morceaux coniques de ba-
liveaux terminés en pointe, droits, sans noeuds,
d'une longueur moyenne de 1'°,20 et de orn,io à
om,15 de diamètre. Cette partie fut ensuite calfa-
tée avec du foin et des picots de orn,25 de longueur,
pour arrêter l'affluence de sable qui sortait entre
les gros pilotis.

L'aspect de la taille est représenté par les fig. 6,
7 et 8.

Pendant ce travail, le vif-thier exerçait une
forte pression contre les madriers dont il était
garni. Ces madriers étaient maintenus par des
poussards horizontaux butant contre les cadres
précédents (fig. i ï).

Après avoir reconnu l'épaisseur d'argile, on se
Torne XIF , 1848.
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mit à l'enlever avez brécaution, t'Ont en elreSSatit
en avant les pilotis, de manière à faire affleurer
leur tête avec le reste du vif-thier.

Lorsqu'il ne restait plus que on',5o d'argile en
fig. 6, les pilotis de la partie A étaient les uns eii
entier dans le sable, les autres par leurs extrémi-
tés 'seulement, tandis qu'en C il restait environ
irn,20 d'argile; on reconnut qu'il était temps de
garnir la partie B de pilotis avant de poüsSer plus
loin. On commença par chasser ceux d'en
bas, mais ils ne tardèrent pas à refusêr d'avancer,
à cause des frottements qui devenaient d'autant
plus forts que l'argile se comprimait daViintage.
On fit alors, dans l'argile, la place des pilotis
avec une tarière représentée.fig. ic), én forant un
trou de om,3o environ de profondeur, Ypie l'on
nettoyait avec une cuiller semblable à elle qui
sert à introduire le Mélange dans les crenSets des
fours à zinc (17g. 20); on plaçait le pilotis et on
achevait de l'enfoncer à coups de masse, jtrSqu'à
ce que sa tête affleurât avec celle des pilotis déjà
placés ; on continua cette manoeuvre jusqu'à ce que
la partie B fût complétement garnie.

Cela fait, on fit avancer les pilotis', dégarnit
la partie C des madriers qui la couvrafent, 'Oh en-
leva une partie d'argile, on plaça un Wire Senï
blable à celui décrit plus haut, ainsi que des pal-
planches. Enfin, lorstiti'd n'y eut plus en Moyenne
que o',5o d'argile en C, on enfonça des pilotis en
opérant comme on l'avait fait .en B, de sorte qu'on
arriva à la disposition eiprimée par les coupes
verticales.fig. 9 et

Tout étant bien ferme et soutenu, on pous-a.
en avant de cim,3o la rangée supérieure d Molle;
sur une hauteur de 'cim,3o, puni une detiXièMe
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une troisième, etc., ainsi que l'indique la,fig. 11.
Arrivé sur le sol dans l'angle Est de la galerie, où
le sable s'étaitd'abord présenté, on enfonça 'verti-
calement dans le sol des pilotis de or°,6o à irn,00 de
long, au fur et à mesure que l'on faisait avancer
horizontalement les autres, dans la crainte d'une
affluence de sable par ce point. Cette précaution
ne fut pas jugée nécessaire pour cette fois à l'Ouest
où il se trouvait encore une épaisseur d'argile con-
sidérable.

Il faut remarquer que très-souvent, pendant
cet avancement, des pilotis se déchiraient, ou pre-
naient une mauvaise direction, ou refusaient d'a-
vancer; il fallait alors les remplacer après avoir
enlevé avec la tarière l'argile ou le sable qui se
'trouvait desséché par. la pression.

On continua cette opération jusqu'à ce que tous
les pilotis fussent assez loin pour placer un troi-
sième cadre contre la taille ainsi garnie, à om,75 du
précédent.

Toutes ces opérations durèrent jusqu'au 28 fé-
vrier; alors des pluies continuelles vinrent aug-
menter les difficultés, l'eau affluait avec plus
bondanee que jamais, entraînant beaucoup rde
sable. Tous les efforts durent pour ainsi dire se
borner à maintenir les pilotis en place et à fermer
les plus petites issues : autrement le transport
le plus actif n'aurait pas suffi pour enlever le sable
qui arrivait. Néanmoins aucun accident ne
survint, si ce n'est que les pilotis, au lieu de con-
server leur position horizontale s'inclinèrent la
pointe en bas. La pression du sable et sa sortie par
le sol furent les causes de cette descente; on
chercha à l'arrêter en retirent quelques-uns des
pilotis et les remplaçant per d'autres, qui eurent

48'
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2 mètres et jusqu'à 2m,6o de longueur. L'ex-
trémité de ces derniers s'engagea pour la plu-
part dans un terrain dur et consistant, qui était
de l'argile, ce qui encouragea à en augmenter
le nombre; cette argile provenait d'éboulements
des bancs supérieurs s'affaissant avec le sable dans
lequel elle s'était éboulée, de sorte que les longs
pilotis ne conservèrent pas longtemps leur position
horizontale.

La galerie fut avancée de cette manière
jusqu'au 12 mars; la quantité d'eau allant en aug-
mentant , on fhisait très-peu d'ouvrage et à très-
grands frais. De plus, il restait des parties de
galeries qui, lors du percement, avaient été consi-
dérées comme assez solides pour se soutenir sans
maçonnerie, mais qui présentaient des dangers ;-
ces maçonneries furent refaites sur une longueur
de too mètres en substituant la forme indiquée
fig. 2 à celle qui avait été d'abord adoptée J.
Cette maçonnerie fut avancée jusqu'à om,6o du vif-
thi er.

Pendant tout ce temps on ne fit que remplacer
les pilotis qui venaient à manquer, et exciter l'é-
coulement des eaux en empêchant autant que pos-
sible celui des sables.

Le 20 mai, ces maçonneries furent achevées et
l'avancement de la galerie put être recommencé.
Un nouveau sondage fit croire que l'on n'avait
plus que 6 mètres de sable d'un côté et 4 mètres
d'un autre. La sonde pénétra assez avant dans de
l'argile compacte ; mais cette argile provenait en-
core de l'éboulement des bancs supérieurs.

Les pilotis, surtout ceux près du sol , avaient
pris une position verticale. Les boules d'argile,
dans lesquelles les pilotis de deux mètres et de
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2°',6o s'étaient engagés, étaient descendues plus
bas dans le sable et avaient ainsi contribué da-
vantage à faire prendre cette position verticale
aux pilotis de la partie inférieure ; il fallut les
pousser complétement dans le sol, les scier, ou
les arracher tout à fait, en les remplaçant immé-
diatement par d'autres enfoncés horizontale-
ment.

On avait reconnu les difficultés que présentaient
les grandes dimensions de la galerie; d'un autre
côté le sable une fois traversé se desséchait com-
piétement et pouvait se laisser retailler après, sans
exercer de trop fortes poussées. On résolut en con-
séquence de ne plus donner à la taille que 2m,30
de hauteur sur 2m,oc; de large.

On crut pouvoir employer des cadres dont les
montants et la tête étaient d'une seule pièce; la
palplanche était guidée en s'appuyant au-dessus
de la tête du cadre le plus rapproché du vif- thier
et en dessous de celle du cadre qui précède (voir les
fig. 12, 13, et 14). Mais on est ensuite revenu à
l'ancienne construction des pièces en deux parties,
en ce sens qu'aux montants et à la tête sont fixés
de forts madriers de chêne tenus écartés de 5 cen-
timètres.

La section de la galerie ayant été ainsi ré-
duite on procéda à l'avancement des pilotis
de la même manière que la première fois,
excepté qu'au lieu de la masse, on se servit d'une
espèce de bélier pour chercher à aller plus vite.
Ce bélier était simplement un morceau de
chêne armé à ses extrémités de masses de fonte.
Il était suspendu au ciel de la galerie par de
fortes chaînes attachées à deux faux cadres ; on
faisait marcher ces chaînes à droite 'Ou à gauche,
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Ou monter et descendre à volonté. Six hommes
tirant avec des cordes soulevaient ce bélier
et le laissaient retomber de tout son poids sur la
tête des pilotis, ce qui les faisait avancer énergi-
quement, deux ou trois à la fois, suivant leur gros-
seur. Un septième ouvrier, le chef du poste
guidait le bélier dans son mouvement pour le
faire frapper juste et horizontalement; dans les
angles il fallait recourir à'la masse pour pousser
les picots en avant, on ne pouvait y faire usage
du bélier. Il arrivait encore que des picots en-
foncés darts des boules d'argile, ou à l'extrémité
desquels le sable était fortement desséché, refu-
saient d'avancer malgré le bélier. Dans ce cas, on
avait recours au procédé décrit , consistant à retirer
un picot, à nettoyer son trou, et. à le replacer de
nouveau. On achevait de le faire serrer et de faire
affleurer sa tête avec celle des autres par quelques
coups de masse.

L'usage du bélier préseataitfiaconvénient grave
de déchirer fréquemment la tête des picots, ou
tout au moins de broyer les fibres du bois, de ma.
fière à former une espèce de bourrelet qui amor-
tissait les coups et gênait le calfatage avec du foin
et des picots, calfkage souvent nécessaire pour
fermer les issues.

La masse présente, du reste, le même inconvé-
nient; on y a bientôt remédié en ne frappant pas
directement sur le pilotis, Mais sur un instill-
aient en fer, représenté fig. 2 1.

L'ouvrage marcha ainsi sans accident jusqu'au
4 juillet; à cette date un affaissement s'est déclaré
dans le boisage, et les trois derniers mètres de
maçonnerie., En trois jours les derniers 'cadres
descendirent de 0m,6o , et la maçonnerie de C,16,
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ce qui occasionna un retard de dix jours. Il fallut
picoter de nouveau le sol avec le plus grand
soin, au moyen de pilotis verticaux de orn,40 à
0m,65 de longueur, le calfater jusqu'à ce qu'il
n'en sortit plus de sable , le recouvrir de semelles
polies sur les faces de jonction et qui présen-
taient une échancrure, dans laquelle on calfata avec
du chanvre et que l'on recouvrit d'une laine
de tôle pour empêcher le chanvre de sortir. On
retailla la galerie en replaçant un boisage tout à
fait jointif, Opération qui se fit sans difficulté , le

sable étant bien desséché.
Cette descente subite provenait des éboule-

inents des bancs d'argile et surtout du sable sorti
par le sol entre les semelles; elle fit comprendre
mieux que jamais qu'il fallait en laisser sortir le
moins possible, parce que les parois , bien que
desséchées, poussaient toujours sur le sol qui res-
tait liquide et tendait à se soulever.

Après avoir ainsi reboisé jusqu'au vif-thier,
on rendit tous les cadres solidaires les uns avec les

autres, de manière qu'ils ne pussent descendre que
ipiis ensemble, 4u moyen de deux pièces de bois
placées longitudinalement contre les parois sur

,

toutes les semelles, et portant autant de montants
qu'il y avait de cadres.

Depuis, le travail marche d'une marie satis-
faisante, quoique avec beaucoup de lenteur, le
sable est plutôt plus liquide que desséché. Au lieu
de pousser en avant d'abord les pilotis de la partie
supérieure, on a commencé par faire avancer
ceux d'en bas, afin de pouvoir mettre de suite la
semelle, ce qui est l'opération la plus longue et la
plus difficile. Pour le reste, l'avancement des pi-
lotis se fait au moyen de la masse, en plaçant des
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cadres et des palplanches à mesure que l'on
avance, ainsi qu'il a été dit précédemment.

Les derniers trous de sonde qui ont été faits
n'ont traversé que 4 mètres de sable liquide, la
sonde a pénétré ensuite de 2 mètres dans une argile
compacte. Cette argile provient probablement
d'éboulements supérieurs.

L'avancement de la galerie a été très-lent dans
la première période du travail ; ainsi, du io fé-
vrier au 12 mars on avança seulement de tm,20 ,
encore toute la section de la galerie n'était-elle
pas encore dans les sables. On construisit ensuite
le muraillement, et jusqu'au 4 juillet on avança
de 3m,7o; enfin l'avancement total était fin juillet
de 5m,95.

Lorsqu'il ne s'agissait que de pousser les picots
en avant, on pouvait aisément faire marcher toute
la section de orn,20 en vingt-quatre heures; mais
ensuite il se passait des jours entiers pour l'enfon-
cement des palplanches, la pose des cadres et le
muraillement.

Les terrains traversés ont présenté quelques va-
riations : le sable, touché d'abord dans l'angle Est de
la galerie, était parfaitement pur , blanc , quartzeux
et d'environ a mètres de puissance. Après ce banc
vint un lit d'argile, puis un sable un peu argileux
d'un mètre d'épaisseur. Ou rencontra ensuite un
sable rougeâtre très-fluide, puis un autre conte-
nant une multitude de petits cailloux blancs ; on
se trouve à 5rn,95 d'avancement, de nouveau dans
un sable blanc, quartzeux, très-fin et très-fluide.

La consommation des picots est considérable,
parce qu'il en est qui se dérangent et sont noyés
dans le sable ; d'autres dont la tête s'écrase. Les
meilleurs sont les plus durs ; ils doivent être

DES SABLES MOUVANTS ET AQUIFÈRES. 415
droits, réguliers , coniques, à surface lisse et sans
noeuds. Les meilleures dimensions sont de i mètre
à 1,25, et de om,o8 à om, 10 de diamètre à la tête.
Si les picots sont trop longs, le frottement qu'ils
éprouvent pour avancer est trop considérable;
s'ils sont trop courts, ils ne tiennent pas et l'on est
obligé de les remplacer.

Le picotage ne doit laisser passer que très-peu
de sable dans son mouvement; la quantité extraite
n'a presque jamais dépassé 3 mètres cubes par
vingt-quatre heures.

Les ouvriers employés à cette galerie étaient
choisis parmi les meilleurs, ils furent divisés en
deux postes de sept, dont un chef; mais après
les premières difficultés, le travail ayant plus de
régularité, ce nombre fut réduit à cinq. Ces ou-
vriers étaient en outre servis par deux manuvres
qui enlevaient les sables, apportaient les bois, etc.
Le chef ouvrier restait seul chargé du choix et de
l'enfoncement des picots; les autres s'occupaient
de frapper les picots pour les faire marcher, d'en-
foncer les palplanches, etc.

La seconde période du travail, c'est-à-dire le
percement des neuf derniers mètres, fut exécutée
du4 juillet au 4 octobreavec une grande régularité
de marche ; à mesure que l'on avançait, le travail
était sensiblement plus facile, parce que les sables
s'asséchaient et que, d'autre part, les ouvriers
étaient devenus plus habiles. Arrivés près de la
limite, on éprouva cependant un très-fort coup
d'eau : ces eaux avaient été isolées par un petit
banc d'argile imperméable. Le sable traversé avait
15 mètres de puissance.

On s'est alors occupé du muraillement. Pour
l'établir il fallut retailler la galerie sur toutes ses



416 pàoc*n POUR TRAmIspii EN GALERIE

faces, ses dimensions ayant été restreintes pour
traverser le sable, et les pressions énormes qu'a-
vait supportées le boisage lui ayant donné un aspect
très-irrégulier. Voici cornruent on procédait

On retaillait d'abord le faite de la galerie, et on
le garnissait immédiatement de palplanches join-
tives, attendu que le sable, bien que desséché
avait conservé une très-grande mobilité. Ou re-
taillait ensuite les parois, en commençant par le
haut et continuant le garnissage en palplanches;
on descendait ainsi jusqu'au niveau du faîte de

l'ancien cadre, puis on plaçait des madriers contre
la partie à retailler, ainsi que l'indiquent lesJ7g. 17
et 18. Cela fait, on attaquai t la partieinférieure; mais
le sable y était tellement meuble à mesure qu'on
descendait vers le sol, que les palplanches ne suf-
fisaient plus pour l'arréter, et l'on était obligé de
picoter de nouveau toutes les parties successive-
ment mises à découvert sur la paroi du fond,
aussi bien que sur les parois latérales. On picotait
même, à l'aide de picots verticaux, les angles in-
férieurs du vif-thier, afin de placer les semelles
des nouveaux cadres au-dessus des picots:

On ne retaillait la galerie que sur i mètre d'a-
vancement aven d'établir la maçonnerie. Elle fut

exécutée en briques,- suivant la forme et les di-
mensions indiquées par les fig. 2 et 16. On
n'employa que des briques de choix et très-dures
pour les revêtements, les remplissages in térieurssç
firent avec des briques plus communes. Le mortier
était composé de 1/2 de chaux de Chaudfontaine,
1/3 de cendres de four à zinc, 1/6 de sable blanc;
le tout passé à une claie très-fine. Ce mortier, fait
longtemps à l'avance, était de nouveau travaillé
avant d'être mis en oeuvre ; i1 prend très-promp-
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tement consistance dans l'eau. Le travail est au-
jourd'hui complétement terminé: aucun accident
ne s'est manifesté, sauf une légère descente de
orn,o3 environ, sur toute la longueur qui traverse
les sables.

Le journal de M. Victor Simon entre dans des
détails que nous avons abrégés sur les divers
accidents qui sttrvinrent, tels que la descente des
pilotis, l'affaissement des semelles, que l'on fut
obligé de doubler et tripler sur différents points.
Ces divers accidents eussent été peut-être moins
fréquents si l'on eût chassé des palplanches au sol
de la galerie, de manière à compléter le garnis-
sage. Toujours est-il que ce procédé a été couronné
par un succès complet, et qu'il nous paraît devoir
désormais prendre place dans tous les cours on
traités sur l'exécution des travaux des mines.

EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII.

Un coup d'oeil sur les figures nous permettra de résu-
mer les diverses phases de la conduite des travaux.

La fig. 1 représente la section de la galerie telle qu'elle
se poursuivait dans le calcaire carbonifère. Les argiles
ayant succédé au calcaire nécessitaient un moraillement
complet, et la section fut transformée ainsi que l'indique
la fig. 2; c'est cette dernière section qu'on se proposa
d'établir à travers les sables. En abordant les sables, on
adopta la section rcctangulaire fig. 3, pour chasser les
palplanches divergentes, ainsi que l'indiquent les fig. 4.
et 5 en plan et en coupe.

Les sables se présentèrent d'abord à la base de la sec-
tion, et les fig. 6, 7 et 8 indiquent comment le terrain
fut d'abord picoté dans cette partie; à mesure que l'on
avançait, la section picotée augmentait et l'on arriva au
picotage complet indiqué fig. 9. Lorsqu'on fit marcher
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le picotage, la pression supérieure des sables les fit des-
cendre, de telle sorte que les semelles reposaient en réa-
lité sur un lit de picots, ainsi qu'il est indiqué dans la
fig. 10, et l'on fut obligé, dans plusieurs circonstances,
de picoter verticalement le sol (fig. 11) pour lui donner
de la consistance.

La section donnée à la galerie dans la première pé-
riode du travail gênant par ses grandes dimensions ,on la
réduisit à la section indiquée en élévation et coupe
fig. 12, 13 et 14, en chassant simplement les coins diver-
gents extérieurement aux cadres, et boisant à cadres con-
tigus et calfatés à mesure que l'on avançait.

La galerie fut ensuite retaillée sur toutes ses faces sui-
vant la méthode décrite dans le journal précédent et
représentée par les fig. 17 et 18, de telle sorte que le boi-
sage fut successivement enlevé et remplacé par celui
d'une galerie dont la section pouvait recevoir le murait-
lement. Ce muraillement fut construit ainsi que l'indique
la fig. 16, en ayant soin de fonder le premier cercle sur
des longrines assemblées bout à bout, comme il est indi-
qué fig. 15, et prolongées sur toute la longueur de la ga-
lerie. Le cercle intérieur était complétement fermé et
composé avec des briques de choix.
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ANALYSE

D'un diamant en masse amorphe et compacte
provenant du Brésil.

Par M. RIVOT, ingénieur des mines, chef du bureau d'essai
de l'École nationale des mines.

Parmi quelques échantillons remis à l'Ecole
des mines, par M. Hoffmann, marchand de mi-
néraux, s'en trouvaient deux qui venaient du
Brésil et que l'on annonçait servir à polir le
diamant : leur dureté est en effet plus considé-
rable que celle de la topaze. Ce caractère singulier
engagea M. Dufrénoy, , directeur de l'Ecole, à
m'inviter à en faire l'analyse. J'ai examiné un
gros fragment pesant 65e.,760 et plusieurs petits
morceaux pesant moins de o".,5oo. Ces derniers
seuls ont été analysés.

Le gros fragment parait provenir du même
terrain d'alluvion où l'on recueille les diamants au
Brésil. Ses arêtes sont abattues par un long frot-
tement; mais il est encore anguleux et diffère
sous ce rapport des cailloux roulés de quartz ap-
partenant au même terrain de transport. Il est
d'un noir un peu brunâtre, terne : examiné à
la loupe, il paraît criblé de petites cavités sépa-
rant de très-petites lamelles irrégulières, légère-
ment translucides, irisant la lumière solaire. La
couleur brune est très-inégalement répartie dans
la masse de l'échantillon. Sur une partie de sa
surface les cavités sont alignées, ce qui lui donne
un aspect fibreux que l'on observe dans quelques
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obsidiennes. Il coupe facilement Je verre, raie
le quartz et la topaze. Sa densité, prise dans
l'eau distillée, à 12 degrés centigrades, est seule-
ment de 3,012.

Les petits morceaux soumis à l'analyse présen-
tent le même aspect et la même dureté; leurs
densités, à la même température de 12°, sont

Ces nombres indiquent de grandes différences
dans la porosité des échantillons; ils portent à
admettre que la densité de la matière elle-même
est à très-peu près égale à celle du diamant ordi-
naire.

Par une longue calcination au rouge vif, dans
un creuset brasqné, les échantillons ne sont pas
altérés; ils conservent leur aspect, leur dureté, et
ne perdent rien de leur poids. Ils ne renferment
donc aucune matière volatilisable par calcination
à l'abri du contact de l'air, c'est-à-dire ni oxygène,
ni hydrogène, ni azote. Ce résultat ne prouve pas,
il est vrai, l'origine ignée de ces diamants, mais
il rend peu probable l'opinion émise par M. Liebig
que les diamants proviennent de férémacausie de
matières .organiques végétales.

4nalyse. Les trois échantillons ont é0
krûlés successivement dans l'oxygène pur, an
Moyen de l'appareil employé par M. Dumas pour
la combustion du diamant. L'oxygène provenant,
de la décomposition du chlorate de potasse était
contenu dans un grand gazomètre; il était des-

nu BRÉSIL. 421
séché et purifié avant son arrivée dans le tube
combustion, par son passage à travers deux tubes
à ponce sulfurique et un tube à potasse. Les gaz,
sortant du tube en porcelaine à combustion, pas-
saient dans un tube à boules contenant de l'acide
sulfurique cencentré , puis dans deux tubes à
boules renfermant une dissolution concentrée de
potasse et séparés d'un flacon aspirateur par un
tube à potasse solide. Le diamant était 'placé dans
le tube à porcelaine dans une petite nacelle en
platine. Le courant d'oxygène était réglé avec fa-
cilité par l'eau versée dans la cuve supérieure du
gazomètre et par le flacon aspirateur fixé à l'extré-
mité de l'appareil. On a du reste employé toutes
les précautions recommandées pas M. Damas.

En calculant la quantité de carbone d'après
l'augmentation de poids des tubes à boules à po-
tasse liquide, et en admettant 75 pour l'équivalent
du carbone, on est arrivé aux résultats suivants,
rapportés à too de matière.

Nota. Pont' la combustion de l'échantillon
n° 1, on n'a employé qu'un seul tube à boules et
à potasse liquide, en sorte qu'une partie de l'acide
carbonique produit par la combustion a dû être
perdue; et en effet dans les deux autres expérien-
ces, pour lesquelles on a placé deux tubes à boules
contenant une dissolution de potasse, le second
tube a augmenté de poids de quelques centi-
grammes.

Les deux dernières analyses prouvent bien que

Densité. Cendres. Carbone. Somme.

Échantillon no I, pesant 0,444 3,141 2,03 96,84 98,87- no 2. 0,410 3,416 0,24 99,73 99,97
nn 3 0,332 3`251 0,27 99,10 E99,37

gr.

Pour le premier, pesant 0,444 3,141
Pour le deuxième. . . . 0,410 3,416
Potir le troisième. . . . 0,332 3,255
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les échantillons sont composés exclusivement de
carbone et de cendres.

Les cendres étaient jaunâtres, et pour l'échan-
tillon n° i elles avaient conservé la forme du dia-
mant. Examinées au microscope, elles ont paru
composées d'argile ferrugineuse et de petits cris-
taux transparents dont la forme n'a pu être déter-
minée.
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NOTICE

Sur la baïerine du département de la Haute.-
Vienne;

Par M. A. DAMOUR.

Dans une notice insérée dans les Annales des
mines, 4° série, t. XJ1I, p.337, j'ai donné la descrip-
tion et l'analyse d'un tantali te de fer trouvé récem-
ment dans les pegmatites des environs de Chan-
teloube (Haute-Vienne), et d'après les caractères
de ce minéral j'ai cru pouvoir le rapporter à l'es-
pèce décrite Par M. Beudant, sous le nom de co-
lumbite. Depuis cette époque, M. Alluaud aîné
a eu l'obligeance de m'adresser, pour en faire
l'examen , plusieurs échantillons d'une substance
qu'il avait depuis longtemps recueillis surie même
gisement et qu'il présumait appartenir aux mine-
rais tantalifères. Des essais comparatifs m'ont
permis de reconnahre que ces nouveaux échan-
tillons se rapportent à l'espèce déjà connue sous le
nom de td talite de liaviére (baïerine de M M. Beu-
dant et Dufrénoy). Je vais exposer le résultat de
nies observations sur cette substance minérale,
ainsi que la méthode suivie pour en faire l'ana-
lyse.,

Ce minéral, vu en masse, est d'un noir foncé; sa
cassure est irrégulière et luisante : certains échan-
tillons qui paraissent avoir subi un commence-
ment d'altération montrent une cassure terne. La
poussière du minéral est noir-grisâtre.

Tome XIV, 1848. 29
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Il cristallise en prismerectangulaire droit, pré-
sentant les mêmes facettes et les mêmes incidences
que la baïerine de Bodenmais.
- Il raie légèrement le verre.

Sa densité, prise suy plusieurs échantillons, à la
température de 6 degrés centigrades , a été trou-
vée égale à 5,600=-,-.-5,6o

Il est infusible à la flamme du chalumeau.
Fondu avec le sel de phosphore, il donne , au feu
de réduction , un verre jaune tirant sur le brun,
Au feu- d'oxydation , il offre la réaction du man-
ganèse.

Les acides nitrique et chlorhydrique n'exercent
aucune action sur ce minéral. L'acide sulfurique
bouillant le décompose .complétement, à l'aide
d'une digestion plus ou Moins longue , séton la
quantité de matière sur laquelle on a opéré.

Le tantalite de Bavière (balerine) soumis aux
mêmes essais m'a présenté des réactions iden-
tiques.

. Pour faire l'analyse du minéral de la Haute-
Vienne, j'ai procédé ainsi -qu'il suit

La matière porphyrisée avec soin a été délayée
dans l'acide sulfurique et tenue en digestion dans
une capsule de platine à une température suffi-
sante pour faire passer l'acide à l'état de vapeur
épaisse sans qu'il y ait eu ébullition ni soubre-
sauts. On a évaporé ainsi là presque totalité de l'a-
cide, puis on en a ajouté une nouvelle quantité
pour recommencer cette digestion. Dans l'espace
de quelques heures la matière s'est trouvée dé-
composée : une poudre grenue et de couleur olive
tapissait le fond de la Capsule; la liqueur surna-
geante, fortement acide, présentait une consistance
sirupeuse. En y versant, après le refroidissement,
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une petite quantité d'eau froide, il s'est -formé
une masse gélatineuse blanc-grisâtre qu'on a dé-
layée dans une grande quantité d'eau le tout a
été exposé à une température de' bo degrés et
abandonné au repos pendant 24 heures. Il s'est
formé un dépôt floconneux très-abondant; la
liqueur surnageante est devenue entièrement
claire. On a décanté, renouvelé l'eau et filtré.

Le dépôt recueilli sur le filtre offrait une teinte
grisâtre due à la présence d'une petite quantité
d'oxydes de fer et de manganèse. Il a été mis en
digestion successivement avec du sulfhydrate am-
monique et avec de l'acide chlorhydrique. On a
enlevé ainsi les dernières traces des oxydes ci-
dessus désignés. Le dépôt insoluble est alors de-
venu parfaitementblanc; on l'a séché, puis chauffé
au rouge blanc et pesé.

La liqueur chlorhydrique contenant la petite
quanté d'oxyde de fer et de manganèse enlevée au
dépôt précédent a été réunie à la liqueur sulfu-
rique qui tenait en dissolution la majeure partie
de ces oxydes; on a fait évaporer le tout jusqu'à
siccité : le résidu a été repris par l'eau régale et
dissous dans l'eau ; puis on a saturé la liqueur par
le carbonate de potasse. 11 s'est formé un précipité
de carbonate ferrique et de carbonate manganeux
qu'on a recueilli sur un filtre et lavé avec soin.

Les deux carbonates ont été dissous dans l'acide
acétique, la liqueur acide évaporée à siccité et le
résidu traité par une grande quantité d'eau. On a
chauffé la liqueur jusqu'à l'ébullition : l'oxyde fer-
rique s'est précipité complétement; on l'a recueilli
sur un filtre. La liqueur claire contenant l'oxyde
de manganèse a été évaporée à siccité, le résidu
traité par l'acide chlorhydrique, évaporé de nou-
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veau et repris par l'eau. On a enfin précipité le
manganèse par une dissolution bouillante de car-
bonate de potasse. Le précipité calciné a donné de

l'oxyde rouge de manganèse (Mn Mn), dont le
poids a servi à évaluer la proportion d'oxyde man-
ganeux contenue dans le minéral.

L'oxyde de fer séparé de la dissolution acétique
a été dissous dans l'acide chlorhydrique et préci-
pité par l'ammoniaque, à l'état d'oxyde ferrique.
La proportion de cet oxyde a servi à évaluer la
quantité d'oxyde ferreux existant dans le minéral.

En résumé, l'analyse a donné

Échantillons à cassure lisse el éclatante.

Échantillon à cassure terne.

Ces analyses s'accordent bien avec celles que
l'on possède déjà sur le tantalite de Bavière. Les
caractères de ces substances trouvées dans deux
gîtes si éloignés l'un de l'autre, montrent qu'elles
doivent bien constituer une seule et même espèce
bien distincte des usinerais tantalifères propre-
ment dits. je ne pourrais, quant à présent, leur
assigner une formule. On sait qu'un travail im-
portant a été entrepris sur le tantalite de Bavière
par M. G. Rose, qui, le premier, y a signalé la pré
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sence de deux nouveaux corps simples : le nio-
bium et le pélopium. C'est à ce savant professeur
qu'il est réservé de nous faire connaître l'équivalent
des acides niobique et pélopicpse, ainsi que les
méthodes convenables pour obtenir ces acides à
l'état de pureté. Je rue bornerai à exposer ici les
caractères que j'ai observés sur la matière dési-
gnée dans mes analyses sous les noms d'acide pé-
lopique et niobique, qui entre pour 0,79 environ
dans le nouveau minéral de la Haute-Vienne, et
qui y joue le rôle d'acide vis-à-vis des oxydes fer-
reux et manganeux.

A l'état d'hydrate humide et récemment pré-
cipité, cette matière se dissout aisément dans la
potasse caustique : les aCides nitrique, chlorhy-
drique et sulfurique la précipitent de cette disso-
lution.

Elle se dissout également bien dans l'acide oxa-
lique; mais il ne m'a pas paru qu'il se formât
dans ce cas, une combinaison définie entre ces
différents corps. Si l'on abandonne à l'évaporation
spontanée une pareille dissolution, il se dépose
des cristaux très-nets d'acide oxalique pur, et il
reste une liqueur gommeuse qui se dessèche sans
cristalliser. J'ai observé le même fait avec l'hy-
drate d'acide titanique.

Cette matière, préalablement desséchée au con-
tact de l'air, à une température de 500 degrés,
présente le phénomène d'incandescence lorsqu'on
la fait rougir clans un creuset de platine; elle se
resserre alors notablement, conserve sa couleur
blanche en prenant un éclat gras et luisant.

Chauffée au rougellanc dans un courant d'hy-
drogène sec, elle se resserre davantage et prend
une couleur noire éclatante : si on la triture alors

I" analyse. 2< anal. 3` anal. moyenne.

Acides pélopique? niobique? 0,7844 0,7888 0,7890 0.7874

Oxyde ferreux. 0,1496 0,1404 0,1450 0,1450

Oxyde manganeux. 0,0652 0,0783 0,0715 0,0717

0,9992 1,0075 1,0055 1,0041

Acide pélopique ? niobique? 0,7792
Oxyde ferreux. 0,1456

Oxyde manganeux. . . . 0,0819

1,0067
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dans un mortier d'agate, elle donne une poudre
d'un noir pur très-foncé.

Fondue à la flamme du chalumeau avec le sel
de phosphore, la même matière blanche se dis-

sont complétement et donne au feu de réduction
un verre brunâtre qui ogre la teinte du quartz
enfumé. Au feu d'oxydation, le verre devient par-
faitement limpide et incolore

Avec le borax, elle donne au feu de réduction
un verre limpide et incolore, qui devient blanc-
laiteux et opaque au feu d'oxydation.

On voit que ces différents caractères ne se rap-
poilent nullement à ceux de l'acide tantalique ni
dés autres acides minéraux. Ils m'ont plru se rap-
procher assez bien de ceux que M. G. Rose a ob-
servés sur pélopique. Il est permis d'espé-
rer que la découverte du nouveau gisement, en
France, de ces substances minérales très-râres
jusqu'à présent, donnera des facilités nouvelles
pour compléter l'étude des éléments qu'elles ren.
ferment.
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POUVOIR MAGNÉTIQUE
Des minéraux et des roches.

Par M. A.DELESSE, ingénieur des mines (1).

Dans les recherches qui ônt été entreprises par
M. Faraday êt par quelques autres physiciens
pour déterminer quelles étaient les substances qui
jouissaient à un faible degré de la propriété d'être
magnétiques, cette propriété était généralement
exaltée soit à l'aide d'électrerâiinants très-puis-
sants, soit à l'aide d'un grand abaiSSement de tem-
pérature; mais on peut aussi di rhinner lé poids' de
là substance soumise à l'expérienCe, ôu, ce qui re-
vient au même, opérer sur la substance pulvé-
risée.

M. Pouillet (2) a déjà fait connaltrè Uri pi'd=
' cédé très-siniple basé sur ce principe et à l'aide

duquel il à pu constater lé Magnétisme dans dés
substance S pâtît lesquelles il n'aVâftpas encore été
signalé jusqu'ici.

Je pensé qu'on pourrait ehcDre employer avec
àvantage le procédé suivant, qui permet de cônr-
parer et même de' fneSurer le magnétisme des
différentes substances. Concevons qu'on fasse passer
le courant de la pile autour d'un fer à cheval en

Voir Annales de Ch. et Phys., 1849, t. XXV, p.194,
et Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. ST.

'Comptes tendus de 1'lostittl1 , P146, fonte XII ,

page 144,

Principe
du procédé.
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fer doux, et adaptons à ses deux extrémités deux
cylindres également en fer doux que nous rappro-
cherons jusqu'à ce qu'ils soient en contact suivant
une de leurs arêtes verticales : si on présente aux
deux cylindres une substance pulvérisée, lors même
que cette substance serait extrêmement peu magné-
tique, à cause de l'accumulation des deux fluides
le long de l'arête de contact( ), elle adhérera à l'ap-
pareil et surtout près de cette arête. Jesuppose main-
tenant que les substances essayées soient toutes
réduites en poudre d'égale grosseur, que l'aimant
soit constant, que l'opération soit toujours exé-
cutée dans les mêmes circonstances , le poids adhé-
rent qui est soumis à l'action de forces attrac-
tives et répulsives ti ès-complexes , sera d'autant
plus grand que la substance sera plus magnétique
et il représentera ce que j'appellerai le pou-
voir magnétique de la substance. je regarderai
comme ayant un pouvoir magnétique égal deux
substances, quelle que soit leur densité, pour les-
quelles des poids égaux adhéreraient à l'aimant
sr les poids deviennent doubles, triples, etc., les
pouvoirs magnétiques seront donc eux-mêmes
doubles, triples, etc.

D'après cela , pour déterminer le pouvoir ma-
gnétique, il suffira de connaitre le poids p obtenu
pour une substance et de le diviser par le poids
P donné par une autre substance, dont le pou-
voir magnétique sera pris pour unité.

Si on voulaitcomparer les vol urnes adhérents, sans
tenir compte de la différence de densité, il firudrait

(1) Voir Annales de chimie et de physique, 3° série,
tonie XXV, n° 1, p. 195, sur le magnétisme polaire des
minéraux et des roches, par M. Delesse.
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prendre les rapports entre ces volumes qui sont
respectivement -5 et ce qui donnerait pour le
pouvoir magnétique estimé d'après le volume
adhérent P

P
Le procédé dont le principe vient d'être exposé

est celui qui a été suivi pour la détermination du
pouvoir magnétique qui se trouve ainsi ramené à
une simple détermination de poids : son emploi
nécessite cependant quelques précautions qu'il
importe de signaler.

La substance dont on veut déterminer le pou-Égalité et finesse

voir magnétique doit préalablement être privé- du grain.

risée ; mais sa pulvérisation ne saurait avoir lieu
dans un mortier de fer, car il s'en détache toujours
quelques parcelles; on pourra employer un mor-
tier de bronze ou de laiton. Toutefois, auparavant,
il est nécessaire de s'assurer si la limaille une pro-
venantde ce mortier dadhèrepas aux cylindres, car
la petite quantité de fer qu'elle contient suffit sou-
vent pour que l'adhérence ait lieu : en tout cas,
après avoir concassé la substance entre deux feuilles
de carton, on pourra toujours la pulvériser dans
un mortier en porcelaine ou en agate.

11 a été démontré dans un mémoire précé-
dent (1) qu'il est d'une grande importance que le
grain de toutes les substances dont on veut déter-
miner le pouvoir magnétique soit autant que pos-
sible le même; cette condition est très-difficile à
réaliser d'une manière absolue, et, dans l'emploi

(1) Sur le pouvoir magnétique du fer et de ses produits
métailurgiques, par M. Delesse (Annales des mines de
1848,4 série, t. XIV, p. 81.
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du procédé,- c'est elle certainement qui donne
lieu aux plus grandes erreurs ; on peut cependant
avoir un grain à peu près égal en employant tou-
jours les mêmes tamis , en tamisant fréquem-
ment et en opérant sur de la poudre dont le grain
est compris entre les mailles de deux tamis peu
différents.

En outre, il est bon que le grain soit fin, parce
que le pouvoir magnétique de la substance qui
diminue d'abord rapidement à mesure que le grain
devient plus petit, s'approche ensuite presqu'in-
sensiblement d'une limite asymptotique et mi-
nima; mais d'un autre côté le grain ne doit pas
être impalpable, car la poudre pourrait adhérer
aux cylindres par attraction moléculaire et non
pas seulement par attraction magnétique.

J'ai supposé d'abord que l'aimant était constant;
il est donc nécsaire-que le courant qui lui donne
paissance soit lui.mêmeconstant :cette condition,
difficile à réaliser d'une manière absolue, peut ce-
pendant l'être avec une approximation suffisante
pour le procédé; il suffit, en effet , d'employer des
piles deGrove ou même lorsqu'il n'est pas nécessai re
que le courant soit énergique, des piles de Daniel:
n'en ayant pas à ma disposition, j'ai eu recours à
deux éléments de Bunsen dans lesquels le zinc
avait été amalgamé, et ces deux éléments suffi-
Saient pour constater le pouvoir magnétique
d'une substance, quelque faible qu'il fût. Je me
suis servi chaque Ibis de la même quantité d'a-
cides au même degré de concentration; de plus,
les cylindres et les acides étaient renouvelés au
bout de deux heures au maximum et on ne com-
mençait à ,opérer quarttrhetive après 4
Mise en train de l'appareil; car Wapris-èS des expé-
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de MM, Li pkens ét Quietel et .( i) le courant a.titin-
jours une intensité' beaucoup plus grande au cotn-
meneement de l'opération.

J'ai reconnu ainsi dans plusieurs expériences,
soit par la comparaison des poids de limaille de
fer, soit par les déviations d'une aiguille de galva-
nomètre, que pour une même opération les varia-
tions du courant ne dépassaient guère le o de
son intensité pendant une durée de deux heures.
On pourrait d'ailleurs évaluer les Variations du
courant à l'aide de la boussole des sinus de
M. Pouillet, et en admettant que dans des limites
peu étendues les poids adhérents varient propor
tionnellement à l'intensité du courant, if serait
facile de rapporter les pouvoirs magnétiques a un
courant constant:

Je n'avais à ma disposition qu'un eleetro-aimant,
ruais le ,procédé serait beaucoup plus exact si ou
employait Un fort ai weirt enfer à cheval :la réttz
nion de quelques iiimantsordinairesen.ferir o'beval
suffirait du reste pour former un airriantqui Serait
assez puissant pour ce genre de recherches et qui
présenterait surtout l'a,antaged'être biengonstant.

Min que les poids enlevés pour chaque substance
soient comparables,. il importe que toutes les cir-
constances dans lesquelles l'appareil fonctionne
restent autant que possible les mêmes: eh- cons-é.
quence lesdeûxeylindees auront leur surface polie
et seront .placés sytnétriquement relativement.à
l'axe du fer à cheval; en outre, on tracera sur
chacun d'eux des repères qui permettioutide les
replacer dans la riaêiiie position et (rétablir ..thu-
jours.lenr contact de la même manière.

.

(1):Beçieere1 Sira.i té ,t. }J,p. 464

Mode
d'opération.
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Pour faire adhérer à l'appareil la poudre d'une
substance magnétique, on met dans un carton dont
les rebords sont relevés, une certaine quantité de
cette poudre : autant que possible cette quantité
est la même pour toutes les substances ayant même
pouvoir magnétique; elle est toujours de beau-
coup supérieure à celle qui peut reAer adhérente.
On présente ce carton aux cylindres, et à l'aide de
légères secousses qu'on lui imprime, on peut faire
en sorte que la poudre de la substance magnétique
s'élève jusqu'à une hauteur déterminée, constante
dans toutes les opérations; cette hauteur, de 2 mil-
limètres environ dans mes expériences, était mar-
quée par des cercles tracés en creux sur chacun des
cylindres à une distance de 2 millimètres de leurs
bases. Quand la substance est fortement magné-
tique, elle s'élance quelquefois jusqu'au-dessus des
cercles limites; pour déterminerson pouvoir, il est
alors préférable d'employer simplement le barreau
aimanté muni d'un disque(i). Quand au contraire
la substance est faiblement magnétique, on peut
toujours, en réunissant la poudre sur une épais-
seur de 2 millimètres, y plonger les deux cylin-
dres et arriver à ce qu'elle adhère jusqu'aux deux
cercles limites. Dans ce cas, on prend donc pour
comparer le pouvoir magnétique des substances
les poids de chacune d'elles qui peuvent adhérer
sur les bases inférieures ainsi que sur les surfaces
latérales de deux cylindres droits ayant 2 milli-
mètres de hauteur, l'intensité magnétique de ces
cylindres étant supposée constante.

Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer (2),

(I) Annales des mines, 4* série, t. XIV, p. 84.
(2) Annales de chimie, 1849, t. XXV, p. 195.
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c'est principalement le long de l'arête de contact des
deux .cylindres que les fluides magnétiques sont ac-
cumulés; il en résultequepour la plus grande partie
des substances, c'est-à-dire pour celles qui sont
faiblement magnétiques, on n'a que quelques
milligrammes ou quelques centigrammes qui
adhèrent le long de l'arête de contact : c'est seu-
lement lorsque la substance est fortement magné-
tique qu'il y en a sur la surface des deux cercles de
base et surtout sur les surfaces latérales.

Pour opérer dans des circonstances toujoursbien
identiques, il serait d'ailleurs bien préférable de
réunir les deux cylindres en une seule pièce à l'aide
d'une garniture d'antimoine formant disque (1) et
de comparer seulement les poids qui adhèrent à
la surface inférieure de ce disque sur les deux cer-
cles de base et surtout à leur point de contact.

Lorsque la poudre adhère aux cylindres, on place
au-dessous un carton vide destiné à la recevoir, et
on arrache simultanément les deux cylindres en
maintenant toujours le carton au-dessous d'eux.
L'arrachement des cylindres est préférable à l'inter-
ruption du courant, qui donne lieu à des lenteurs
et qui peut contribuer à faire varier l'intensité du
courant ; en outre, quand les cylindres sont arra-
chés, il résulte des recherches de F. Watkins (2)
qu'ils perdent presque immédiatement leur ma-
gnétisme, et par conséquent la poudre adhérente
par attraction magnétique tombe d'elle-même
tandis que celle qui a pu être enlevée par attrac-
tion moléculaire reste adhérente.

Dans des expériences exécutées sous ma direc-

Annales des mines, 4` série, 1. XIV, p. 81,
Dove. Ropertorium der physick, t. 1,1837, p. 277.

Unité.
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tion (1), NI. Sire a constaté que quand de la limaille
d'acier a adhéré pendant vingt -quatre l'ivres
l'une au pôle Sud et l'autre au pôle Nord, d'un
fort aimant en fer à cheval, le poids de la pre-
mière limaille qui adhère ensuite au pôle Nord
d'un barreau aimanté est plus grand que celui de
-la deuxième; la différence entre les poids des deux
limailles est d'ailleurs de 15 p. o/o, lorsqu'on opère
au moment où elles viennent d'être détachées des
pôles du fer à cheval. Cette différence est due à la
forcecoercitive de l'acier, ensortequ'ilestnécessaire
de renouveler chaque fois la limaille qui a adhéré
aux deux cylindres. D'après cela, pour comparer
les pouvoirs magnétiques, je me suis servi d'acier
porphyrisé provenant d'Allemagne, dont il est
facile d'avoir plusieurs kilogrammes; il pré-
sentait une poudre noire-, veloutée, bien homo-
crène et d'un grain égal. Dans une expérience
spéciale, j'avais d'ailleurs comparé le pouvoir
magnétique de cette poudre d'acier à celui de la
limaille d'acier de même grain que les substances
soumises à l'essai : c'est au pouvoir magnétique de

cette même limaille, qui provenait d'acier sty.
rien (2) marqué Innerberg, que j'ai rapporté celui
de toutes les autres substances; il a été pris pour
Unité et représenté par 100.000.

Répétitions. A cause des variations (l'intensité de l'appareil
pour des opérations différentes, les poids d'acier
enlevés chaque fois n'étaient pas toue égaux ; il était
donc nécessaire de les déterminer à chaque opéra-
tion et de diviser respectivement par chacun de ces
poids, I es poids obten us pou r lesdiverses substances.

(1) Pour la méthode suivie, voir le mémoire déjà cité
(Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. 84).

M Annales des mines, 4° série, t. XIV, p. 88.
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L'intensité magnétique de l'appareil ne restait

d'ailleurs pas constante dans une même opération,
en sorte que je prenais le poids d'acier enlevé par
l'appareil au commencement et à la fin de l'opé-
ration, et je divisais ensuite par la moyenne des
deux résultats.

Qu aurait encore une exactitude plus grande
en déterminant après chaque substance quel est le
poids d'acier enlevé et en divisant par 14 moyenne
des poids trouves pour l'acier eygut et après la
substance.

Comme les poids enlevée pour chaque eub-
stance étaient généralement assez petite, il était
bon de les déterminer aussi par répétition; d'un
autre côté, ces répétitions ne devaient pas être
trop multipliées, car alors l'avantage résultant de
leur emploi pouvait être compensé par lee inéga-
lités du courant, qui augmentaient nécee4irement
avec la durée de l'opération.

Généralement j'ai fait seulement deux répéd,
dons successives : cependant pour les substances
dont le pouvoir magnétique quoique très-petit
devait être déterminé aussi exactement que pQs.,
sible , j'ai fait quatre répétitions ; dans ce dernier
cas, après deux répétitions successives pour chaque
substance, j'ai recommencé cette double répéti-
tion en reprenant ensuite toute la série des sui),
stances dans un ordre inverse. Je fi4isaiS d'ailleurs
quatre opérations pour façier, savoir : deux 44
commencement et deux à la fin. En coordonnant
les expériences ainsi qu'il vient d'être dit, il est
facile de voir que si on suppose les variations d'in-
tensité du courant proportionnelles au temps pen-
dant toute la durée de l'expérience , les rapports
entre les poids obtenus pour une substance et
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pour l'acier représenteront exactement le pouvoir
magnétique de cette substance; en tout cas, quand

. on opère de cette manière sur une vingtaine de
substances seulement, la *durée des opérations
n'atteint pas une demi-heure et les variations du
courant sont très-faibles, en sorte que lors mème
que ces variations ne seraient pas proportionnelles
au temps, on obtiendra cependant encore le pou-
voirmagnétique avec une approximationsuffisante.

Ainsi, en répétant d'une parties expériences
et en les coordonnant d'autre part, comme il vient
d'être dit, on pourra diminuer beaucoup les causes

d'erreur tenant à la faiblesse du pouvoir magné-
tique, ainsi qu'à la variation de l'intensité.

Le poids de limaille d'acier enlevé par les cy-
lindres dans mes opérations était environ de
to grammes, et le poids des substances adhérentes
était déterminé à un milligramme près. Si toute
cause d'erreur avait été écartée, avec les répéti-
tions on aurait donc eu le pouvoir magnétique au
moins à o,00005 près; mais en réalité on ne peut
guère compter que sur les deux et au plus sur les

trois premiers chiffres significatifs, bien que je les
aie conservés tous tels qu'ils résultaient de mes
expériences.

En employant le procédé qui vient d'être dé-
crit, j'ai déterminé le pouvoir magnétique des
minéraux et des roches : je vais exposer les résnl-
tats obtenus, ainsi que les conséquences générales
qu'on peut en déduire relativement au magnétisme.

Je m'occupe d'abord des minéraux.
MINÉRAUX.

Métaux natifs.
J'ai déterminé le pouvoir magnétique de quel-

ques métaux natifs et en particulier des mine
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rais de platine; j'ai constaté que les grainsroulés qui
les forment sont très-inégalement magnétiques,
même pour un minerai provenant d'une même
localité.
I. Platine natif, en grains ayant au plus 2 millimètres de diamètre.

De l'Oural. 1
2. Platine, en grains ayant au plus 1 millimètre. Id. . . 1 2.173

Le platine natif du Pérou est aussi magnétique;
il est d'ailleurs facile de concevoir que le pouvoir
magnétique du platine natif doit surtout dépendre
de sa richesse en fer, et, par conséquent, celui de
Nischne-Tagi I, qui a pour formule Fe Pt' d'après
M. Svanberg, sera le plus magnétique.

Les nombres donnés ci-dessus représentent le
pouvoir magnétique du platine en grains et tel
qu'il se trouve dans la nature; bien qu'il puisse
être utile de les connaître, ils ne sont cependant
pas comparables à ceux des minéraux qui suivent,
et comme ces derniers étaient réduits en poudre
plus fine que le minerai de platine, ces nombres
sont plus grands que le pouvoir magnétique : pour
obieuir ce pouvoir magnétique il faudrait d'ail-
leurs di viser ces nombres par un licteur plus petit
que le rapport du diamètre des grains de platine
au diamètre des grains qui passent à travers les
deux tamis employés( I ).

J'ai trouvé pour le pouvoir magnétique du noir
de pla ti ne 25, mais à cause de son état dé division, il
pouvait adhérer en partie par attraction molécu-
laire, car, d'un autre côté, la mousse de platine m'a
paru être à peine magnétique.

J'ai constaté que le cuivre natif et cristallisé
de Sibérie est aussi légèrement magnétique, quoi-
que l'analyse n'y indique pas de mélange de fer
ou de métal regardé comme magnétique.

(1) Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. 84.
Tome xir, 1848. 3o
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Oxydes contenant du fer et ayant pour formule générale:

RR.

Fer oxydulé e, 11-e) en petits cristaux noirs, ayant l'éclat
métallique et accolés l'un à l'autre dans certaines parties
ilSsiintliénétrés par tin pe-Wde. chlorite ce 'gni né lés >diri, 64.121

pèche pas d'être très-fortement magnétiques.
Carte, en Corse.

Fer oxydulé en cristaux agrégés, à éclat métallique et d'un
' gris-noirâtre; dans certaines 'parties' de l'échantillon il y a

de la chaux carbonaterpathique, dans laquelle se trouvent 49.416
des ocfaèdres .Crés-he s'Ac fer oxydulé.

,e Silbelob ( Finlande.)
Fer oxydulé en masse compacte à cassure esquilleuse , d'un

gris d'acier quand elle est fraiche il est magnétipolaire et 36.201
la limaille adhère eu gerbes à Ses pôles.

Fel.' o'ydulé en'grains irisés d'Inégale grosseur accotés
à l'autre; il forme une masse rude au «Métier et d'un rouge
de sanguine à sa surface; sa poussière tire un peu sur le .,,,
rouge à cause d'un mélange de sesquioxycle de fer ; il est "
magnétipolaire, mais la limaille n'adhère que faiblement à
Sesrpôles. "" ' w,:Du Valais./

Fer oxYdulé en masse granulaire un peu rugueuse, d'un gris
d'acier ; il est un peu décomposé dans 'certaines parties et
il 'contient de,Boxyde de manganèse quitache lesdoigts. 15.750
Il retient seulement quelques grains de limaille de fer.

- De la Neboudjàh, près Bône (Algérie.)

Fer oxydulé titané Fe (Fe, Ti) en petits grains cristallinsi 48.405
roules; il contient peu de titane.

Fer oxydulé tilané Fe (Fe, Ti) enpetits grains roulés noirs
et brillants; il forme avec un peu de.quartz un sable sans,
cohésion. A Pouzzoles, près dé Naples.

Fer oxydulé titané (menacanite) 'en'iiétiis grains fioirsi'dtilés. i4 433
DA,C01111V3,41 grigleterre.))

Fer oxydulé titané en fragments lana'elieux résilioïdes d'un
noir de jayet éclatant; dans une Toche'..lasaltique 'à' la,
quelle il donne la structure bréchifornie.. ( Signalé par
M. de Leonhardt.) Du Kalsersthul en Brisgaw,

Fer oxydulé tilané en petits grains noirs roulés qui sont rnélés
d'un peu d'aligne; il provient de là,décornposition de la do- 12.397
lévite. Eaisersthul dans le Erisgaw.

ti. Franklinile en cristaux octaédriques gris-noirâtres et écla-
-- tants; ils étaient accompagnés suit l'échantillon d'un peu 1.033

l'p,xyde de zinc rouge. vif.. Des Etats-Unis.

Fer ChroméGr(Fe, Mg) en fragmentscristallins, noirs, à éclat
un peu résineux et sépare's..par des filets réticulés d'une
gangue quartzeuse blanchâtre:' De Baltimore (Etats-Unis.)

eer chromé massif, présentant des lamelles noirâtres et écla-
tantes ayant plusieurs millimètres de largeur. 65

'De Miask (Sibérie.)
.r;

Spinelle (pléonaste)A1(1)1 g, r. e)noir très-foncé, en cristaux 78--octaédriques parfaitement netsqui- sont, -gre-upés- Fun- sur
l'autre. De Meonzoni, dans la yallée dela Fassa (Tyrol.)
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Les grandes différences que présente le pouvoir
magnétique de ces composés, qui sont 'tons iso-
morphes et qui contiennent tous une assez grande
quantité qç protoxyde de fer, sont remarquables;
ainsi il est bizarre., par exemple, que 'le'Pouvoir
fnagnetique (lu fer 'chromé soit aussi faible; cari
d'aériis les travaux de M. Ebel men ( i), ce
doit nécessairement être considéré comme le PiroL
mite de fer, et par conséquen't' il résulte de la
combinaison de deux oxydes de métaux Magné-
tiques qui sont tous deux à un faible degré d'ocy-
dation. Il contient d'ailleurs environ 20 p. o/o de
protexyde de fer.

Le pouvoir.magnétique du pléonaste qui, d'a-
près l'analyse qu'en a faite M. Ableh , contient
8 p. o/o de protoxyde de fer, est aussi très-petit.

On doit d'abord conclure de ces observations
qu'il ne suffit pas pour que les oxydes ayant pour
formule B. I soient sensiblement magnétiques,
qu'ils renferment du fer à l'état de protoxyde, lors
même que ce protoxyde serait combiné avec le
sesquioxyde d'un métal magnétique comme le
chrome; mais qu'il faut encore que ce sesquioxyde
soit celui du fer. On voit aussi par ce qui Précède
que le pouvoir magnétique'd'un oxyde est bientine
propriété spéciale' et qui ne dépend pas seutenient
de Sa richèsse en métal magnétique. !.!

A.insi que Berzelius l'a déjà--tait remarquer, on
ne peut admettre que le fer titané magnétique
soit formé de proportions variables _des deux
oxydes É--e et Ti. M. Breithaupt (2) a d'ailleurs con7
staté que le fer tiktné magnétique des roçlmy

..
- (1) Ebelmen, Annales de chimie et de physique, 3esé5rie,
t. XXII, p. 211.

(2) Naumann., Elem. der Illineralogie, p. 383.
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volcaniques est cristallisé en octaèdre régulier
comme le fer oxyclulé. Quant au fer titane pro-
prement dit qui a pour type l'ilménite , dont l'é-
tude cristallographique a été faite par M. G. Rose,
il est isomorphe du fer oligiste et non pas du fer
oxyclulé; il est moins magnétique que le minéral
précédent; enfin sa formule générale est très-vrai-

seml3la blernent(TiÉe), ainsi que cela résulte des
recherches de MM. H. Rose et Schéerer.

Le fer oxydulé titané et le fer titane étant rare-
ment cristallisés, d'une manière nette, et ayant la
plupart de leurs propriétés communes, la déter-
mination de leur pouvoir magnétique permettra
de les distinguer, car le pouvoir du premier mi-
néral est plus grand que celui du second. Cette
détermination donnera en même temps des in-
dications sur la richesse en titane du fer oxy-
dulé titane dont le pouvoir magnétique m'a
paru diminuer quand sa couleur devient plus

noire, ou quand le sesquioxyde de titane Ti y
remplace une plus grande quantité de sesquioxyde

de fer Fe.
La franklinite ayant un pouvoir magnétique de

r.o33 , qui est supérieur à celui du fer chromé
et du spinelle, tout porte à croire qu'elle contient

aussi de l'oxyde IF, bien qu'on ne puisse pas, à
cause du manganèse, y constater la présence du
protoxyde de fer; il est donc probable que sa com-

position chimique est représentée par (Mn,Fe, in)
(Mn,Fe), formule proposée déjà par M. de Kobell.

Du reste on conçoit que la présence du zinc, qui,
d'après Faraday, est fortement diamagnétique,
doit plus que dans les minéraux précédents tendre
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à diminuedepouvoir de la franklinite, bien qu'elle
soit principalement formée de fer et de manga-
nèse.

Les résultats donnés par le tableau du pouvoir
magnétique des oxydes contenant dufer et ayant

pour formule R à- peuvent se résumer de la ma-
nière suivante :

Le pouvoir magnétique du fer oxydulé ou de
l'oxyde ferrosoferrique est très-variable, mais il
est généralement d'autant plus grand que son éclat
est plus métallique et que sa structure cristalline
est plus nette : ce pouvoir est compris entre 65.000
et 5.000 , il peut donc varier dans le rapport
de 4 à

Lorsque le fer oxydulé est titane, son pouvoir
paraît diminuer , car dans les variétés que j'ai exa-
minées il était compris entre 5o.000 et io.000.

La franlilinite a un pouvoir magnétique qui
est seulement égal à i.o33; enfin celui du fer
chromé et du pléonaste est extrêmement faible
puHu'il n'a ttei ut pas 15o.

Abstraction alite de l'état cristallin, le pouvoir
magnétique des oxydes du système régulier cris-

tallisant en octaèdre, et ayant pour formule
est en général (l'alitant plus grand qu'ils contien-
nent plus d'oxyde ferroso-ferrique: la quantité de
ce dernier venant à varier, on conçoit d'ailleurs
que leur pouvoir magnétique puise passer à peu
près par tous les états de grandeur.

Ses quioxydes.

Les fers titanés (Fe Ti ) qui cristallisent en
rhomboèdres, et dont le type est l'ilménite , de-
vient très-Facilement l'aiguille aimantée : ils sont
même souvent magnétipolaires. trouve pour
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un fi ïié s'attaquant facilen-iént,pa' r l'eau ré-:
,

gale, 4Ui était amorphe, à eaSSure résineuSe, ét
engagé dans un micaschiste quartzeuxnve.c
blende, tin pOtiV'ciir égal à leurs
COnsiâté' citie les itineitiie's de l'Oural et ifEger-
sund sont fortement magnétiqüeS,et atti-

rent même l'aiguille aimantée avec plus de viva-
cité que,le fer oligiSte. Il est asSurémenttrès-bizalre
que les fers titanes aient un pouvdir magnétique
aussi élevé, car, à priori, on. Serait au cdntraire
porté à croire que la substitution du titane au fer
doit rendre le pouvoir du fer titane plus petit que
celui du fer oligiste : or c'est au cdntraire l'in-
;verse qui a lieu pour les variétés que j'ai examinées.

. J'ai trouvé polir l'oXyde de fer de Sahara
(Brésil) un ,pouvoir égal à : cet oxydé est
d'un gris d'acier éclatant; il pénètre une -roche
désignée sous le nom d'eisenglimmerchieer..par
M. de Lecinbardt, laquelle est formée. de quartz
grenu auquel ses lamelles micaCées donnent; la
structure gneissique. Il a un pouvoir beaucoirp,_
plus élevé que celui du fer oligiste; Mais , bien
ait une poussière rouge, il présente peut-être quel-
que_ chose de particulier Clans.sa composition, ou
bien. il est accompagne de ,idérosehis.

Sesquio.zyde de fer.
i. Fengligiste. en fables hexagonales et miroitantes qui sont par- 2352fetenient pures; Variele dite Spéculaire. Du Vesuve. f

Fer olieste,em cristaux irisés lenticulaires de 1/2,çentimetre de
diamètre ; il était naturellement magnétipolaire.

. .De ,d'Elbe.
2. Partie la Plus magnétique enlevée avec le petit barreau

aimanté.
3. Partie la moins magnétique

2,..062623

Fer oligiste en petits cristaux tabulaires d'un gris sombre; il '1
tapisse les fentes d'une lave gris-neiraitre si celluleuse. 1.463

Du Puy de la Vache (Auvergne).
Fer oligiste en rhomboèdres très -surbaissés, formant de pe-

Lits cristaux isolés ayant au plus quelques millimètres, mais J
qui sont parfaitement nets et très-brillants ; ils se sont for- I

é

1.212
insués dans les cavités d'une lave, scoriacée brun -jaiatre

qui a sans doute ét altérée par des vapeurs d'aride
chlorhydrique. D'Auvergne. .
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B. Fer .oligiste, variété dite micacée, cran gris foncé, en larges

lamelles qui sont perpendiculaires aux parois latérales d'un 6.047
filon dont le centre est formé de quartz. De l'ile

Fer.oligiste d'un gris sombre, en lames fines superposées qui
le font passer à la variété précédente : sur ces laines on 1.018Observe des stries parallèles présentant des triangles équi-
latéraux. De Nordinark 1,1orwege).

Fer oligiste en gros.cristani lenticulaires de G centimètres de
diamétre.

. De Ille d'Elbe.
Sesgwioxyde de fer (eisenrhain) en paillettes microscopiques

deuees de l'éclat métallique et tachant très-fortement les 191
doigts en rouge. De la rivière des Amazones (Afrique).

Fer oligiste formant une masse cristalline d'un gris d'acier,
qui entoure une géode tapissée de cristaux de fer oligiste 143
lenticulaire irisé. De Frau:sont.

il. Fer oligiste pis, pénétrant une niasse caverneuse de quartz,
duquel il a été impossible de le séparer empiétement. S

Sesguioxyde de fer octaédrique, un peu mélangé de gangue
calcaire. Du vallon des Minières, à Framont.

J'ai dissous quelques décigrammes de cristaux très-purs (29
dans l'acide chlorhydrique et j'ai c'onStaté que cet oxyde de
fer octaédrique est bien dq sesquioxyde pur.

Fis""oligiste formant une masse cristalline d'un gris d'aCier,
qui entoure une géode tapissée de cristaux de fer oligiste 122
lenticulaire irisé. De Frainont.

Hématite rouge en fibres cristallines radiées ayant 5 centi-
mètres de longueur.

.

Peroxyde de fer ( eisenrham ) en paillettes microscopiques
d'une couleur brun-rouge , tachant très-fortement les
doigts : il parait mélangé d'un peu d'argile et il est moins
pur que la variété du ri.. 9.

Hématite rouge formant une masse un peii fibreuse à ca'ss'ure
tricotée et moirée. , Sibêrie.

C'est en quelque sorte une variété d'eisengliminer corn-
pacte et je inc suis assuré qteelle ne contient pas d'eau.

Hématite rouge un peu mêlée d'argile. 43.
Ocre rouge.

On peut voir par Je tableau précédent que le
pouvoir magnétique du sesquioxycle de fer: varie
dans, des limites très étendues; les grandes diffé-

, -renqes observées m;avaient d'abord conduit à
penser ,avec quelques minéralogistes (à) que les
fers oligistes n'avaient pas ,tous la même .compo-
sition chimique. Pour vérifier cette.conjecture j'ai
recherché, ainsi que l'avait déjà fait M. Beudant,

753

129

43

(a) Fournet. Aperçus sur le magnétisme des minerais
et des roches, etc. (Société d'agriculture deLyon, 1848,
page 5).

93

72

64



si le fer ofigiste ne renfermait pas une certaine
quantité de protoxyde de fer.

J'ai (l'abord opéré sur le fer oligiste de l'île
d'Elbe (8), qui est en gros cristaux lenticulaires
de 6 centimètres de diamètre; après l'avoir pul-
vérisé grossièrement, je l'ai séparé en deux parties,
dont l'une plus magnétique m adhérait à un petit
barreau aimanté, tandis que l'autre moins magné.
tique m' n'y adhérait pas : ces deux parties ont été
porphyrisées, puis je les ai attaquées séparément
par l'acide chlorhydrique bouillant ; après avoir
filtré rapidement pour séparer un peu de silice
floconneuse, j'ai versé dans la liqueur du chlorure
double d'or et de sonde qui a donné un précipité
très-faible d'or métallique correspondant à un peu
de protoxyde fer; j'ai trouvé ainsi
m . 0,80 Protoxyde defer 0,57
m'. id. =o,85 id. 003o

M. Lavigne a d'ailleurs réduit par l'hydrogène
et à une température élevée 6 grammes provenant
d'un autre cristal du même ler oligiste, et il a
trouvé qu'il contenait 29.85 (l'oxygène, c'est-à-
dire à très-peu près le nombre théorique 3o,66,
si on tient compte de la silice qui l'accompagne.

J'ai fait un deuxième essai sur des cristaux de
fer oligiste de file d'Elbe provenant de l'échan-
tillon (2), dont le pouvoir magnétique est trois
fois plus grand que celui du précédent : ses cris-
taux étaient irisés, lenticulaires et de t/ . centi-
mètre de diamètre; j'ai opéré seulement sur les
parties les plus magnétiques (2), qui avaient été
séparées à l'aide d'un barreau aimanté, et j'ai
trouvé

Silice=o,44 Protoxyde defer= 0, 2 1.
Enfin un troisième essai sur lefer spéculaire du (a) Berthier. Traité, t. Il. (Fer.)

Vésuve (1) qui était plus magnétique que les fers
oligistes de l'île d'Elbe (8) et (2), m'a donné

o,4o, et seulement des traces impondérables
d'or métallique.

Je ferai observer relativement à ces trois essais
que les précipités d'or métallique obtenus ne sau-
raient être attribués à une décomposition du chlo-
rure d'or, car pour le fer spéculaire (14) je n'ai .pas
obtenu de précipité pondérable même au bout de
24 heures. J'ai constaté du reste que le cyanure fer-
ricopotassique donne un précipité bleu; seulement
ce préci pi té est tellement faible qu'il devient presque
invisible quand on étend la liqueur. Il y avait
donc du protoxyde de fer dans les dissolutions des
fers oligistes de l'île d'Elbe (8) et (2); mais je ne
pense pas cependant qu'on doive en conclure qu'il
y avait du protoxyde de fer dans les cristaux eux-
mêmes ; car, d'après M. Bet thier (a), ces fers oh-
gistes contiennent de l'oxyde de titane, et il résulte

des recherches de M. H. Rose que l'oxyde Ti iso-

morphe avec Fe doit réduire à l'état de protoxyde
le sesquioxyde de fer de la dissolution : il me
semble donc plus naturel (l'admettre que le préci-
pité d'or métallique doit être attribué à du ses-
quioxyde de titane et on peut même calculer la
quantitédece dernier d'aprèsle poids d'or qui a été
obtenu : on trouve ainsi qu'il y aurait en moyenne
0,59 de sesquioxyde de titane dans le fer oli-
giste (8), tandis qu'il n'y en aurait que 0,22 dans
le fer oligiste (2).

Du reste, il importe d'observer que si le pouvoir
magnétique du peroxyde de fer devait être attri-
bué à un mélange ou à une combinaison de pro-

11?
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sion de signaler celles qui tiennent à la présence du
titane qui peut augmenter son pouvoir magnétique.

J'observerai en outre qu'il résulte des essais qui
ont été rapportés ci-dessus et dc la comparaison
du pouvoir magnétique des fers oligistes ( I), (2)
et (8) avec leur teneur en silice que leur pou-
voir est d'autant plus grand qu'ils contiennent
moins de silice; il semblerait donc, autant du
moins qu'on peut en juger par les trois exemples
que je viens de citer, que le pouvoir magnétique du
sesquioxyde de fer naturel et cristallisé est, toutes
choses égales, d'autant plus grand que cet oxyde
est plus pur ou qu'il renferme moins de silice : ce
résultat s'accorde da reste avec des recherches
antérieures (a) par lesquelles il a été établi que le
pouvoir magnétique est également plus grand dans
le fer pur que dans le fer combiné avec quelques
centièmes de carbone et de silicium, et que ce pou-
vor se réduit même aux 2/3 dans la fonte.

Minerai de fer piriforme, oolitique, etc.
Aluminosilicate de fer en grains noirs °ontiques qui sont

accompagnes d'environ i p. 0/0 d'anthracite en couches ; 15.100
dans le terrain de transition de Quintin ( côtes-du-Nord I

Minerai de fer en grains aplatis Partie la plus magnétique. . 9.680
etlenticulaeres répandus dans
uneargilejauntitre qui remplie
les anfractuosités tlu terrain Mélange naturel des deux
jurassique. Franche-Comte. parties. 3.678

Chamoisite (Berthier) en très petits grains vert-noirâtres à

structure oolitique ; l'échantillon est traversé par un filon de 5.832
chaux carbonatée blanche. Du Valais.

Chamoisite en petits grains ()optiques vert foncé, dissémines 2.151dans une pâte vert clair. Du Valais.
Minerai de fer pisiforme de première qualité. .. 263

D'Autrey (flaute-Saône). e
Minerai de fer piriforme de première qualité; les grains sont

de grosseur irrégulière, et il est accompagné de parties .. 143
calcaires qui paraissent cariées. De Pesmes (liante-Saône).

Oolite miliaire en grains très-petits répandus dans la limonite k 143
neoconlienne. Du Tremblois (Haute-Saône).

Hématite brune très-manganésifère, en libres radiées de 2 cen-
timètres , terminée par une surface mamelonnée noirâtre .. 79

et luisante.

Partie la trwins magnétique. . 860

(a) Sur le pouvoir magnétique du fer, etc. (frnnales
des mines, 4« série, t. XIV, p. 96).
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Minerai d'alturion (fer hydraté limoneux) en masse un peu

caverneuse à cassure résinoïde. I e Bulau, prés Hanau. '
Nodule de minerai pisiforme, dit greluche, ayant la grosseur

d'une noix.
Du terrain à minerai de fer de Neuvelleiliéa

le-Sa âne t.
'

0o/i/e ferrugineuse à très-petits grains, alternant avec les grès e

et les marnes du lias. De Wasseralfingen (Wurtemberg).
Oolite ferrugineuse en petits grains brunâtres dans une aegile

grise c'est le minerai sous-oxfordien de l'étage jurassique . .
De Pereey-le Grand ,Haute-Saône.)

Oolite ferrugineuse dans une gangue calcaire, de la base du
premier étage jurassique. De Calmoutier (Haute-Scène).

Ocre jaune. De Mielleux, (Toscane). I. .
Minerai d'allurion récent, en plaquettes formées de grès sa-

bleux dont les grains sont réunis par un ciment brun-nui-
ràtre d'hydroxyde de fer. (

De l'argile d'Arc-lès-Gray (Haute-Saône).
Ocre brune I . 22

Parmi les mi nerais de fer pisi formes ou:à structure
cesont lesalumino-silicatesde protoxyde

et de peroxyde de fer qui ont de beaucoup le
plus grand Pouvoir magnétique.

Celui de 1' alurnino-silicate de Quintin (1) est
de 15.roo; cependant il contient près de 5 p. o/o
'd'eau et seulement 13 p. o/o de protoxyde de fer(a).

Celui du minerai en grains (2) est également
élevé et égal à 3.578; comme certaines parties de
ce minerai sont beaucoup plus magnétiques que
le reste de sa masse, j'en ai pulvérisé 20 grammes
dans lesquels la partie la plus magnétique a été
enlevée à l'aide du petit barreau aimanté : elle for-
mait 14 p. o/o ou à peu près 1/7 du poids total ;
elle avait une couleur brune un peu foncée et elle
adhérait avec vivacité au barreau: on voit par le
tableau que cette partie est dix ou même quinze
fois plusmagnétique que lapartie restante qui l'est
elle-même beaucoup plus que le peroxyde de fer
hydraté ; dans le minerai de fer en grains (2) la
masse entière est donc bien magnétique, mais
elle l'est cependant trés-inégalernent.

(a) Voir Annales des mines, 4 série, t. XIV, p. 69,
pour l'analyse et la description de ce minerai.
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La chamoisite de M. Berthier a un pouvoir
magnétique qui varie dans limites étendues
un échantillon prOYenânt de 'Chamoisons, ayant
Une ctiinleur vert-noirâtre foncé.; M'a donné un
pouvoir magnetiqu'e égal à 15.85o et 'qui est par
conséquent supérieur'à celui du silico/altitninate
de Quintin ; il ne serait pas impossible du reste
à eanse de réelat de quelques grains oolitic nes,
q&il fût mélangé d'un peu de fer -oxyc..nlé
que sa couleur noirâtre et sa structure microsco-
piqu'e. auraient empêché de:disiinguer
en soit, l'échantillon (3); dairs.leqUel les grains
étaient vert-noirâtre, n'en contenait pas , et on
voit qu'il est au moins deux fois plus Magnétique
que l'échantillon (4), dans lequel ilà étaient verç
foncé. Les chamoisites .vert-noirâre, qui sont
plu à riches en/fer que celles qui sont vert foncé,
finrit donc aussi phis magnétiques; et la différence
qiieprésente leur poilVoir magnétique ,justifie 'la di-
Vision que M: Foui néf.(à)a prOPOt.ié d'établir entre
elles en distingliant deux variétés de cliamoisitd.

Par leur poilYbir magnétique, Par leur struc-
ture oolitique à couches concentriques , les mi-
nerais (1), (2), (3), (4) Présentent beaucoup
d'analogie entre eux et aussi avec les minerais' de
Châtillon, ide Narcy, etc. , qui ont été analysés
pa'rM. Berthier. L'anal.ySe a d'ailleurs fait voir qu'il;
Ont une cornposition'Variable, mais que ce sont
dés silico-alutninates'eprotoxyde et de Peroxyde
de fer contenant de l'eau.

" Lorsque les minerais en grains ont un pouvoir
magnétique élevé, ils le doivent à ces silico-alu-
minates l'étude du tableau montre du reste que
la plupart des mineraiS-iie contiennent pas de si-

_ .

(a) Fournet. Publication déjà citée.
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lico-aluminate magnétique; il y en a un peu dans
quelques minerais pisilormes , tels que (5) et (6)
et dans (7), Mais il n'y en a pas dans les autres
minerais, car leur pouvoir est inférieur pu à peu
prés égal à celui de l'hématite brune (8).

Le minerai d'alluvion de Bulau (9) est aussi
magnétique que l'hématite, tandis 'que celui
d'Are (15) l'est moins; j'ai trouvé d'ailleurs qu'un
autre échantillon du même minerai provenant des
environs de Hanau et formé à peu près comme (r 5)
de sable quartzeux réuni par un ciment d'oxyde
de .fer tuangané,il'èr( était à peine magnétique. Le
pouv,oiÉrnagnétique cl u mineraidallavidn est donc
généralement ég,il à celui de. l'hématite, à nroins
qu'il ne Soit diminué par un Mélange de sable-,,quarizeni.
-Il en et de même pour les oolites ferrugineuses
qui sont répandues soit dans les couche 'd'argile,
comme (7.), (i i) et (12), soit dans des couilles cal-:.
çaires cornme,k13); elles né contiennent pas de
silicd-al u Mi nate . nia,P'riétinue' en. sorte nue 'leu r- , .- ' -.4).-' '''pouvoir magnétique ne 'dépend que dit mélange
d'argileou'de piirlionee de ellaruayeç,fhysltoxyde
de fer i I d'est d'9i,l1nrs p,aen relation avec l'époque
de leur forMation On avec gisement, car les
oolites qui ont e'ides'sayéeS apriartenaient tantôtau... , tterrain jur9ssique et tantôt au terrjin neocomien.

Enfin dans les ocres à base d'hy
) i
roxycle de ter. ,i .),-,le pouvoir magnétique est moindre que celui 41

I'lléfnatite, ainsi qu il était rapile de le prévoir.
En résumant ce qui précè on voitde,' cule lesI . , :ft.,

mineraïsà structure oolitique et à base cralitinino-
si Ica nent niaerietiaue se trouvent Suriog/eor ter.t'j'f n, . ,,,, ; . ., g , g ..,,. ,

G e,»

d'a'ns ies terrains de transition ou çfans es terrains.., .
.

.
. , ' .métamorphiques ; cependant les Minerais en grainslenti,-,1,,,., .---cidai-res et les minerais pisiformes qui appar-
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tiennentaux terrains diluviens et tertiaires et même
à tous les terrains dans lesquels ils remplissent des
cavités, peuvent contenir aussi un alumino-silicate
magnétique.

Les oolites des couches argileuses ou calcaires
du terrain jurassique ou du terrain néocomien,
les minerais pisiformes, les minerais d'alluvion,
les ocres ont un pouvoir magnttique qui est gé-
néralement moindre que celui de l'hématite brune,
et il est d'autant plus petit que ces minerais sont
mélangés d'une quantité plus grande d'argile, de
calcaire et de quartz, c'est-à-dire de substances
qui sont diamagnétiques d'après M. Faraday.

Oxydes de manganèse, etc.
La détermination du pouvoir magnétique de

quelques oxydes de manganèse m'a donné les ré-
sultats suivants

i. Protoxyde vert-olive. . . 24

Oxyde rouge provenant de la calcination du peroxyde
naturel

Mn 43

Peroxyde De Romanèche. kin . . 56

Psilomélane ou oxyde barytirère contenant de l'eau. t 45
De Boulaneche. f

Marceline ( hétéroldin) silicoferrite de manganèse;
gris-noir, métalloïde, en masse grenue.

De Saint-Marcel (Piémont).

Le pouvoir magnétique de ces oxydes présente

une anomalie bizarre, car au lieu d'aller en dimi-
nuant lorsque l'oxyde devient plus riche en oxy-
gène, il va au contraire en augmentant : à cause

de l'analogie des propriétés du manganèse et du
fer on conçoit du reste que l'oxyde rouge (2),
qui a la même formule que l'oxyde de fer ma-
gnétique, soit plus magnétique que le pro-
toxyde (1); mais il est très remarquable que le
peroxyde (3), et surtout lapsilomélane (1) soient
aussi magnétiques et même plus magnétiques
que l'oxyde rouge.

431
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Le pouvoir magnétique de la marceline (5)

est élevé et égal à ... 431 : on ne connaît pas
jusqu'à présent de silicate ou d'oxyde de manga-
nèse qui ait un pouvoir aussi grand, il me semble
donc qu'on ne peut admettre que la marceline est
une braunite mélangée de- silicate de manganèse;
elle est au contraire une combinaison définie. La
silice bien qu'un peu variable s'en sépare d'ailleurs
gélatineuse et, d'après Berzelius et Berthier (a), elle
constitue un silicate basique-; comme M. Damour
a démontré que celle de Saint-Marcel contient

I p. o/o d'oxyde de fer, je pense qu'on doit la
regarder comme un silicoferrite de manganèse.

La recherche du pouvoir magnétique de quel-
ques autres oxydes m'a donné pour l'oxyde de
nickel vert-pomme environ ... 40, pour l'oxyde de
ehrôme des Ecouchets... 5, pour un émeri (alu-
mine ferrifère ), formant une masse brun-rou-
geâtre, terreuse, compacte, à cassure conchoïde,
...tio; pour le rutile ...Io. Quant à P oxy de d'étain,
quoique l'analyse indique qu'il contient un peu
d'oxyde de fer, il était à peine sensiblement ma-
gnétique.

Graphite.
J'ai obtenu 4o et 15 pour le pouvoir magné-

tique de deux échantillons de graphite naturel ou
de plombagine; le pouvoir d'un graphite artifi-
ciel mamelonné qui s'était formé dans les cornues
de fonte servant à calciner la houille pour la fa-
brication du gaz de l'éclairage était de 25. Le
pouvoir magnétique de ces substances doit en
partie être attribué à leur impureté , car j'ai con-
staté qu'après ébullition dans l'acide chlorhydrique

(a) ilammelsberg. Handwcerterbuch, p. 34i,
Tonte Xir. i84.
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le graphite des hauts-fourneaux et la plombagine
repoussent très-sensiblement une petite aiguille
astatique. La détermination du pouvoir magné-
tique du graphite et de la plombagine est d'ail-
leurs sujette à une cause d'erreur tenant à ce que
ces substances adhèrent par attraction moléculaire
à toute surface métallique polie, ainsi que cela
a'lieu pour quelques corps qui sont en paillettes
cristallines ou en houppes soyeuses.

J. Plücker (a), de la Rive et Oerstedt ont
observé du reste que le charbon est à la fois dia-
magnétique et magnétique, car il prendla'position
équatoriale ou la position axiale suivant qu'il est

_phis près ou plus loin des pôles de l'aimant.

Carbonates.
t. Sphoerosiderite ou fer carbonaté vert-olive un peu jaunâtre,

On mamelons radiés qui tapissent une géode dans une 287

aname.site; il commence à se décomposer.
De Steinheim (Hesse).

Sphoerosiderite en fer carbonaté verdâtre, en mamelons ra-`
"dies qui tapissent une géode dans une anamesité.

De Francfort-sur-le-Mein. .. 104
On y observe quelques points bruns-noirâtres provenant de

ce que de l'oxyde de fer est mis en liberté par décomposition.
Fer carbonaté apathique en masse brun clair clivable en rhom- 120

boèdre et bien cristalline: D'Allen-tont (Dauphiné).
1. Fer carbonaté lithoïde en rognons argileux dans le terrain }

houiller.
Fer carbonaté lithoïde en rognons argileux, dans l'argile plas- ,

tique du terrain à lignites. De Habichtswald (Hesse).'
Manganèse carbonaté ( diallogite ) en cristaux lenticulaires

' rosés, sur du quartz avec manganèse sulfuré. - .. 132
De Nagyag (Transylvanie).

Le fer carbonaté est notablement magnétique,
mais la variété (1) et (2) à laquelle on donne le
nom de sphoerosiderite et qui tapisse les géodes

,

des roches basaltiques est de beaucoup celle qui a
le pouvoir magnétique le plus grand : j'ai constaté
du restequ'elle est assez magnétique pour adhérer
au petit barreau.

(a) Plücker. Poggendorff Ann., t. 72, p. 346.
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Le fer carbonaté spathique des filons a un pou-

voir magnétique que j'ai trouvé de ... 120 pour le
fer carbonaté (3) .du Dauphiné ; niais il est très-
inégal, et quand il est décomposé il devient égal
à celui de l'hydroxyde de fer ou gp l'opre- brune ;
c'est ce que j'ai reconnu en effet pour un fer.spa-
thique brun-jaunâtre qui était en grande partie
décomposé. Enfin le fer carbonaté hthoïéle (4)
et (5) , qui accompagne les houilles et les lignites,
est aussi magnétique, mais il l'est moins que le fer
carbonaté cristallisé, pourvu toutefois que ce der-
nier ne soit pas completement décOmposé.

Il résulte de ce qui précède que le pouvoir ma-
gnétique du carbonate de fer va en diminuant suc-
cessivement et à peu près dans le rapport de 4 à
dans la sphoerosiderite, dans le spathique et
dans le fer carbonaté lithoïde. Le carbonate de
fer offre donc un nouvel exemple de l'influence de
l'état cristallin sur le pouvoir magnétique de corps
ayant même composition chimique.

Le manganèse carbonaté (6) est notablement
magnétique; il est même remarquable qu'il le
soit plus que le fer spathique qui a été essayé; cela
tient peut.être à l'état cristallin du manganèse car-
bonaté cié; Nagyag.

J'ai recherché aussi le pouvoir magnétique du
zinc carbonaté (smithsonite) en masse terrense
et jaune-brunâtre qui forme le minerai de zinc le
plus habituel;- ce pouvoir est très-faible et il est
possible du reste qu'il doive être attribué à la pré-
sence d'oxyde ,de fer.

Sulfitres et arséniures.
La détermination du pouvoir magnétique des

principaux sulfures et arséniures 'naturelsdonné les résultats suivants :



(a) Berzelius, Regnault et G. Bose. (b) Chevreul, Schéerer et Wohler.
(c)Plattner. (d) Ebelmen. Analyse du cuivre gris de Mouzaia. (Annales des
mines , t. XI, p. 53, 1847). (e) Berthier.

r
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:Fer. Le pouvoir de la pyrite magnétique (1)
est deux fois plus grand que celui du fer spéculaire
du Vésuve qui a été essayé (voir

d'ailleurs à peu près du simple-Ipage 44pleaud4o)u;
il

dans les échantillons (1) et (2); comme des varia.
dons du même ordre s'observent pourle fer oxydulé,
pour le Ceroligiste, ainsi que pour le fer carbonaté ,

elles ne suffisent pas pour qu'on soit en droit d'en
conclure que ces différences dans le pouvoir ma-
gnétique correspondent à des différences dans sa
composition chimique; elles peuvent tenir sim-
plement à l'état cristallin ou à des mélanges in-
times d'une quantité très-petite de matières étran-
gères. Des considérations d'un ordre différent ont
conduit récemment M. G. Rose (a) à admettre

une seule variété de pyrite magnétique Fes Fe,
quoique MM. Berthier et Schaffgotsch pensent
qu'il y en ait plusieurs.

La pyrite martiale (3) et (4) et fa marcas-
site (5), qui diffèrent de la pyrite magnétique en
ce qu'elles renferment en plus 6/7 d'atome de
soufre, ont un pouvoir très-faible qui n'est guère
que le centième du précédent.

L'arsenic natif de Saxe (6) est magnétique; il
est même très-bizarre qu'il le soit plus que le
mispikel, qui contient environ 34 p. o/o de fer.
M. Pouillet avait déjà constaté le magnétisme de
l'arsenic; d'un autre côté, en essayant l'arsenic
sublimé du commerce, je ne l'ai pas trouve sensi-
blement magnétique. Il serait possible que l'ar-
senic natif de Saxe dût son magnétisme à la pré-
sence d'une trace de cobalt, mais il me semble
beaucoup plus probable cependant que dans l'ar-

(a) Poggendorff. A nui. (I 81.8), liv., p. 303.
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Sulfures. et arséniures.
1. Pyrite magnétique (leberkies)FeS7(a), gros fragment cris-

tallin facilement clivable, jaune de bronze un peu foncé. Elle
est accompagnée de galène et de blende.

Pyrite magnétiqueFeS7 en petits fragments cristallins, jaune- 2,610

brun plus foncé que (1).
Pyrite martiale (schewefelkies)Fe S2 en dodécaèdre penta-

gonal de 6 centimètres de diamètre, jaune de laiton.
Pyrite martiale Fe e en cube jaune-blanchâtre elle se

trouve avec de la pyrite de cuivre dans un filon qui traverse
la syénite du ballon d'Alsace. A Bonaparte, au sommet du
ballon.

Marcassite (sperkies, strahlkies)FeS2 jaune livide, en ro-
gnons dans les marnes liasiques. De Besançon.

G. Arsenic natif testacé, à couches concentriques gris d'acier. st

De Marienberg (Saxe). 5..

Mispickel ( arsenkies) ( Fe, Co )S, As (b) arsénio-suHure de t ,
fer en cristaux blanc d'argent un peu bronzé. De Norwège. f '

Phillipsite (buntkupferkies)FeCusS2(c) en masse d'une belle
couleur violette irisée. De Voitza, gouvern. d'Olonetz.

Challsopyrile (kupferkies Fe Cu S2 à reflets gorgede pigeon; 2s
elle est accompagnée de galène et de quartz.

-

Io. Cuivre gris... (Fe Zn Cu) (As, Sb) S. (q)''
Du col de Mouzaa (Algérie),

il. Cuivre gris. De Giromagny (Haut-Rhin). I .. 55
12. Sulfure quadruple de plomb, fer, antimoine el argent, en

masse gris-noirâtre, à cassure inégale, présentant dans certai- .. 7

nec parties des aiguilles confusément cristallisées De Bolivia
t3. Manganèse sulfuré (alabandine)MnS sur du quartz, avec

manganèse carbonaté rose. De Nagyag Transylvanie).

14. Speiss de nickel.Ni As couleur bronze un peu rougeâtre; du ..

traitement du cobalt. Saxe.
13. Speiss de nickel, bronze un peu rougeâtre ; du traitement du 1

cuivre. Des anciennes mines de Giromagny. f
Nickel arsénio-antimonial (kupfernickel)Ni(As,Sb) (e)en ro-

gnons d'une couleur de bronze un peu rougeâtre. . .

D'Alleinont (Dauphiné).
Cobalt arsénio-sulfuré (nickelglanz)Co,S, As gris d'acier un
peu bleuâtre, avec fer carbonaté spathique jaune-brunâtre. .. 79

Stahlberg, près Mussen (Westphalie).
Nickel arsénio-sulfuré S, As en dodécaèdre pentagonal. .. 70
Cobalt arsénio-sulfuré (cobaltglanz)Co, S, As en masse cris-

talline à cassure inegale , gris éclatant un peu bronzé. . 67

D'Allemont (Dauphiné).
Molybdène sulfuré Mo S2gris-bleuâtre, en lilon dans la syénite
avec de la pyrite de cuivre, du quartz et de Porthose, etc. . 22

Du ballon d'Alsace (Haut-Rhin).
MolybdénesulfuréMoe extrait, dune gangue rie quartz blanc. , . 14

Blende cadmilereZnS libro-lamelleuse et chatoyante. I , . 31

Blende lamelleuse noirâtre. De Dillenbourg (Nassau). l .. 4

Galène (1leiglanz)PhS regardée comme ferrifére, à très- pe- k39
tues facettes gris-bleuâtres. Dé Pontgibaud.
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senie, de même que dans le carbone, les intensités
de l'action magnétique et de l'action -diamagné-
tique sont telles que, suivant l'état moléculaire,
c'est tantôt l'une ou tantôt l'autre de ces deux
actions qui prédomine.

Le ,fer arsenio-sulfuré ou mispikel (7) est à
peine magnétique.

La phillipsite (8) a un pouvoir magnétique
triple de celui de la ehalkopyrite (9). Au premier
abord Ce résultat semble paradoxal, car la phillip-
site renferme seulement 6 à 17 p. o/o de fer (a),
tandis qu'il y en a 3o-danSla chalkopyrite ; mais il
faut remarquer, d'un autre côté, que la phillipsite
contient 28 de soufre, tandis que la chalkopyrite
en contient 35.

Les cuivres gris ont une richesse en fer très-
inégale qui peut varier depuis quelqu'es- centièmes
jusqu'à près de 3o p.0/0; il y a cloné lien de croire
que leur pouvoir magnétique- est inégal ; toutefois
dans les variétés ekaminées (Io) et (il), le p6tivoir
magnétique est inférieur à wu.

Manganèse. Le pouvoir du manganèse sul-
furé, (13) est de 191 ; comme lé maiiganèse s'y
trouve au minimum de sulfuration-, on conebit
que le pouvoir du sulfure MnS puisse être assez
notable, quoique le manganèse soit lui-même fai
blément thagnétiqUé.

Nickel.Les speiss de nickel (i4) et (15), qui
proviennent du traitement des minerais de cobalt
et de cuivre, sont moins magnétiques qu'on ne
serait tenté de le croire d'après leur richesse en
métal qui, d'après M. Wôhler, est de 54 p. 0/0
et correspond pour quelques-uns à la formule

(a) Naumann. Elementecier mineralogie, p. 410.
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Ni As A égalité de richesse en métal, le pouvoir
magnétique du speiss doit d'ailleurs varier avec les
proportions relatives d'arsenic, de soufre et d'an-
timoine où avec la nature des substances diama-
gnétiques qui entrent dans sa composition.

Le kupfèrnickel d'Allemont (16) est à peiné
magnétique, quoique le nickel soit au degré de
sulfuratioù représenté par la fortnüle Ni (As, Sb),
qui correspond au protoxyde; il est probable que
cela doit être attribué à la .présenCé dé l'antirtioine
qui est très-fortement diamagnétique, bar, d'après
l'analyàé qui en a'été faite par M. Berthier, il éti
renferme 8 p. o/o; on conçoit du reste que toutes
choses égalés d'ailleurs, le pouvoir Magnétique chi
kupfernickel deviendra plus grand danàleàVariétéS
qui, comme celles de Riechelsdorf, ne contiennent
pas d'antimoine.

Cobalt. Le cobalt arséniôsù liure ou kobalt:::
glanz (18) et (19) a un pouvoir magnétique peu
différent de celui du nickelglanz, qui est repré-
senté par la même formule, cependant, d'après
Wollaston (a), le cobalt serait environ deux fois
plus magnétique que le nickel. Par conséquent le
pouvoir magnétique d'un composé tel que R S As
ne varie pas toujours &ris le même sen à que le
pouvoir magnétique du Métal R qui en forme la
base : ce résultat qui semble bizarre au. premier
abord s'accorde du reste avec ce l'ait que ,j déjà
eu l'occasion de signaler que le manganèse. Carbo-
naté a un pouvoir magnétique plu i-àrid que
celui du fer spathique.

Molybdène. j'ai trouvé pour lé Molybdène
sulfuré (20) et (21) un pouvoir magnétique très-

(a) 'Berthier, t. 1I, p. 346.
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faible, mais cependant sensible : comme les échan-
tillons sur lesquels j'ai opéré étaient parfaitement
purs et que les analyses du minéral faites jusqu'ici
n'y indiquent pas de fer, qu'enfin le molybdène s'y
trouve à l'état de bisulfure, je pense que le mo-
lybdène doit être rangé au nombre des métaux
magnétiques ; l'analogie de ses propriétés chi-
miques avec celles du chrome porte d'ailleurs à
adopter cette opinion.

Zinc et plomb.- Le zinc et le plomb étant
diarnagnétiques d'après Faraday, tout porte à

croire à priori que la blende et la galène n'auront
pas généralement un pouvoir magnétique sensible;
Mais on conçoit que la présence d'une quantité
très-faible de fer qui doit d'ailleurs se trouver dans
ces minéraux à l'état de protosulfure FeS, suffira
pour les rendre magnétiques : en essayant des
échantillons de blende et de galène, j'en ai en
effet trouvé plusieurs qui n'adhéraient pas à l'ai-
niant; niais il n'en a pas été de même de ceux des
n" (22), (23) et (24) du tableau de la page 458,
qui peuvent d'ailleurs être ferrifères.

Phosphates, arséniates, etc.
i. 7'riplite ou manganèse et fer

phosphaté, cliva ble , brun-noi-
ratre et à éclat résinoïde.

Du Barat, près Limoges.
2. Triplite Id. Id.

' 3. Vivianite (blaueisenerz) cristalli-
sée, transparente, d'un beau bleu-
violacé clair.

Cornwall (Angleterre).
Vivianite terreuse, tachant forte-
ment les doigts, bleu un peu foncé. Id.

Cornwall.

Vivianite terreuse en petits ro-
gnons friables, tachant fortement
les doigts, vert-bleuatre.

Estramadure.

(fi., Berzelius. (h) Ilammelsherg.

Id.

É4.--1-814

Cct
U01

158

93

75

27

63

9. Arséniosidérite (Dufrénoy en fi
bres allongées tachant les doigts
et d'une couleur jaune-bruniitre
comme celle de l'or mussif.

Romanèche.)
le. Cobalt arséniaté ( kobalibliithe)

fleur de pêcher; il recouvrait du
sulfate de baryte.

it. Pittizite, sulfo-arséniate de feren
masse scoriforme brun-rouge , '

ayant une cassure conchoïde. Fe AS 4-3FeS2+30H(n
Schneeberg (Saxe). 1

2 é a3

± 21.-1+Ëe (c1)

. (e)1

18

46

32

22

39

Dans les phosphates, ainsi que dans les arsé-
niates naturels que j'ai essayés, le pouvoir ma-
gnétique est toujours peu élevé; c'est dans la tri--
plite (I) et (2) que je l'ai trouvé le plus grand, et
il est environ de 200 : il n'est pas étonnant, du
reste, qu'il en soit ainsi, car la triplite est un
phosphate anhydre et quadribasique de protoxyde
de fer et de manganèse, contenant près de 65 o/o
de ces oxydes.

Le pouvoir magnétique de la vivianite du Corn-
wall (3), bien cristallisée, a été trouvé égal à 93;
ce pouvoir est moindre dans les variétés terreuses
(4) et (5) et ce résultat est conforme à ce que nous
avons déjà eu l'occasion d'observer plusieurs fois,
principalement dans le sesquioxyde de fer, dont
le pouvoir magnétique est beaucoup plus grand
lorsqu'il est à l'état cristallin que lorsqu'il est à
l'état terreux.

(a) Dumont. (h) Damotm (c) Beudant. (d) liatnmelsherg. (e) kersten.
n Rammelsberg.

g

t. Delvauxine compacte à cassure
largement conchoïde, brun-rou-
geatre. . . fiée-T-24H

.;

(a)
Berneau, près Visé (Belgique).

7 Seorodite en cristaux vert clair
groupés sur une croûte de quartz .
carié. Cornwall.

. +4 il (b)

S. Pharmacosidérite en cristaux cu-
biques vert-olive foncé; ils pé-
nètrent fortemen t les géodes d'une
croûte qua rtzeuse. Cornwall.

- . (e)
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La vivianite terreuse peut d'ailleurs être mélan-
gée de substances étrangères diamagnétiques.

La delvauxine (6)a un pouvoir magnétique très-
faible ; elle est aussi moins riche en oxyde de fer que
les phospha tes précédents et elle contient pl lig d'eau.

Le pouvoir Magnétique de la sébrOdite (1) est
égal à celui de la pharmacosiclérde (8); d'après
cela; coMnie la pharrnacbsidérite est plus riche en
oxyde de fer qUe la scorodite, il die semble Peu
probable qu'elle contienne du protoxyde de fer,
ou du moins Cri dàntitéànssi grande que celle qui

correspond à la formulé Ée3A,s..--14t-gis+i811 pro-,
- posée par Berzelius; je pense donc qu'il est préfé-
l'érable d'adopter la formule de M. Beudant

34s'-1-12H dans laquelle on suppose que tout le
fer est à l'état de peroxyde : cela s'accorderait, du
reste, avec les analyses les plus -récentes des arsé-
niates de fer naturels dans lesquels on n'a trouvé
que du peroxyde de fer..

Le pouvoir der arséniosidérite(9)est égal à
Celui du cobalt arséniate naturel (to), est en-

viron de ... 20 ; il est plus petit, par conséquent;
que celui de là crivianite ou du phosphate de fer
hydraté ayant même formule.

e pouvoir magnétique de la pittizite (ii) est
faible et a été trouvé égal à ... 36, ce qui s'accorde
avec la formule adoptée par M. Rammelsberg d'a-
près laquelle la pittizite ne renfermerait que du
peroxyde de fer.

Pour les variétés de phosphates et d'arséniates
qui ont été essayées, on voit qu'il résulte du tableau
de la page 462 que le pouvoir magnétique des arsé-
niates est générale,- ment moindre que celui des

pØh.tes dé ïterne base.
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.Tungstates , etc.
Le pouvoir magnétique du Wolfram (F. e,11/in)W

est faible, j'ai trouvé qu'il est égal à... 3o. De nom-
breuses recherches ont été faites dans ces derniers
temps pour déterminer l'état d'oxydation du fer
et du tungstène dans ce minéral. L'analyse a con-
staté que le fer est certainement, POUr là
grande partie, à l'état de protoxyde ; d'un au. tré
côté, d'après le faible pouvoir magnétique du wOl-:
fram , je ne pense pas qu'on puisse admettre qu'une
certaine quantité de fer est à l'état de sesquioxyde;
le wolfram ne contient donc que du protoxyde de
fer, et quant au tungstène il est à l'état d'acide
tungstique, ainsi que cela a été démontré par des
analyses récentes de MM. Ebelmen (a), Rammels-
berg (b) et Kussin (c).

Le molrbdate de plomb du Bannat ne m'a pas
paru sensiblement magnétique.

Minéraux à base de tantale.
1. Columbsite en cristaux noirs aplatis, striés parallèlement à

leur longueur, à poussière noire un peu brunâtre. Dans
une roche de quartz avec mica blanc d'argent.

De Nertchinek (Daourie).

La columbite de Bodenrnais et celle de Linho-
ges analysée par M. Damour doivent avoir à
peu près le pouvoir de celle de ileriehinck , pour
laquelle il est de 151 ; j'ai constat 6 en Wei qù rené'
ne devient pas l'aiguille ordinaire d'Une maniéré
sensible : là même chose a lieu p6[.ir les tan-
taules de Haddam et de Limoges, ainsi ;ciné p6tii.
celles de Suède et de Norwège.

J'ai essayé aussi le pouvoir magnétique dtipifto..
chlore de la syénite zirconienne d'Àrendal ; il est

151

Ebelmen. An!). de ch. et de phys., t. Vi, 3rie.
Ra mmelsberg. IP supplément.

(e) Id., IIL supplément.
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très-faible et à peu près de ... 10 ; du reste , ce mi-
néral ne contient que très-peu de fer et seulement
quelques centièmes de cérium.

Pouvoir ma- La détermination du pouvoir magnétique des

1--^'"
gnétiouedesoxy-
des,sultures,ete. "-duits métallurgiques clu fer, ainsiD que des mi-

néraux examinés ,jusqu'à présent, montre que
le carbone, l'arsenic, le soufre, l'oxygène dimi-
nuent très-inégalement et de plus, très-rapi-
dement le pouvoir magnétique d'un même métal
avec lequel ils se combinent ; c'est ce qu'il est fa-
cile de constater par les exemples suivants :

Dans la fonte, 3 à 4 centièmes de carbone ré-
duisent le pouvoir du fer aux 2/3 ou à 66.000 : dans
le carbure de fer en poudre noire, obtenu en chauf-
fant à une chaleur blanche le cyanure de fer et de
potassium dans un creuset brasqué, j'ai d'ailleurs
trouvé que le pouvoir était seulement de 3.730.
Dans les speiss de nickel, 45 d'arsenic et de soufre
réduisen t le pouvoir du nickel à quelques centièmes;
dans les arséniures et dans les arséniates naturels
le pouvoir est inférieur à toc..

Dans la pyrite magnétique qui contient moins
de 40 p. o/o de soufre, le pouvoir magnétique est,
au plus, de 5.000; dans la pyrite martiale, qui en

contient 54 p. o/o il est déjà inférieur à 6o; de

même que dans les carbures et dans les arsé-
niures; il décroît donc très-rapidement dans les
sulfures quand la teneu r en soufre augmente.

Dans les oxydes des battitures qui ont 24 à 3o
d'oxygène le pouvoir magnétique s'élève encore jus-

qu'à 22.000 (a); niais dans le sesquioxyde le fer,

(a) Annales des mines, Itesérie, t. XIV, p. 81 sur p
pouvoir magnétique du fer et de ses produits métallur-
giques, par M. Dele5se.
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qui renferme 34 d'oxygène, il n'atteint 2.500 que
dans les variétés qui sont très-nettement cristalli-
sées, telles que le fer spéculaire du Vésuve.

L'arsenic, le soufre, le carbone, diminuent donc
beaucoup plus le pouvoir magnétique que l'oxy-
gène, et lorsque plusieurs atomes d'arsenic ou de
soufre sont combinés avec le fer ou un métal magné-
tique, le composé qui en résulte n'exerce plus
d'action sensible sur l'aiguille aimantée.

La comparaison des formules des différents
oxydes, sulfures et arséniures avec les pouvoirs
magnétiques qui leur correspondent, montre
d'ailleurs que le pouvoir magnétique d'un métal
va généralement en diminuant lorsqu'il est com-
biné avec des quantités d'oxygène, de soufre et
d'arsenic allant en augmentant.

Cette loi présente néanmoins des exceptions;
ainsi le fer oxydulé a 28 o/o d'oxygène, par con-
séquent, il en contient plus que certains oxydes
des battitures; cependant le pouvoir des oxydes
des battitures ne dépasse pas 22.000, tandis que
celui dit fer oxydulé peut s'élever jusqu'à 45.000 :
ce grand pouvoir magnétique est, du reste , une
propriété exceptionnelle et tout à fait caractéris-

tique pour l'oxyde de fer ÈeËe qui a reçu avec rai-
son le nom d'aimant naturel.

J'ai déjà fait observer de même que l'oxyde rouge
demanganèse est plus magnétique que le protoxyde
CI qu'il l'est moins que le peroxyde de manganèse
qui a été essayé, en sorte que dans ces trois oxydes
du manganèse le pouvoir augmente avec la ri-
chesse en oxygène.

MINÉRAUX snAcATÉs

Pour compléter les résultats qui précèdent, j'ai
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recherché le pouvoir magnétique des minéraux
silicates, qui, bien qu'il soit en général très-
faible, peut encore très-facilement être déterminé.

Quartz.
Le quartz est diamagnétique d'après Faraday ;

j'ai constaté en effet qu'il n'adhère pas aux cylin-
dres de l'électro-aimant lorsqu'il est hyalin; mais
ses autres variétés sont toutes plus ou moins ma-
gnétiques. L'améthyste violet-bleuâtre est à peine
magnétique, ce qui paraît indiquer quele fer est à un
degré d'oxydation élevé ets'accorde avecl' hypothèse
de MM. Poggendorf et Heïntz , d'après laquelle
la coloration serait due à de l'acide ferrique (ci).
.Le quartz chrysoprase , dont la couleur verte est
produite par de l'oxyde de nickel a un pouvoir ma-
gnétique qui est seulement de... 4; celui d'un quartz
résinite vert-olive clair a été également trouvé
égal à ... 4; celui du quartz aventurine brun-rou-
geâtre est de... 7 ; celui du quartz ménilite de ...9;
celui d'un quartz résinite brun-rouge était de... 3o;
celui d'un quartz jaspe de Sibérie à bandes vert
clair séparées par des veines brun-rougeâtre était
de... 33; le jaspe appartient du reste aux variétés de
quartz les plus riches en fer (b), et d'après sa cou-
leur verte, le fer combiné s'y trouve très-pro-
bablement à l'état de protoxyde.

Feldspaths.
Lesfeldspaths sont toujours faiblement magné-

tiques, et leur pouvoir magnétique varie comme
pour le quartz, à peu près dans le même sens que

(a) Rammelsberg. Handwcerterbuch , IP supplément,
p. 122.

Rammelsberg. Handwrterbuch , p. 87.
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leur richesse en fer. Généralement, forthose n'est
pas magnétique, cependant l'orthose rouge de chair
des granites de Bretagne ou des Vosges est légè-
rement magnétique et peut adhérer à l'appareil.

L'oligoclase de Tvedestrand en Norwège (pierre
de soleil) qui, d'après M. Scheerer est aventurine
par des lamelles microscopiques de fer oligiste (a)
a seulement un pouvoir égal à ... 4. L'orthose vert
d'émeraude de Sibérie, di t pierre des Amazones,
n'est pas magnétique; c'est d'ailleurs ce qu'il est
facile de concevoir, car il doit sa coloration à
l'oxyde de cuivre, mais tous les autres feldspaths
ayant une couleur verdâtre sont magnétiques, et
ils le sont même d'autant plus que cette couleur
est plus belle; ainsi le f andésite (b) de Chagey
a un pouvoir de ... 5 ; celui clu f. labrador de l' Eu-
photide d'Ocleren est de... i 2 ; Chlf. vos8ite (c) du
porphyre de Ternuay de... 6o, et celui d u f. labra-
dpr du porphyre vert antique qui a une très-belle
couleur verte s'élève à ...

Les feldspaths qui sont le plus magnétiques
squt donc ceux qui contiennent le plus de fer ou,
ce qui revient au même, ceux qui sont les plus
Pauvres en silice et qui renferment le plus d'eau
de combinaison.

Il est du reste très - remarquable qu'ils soient
plus magnétiques, ainsi qu'on le verra plus loin,
que plusieurs amphiboles et pyroxènes qui con-
tiennent cependant moins de silice et au contraire

Rammelsberg. Handwcerterbuch, supplément,
p. 106.

Voir Bulletin de la Société géologique de France,
1849.

(C) Annales des mines, 4* série, t.PI, p. 283.
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beaucoup plus d'oxyde de fer; d'après cela , je se-
rais porté à croire que les feldspaths verdâtres
ayant un pouvoir magnétique élevé, tel que le
feldspath du porphyre vert antique renferment
une combinaison du protoxyde et du sesquioxyde
de fer ; .et en tout cas il me paraît peu probable
que le fer soit entièrement à l'état de sesquioxy de ,
comme on l'admet généralement dans la recherche
de la formule de ces feldspaths.

Amphibole , ppeoxène, diallage, etc.
Le pouvoir magnétique de l'amphibole, du py-

roxène, du diallage ainsi que de l' hypersthène ne
saurait être déterminé sur le minéral tel qu'on le
-trouve dans la nature : j'ai constaté en effet que
certains fragments de ces minéraux peuvent adhé-
rer à un fort aimant en fer à cheval, tandis que
cela n'a pas lieu pour les autres , et lorsqu'ils sont
réduits en poudre, il y a presque toujours, surtout
pour l'augite , le diallage et l'hypersthène , une
petite partie de cette poudre qui est beaucoup plus
magnétique que le reste : tantôt cette partie plus
magnétique est la pâte de la roche dans laquelle
ces minéraux ont cristallisé , car il sera établi dans
le mémoire relatif aux roches que cette pâte est le

plus ordinairement magnétique ; tantôt elle est
formée de fer oxydulé; très-souvent, en effet,
l'examen microscopique des cristaux fait recon-
naître qu'ils sontpénétrés de veinules de fer oxydulé.

Les minéraux qui précèdent étant unis à un
feldspath du dernier système, constituent la plu-
part des roches auxquelles on attribue une origine
ignée ; la présence presque constante du fer oxy-
dulé établit à elle seule un lien entre toutes ces
roches, et montre qu'elles maclât avoir une origine
géologique commune qui était favorable à la for-
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mation du fer oxydulé ; par conséquent, c'est
avec raison qu'on les a rapprochées des roches vol-
caniquesqui contiennent également du fer oxydulé.

J'ai déterminé le pouvoir magnétique des mi-
néraux qui figurent dans le tableau de la page
suivante, en opérant sur dés quantités à peu près
égales de chacun d'eux; lorsqu'il v avait mélange
de pâte magnétique ou de fer Oxydulé, ce qui
était le cas le plus ordinaire, je les enlevais avec
un petit barreau aimanté ou Même à l'aide d'un
aimant en fer à cheval ; on peut donc comparer, à

l'aide du tableau de la page 472, le pouvoir ma-
gnétique du minéral tel qu'il se trouve dans la na-
ture, lequel est dans la colonne 10, avec le pouvoir
de ce même minéral débarrassé de la pâte Magné-
tique et du fer oxydulé qui l'accompagnent , lequel
est dans la colonne 20.

Je n'ai d'ailleurs fait des essais que sur des
échantillons imprégnés de fer oxydulé en quan-
tité assez petite pour que sa présence ne pût pas
toujours être reconnue même à l'aide d'une forte
loupe.

J'observerai de plus que, comme le barreau
aimanté devait enlever, outre la pâte magné-
tique et le fer oxydulé , les parties les plus magné-
tiques du silicate, les nombres de la colonne 2°
marqués d'une astérisque *, qui ont été obtenus
en opérant sur des minéraux préalablement traités

. par le barreau aimanté, doivent être regardés
comme des minima.

'Topic XI"-, 1818,
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t. Hornblende en cristaux de plusieurs centimètres de long,
d'un noir très-éclatant : d'un trachyte gris de fumée 237
des environs De Montabaur (Nassau).

t. llornblende en lamelles d'un noir très-éclatants, tapis-
sant les parois d'une géode formée de horublende vert
foncée.

. De kl esuye).
Hornbtende en fibres rayonnées vertes un peu noirâtres,

ayant un décimètre de long. D'Arendal (Norvège). j
Hornblende en prisme hexagonaux terminés par un som-

met trièdre, d'un noir eclatant: dans une gangue de
chaux carbonatée spathique. D'Arendal (INorwege).

Hornblende en lamelles d'un vert-olive foncé: de la dio-
rite orbiculaire De Corse. f

o. Actinote en fibres rayonnées et transparentes d'un vert-
clair. Du Tyrol. f

7. Antophyllite en fibres entre-croisées d'un brun-grisâtre
éclatant. De Kongsberg (Norwege). f

1. 2.

Pyroxène.

22. Hypersthène brun-noirâtre à reflets bronzés très-vif ; il
accompagne le F. labrador chatoyant. 687 144'

De la côte du Labrador.

On voit que parmi les amphiboles essayees ,
celles qui ont le pouvoir magnétique le plus élevé

57.

40'

33*

29'

22'

14
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sont celles dont la couleur est la plus foncée ou
qui sont les plus riches en fer, et surtout celles
qui se trouvent dans les roches volcaniques telles
que (1) et (2) leur pouvoir magnétique paraît
aller en diminuant successivement avec la richesse
en fer; il est plus faible dans l'aclinote (6) que
dans les hornblendes, et il est moind re encore datis
antophyllite (7) qui est une amphibole à base de

manganèse; enfin, dans arnianthe blanche soy euse
du Piémont, il est à très-peu près nul.

Pour les. pyroxènes, le pouvoir magnétique ne
varie pas toujours dans le même sens que la ri-
chesse en fer; ainsi, il s'élève jusqu'à 1[1)6 dans
la rhodonite ort dans l'augite mariemésifère (8)
qui ne contient cependant que quelques centièmes
de fer il est de 302 dans l' augite (o) des laves
de l'Etna ; tandis qu'il se réduit presqu'au dixième
de la valeur précédente clans r augite (18) du Vé-
suve, où il est beaucoup moindre que dans la fas-
scate (16) et que dans la saute ([4), qui sont ce-
pendant beaucoup moins riches en fer.

Le diallage est toujours peu magnétique, et
SOU pouvoir est resté. inférieur à 25 dans les va-
riétés qui ont été essayées : on s'en rend du reste
facilement compte en observant qu'il ne contient
que 5 à 10 p. o/o de protoxyde de fer.

L'hypersthène (22) était fortement imprégné
de fer oxydulé qui a été enlevé au moyen d'un
fer à cheval : son pouvoir, égal à [4, est supé-
rieurà celui des variétés d'amphiboie, de pyroxène
et de diallage qui précèdent; sa richesse en oxyde
de fer est (ii) d'ailleurs à peu près de 25 p. o/o.

Il est le plus souvent difficile de discerner, même
à l'aide dé la loupe, le fer oxydulé et surtout la

(a) Rammelsberg. .Flandwcerterbuch, p. 63.

Rhodonite en masse cristalline, d'un rose tirant légère--
ment sur le rouge.

o. Augite en cristal noir mat, à surface rendue un peu ru-
gueuse par du fer oxydufé scoriforme. 559

105

102"
Des laves de l'Etna.

10. Augile en cristal noir-foncé Dec laves de l'Etna. I 90 72"
11. Augite en cristal noir foncé.. . . Des laves de l'Auvergne. l 71'
12. Salite vert foncé formant une masse à cassure resinoïde

qui passe à la coceolite. 55'

13. Co0c0ii/e vert très-foncé formant des grains ayant au
plus 4 centimètres. D'Arendal (Norwege). 44"

14. Solite d'un beau vert en masse cristalline lamellaire et }
éciatanie. Du lac Baïkal Maourie). 35'

15. Augite noir foncé. Des bées d'Auvergne. 28°
16: Fassuïte vert de bouteille en cristaux prismatiques.

De Tra,erselle (Piémont). } 21"

17. Augite noir foncé. Des laves de l'Auvergne. I 15'
18. flugite noir foncé : d'une roche arnphigénique.

De la Somma (Vésuve). 12'

Diallage , hypersthène.
18. Diallage vert foncé à reflets bronzés.

De Peupholide des Cervières (Alpes). } 24

20. Diallage vert foncé : de l'euphotide d'Oderen (Haut-libin). I » 22"
Diallage vert-olivâtre pâle à reflets bronzés.

D'une euphotide des Alpes. 7
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pâte magnétique qui. imprègnent ces minéraux,
cependant il y en a quelquefois une quantité assez
notable, ainsi qu'on peut en juger par les grandes
différences que présentent les nombres des co-
lonnes t° et 20 qui sont en regard l'un de l'autre;
dans quelques expériences, j'ai même obtenu,
pour ces minéraux non débarrassés de leur partie
la plus magnétique, des nombres encore plus éle-
vés que ceux qui sont sur le tableau précédent.

Ainsi j'ai trouvé ... 400 pour lep m. de la horn-
blende d'un noirécla ta nt qui forme u n des éléments
de la syénite zirconienne, ... 56o pour celui d'un
augite des laves de l'Etna , et même r 15o pour
celui d'un augite des laves du VésuVe : on voit par
suite que les augites des volcans, lors même qu'ils
proviennent d'un meme gisement se trouvent asso-
ciés à des quantités très-variables de fer oxydulé
ou de pâte magnétique.

Comme ceux des minéraux qui précèdent, dont
le pouvoir magnétique est élevé, sont aussi ceux
qui étaient le plus imprégnés de fer oxydulé, tels,
par exemple, que la hornblende(1), lesaugites (9)
et (i o),l'hypersthène(22), je serais porté à croire
que ces derniers renferment en combinaison,
sinon du fer oxydulé, du moins du sesquioxyde et
du protoxyde de fer, car les silicates dans lesquels
ces deux oxydes se rencontrent à la fois sont géné-
ralement plus magnétiques que ceux dans lesquels
il n'y a que du protoxyde.

Il importe d'ailleurs de ne pas oublier que les
nombres de la colonne 2° ayant été déterminés en
opérant sur la poudre dans laquelle on avait pro-
mené pendant longtemps le petit barreau aimanté
ou même l'aimant en fer à cheval, on a enlevé non-
seulement le fer oxydulé e la pâte magnétique
niais encore les parties les plus magnétiques du
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minéral ; par conséquent, les nombres de cette co-
lonne représentent le minimum du pouvoir ma-
gnétique pour l'amphibole, le pyroxène, le diallage
et l'hypersthène.

Péridot.
Haüy avait déjà reconnu que le péridot et le

grenat sont magnétiques; en essayant quelques
péridots naturels ou artificiels, j'ai obtenu les ré-
sultats suivants

Péridot artificiel, brun foncé tirant sur le vert, en beaux cristaux
translucides, d'un four à reverbère. De Seveux (Haute-Saône).

Péridot jaune-verdatre, bien transparent; il remplit les cavités
d'un fer météorique celluleux.

De Krasnijarsk (Sibérie méridionale).
Péridot artificiel brun-verdâtre, en petits cristaux translucides. Il

s'est formé dans les scories provenant de la fa brication de l'a-
cier de forge. A Saalhausen (Westphalie).

Péridot vert-olive clair, transparent; il était accompagné d'augite
et de mica. De la Somma (Vésuve).

Dans le péridot, lorsque la quantité de prot-
oxyde de fer augmente, la quantité de silice qu'il
contient diminue ; par conséquent, on doit penser
que son pouvoir magnétique varie dans le même
sens que la richesse en oxyde de fer. C'est, en
effet , ce qui est confirmé par l'expérience; car le
péridot (1) à base de fer, qui contient 69 p. o/o
de protoxyde de fer, d'après l'analyse qu'en a faite
M. Ebelmen , a le pouvoir magnétique le plus
élevé ; tandis que le péridot (4) de la Somma, qui
est surtout à base de magnésie et qui ne renferme
que 15 p. o/o de protoxyde de fer (a), a le pouvoir
mpgnétique le plus faible; son pouvoir est même
à peu près quatre fois moindre que le précédent.

Grenat, idocrase.
Le grenat est très-inégalement magnétique;

cela doit tenir à ce que sa richesse en fer est très-

(a) Rammelsberg. Handwrerterbucb, P. 95

250

199

150

57



476 POUVOIR MAGNÉTIQUE

variable, et probablement aussi à ce qu'il contient
quelquefois les deux oxydes de fer qui tendent
à le rendre plus fortement magnétique. J'ai
trouvé

Grenat hyacinthe, translucide, en dodécaèdre rhomboïdal. I 284

Grenat brun-rouge du gneiss supérieur au calcaire métamorphique
de la carrière du Saint-Philippe, 189

près de Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin).
o. Grenat vert-olive, en cristaux dans la pâte de la serpentine. } 100

De Sainte-Sabine (Vosges).

J'ai constaté d'ailleurs que le grenat mélanite
de la Somma est fortement magnétique, tandis
qu'au contraire un grenat- orangé-clair l'était à
peine d'une manière sensible.

L'idocrase verte légèrement huancée de brun
de la Somma (Vésuve) a seulement un pouvoir
de -.18.

Epidote.
Une epidote pistazite était très-faiblement

magnétique; cependant j'ai trouvé, pour une va-
riété vert de bouteille du Dauphiné, un pouvoir
égal à ... 4; et celui de l'épidote rnangarzésifère
violette de Saint-Marcel (Piérimn t) est beaucoup
plus grand que celui des autres variétés, car il
s'élève environ à ... 80. On peut remarquer il cette
occasion que les silicates de manganèse tels que la
marceline , la rhodonite et l'épidote manganési-
fere sont tous notablement magnétiques, bien
qu'ils ne contiennent que peu de fer ; la rhodo-
ni(e et l'épidote manganésifère le sont même plus
que les pyroxènes et les épidotes à base de .fer qui
ont été essayés : j'ai déjà eu l'occasion de faire
des remarques analogues sur les minéraux non
silicatés (Voir page 461).

1lvaïte.
Q wiqueriivaite renferme 33 p. o/o de protoxyde

et 24 p. 0/0 dé sesquiOxyde de fer ainsi que cela
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résulte des analyses de M. Rammelsberg, et seu-
lement 29 p. o/o de silice, son pouvoir magnétique
n'est pas élevé, car j'ai trouvé que celui d'une il-
vaïte noire-brunâtre, formant des prismes entre-
croisés et qui provenait de l'île d'Elbe, était égal
à... 113.

Stattrotide , disthène.
Une staurotide brun-rouge foncée, translucide,

du Saint-Gothard, a donné un pouvoir magnéti-
que égal à ... 77; celui d'un disthène bleu de ciel,
transparent et également du Saint Gothard, était
de -.12 ; les pouvoirs magnétiques de la stauro-
tide et du disthène varient donc dans le même sens
que leur richesse en fer.

Chloritspath.
J'ai trouvé pour du chloritspath mis à ma dis-

position par M. Le Play, un pouvoir magnétique
de ... 95 ; ce chloritsparh, qui était en lamelles vert
foncé, provenait de l'usine de Jornoschitskoy
(Oural); j'ai constaté qu'il perd 6,6; p. o/o d'eau
par calcination, c'est donc le minéral analysé par
M. de Bonsdorfl.

Silicates de fer.
La wichtyne de M. Laurent, qui est un silicate

complexe contenant du protoxyde et du sesqui-
oxyde de fer, en masse noire, clivable, bien homo-
gène , à cassure résinoïde , dont la poudre est
noire avec reflets un peu bruns , m'a donné ... o57.

j'ai déterminé le pouvoir magnétique d'un si-
licate de fer de couleur verte, à poudre légère-
ment nuancée de rouge; sa structure est un peu
fibreuse; il est exploité comme minerai de fer au
Bonwald, près de Rothau (Vosges); ce pouvoir est
de

Les deux minéraux qui précèdent ont un pou-
voir magnétique, beaucoup plus élevé que Celui
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des autres silicates, ce qui tient à ce qu'ils ont peu
de silice et à ce qu'ils renferment du protoxyde et
du sesquioxy de, ainsi que l'analyse de M. Laurent
l'a établi pour la wichtyne; en sorte que les pro-
priétés de l'oxyde magnétique se retrouvent sou-
vent jusque dans les combinaisons silicatées qui
contiennent du protoxyde et du sesquioxyde de
fer, quellesque soient d'ailleurs les proportions de
ces deux oxydes : C'est, du reste, ce que j'ai déjà
eu l'occasion de faire observer plusieurs fois, et
notamment pour la chamoisite ainsi que pour les
minerais qui s'y rapportent (a).

.Hydrosilicates de fer et de magnésie.
La terre verte qui recouvre les cristaux de fer

oligiste se trouvant dans les druses du minerai
de Framont, a un pouvoir qui est environ de

io5 ; celui du ripidolithe cri filons dans le cal-
caire marbre de Wackenbach (Vosges) n'est guère
que de ... to.

Le talc est faiblement magnétique ; le pouvoir
de la variété la mieux caractérisée, d'un beau
vert argenté provenant du Tyrol, est à peu près
de ... 12 ; celui d'une variété noirâtre de Lubine
était moindre.

Les hydrosilicates contenant du fer et de la

magnésie, tels que la terre verte, la chlorite, le
ripidolithe, le talc, sont donc faiblement magné-
tiques c'est d'ailleurs d'autant plus remarquable
pour la chlorite et le ripidolithe que ces deux mi-
néraux ont une faible teneur en silice et qu'ils
peuvent renfermer à la fois les deux oxydes de fer,
ainsi que je l'ai constaté par des recherches anté-
rieures (b).

Voir Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. 73.
Annales des mines, 4' série , t. XII, p. O.
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Mica, karpholithe.
'Le mica est faiblement magnétiquè, cependant

les Micas noirs-brunâtres le sont assez pour adhé-
rer facilement à l'électro-aimant. Je me suis même
servi de cette propriété pour déterminer la pro-
portion de mica qui se trouve dans quelques gra-
nites de la Normandie et de la Bretagne qui sont
emptoyés au pavé de Paris.

Le .lépidolithe fleur de pêcher .est faiblement
magnétique, et il en est de même du mica àbase
de/er de la Protogine des Alpes, bien qu'il ren-
ferme 21 p. o/o de sesquioxyde de fer, et 5 p. o/o
de protoxyde. J'ai trouvé pour le mica noir du
Vésuve, qui accompagne le grenat mélanite , un
pouvoir magnétique égal à 2o.

La karpholithe de Werner, en fibres rayonnées
d'un beau jaune à éclat soyeux, de Schlakenwal-
den (Buhême), a seulement un pouvoir de 27,
bien qu'elle contienne quelques centièmes d'oxyde
de fer et 19 p. o/o d'oxyde de manganèse : elle
est donc beaucoup moins magnétique que ne le
sont ordinairement les silicates de manganèse
mais il faut observer qu'elle renferme environ
ri p. o/o d'eau et surtout 1,47 d'acide fluorhy-
drique.

Il est remarquable que les micas et la karpho-
lite, qui sont des substances pauvres en silice et
contenant souYent une grande proportion de ses-
quioxyde etde protoxyde de fer ainsi que de l'oxyde
de manganèse, soient le plus généralement très-
peu magnétiques; ce résultat me paraît devoir
être attribué au fluor qui est très-probablement
diamagnétique, M. Plücker (a) ayant démontré,

(a) Poggendorff. Annalen, 3 s., t. XIII , 1). 549.
Experimental Untersuchungen liber die Wirkung der
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dans ses belles recherches sur l'action exercée par
l'aimant sur les gaz et les liquides, que l'aimant
repousse le chlore, le brome et l'iode.

Axinite, tourmaline.
brun-violâtre du Dauphiné a un pou-

voir magnétique de ... 17.
D'après M. Ilausmann, la tourmaline ,Serait

presque aussi magnétique que le grenat; cepen-
dant toutes celles que j'ai essayées l'étaient très-
faiblement. Ainsi le pouvoir magnétique d'une
tourmaline noire très-foncée était seulement de
-4. C'est sans doute à cause de la présence du bore
que le pouvoir magnétique de l'axinite et de la
tourmaline est aussi petit relativement à la teneur
en fer de ces deux minéraux, car, d'après M. l'abbé
Zantedeschi, le bore est diamagnétique (a).

Hydrosilicate de le r et de enivre.
L'hydrosilicate de fer et de cuivre de Sibérie,

qui a une couleur brun-noirâtre, une cassure et
un éclat résineux, a un pouvoir magnétique égal

... 6o.
Minéraux contenant du cérium et ses con-

génères.
J'ai encore essayé quelques minéraux conte-

nant du cérium et j'ai obtenu les résultats suivants

4. Pyrorthile noire, donnant une poudre gris-brunâtre nuancée de
vert ; dans un granite à orthose rose et à mica blanc d'argent. 470

De Suède.

g. Cérite en cristaux noirs, poudre gris-brunâtre ; employée Wr. la t
préparation du cérium à l'Ecole des Mines. - De Suède. f

Orthile (épidote cérifère (a)) en cristaux noirs, poudre noir-bru-
pâtre; dans une roche granitoïde. D'Ytterby (Suède). 1

Allanile (cérine) en veines noires, poudre brunâtre. De Suède. l 47

92

Magnete auf gasformige und tropfbareFlussigkeiten ; von
Plücker.

(a) Bibliothèque universelle de Genève, mai le,
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On voit que les combinaisons silicatées qui con-
tiennent du cérium et ses congénères sont nota-
blement magnétiques; en essayant une gadolinite
qui toutefois ne paraissait pas très-pure, j'ai
trouvé que son pouvoir était environ de ... 35. Le
pouvoir magnétique de la pyrorthite , qui est
égal à ... 470, est beaucoup plus grand que celui
des autres minéraux contenant du cérium, il peut
donc servir à la distinguer de ces derniers; en
outre, comme ce pouvoir est neuf ou dix fois plus
grand que celui de l'ortliite, il me semble qu'on
ne saurait admettre, ainsi que cela avait été pro-
posé par Berzelius, que la pyrorthite n'est qu'un
mélange d'orthite avec du charbon et de l'eau :
cause de la couleur brunâtre nuancée de vert .cle la
poudre, on doit conclure au contraire que les
31 p. o/o de charbon qu'elle contient ne sont pas
libres, mais bien engagés dans une combinaison.
L'augmentation du pouvoir magnétique par suite
de la présence du charbon est d'ailleurs facile à
comprendre, car ce dernier a dû tendre à réduire
les métaux ou du moins à diminuer leur état
d'oxydation. Le magnétisme des minéraux qui
précèdent doit être attribué au fer et au cérium,
car d'après Faraday le cérium est magnétique
c'est en effet ce que j'ai eu l'occasion de vérifier ;
ainsi j'ai constaté que du sulfate de cérium très-
pur préparé par mon ami M. de Marignac adhé-
rait à l'électro-aimant. J'ai en outre constaté de la
mèrne manière, au moyen de sulfite de lanthane
très-pur que je dois également à l'obligeance de
M. de Marignac, que le lanthane serait magnéti-

p. 47. IN ouvelles recherches relatives à l'action du ma-
gnétisme sur différents corps ( E. Wartmann).

(a) Hermann. (Comptes rendus des travaux de chimie,
par M. Ch. Gerhardt; 1848.)
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que, mais qu'il le serait beaucoup moins que le
Cérium.

Action des relies Il importe d'observer que, d'après ce qui
sur l'aiguille. précède, les minéraux qui composent la pâte

de la plus grande partie des roches, tels que
le feldspath, l'amphibole , le pyroxène, le dial-
lage , le péridot, le grenat et même le mica, sont
magnétiques et tendent à dévier une aiguille
aimantée à laquelle on les présente avec ,une
certaine force; cette force est très-faible, il est
vrai, mais elle dépend'à la fois de leur pouvoir
magnétique et de leur masse; aussi , bien que le
pouvoir de ces minéraux soit généralement peu
élevé, leur masse dans l'échantillon essayé est sou-
vent assez grande pour produire la déviation, et
j'ai *constaté, par exemple, que cette déviation
peut même avoir lieu quand on présente à l'aiguille
quelques grammes de feldspath du porphyre vert
antique ou une certaine quantité d'amphibole, de
pyroxène, etc. Il résulte donc de là qu'on ne sau-
rait conclure, comme on le fait ordinairement,
qu'une roche contient du fer oxydulé de ce qu'elle

- dévie l'aiguille aimantée.
Pouvoir magné- Il est facile de voir que dans les minéraux sili-
tique des sili-

. cates. catés, de même que dans les minéraux non silica-
tés, le pouvoir magnétique varie généralement à
peu près dans le sens de la richesse en fer, en
manganèse, en cérium , etc. , ou en métaux ma-
gnétiques : il diminue d'ailleurs à mesure qu'ils
renferment une quantité plus grande de silice
d'alumine, de chaux, d'eau, de fluor, etc., c'est-
à-dire de substances dans lesquelles l'action ma-
gnétique est nulle ou du moins extrêmement faible,
tandis que l'action diamagnétique prédomine.

Les minéraux silicatés qui ont un pouvoir ma-
gnétique élevé renferment simultanément du prot-

oxyde et du sesquioxyde de fer comme l'oxyde ma-
gnétique, mais la réciproque n'a pas toujours lieu.

Les minéraux qui deviennent fbeilement élec-
triques par la chaleur, tels que la tourmaline
l'axinite, etc., et qui contiennent en combinaison
des substances magnétiques , ont cependant un
pouvoir magnétique très-faible, et qui paraît dé-
pendre surtout de la proportion de ces substan-
ces : les propriétés électriques et magnétiques
d'un minéral sont donc indépendanies l'une de
l'autre.

Les recherches de Coulomb, ainsi que celles Universalité

de MM. Arago, Becquerel, de Haldat , Faraday, " magnétisme'
Pouillet, de la Rive, Reich, Plücker, Pog,gendorif,
Oerstedt, Banca , Zantedeschi, etc., ont 'démontré
l'action exercée par les aimants sur tous les corps
mais on voit en outre, d'après ce mémoire (a), que
la plupart des minéraux qui composent l'écorce
terrestre ont un pouvoir magnétique sensible leur
étant propre et qui , bien que généralement, très-
faible , peut cependant être facilement déter-
miné (b).

Il résulte d'ailleurs des nombres obtenus pour le Le P. est une

pouvoir magnétique du fer et de ses produits me- leqtuLe

tallu u (e) , ainsi que pour les minéraux qui
viennent d'être passés en revue, que généralement
quand une substance magnétique se combine avec

(a) Voir aussi Ann. de Ch. et de Phys., série,
t. XXV, p. 202.

(h) J'ai également soumis à l'appareil un grand nombre
de sels de fe , nin, cr, , co , ni, et j'ai constaté en particu-
lier que les protochlorures de fer et de chrôme sont for-
tement magnétiques.

(c) Sur le pouvoir magnétique du fer et de ses produits
métallurgiques. (Annales des mines, 4 série, t. XI V, p. 81).
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une autre qui l'est faiblement , le pouvoir magnéti-

quedu composé estplus petit que le pouvoir moyen
calculé d'après' la proportion et d'après le pouvoir
magnétique des composants : de même quand une
substance fortement magnétique se combine avec
une substance diamagnétique , le pouvoir magné-
tique du composé est très-petit relativement à
celui de la substance magnétique composante.

Le pouvoir magnétique d'un minéral n'est donc
pas une moyenne entre les pouvoirs de chacun de
ses composants et il est .évident, d'après ce qui a
été dit antérieurement, qu'il ne saurait être attri-
bué à un mélange d'un composé ferrugineux : j'ai
-même fait observer plusieurs Lois, soit pour les
minéraux non silicates, soit pour les minéraux si-
licatés, que le pouvoir variait quelquefois en sens
inverse de la teneur en fer ou i 'en métal magnéti-
que; par conséquent le pouvoir magnétique con-
stitue bien pour chaque substance une propriété
spécifique.

Influence de Dans ce mémoire, j'ai eu à plusieurs reprises
l'élateristallin. l'occasion d'insister sur ce fait important que le

pouvoir magnétique d'une même substance est
beaucoup plus grand lorsqu'elle est à l'état cris-
tallin que lorsqu'elle est à l'état terreux , et qu'il
est d'autant plus grand que l'état cristallin est
plus développé : c'est ce que j'ai fait observer en
particulier pour le fer oxydulé, le fer oligiste ,
fer carbonaté, etc. ; pour le sesquioxyde de fer le
pouvoir peut tne'la' -le varier à peu près dans le rap-
port de i à 5o. Il résulte de là que le procédé qui
a servi à la détermination du pouvoir magnétique
doit être regardé comme suffisamment exact pour
le but que je me proposais , bien qu'il n'ait pas la
précision de ceux qu'on emploie habituellement
dans les recherches dê physique ila d'ailleurs
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l'avantage de s'appliquer facilement à des substan-
ces qu'on peut n'avoir qu'en très-petite quantité
comme c'est le cas pour beaucoup de minéraux.

Depuis que ce travail est terminé, des recher-
ches importantes de MM. Plücker et Faraday ont
démontré que l'action exercée par un aimant sur
un corps cristallisé est extrêmement complexe.
En effet , ces savants physiciens distinguent
i° l'action magnétique proprement dite, qui est
attractive; 2° l'action diamagnétique, qui est ré-
pulsive; 3° des actions tenant à l'état cristallin et
paraissant s'exercer su rtout sur les axes des crista ux ;
elles sont tantôt attractives (a) et tantôt répul-
sives (b) , suivant la nature de la substance:

Lorsqu'on présente la poudre d'une substance
cristallisée à un aimant, toutes ces actions sont en-
core mises en jeu, sans même en excepter les der-
nières; car les grandes différences trouvées pour
le pouvoir magnétique d'une même substance,
suivant que son état cristallin est plus ou moins
développé, dérnontren t que si les aciions tenant à la
cristallinité sont atténuées par la pulvérisation
elles ne sont cependant pas détruites pour des
poudres ayant le grain de celles que j'ai employées
dans mes expériences; on conçoit d'ailleurs que

(a) Faraday. Philosophical magazine, janv. 1849.
M. Faraday a reconnu qu'un cristal de bismuth, d'anti-
moine, d'arsenic se place de manière que son axe soit pa-
rallèle à la ligne des pôles de l'électro-aimant.

(6) Plücker. Poggendorff. Ann., t. LXXII, p. 348.
M. Plücker a démontré qu'un cristal de tourmaline, de
quartz, d'émeraude, etc., se place de manière que son axe
soitperpendiculaire à la ligne des pôles de l'électro-aimant.
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plus le grain d'une substance cristallisée est petit
plus ces actionssont petites, de plus, son pouvoir
magnétique, qui diminue avec le rayon du grain (a),
doit tendre peu à peu vers une limite qui est le
pouvoir de la même substance à l'état amorphe
les actions tenant à l'état cristallin sont donc
représentées et même mesurées par l'excès tin

pouvoir magnétique de la substance cristallisée sur
le pouvoir de la même substance non cristallisée.

Le pouvoir magnétique lui-même, d'après la
définition qui en a été donnée, résulte d'actions
très-complexes, développées par. l'aimant , dont
les unes sont attractives, tandis que les autres sont
répulsives; mais, quoi qu'il en soit, il représente
l'excès des premières sur les secondes, il définit et
il mesure une propriété spécifique particulière à
chaque substance etintimement liée à son magné.
tisme , ce mot étant pris ici dans son acceptation la

phis étroite; en outre , il dépend de la composition
intime de la substance, de son état cristallin et il se

laisse exprimer en nombres avec une exactitude
suffisante eu égard aux variations qu'il présente
dans des substances ayant la même composition
chimique.

Enfin, s'il n'est pas aussi constant que d'autres
propriétés physiques, il caractérise néanmoins un
minéral en faisant connaître le développement de

son état cristallin, il donne des indications sur sa
richesse en fer ainsi que sur l'état d'oxydation ou
de sulfuration des métaux qui y entrent en combi.
naison et il peut même servir à le distinguer
d'autres minéraux.

(a) Delesse. Annales des mines, 4e série, t. XIV, p.81
et suivantes.
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CONCERNANT LES MINES, USINES, ETC.

DEUXIEME SEMESTRE 1848.

Décret de l'Assemblée nationale, du 5 juillet 184S, Associationsen.
qui ouvre un crédit de 3 millions, destiné à être 1" ouvriers, ouentre patrons et
réparti entre les associations librement contrac- ouvriers.
tees soit entre ouvriers , soit entre patrons et ou-
vriers.

L'Assemblée nationale, voulant encourager l'esprit
d'association sans nuire à la liberté des contrats, dé-
crète

Art. 1". Il est ouvert au ministre de l'agriculture et
duciimmerce un crédit de 3 millions de francs, destiné
à être réparti entre les associations librement contrac-
tées soit entre ouvriers, soit entre patrons et ouvriers.

Art. 2. Le montant de ce crédit sera avancé, à titre
de prêt, sur l'avis d'un conseil d'encouragement formé
par le ministre, et aux conditions réglées par le môme
conseil.

Art. 3. Le compte annuel de la répartition du crédit
sera présenté à 1 Assemblée nationale, avec un rapport
raisonné du conseil d'encouragement sur les associations
auxquelles s'appliquera ce crédit, pour être soumis à
l'examen d'une commission spéciale.

Art, 4. Les contestations entre les membres de ces as-
sociations qui profiteront du crédit seront portées devant
le conseil des prud'hommes.

Art. 5. Les avances autorisées par le présent décret
sont indépendantes des institutions de crédit qui auront
pour but de favoriser le travail agricole et industriel.

Tome XIK , i88. '33
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Associatichts Décret de l'Assemblée nationale, du '15 juillet 1S8,
d'outravauxvriers

pour conceruan't les associations d'ouvriers pour lesles pu-
blies, entreprises de travaux publics.

L'Assemblée nationale a adopté le déeret .clont la teneur
suit

Art. Pr. Le ministre des travaux publics est autorisé
à adjuger ou à concéder aux associations d'ouvriers les
travaux publics qpi serent _spscepplfs. pri règle-
ment d'administra-Clou -publique détertuiriera -la nature
des travaux à adjuger _ou:à concéder, la Torne et les con-
(litions des adjudications ou des concessions I).

Ce règlement sera publié dans le délai d'un mois , à
dater de je promulgation du présent décret.

Art. 2. Pour être admises à soumissionner une entre-
prise de travaux publics, les associations quiyent'

préalablementjustifier aupres de l'administration, de l'acte
contenant les'conditions'auxquelles l'assodatien s'est for-
mée, lequel acte stipulera notamment la création d'un
kinds de secours destiné à subvenir aux besoins des as-
sociés malades, ou qui seraient blessés par suite de l'exé-
cution des travaux, des veiives et enfants des 'asso7
dés morts. Il sera pouryu à ce fonds de secours par une
retenue de 2 pour »d'au moins sur les salaires.

.Mines de zinc, Arrêté du Président du C011Seil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 9-7 juillet 188, qui accorde
à MM. Auguste SERRE, Scipion-Adrien-Jules Mi-
RIAL, Simon THÉROND, Michel GAUTIER, Jean Huc
dit Hucurr, Jean MATHIEU, Théodore FONTANE,
réunis en société, la concession de mines de zinc,
de plornb argentifère et autres métaççx, lç fer
excepté dans les communes de SAINT-FÉLIX-DE
PALIÈRES et de TRoniAs, arrondisserné ut du VIGAN,
de CORBÈS, d'ANDUZE et de TORNAC, arrondissement
d'Aidas (Gard.)

(Extrait.)
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

(1) Voir l'arrêté du président du conseil, chargé du pouvoir exé-
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cession de la croix-de-Palières, est limitée, conform4-1-
ment au plan annexé au présent arrêté , ainsi qu'il suit ,
savoir

Par une suite de lignes droites allant de la Baraguette,
point A du plan, à Paillerette, point B; de ce point au
Mas neuf, point C; de ce point au Cadeyer, point D; de ce
point à Barafort, point E; de ce point aux Arnauds, point
F; de ce dernier point à la Baraguette, point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de dix kilomètres carrés, quarante-huit hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, sur
le produit des mines concédées, sont réglés 1° à une
rente de dix centimes par hectare pour tous les terrains
compris dans la concession ; 2° à une rétribution égale à
la valeur du centième des minerais bruts extraits, laquelle
sera payée aux propriétaires sur les terrains desquels
l'exploitation aura lieu, et pendant le temps que cette opé-
ration s'opérera sur leurs terrains.

Cette dernière rétribution sera acquittée tous les mois
par les concessionnaires au propriétaire du sol, d'après
la valeur des minerais, qui aura été estimée de gré à gré
entre les parties ou à dire d'experts.

Art. 13, La présente concession ne préjudicie en rien
aux droits acquis aux concessionnaires des mines de fer
sulfuré de Palières et de la Greyauillere, par le décret de
29 décembre 1812 et l'ordonnance du 1" mai 1822, dans
l'étendue aujourd'hui concédée pour le zinc, le plomb et
autres métaux, de pratiquer toutes les ouvertures qui
seront reconnues utiles à l'exploitation des gîtes de fer,
soit près de la surface, soit dans la profondeur, sauf l'ap-
plication réciproque, s'il y a lieu, des dispositions de
l'art. 45 de la loi du 21 avril 1810.

Cahier des charges de la concession des mines de zinc,
plomb et autres métaux de la CROIX-DE-PALIÈRES.

(Extrait.)

Art. 24. Les concessionnaires seront tenus de souffrir

catir, en date du 18 août 1848, ci-après, page 510, et la circulaire
du ministre des travaux publics, du 21 du même,,,moiseage 022.
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toutes les ouvertures qui seraient pratiquées pour l'ex-
ploitation des mines de fer sulfuré de Palières et de la
Grevauillère par les concessionnaires de ces dernières
mines, ou même le passage à travers leurs propres travaux,
s'il est reconnu nécessaire; le tout, s'il y a lieu, moyen-
nant une indemnité qui sera réglée de gré à gré ou à dire
d'experts. En cas de contestation sur la nécessité ou l'u-
tilité de ces ouvertures, il sera statué par le préfet, sur
le rapport des ingénieurs des mines, les parties ayant été
entendues, et saune recours au ministre des travaux
publics.

Art. 25. Si l'exploitation des gîtes de zinc, plomb et
autres métaux objet de la présente concession, fait re-
connaître qu'ils s'approchent des gîtes de fer de Palières
et de Grevauillère , tes concessionnaires ne pourront ex-
ploiter que la partie de ces gîtes où l'extraction sera re-
connue n'offrir aucun inconvénient pour les mines des
concessions de Palières et de la Grevauillère, situées dans
le voisinage de la Croix-de-Palières. En cas de contesta-
tion à ce sujet, il sera statué par le préfet, ainsi qu'il est
dit à l'article ci-dessus, et les concessionnaires devront se
conformer aux mesures qui seront prescrites par l'admi-
nistration dans l'intérêt de la bonne exploitation des deux
substances.

Art. 32. Les concessionnaires ne pourront établir des
usines pour la préparation ou le traitement minéralur-
gigue des produits de leurs

mines'
qu'après avoir obtenu

une permission à cet effet, dans les formes déterminées
par les art. 73 et suivants de la loi du 21 avril 1810.

Arrêté du ministre des travaux publics, du 31 juil-
let 1848, concernant les travaux de reboisement
de la forêt domaniale de Sem, mis à la charge de
l'exploitation des mines de fer de RANCIÉ (Ariége).

Le ministre des travaux publics,
Vu le projet présenté pour le reboisement de la forêt

domaniale de Sem, département de l'Ariège, dont les
produits sont, depuis longues années, affectés en partie
au service des mines de fer de Rancie;

La délibération, du 24 janvier 1847, des maires des huit
communes concessionnaires desdites mines;
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Celles des 18 et 28 mars suivants, par lesquelles les

conseils municipaux des communes de Sein et de Vic-
dessos, également usagères de la forêt, déclarent con-
sentir à ce que la commune de Sem contribue pour deux
dixièmes, et la commune de Vicdessos pour un dixième,
dans les frais de main-d'uvre du reboisement ;

Les rapports, des 14 et 16 juin 1847, des ingénieurs
des mines;

L'avis du préfet, du 30 du même mois;
L'avis du conseil général des mines, du 10 décembre

1847;
La lettre du 22 juin 1848, par laquelle le ministre

les finances fait connaître qu'il approuve le Projet de re-
boisement;

Vu le règlement général annexé à l'ordonnance du 31
mai 1833 qui a institué la concession de Rancie;

Considérant que les communes de Sem et de Vicrlessos
ayant consenti à participer aux dépenses de main-d'oeuvre
jusqu'à concurrence de trois dixièmes, les autres sept
dixièmes doivent être mis à la charge de l'établissement de
Rancie, cette quote-part étant en effet en rapport avec sa
consommation ;

Considérant que la portion des travaux qui incombe-
ront ainsi à cet établissement doit être assimilée aux tra-
vaux extraordinaires, dits de corvées, dont il est fait men-
tion dans l'art. 65 du règlement précité ;

Arrête
Art. 1". Les travaux de main-d'uvre pour le reboi-

sement de la forêt domaniale de Sem, mis à la charge de
l'exploitation des mines de Rancie, dans la proportion
de sept dixièmes seront exécutés par corvées, d'une
manière analogue à ce qui est prescrit par l'article 65
du règlement général annexé à l'ordonnance du 31 mai
1833.

Art. 2. Le préfet de l'Ariége déterminera par un règle-
ment particulier, qui sera sonnais à notre approbation, le
mode d'exécution du présent arrêté.

Signé RECURT.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines de fer de
exécutif, en date du 3 août 1848, qui accorde au Champigneulles.
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plan, au mur de chacune des deux couches, des galeries
perpendiculaires à la direction de la colline, de manière à
ce que la galerie supérieure soit toujours eu avant de
25 mètres sur celle du deseius.

Lorsqu'on aura pénétré çle 50 mètres sur la colline à
partir du front de l'excavation X, on ouvrira à chaque
étage deux galeries, une suivant la direction et l'autre
suivant la pente des couches.

Art. 8. Les concessionnaires ne pourront pratiqtier
aucune ouverture de travaux dans lés bois communaux
ou domaniaux, avant qu'il ait été dressé contradictoire-
ment procès-verbal des lieux par les agents de l'admi-
nistration des forêts, afin que l'on puisse constater, au
bout d'un an, et successivement chaque année,,les indem-
nités qui seront dues.

..Les deblais extraits de ces travaux seront déposés aussi
lires qu'il sera possible de l'entrée des mines, dans les
endroits les)moins dommageables, lesquels seront désignés
par le préfet sur la proposition dés agents forestiers lo-
caux, les concessionnaires et l'ingénieur des mines ayant
été entendus.

Art. 9. Les concessionnaires seront civilement respon-
sables des dégâts commis dans la forêt par leurs ouvriers
ou par leurs bestiaux dans la distance fixée par l'art. 31
du code forestier.

Art. 10. Lorsque les concesslônitaires abandonneront
une ouverture de mine, ils pourront être tenus de la faire
combler en nivelant le terrain, et de faire repeupler ce
terrain en essence de bois convenable au sol. Cette dispo-
sition sera ordonnée, s'il y a lieu., par un arrêté du préfet,
sur le rapport des agents de l'administration forestière et
de l'ingénieur des mines, les concessionnaires ayant été
entendus, et sauf recuits devant le ministre des travaux
publics.

jrt. 18. Les ceincéssionnairès seroitt ténus de fournir,
Matit qtté létir exploitation le permettra, à la consom-
mation des usines établies ou à établir dans le voisinage
avec autorisation légale. Le prix des initierais sera fixé de
gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est indiqué en
raft. 65 de la loi du 2'1 avril 1810 pour les exploitations
de minières de fer.

Art. 19. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
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citoyen Je a n-Augus -F rédéri c Vivrnto-r-L Amy ,
gérant de la société constituée par acte passé le
23 novembre 1845 devant Me Bastien, notaire à
NANCY, la concession de mines de fer oolitique
situées dans les comniunes de CH AMPIGNEULLES et de
MAxÉviLLE, arrondissement de NANCY (Meur the.)

(Extrait.)
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

cession de Champigneulles, est. limitée, conformément
au plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit,
savoir

Au Nord-Est, par une ligne droite partant du point
P, intersection de la route nationale de Nancy à Metz
avec la limite des territoires de Champigneulles et de
Frouard , et aboutissant au point 0, intersection de la
même route avec la limite des territoires de Champi-
gneulles et de Maxéville ;

Au Sud-Est, par une ligne droite partant dudit point
0 et aboutissant au clocher de l'église de Maxéville ,
point S;

Au Sud-Ouest, par une ligne droite partant dudit
point S et aboutissant au point7R , jonction des chemins
de la Chasse et de la Papeterie ;

Au Nord-Ouest, par une ligne droite, menée dudit
point R au point de départ P;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
quatre kilomètres carrés, vingt-sept hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par, les. articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une ré-
tribution de dix centimes par hectare de terrain compris
dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les-sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de CHAMPIGNEULLES.

( Extrait.)
Art. 2. Les concessionnaires ouvriront au point A du
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de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art. 64
de la même loi.

--ft
Mines de fer de Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
Derrière-le-Parc. exécutif en date du 3 août 184.8, qui accorde à la

compagnie du haut- fintrneau de RIOUPÉROUX, re-
présentée par le citoyen DUMAS, directeur-gérant,
la concession de mines de fer situées dans la
commune de VIZILLE, arrondissement de GRENOBLE

(Isère).

(Extrait.)
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

cession de Derrière-le-Parc est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir;

Au Nord et à l'Est, par le chemin du Rivoiran, depuis
sa jonction M avec le chemin de Derrière-le-Parc jus-
qu'au point N, où il traverse le chemin conduisant à Sé-
chilienne ;.

Au Sud, par le chemin de Séchilienne, depuis le point
où il est traversé par le chemin de Rivoiran jusqu'à la
rencontre B du ruisseau du etniquet ;

A l'Ouest, par une ligne droite partant du point de
rencontre du chemin de Séehilienne avec le ruisseau du
Maniquet, et allant joindre l'extrémité Sud, point A , du
chemin de Derrière-le-Parc ; laquelle extrémité est si tuée
dans la terre du sieur Pierre Coquet, dit la veuve ; et, à
partir de Iii, par le chemin de Derrière-le-Parc jusqu'à
sa jonction avec celui du Rivoiran , point de départ -

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trente-quatre hectares, cinquante ares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles G et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une ré-
tribution annuelle de cinq centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.
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Arrêté du Président du conseil, chargé du poupoir

exécutif en date du 3 aoiit l81LS qui accorde à
la compagnie du haut-fourneau de RIOUPEROUX,
représentée par le citoyen DumAs, directeur-gé-
rant, la concession de mines de fer situées dans
la commune de VAULNAVEYS-LE-BAS, arrondisse-
ment de GRENOBLE (Isère).

( Extrait.)

Art. 2. Celle concession, qui prendra le nom de con-
cession des Halles, est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit , savoir :

Au Nord, par le chemin des Meynards aux Roberts,
depuis son intersection M avec le chemin des Alloux à
Rochefort , jusqu'à l'angle Nord- Est A du bois du sieur
François Arnaud

A d'Est, par une ligne droite menée de l'angle Nord-
Est dudit bois à l'angle Sud-Est B de la terre du sieur Jo-
seph Guimet, sur le bord du sentier de l'Echellin

Au Sud, par le sentier de l'Echellin, depuis le point
précédent jusqu'à la rencontre, au point N ,'du chemin
desAlloux à Rochefort;

A l'Ouest, par ce chemin, depuis sa jonction avec le
sentier de l'Echellin jusqu'à son intersection avec le
chemin des Meynards aux Roberts, point de départ

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de vingt-six hectares , trente-trois ares.

Art. 5. ( Comme l'article 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à
la concession. de DERRIÈRE-LE-PARC.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer
des HALLES.

( Extrait. )

Art. 2. Pour continuer l'exploitation du filon appelé
les Halles, les concessionnaires prolongeront aussi loin
que possible, vers lé Nord-Est, la galerie d'allongement
déjà existante à l'étage inférieur des travaux actuels.
Cotte galerie n'aura pas plus de 2 mètres de largeur sur
3 de hauteur. Elle sera menée avec la pente uniquement

Mine de fer
des Halles.
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eeessaire à l'éCOuleinent de l'eau. Le massif de minerai,
situé au-dessiW, sera exploité par gradins renversés, en
laissant des piliers en rennbre suffisant pour empêcher le
rapprochement dtt toit et dit Mur. Les détails-de Ce mode
général d'exploitation seront fixés par le préfet, sur le
rapport des ingénieurs des mines', les concessionnaires
entendus.

fer Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exéeutif, en date du 3 août 184.8, qui accorde à la
compagnie du haut-fourneau de 1110UPÉROUX , re-
présentée par le citoyen D n'As, directeur-gérant,
la concession de mines de fer situées dans la coin-
Mune de S AINT-PIERRE-DE-MÉSAGE; arrondissement
de GRENOBLE (Isère).

( Extrait. )

Art. 2. L',,.atte concession, qui prendra le nom de con-.
césiion de MéSage, est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Nord, par une ligne droite longue de 73g mètres,
Menée de l'angle Nord-Ouest A de la terre du, sieur Êrati-
cois Gerin , à l'angle Sud-Est B du bois cieuigneraie
dit Ainat , sur Te bord du chemin des COrnbes, et,
à partir de ce point, par le chemin des .un4cs jusqu'à
Sbri hitërsection avec le ruisseau de Laffrey, pOini E du
plan ;

A l'Est, par la rive gauche du ruisseau deIaffrey, de-
puis Son intersection avec le chemin des Combes jus-
qu'au point D situé à 325 mètres en amont du pont de
Lonta, dans le bois de futaie du sieur Allard-Culats ;

4u Sud, par une ligne droite menée du point précé-
dent à Noi-d-Onest C de la maison du sieur Allard-
Culais ;

l' Ouest, par une ligne droite partant de l'angle Nord-
Ouest de la maison du sieur Allard-*lats, et allant-abou-
tir à,,l'angle Nord-Ouest de la terre du sieur François
Gerin, Point de départ ;
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Lesdites Enfiles renfermant une étendue superficielle

de quarante hectares, soixante-dix ares.
Art. 5. (Comme l'art. 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à la

concession de DERRIÈRE-LE-PARC.

Cahiér de S charges de la concession des mines de fer
de MÉsAGE.

( Extrait. )

Art. 2. Pour continuer l'expluitation du filon dit de
Mésage, on prolongera jusqu'à la rencontre du minerai
la nouvelle galerie qui a été commencée au-dessous des
anciens travaui , et qui est destinée à servir à la fois à
l'extractiOn du minerai et à l'écoulement de l'eau. Cette
galerie sefa boisée suivant teg règles de l'art, partout où
il sera besoin, et mehéb avec là pente uniquement néceA-
saire pour l'écoulement l'eau. Son emplacement, sa
direction, ainsi que ses diMdeensions en largeur et hauteur,
seront fixés par le préfet, sur le rapport des ingénieurs
des mines, les concessionnaires ayant été entendus:

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 3 aoat 18!e8, qui accorde à
la compagnie du haut-iburneau de RioupÉkdux,
i'eprésentee par le citoyen Duturi s, directeur-gé-
rant, la concession de Mines de ,fer situées dans
la commune de VAULN AVEYS-LE-B AS, arrondisse-
ment de GRENOBLE (Isère).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le-nom de con-
cession du Van, est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arMté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nordet au Nord-Est, par 1.1,-ne ligne droite partant
de l'extrémité Nord des bâtiments du sieur Pierre. Ma-
thieu , point A, et allant. joindre l'anglé Sud chine terre
appartenant également au sieur Pierre Mathieu et située
sur le, bord du chemin d'exploitation du bois communal,
-et, à partir de là pat ledit chencin d'exploitation jusqu'à
Fanl Sud-Est C'dii bois ceninatitial, lequel angle sert de
limite entre /es cornet-hes de Séehilienne et Vaulnneys`;

Mines de fer
du Van.
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Au Sud-Est, par une ligne droite 'menée de l'angle
Sud-Est du bois communal à l'angle Sud-Ouest D du
bois du sieur Plaie!, point situé à l'intersection des li-
mites de Vaulnaveys, de Vizille et de Séchilienne

Au Sud et au Sud-Ouest, par le chemin servant de
limite entre les communes de Vaulnaveys et de Vizille
depuis l'angle Sud-Ouest du bois du sieur Plaid l jusqu'à
la rencontre E du chemin de Chacha nier à Montseau

A l'Ouest el au Nord-Ouest, parte chemin de Chachat-
der à Montseau, depuis sa rencontre avec le chemin
précédent jusqu'à l'extrémité Nord des bâtiments du sieur
Pierre Mathieu, point de départ

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trente-deux hectares, quatre-vingt-dix ares.

Art. 5. ( Comme l'article 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à
la concession de DERRIÈRELE-PARC. )

Cahier des charges de la concession des mines de fer
du VAN.

( Extrait. )

Art. 2. Pour continuer l'exploitation du gîte appelé
le Fan, les concessionnaires ouvriront une nouvelle ga-
lerie au-dessous des travaux actuels , pour servir à la
fois à l'extraction du minerai et à l'écoulement de l'eau.
Cette galerie sera boisée, etc. (La suite comme à l'article 2
ci-dessus du cahier des charges de la concession de MÉ-
SAGE. )

MinesdeterArrêtéduPrésidentduconseil,char,édu pouvoir
du Vernay. exécutif, en date du 3 août 184.8, qui accorde à la

compagnie du haut fourneau de RIOUPÉROUX, /?-
présentéepar le citoyen PUMAS, directeur-gérant,
la concession de mines de fer situées dans la coin-
nutrze de VAULNAYEYS-LE-BAS, arrondissement de
GRENOBLE (Isère).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession du rernay, est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir
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Au Nord et au Nord-Est, par le chemin des Mevnards,

depuis son embranchement M avec le chemin de Vizille à
Vaulnaveys jusqu'à la rencontre N du ravin du Bessat;
à partir de ce point de rencontre, par le ravin du Bessat
jusqu'à son intersection 0 avec le chemin des Alloux à
Rochefort, et, à partir de ce dernier point, par le chemin
des Allons jusqu'à l'angle Est de la terre du sieur Fran-
çois Milhaud , point A du plan ;

A l'Est, par une ligne droite menée de l'angle Est de
la terre du sieur François Ambaud à l'angle Sud-Est de
la maison du sieur Jacques

Raffin'
point 13;

Au Sud, par une ligne droite joignant l'angle Sud-Est
de la maison du sieur JacquesRallin, au point de jonction
C du chemin de Vizille à Vaulnaveys avec le chemin qui
conduit aux bâtiments Riveron

A l'Ouest, par le chemin de Vizille à Vaulnaveys , à
partir du chemin qui conduit aux bâtiments Riveron ,
jusqu'à l'embranchement avec le chemin des Meynards ,
point de départ

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, vingt-cinq hectares.

Art. 5. (Comme l'article 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à
la concession de DERRIÈRE-LE-PARC.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer
du VERNAY.

( Ex trai t. )

Art. 2. Pour continuer l'exploitation du filon connu
sous le nom du Kernay, les concessionnaires ouvriront
une nouvelle galerie destinée à servir à la fois à l'extrac-
tion du minerai et à l'écoulement do l'eau. Cette galerie
sera boisée, etc. (Coninie à l'art. 2 ci-dessus du cahier
des charges de la concession de MÉsAGE.)

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Mine de sel gern-
exécutif, en date du 3 août 184.8, qui accorde aux me des
citoyens Auguste-Jean-Baptiste-Xavier PRINET et
Pierre-Aimee LISSOT la concession d'une mine de
sel gemme .située dans les communes de GOUUENANS,
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Chi VAL-I)E7GOUHENANs,
de LA VERGENNE et d' And-

SANS, erondissement de LURE (Haute-Saône).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

cession de la mine de sel gemme des Epoisses, est limitée,

conformément au plan annexé au présent arrêté, ainsi

qu'il suit, savoir
Au Nord-Est, par une ligne droite menée du clocher

du Val-de-Gouhenans , point I du plan, au clocher de la

Vergenne , et arrêtée au point E', intersection de ladite

ligne et de la ligne FG, qui va du clocher du village d'A-

thésans à l'angle Nord-Est de la ferme de 1Vlacrole;

A l'Est, par la ho'me droite menée du point E' ci-dessus

désigné au point A, où le bord méridional du chemin du

Val-de-Gouhenans au village d'Athésans atteint les li-

mites de la concession de la mine de sel gemme de Gou-

henans;
4sy Sud par la ligne droite menée du point A au

clocher du village de G'ouhenans, point B du plan, la li-

gne AB formant la limite Nord de ladite concession de

Gouhenans ;
Au Sud-Ouest, par la ligne droite menée du point B

ci-des%us d,étermire point de départ I;
Lesdites limites renfermant une étendue superficielle

de deux kilomètres carrés, quatre-vingt-dix hectares.
Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la

surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,

sur le produit des mines concédées, sont réglés à dix cen-

times par hectare de terrain compris dans la conces-

sion.
Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-

pulations contraires qui pourraient résulter de conven-

tions antérieures entre les concessionnaires et les pro-

priétaires de la surface.
Art. 7. Les concessionnaires acquitteront la redevance

fige.etablie par la loi du 21 avril 1810 et le décret du

6 niai 1811, ainsi qtfil est déterminé par l'art. 4 de la loi

du 17 juin 1840. -

Ils acquitteront, en outre, toutes les charges relatives à

l'impôt du sel.
Art. 12. La présente concession ne préjudicie en rien
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aux droits acquis aux concessionnaires des mines de houille
de Gouhenans et des mines de houille d'Alliésans, dans
l'étendue aujourd'hui concédée pour le sel, de pratiquer
tontes les Ouvertures, etc. (Comme à l'art. 13 rapporté
ci-dessus de l'arrêté relatirà la concession des menés de
zinc, plomb et autres métaux de LA CROIX-DE-PALIÈRES.)

>Cahier des charges de la concession de la mine de sel gemme
des EPOISSES.

Art. 2. Dans le délai d'un an , à dater de la notification
de l'arrêté de concession , les concessionnaires adresse-
ront au préfet les plans et coupes des travaux existants,
dressés sur l'échelle d'un millimètre et diVisés en -"car.
reaux de dix en dix millimètres, avec situation par rap-
port aux habitations, Joutes et chemins, dans lin rayon
de 500 mètres autour desdits travaux.

Art. 3. Ils joindront aux plans et coupes mentionnés
en l'article précédent, un mémoire circonstancié indi-
quantlà manière dont ils entendent procéder à l'exploi-
tation, la disposition générale des travaux qu'il Se pro
posent d'exécuter, la situation des trous de sonde, puits
-et galeries qu'Ils 'voudront ouvrir, par rapport aux hah-i;:
litions, routes et chemins. Ils fourniront en 'outre "fail,
les plans et coupes nécessaires à l'intélligenée "au projet.
Ces plans seront dressés de la M'ale maniqe:q-be 'ceux
mentionnés en l'article précédent. .

, ,
Art. 5. lls devront, 'ayant toute exple,i(atiçm, faire la

déclaration prescrite par l'article 51 de la Vil du 24- avril
1806 etpar l'art. 5 de "aloi du 17 juin

Art. 8. Les coucessionpaires seron.t tenus, pendant
toute la durée de leurs travattx,d'eAtourer d'une clôture
leurs puits et trous de,Sonde.

Art. 9. Dans le cas où les travaux projetés par les con-
cessionnaires devraient s'étendre sous de S habitations ou
des édifices, ces travaux ne pourrout.être exécntes qu'en
vertu d'une autorisation spéciale du préfet, donnée sur
le rapport des ingénieurs des- mines, après que le conseil
municipal et les propriétaires intéressés auront été' en-
tendus, et après que les concessionnaires auront donné
caution de payer l'indemnité :exigée par l'article 15 de la
loi du 21 avril 1810. Les contestations relatives soit à la
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caution , soit à l'indemnité, seront portées devant les tri-
bunaux et cours, conformément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée par
le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut com-
promettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la con-
servation des édifices.

Art. 14. Les concessionnaires devront extraire au mi-
nimuin et annuellement une quantité de 500.000 kilo-
grammes de sel, pour être livrés à la consommation inté-
rieure et assujettis à l'impôt.

Ils devront d'ailleurs exploiter de manière à pourvoir
aux besoins des consommateurs et à ne compromettre ni
la sûreté publique, ni celle des ouvriers, ni la conserva-
tion de la mine. Ils se conformeront, à cet effet, aux in-
structions qui leur seront adressées par l'administration
et par les ingénieurs des mines, d'après les observations
auxquelles la visite et la surveillance des mines pourront
donner lieu.

Art. 17. Dans le cas où l'exploitation du sel aurait lieu
par dissolution , les concettsionnaires seront tenus d'exé-
cuter tous les travaux qui seront prescrits par le préfet,
sur le rapport des ingénieurs des mines, à l'effet de dé-
terminer la situation et l'étendue des excavations souter-
raines produites par l'action des eaux.

S'il est reconnu que ce mode d'exploitation compromet
la sûreté publique ou celle des habitants de la surface, il
y sera pourvu par le préfet, selon ce qui est prescrit par
l'art. 50 de la loi du 21 avril 1810.

En cas de péril imminent, le préfet pourra ordonner,
conformément à l'art. 4 du décret du 3 janvier 1813,
que son arrêté sera provisoirement exécuté.

Si le concessionnaire n'exécute pas les travaux prescrits,
il sera procédé d'once, et à. ses frais, à l'exécution de ces-
travaux, ainsi qu'il est dit aux art. 4 et 5 de [ ordonnance
du 26 mars 1843.

Art. 23. Les concessionnaires seront tenus de souffrir
toutes les ouvertures qui seraient pratiquées pour l'ex-
ploitation des mines de houille de Goulienans et des mines
de houille d'Atitésans par les concessionnaires de ces
dernières mines, ou même le passage, etc. (La suite comme
à l'art. 24 ci-dessus du cahier des charges relatif à la con-
cession. de LA CROIX-DE-PALIÈRES.)

Art. 24. Si l'ex ploitation des gîtes de sel gemme, objet

sun Lul miNus. 50,3

de la présente concession, fait reconnaître qu'ils s'ap-
prochent des gites de houille, objet des concessions houil-
lères de Gouhenans et d'Athésans, les concessionnaires
ne pourront exploiter que la partie de ces gîtes où l'ex-
traction sera reconnue n'offrir aucun inconvénient pour
les mines des concessions houillères de Gouhenans et
d'Athesatis, situées dans le voisinage de la mine de sel
gemme des Epoisses. En cas de contestation, etc. (La suite
comme à. l'art. 25 ci-dessus du cahier des charges de la
concession de LA CROIX-DE-PALIÈRES).

Art. 31. Les concessionnaires ne pourront établir des
usines destinées à l'élaboration du sel gemme qu'après
avoir obtenu une permission à cet effet, dans les formes
déterminées par les art. 25 et suivants de l'ordonnance du
7 mars 184.1.

Arrêté du Président du conseil chargé du po*uvoir
exécutif, en date du 3 août 188, qui autorise les
citoyens HAMOIR SECRET et Ce à ajouter à leur
usine à lb,. de DOUSIES , commune de MAUBEUGE
( Nord ) , deux hauts-fourneaux marchant au
combustible minéral.

En conséquence, ladite usine comprendra
Quatre hauts-fourneaux;
luix fours à puddler;
Quatre fours de chaufferie;
Et les diverses machines de compression nécessaires

au travail de l'établissement.

( Extrait. )

Art. 8. Les préposés de l'administration des douanes
pourront exercer dans l'établissement le droit de visite,
sans être tutus de se faire assister d'un officier municipal.

Arrêté du Président du conseil, charge du pouvoiP Usine à fer de
exécutif, en date du 3 août , qui autorise le TrithSt -Léger
citoyen LECLERQ : 1.° à main/ enir en activité quatre

Tome X.117, 184.8, 34

Usine à fer
de Dousie:,.



Lavoir à cheval ArrêteduPrésident ditcon seil, chargé dupouvoirexé-
cutif,en date du 3 août1848, autorisant les citoyens
RE;Épère et fils et les héritiers DUPLESSIS, à main-
tenir en activité un. lavoir à cheval et un lavoir à
bras pour la préparation du minerai de fer, qu'ils
possèdent près d'un autre lavoir à bras permis-
sionné par ordonnance du 22 mars 18'27, au lieu
dit LE PliÉ CHAMP-ROYER, dans la commune de LA
CHAPELLE-SAINT- QUILLAIN (Haute-Saône).

et lavoir à bras,
à la Chapelle-
Saint-Quillain.
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fours à puddler et trois ,fimrs à réchaue,r, qu'il a
établis dans son usine à fer. située commune de
TRITH SAINT LÉGER ON oui), et 2° à. construire un
nouveau J'Our à puddler dans la'ffiénze usine.
En conséquence, la consistance de l'établissement est

fixée ainsi qu'il suit
10 Huit fours à puddler ;
2' Cinq fours à rechauffor;
3° Et les machines de compression el d'étirage, et tous

les accessoires nécessaires à la fabrication du fer et de la
tôle.

( Extrait.)

Art. 4. Le permissionnaire ne devra faire usage dans
son usine que de combustibles minéraux.

Art. 9. Les préposés de l'administration des douanes
pourront exercer dans l'établissement le droit de visite,
sans être tenus de se faire assister d'un officier municipal.

Droits de na- Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
vigation sur la exécutif, en date du 4- août 18k8 qui réduit les droits

de navigation à percevoir sur la houille et le coke
transportés par le canal latéral à la Loire, à par-
tir du 21 août 184.8 jusqu'au 1" juillet 18119 (I).

Le Président du conseil, chargé du Ty uvoir exécutif,

houille elle coke
transportés par
le canal latéral à
la Loire.

(1)On a cherché par cet arrêté à étendre le débouché que les houilles
et les cokes de la Loire peuvent trouver sur la basse Loire et sur les

SUR LES MINEs. 5o5
Vu là loi du 14 août 1822, relative à la construction et àl'achèvement de plusieurs canaux ;
Vu le cahier des charges annexé à ladite loi
Vu l'ordonnance du 23 mars 18i5, qui a maintenu sur

divers canaux, et notamment sur le canal latéral à la

rives de la Seine jusqu'à Paris. Mais pour que le résultat attendu fût
aussi complet que possible, il ne suffisait pas d'avoir le concours de la
compagnie des Quatre-Canaux, et celui du ministre des finances, en
ce qui concerne le canal latéral , il fallait aussi faire consentir à des
réductions de péage ou des abaissements de tarifs les compagni s des
chemins de fer de Saint-Etienne à Andreâieux , d'Andrezieux à Roanne
et des canaux de Boume à Digoin , de Briare et du Loing ; enfin on
devait obtenir des exploitants du bassin de la Loire des conditions
modérées de vente, en retour des sacrifices consentis par les voies de
transport. Ces négociations, heureusement arrivées à terme, ont été
confiées à la commission d'exploitation des mines instituée près du mi-
nistre des travaux publics.

Leur effet sera, il faut l'espérer, d'assurer du travail aux 5 à 6.000
ouvriers que les extractions du bassin de la Loire emploient, et de
ranimer aussi le travail des usines et l'industrie des transports sur une
distance de plus de 500 kilomètres. La durée du nouveau régime, bien
courte pour des entreprises commerciales, puisque l'arrêté en fixe le
terme au 1" juillet 1849, sera sans aucun doute prorogée au delà de
ce délai : tolites les compagnies, si ce n'est. celle des Quatre-Canaux,
ont consenti tout d'abord à une durée plus considérable. Cette der-
nière Compagnie n'a fixé un délai si court que dans la pensée qu'il
était suffisant pour que le ministre des finances revisât, de concert
avec elle, l'ensemble de ses tarifs, ce qu'elle demande depuis long-
temps. Mais au fond elle adhère à des essais Prolongés complets, et
même à un état permanent qui , selon le sentiment de tous, est appelé
à concilie, les divers intérêts.

La question des houilles sera, en définitive, le premier pas v.Ts la
révision générale des tarifs des canaux, révision importante pour notre
production intérieure , pour notre consommation, et à laquelle les deux
départements des travaux publics et des finances donnent en ce moment
une attention spéciale.

Nous compléterons ces indications en transcrivant cl-après le procès-
verbal de la séance de la commission d'exploitation tics mines du 17 juil-
let 1848, dans laquelle les compagnies de transport et les exploitants
de mines se sont, en présence de la commission, entendus pour la
question des houilles et des cokes, et ont formulé leurs conventions r&
ciproques.

COMMISSION DE L'EXPLOITATION DES MINES.

Procès-verbal de la séance du 27 juillet 1848.
Assistaient à cette séance
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Loire, les tarifs de navigation réglés par des ordonnances
antérieures ;

Sur le rapport du ministre des finances,
Arrête

. Art. I". A partir du :21 août courant, les droits de

MM. Combes, inspecteur général des mines,
Thirria , inspecteur général des mines, membres
Salomon, chef de la division des mines, de la
Chatelus, ingénieur des mines, S commission.
Debette, ingénieur des mines, secrétaire
Calley de Saint-Paul, administrateur de la compagnie des mines

de la Loire;
Bande, administrateur de la compagnie de Firminy;
J. Hochet, administrateur du chemin de fer de Saint-Étienne

Andrézieux;
Michelot, directeur du chemin de fer d'Andrézieux à Roanne;
Sauner, mandataire de la compagnie du canal de Roanne

Digoin ;
Hillmacher, directeur et représentant de la compagnie des Quatre-

Canaux;
Sativille, secrétaire général de l'administration du canal de

Briare;
Rodier, administrateur du canal du Loing.

La séance est ouverte à dix heures du matin.
M. Combes l'appelle que les discussions des deux précédentes séan-

ces, et les renseignements qui leur on c servi de base, permettent de
résumer et de préciser aujourd'hui les sacrifices auxquels peut consentir
chacune des parties intéressées à ce que les houilles de la Loire vien-
nent remplacer, sur les marchés de la Seine et de la Basse-Loire, une
partie des houilles et des cokes belges et anglais qui y sont con-
sommés.

Le procès-verbal de la séance contenant le détail des conditions aux-
quelles souscrivent les diverses compagnies sera soumis, dans une
prochaine réunion, à la signature de leurs représentants, et sera mis
sous les yeux de M. le ministre des finances pour motiver les réduc-
tions des tarifs sur le canal latéral, auxquelles il a promis son consen-
tement.

M. le directeur de la compagnie des Quatre-Canaux explique que la
compagnie a accédé à la proposition première de M. le ministre des
finances, dans l'espoir d'obtenir prochainement une révision à l'amiable
de l'ensemble de ses tarifs, et consenti à réduire ses tarifs jusqu'au
30 juin 1849, décime non compris, sur le canal latéral, par tonne et
par kilomètre
Pour les houilles de toute provenance, 0 010

Pour les cokes id, ici. à 0,015
Mais que, consultée sur la nouvelle proposition de la commission de
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navigation imposés sur la houille et le coke transportés
par le canal latéral à la Loire, de Digoin à liriare, seront
réduits, savoir

La houille, à dix centimes par tonne et par my-
Le coke, à quinze centimes riamètre.

réduire le tarif des cokes au même taux que celui des houilles, elle a
réponde, le 26 courant, à M. le ministre des finances, qu'elle croirait
manquer à tous ses devoirs si elle accédait à cette demande.

M. Hillmacher ajoute que le consentement de la compagnie desQuatre-
Canaux est consigné dans sa lettre à M. le ministre des finances.

Il insiste de nouveau sur les motifs qui doivent , suivant lui, faire
ordonner la suppression du décime ajouté aux tarifs du canal latéral.
Les recettes qui proviennent de ce supplément de tarif n'entrent point
dans les comptes fournis par l'État à la compagnie des Quatre Canaux
en exécution de l'art. 7 de l'acte de concession , et cependant ils sont
un produit du canal. Tel qu'il est aujourd'hui perçu, ce décime est un
véritable impôt illégal d'après la loi des finances du 28 avril 1816 et
Part. 12 de l'acte de concession, qui disent que le canal et ses dépen-
dances ne seront soumis à aucun impôt.

MM. les représentants des autres compagnies se réunissent pour
prier la commission de vouloir bien insister auprès de M. le ministre
des finances pour obtenir l'assimilation du coke à la houille dans les
tarifs du canal latéral. Ils insistent également auprès de la commis-
sion pour qu'elle provoque une révision complète de l'ensemble des
tarifs sur le canal latéral, et pour qu'elle appelle l'attention de MM. les
ministres des travaux publics et des finances

1° Sur l'état du canal et en particulier sur le passage en Loire,
qui nécessite des frais de traction considérables et cause de fréquents
sinistres;

2° Sur l'inégalité du tirant d'eau dans les biefs , et sur l'alimenta-
tion insuffisante du bief de jonction du canal latéral avec le canal de
Briare;

3° Sur les chômages trop longs du canal latéral et du canal du
Centre. En 1847, ce dernier a chômé sept mois et demi, et l'on ne
peut jamais compter sur l'époque annoncée par les affiches pour Pou-
verture de la navigation

4° Sur l'application immédiate de la loi du 9 juillet 1836 à la ta-
rification du canal du Centre.

M. le mandataire de la compagnie du canal de Digoin annonce
qu'il est prêt à ne chômer que six semailles tous les trois ans , Si

les autres canaux veulent s'entendre avec lui, ce qui serait d'un im-
mense avantage pour la régularité des transports.

M. le représentant de la compagnie du chemin de fer de Saint-
Étienne à Andrézieux dit qu'il faut faire immédiatement quelque
chose pour les cokes; que M. Polonceau, qui s'est chargé, à l'entre-
prise, de la traction sur les chemins de fer d'Orléans et du Centre,
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Art. 2. Cette réduction n'aura d'effet que jusqu'au
1" juillet 1849.

Art. 3. Le ministre des finances est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin
des lois.

cherche en ce moment à reconnaître s'il ne trouvera pas son avan-
tage à établir d'ici à quelques mois des fours à coke, au guettin , sur
le prolongeaient du chemin de fer du Centre, pour alimenter la ligne
entière , ce qui constituerait pour l'État et pour les compagnies ici
présentes une perte de transports très-notable ; qu'il est indispen-
sable de faire avorter ce projet avant sa mise à exécution, en abais-
sant suffisamment le transport du coke jusqu'aux stations du chemin
de fer.

M. le représentant de la compagnie des mines de la Loire dit que
le débouché du coke peut être regardé comme assuré, avec des ré-
ductions de tarifs convenables, pourle service des chemins de fer du
Centre', d'Orléans , de Montereau à Troyes, de Paris à Lyon; mais

' qu'on ne saurait déduire des chiffres avancés dans la précédente
séance qu'il soit impossible de placer des charbons à gaz sur le
marché de Paris, surtout si l'on a égard à leur qualité supérieure.
Jusqu'ici les essais faits à cet égard n'ont pu être considérés comme
des essais sérieux , parce que l'approvisionnement n'était pas assuré ;
mais il pense qu'une réduction de tarif pour plusieurs années, cinq
ans, par exemple, donnerait des résultats positifs.

M. Sautter annonce qu6 les frais de marine de Roanne à Paris ne
s'élèveraient guère qu'a 7 fr. 50 c., et qu'ils descendraient même à
5 fr. 50 c. avee une tarification convenable et une compagnie de trans-
ports bien organisée; il fait connaitre qu'il y en a actuellement une
qui tend à se former.

M. Combes prie MM. les représentants des compagnies de formuler
leurs propositions.

M. le représentant de la compagnie ,des mines de la Loire prend
l'engagement de ne pas élever les prix de la houille fine forge de toutes
qualités au-dessus des prix de yeôte du mois de mars dernier, pen-
dant le délai d'un an 'et pour toutes les quantités qui s'engageront
dans le canai de Briare; il fait connaître en détail, à titre de renseigne-
ments, le tarif de ces prix.

Prix de la tonne de houille fine forge de la Loire rendue sur, le
chemin de fer de Saint-Étienne à Andrézieux et chargée dans
les wagons.
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Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du le aoiit 184.8, q ai accorde au
citoyen Jacques JAS la concession de mines do
fer situées 'dans la commune de SAINT-Nhaçer,,
arrondissement de la TOUR-bu-PIN (Isère).

(Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Chanille, est limitée, cordormément 'au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord-Est, à partir du puits de Changuiun , point A
du plan, par une ligne droite dirigée sur le clocher du

Basse-Ville. . . . . . - 12,59
Haute-Ville n° 2 11,50

SHaute-Ville n° 3. . ..

Il s'engage en outre à livrer au maximum le coke et la houille à
gaz qui s'engageraient, dans lé délai de cinq ans, dans le canal de
Briare, savoir

Le coke à 26 fr. la tonne.
La houille à gaz à 10

rendus sur le chemin de fer de Saint-Étienne à Andrézieux.
M. le représentant des houilières de Firminy accède aux mêmes

conditions et déclare s'engager à ne pas augmenter, pendant un an,
les prix actuels des houilles de forge que la compagnie livrera à-des-
tination du canal de Briare.

M. 'le représentant de la compagnie du chemin de fer de Saint-
Étienne à Andrézieux déclare consentir à réduire, pendant un an, son
tarif actuel, qui est de vo 35 à Ot,115 par tonne et par kilomètre, pour
les cokes et les houilles à gaz qui s'engageront dans le canal de Briare
soit pour la perception sur une distance de là kilomètres. . . 1r,61
au lieu de 1 85

M. le représentant de la compagnie du chemin de fer d'Andrézi ux
à Roanne déclare consentir à réduire pendant Ull an son tarif ac-
tuel, qui est de Ot,1094 à o,098 pour les cokes . et 0r,090 pour les
houilles à gaz qui s'engageront dans le canal' de Briare; soit pour

Mines de fer
de Chanille.

Grangette
8,50

Soleil. 12,00
Monteil. 8,50
'ferre noire (5° couche) 8,50
Beaubrun 9,00
Méons. 13,00
Bérard (5' couche) 11,00
Montsalson... 10,00
Les Platières 11,50

fr.
Côte Thiollière 8,50
Chaney 11,00

Puits Achille 12,00
Treuil

, gris de. lin 11,00
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Saint-Marcel et prolongée jusqu'à sa rencontre, au point
M, avec une autre ligne droite menée de la maison de Paul
Perrin, située au hameau du Pardier, ; à la maison de
Louis Millon, si!uée au hameau de Griot

Au Sud-Est et au Sud, à partir du point M, par la ligne

la perception, sur une distance de 68 kilomètres, pour les cokes. 6r,0"i

Pour la houille à gaz. 6 ,12
ou par wagon chargé de 3.300 kilogrammes et pour le trajet total
d'Andrézieux à Roanne, de 20 fr. pour la houille et de 22 fr. pour
le coke.

En outre lesdits chemins de fer feront de gré à gré, avec les ex-
ploitants de houille, des réductions analogues sur les fournitures en
basse Loire et en dehors du marché actuel.

M. Sautter prend au nom de la compagnie du canal de Roanne à
Digoin , dont il est le mandataire , l'engagement de réduire pendant
Un an, à 0r,015 par tonne et par kilomètre, le tarif à la descente, sur
toutes espèces de houilles et de cokes qui suivront ensuite le canal
latéral ou la Loire au-dessous de Digoin.

M. le représentant du canal de Briare prend l'engagement de ré-
duire, pendant un an, ses tarifs sur le coke de toutes provenances et
sur la houille à gaz provenant de Saint-Étienne, à Of,015 par tonne
et par kilomètre, au lieu de Of,018 qui est le tarif actuel pour la houille,
et de 0,,010 pour le coke; soit pour la perception sur une distance de
56 kilomètres Of,84

au lieu de pour la houille 1 ,00

pour le coke 1 ,12

M. le représentant du canal du Loing prend l'engagement de ré-
duire, pendant un an, son tarif sur la houille pour usines à gaz ve-
nant de Saint-É,ienne , et sur le coke de toutes provenances, à (0,015
par tonne et par kilomètre , au lieu du tarif actuel qui est de 0f,020
pour la houille et Of,030 pour le coke; soit pour la perception sur
une distance toi. de 57 kilomètres 0t,86

au lieu du péage actuel qui est : pour le coke, de ,71
pour la houille, de. I ,111

Les conditions dé tous les engagements qui précèdent sont subor-
données à la réduction du tarif du canal latéral à Or,010 pour toutes
les houilles et à Or.01 5 pour les cokes par tonne et par kilomètre.

Les représentants des compagnies propriétaires de toutes les voies
de transport énumérées ci-des-us expriment le voeu que le coke soit
assimilé à la houille pour les tarifs à percevoir sur le canal latéral:
ils déclarent que leurs compagnies sont disposées à prolonger, pour
plusieurs années, les réductions actuellement consenties pour un an,
si cette assirnulation était faite et le tarif réduit à un centime par
tonne et par kilomètre, pour la bouille et h: coke , sur le canal la-
téral à la Loire.

SUR LÉS MINES. 5 ui
droite allant de ce point à la maison de Paul Perrin , au
Pardier, , point D du plan, et par une autre ligne droite
allant de ce point D au point E où le chemin du port de
He à Corbessieu rencontre le chemin du port de l'île à
Sain t-Marcel

A l'Ouest, à partir du point E, par la limite séparative
des territoires de Saint-Marcel et de Fronionas. jusqu'au'
puits de Changuien , point de départ, ladite limite étant en
partie commune à la conce>sion de Chanille et à la .con-
cession de. Corbessieu instituée par l'ordonnance du 29 dé-
cembre 18'o5;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de qua Ire kilomètres carrés, un hectare.

Art. 5. Les droi ts a ttribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810
sur le produit des mines concédées, sont réglés .1" à une
rente annuelle decinq centimes par hectare, applicable à
tous les terrains compris dans la concession ; 20 à une re-
devance de vingt-cinq centimes par mètre cube de mine-
rai extrait. payable aux propriétaires sur les terrains
desquels l'exploitation aura lieu.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des latines de fer
de CHANILLE.

( Extrait. )

Art. 2. Pour préparer l'exploitation de la couche de
minerai connue dans la concession et qui a déjà été l'ob-
jet de travaux de recherches , le concessionnaire ouvrira
au Nord-Nord-Est de ces travaux un puits qui atteindra
le gîte au pétint le plus bas possible et servira à la fois
à la sortie du minerai et à l'épuisement de l'eau au moyen
d'une machine placée à son orifice. Ce puits sera solide-
ment boisé partout où il en sera besoin. Son emplace-
ment , ainsi que ses dimensions en largeur et hauteur
seront fixés par le préfet, sur le rapport des ingénieurs
des mines, le concessionnaire ayant été entendu.

Art, 19. En exécution de l'article 70 de la loi du 21
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avril 1810, le concessionnaire fournira aux deux hauts-.
fourneaux de Pont-l'Evéque , qui s'approvisionnaient sur
les gîtes compris dans la concession, la quantité de mine-
rais nécessaire à l'alimentation de ces hauts-fourneaux ,

au prix qui sera fixé par l'administration.
Art. 20. Lorsque l'approvisionnement de l'usine aura

été assuré, le concessionnaire sera tenu de fournir, au-
tant que ses exploitations le permettront,à la consomma-
tion des usines établies ou à établir dans le voisinage avec
autorisation légale. Le prix des minerais sera alors fixé
de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est indiqué en
l'article 65 de la loi du 21 avril 1 810 .pour les exploita-
tions de minières de fer.

Art. 21. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à Par-
ti-Cle 64 de la même loi.

Mines de fer Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
de Pierre-Plate. exécutif, en date du 9 août 184.8, qui accorde à la

compagnie du haut4burneau de RIOUPEROUX, re-
présentée par le citoyen. DUMAS, directeur-gérant,
et le citoyen Alphonse RiBor, la concession de
mines de fer situées dans la commune de VIZILLE,
arrondissement de GRENOBLE (Isère).

( Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de conces-
sion; de Pierre-Plate, est limitée, conformément au plan
annexé au présenearrêlé, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Nord el à l'Est, par le 'chemin de Vizille à Mont-
seau depuis sa jonction, au point E, avec le chemin du Mas
aux Corniers, jusqu'à l'angle Sud-Ouest, point A, du pré
appartenant au sieur Pierre Ey mos, et, à partir de cet angle,
par une ligne droite, longue de 366 mètres , joignant le
point B du bois communal qui sert de limite à la com-
mune de Séchilienne;

Au Sud-Est, par une ligne droite, longue de 915 mètres,
partant du point B ci-dessus désignéet joignantl'angle sud C
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du bois communal situé entre le Grand-Combe et le che-
min de Mon tseau à la Feytoula ;

Au Sud-Ouest, par -une ligne droite menée dudit angle
C à l'angle Sud-Est D de la maison du sieur Bernard Ber-
thet sur le chemin du Mas aux Corniers;

Au Nord Ou.est par le chemin du Mas aux Corniers, à
partir de l'angle Sud-Est D 4e ladite maison e du sieur
Bernard Berthet, jusqu'à la jonction E avec le chemin de
Vizille à Montseau , point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
soixante-quatorze hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une ré-
tribution annuelle de cinq centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre les concessionnaires et les propriétaires
de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de PIERRE-PLATE.

Extrait. )

Art. 2. .Pour continuer l'exploitation des gîtes connus
sous les noms de Sainte-Julie et de Grande-Fosse, les con-
cessionnaires ouvriront deux nouvelles galeries pour ser-
vir à l'extraction du minerai et donner une seconde issue
aux ouvriers en cas d'accidents. Ces galeries seront boi-
sées suivant les règles de l'art, partout où il sera besoin,
et menées avec la pente uniquement nécessaire pour l'é-
coulement de l'eau. Leur emplacement, leur direction,
ainsi que leurs dimensions en largeur et hau leur, seront
fixés par le préfet, surie rapport des ingénieurs des mines,
les concessionnaires ayant été entendus.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines de fer
exécutif, en date du 9 amit 18k 8, qui accorde aux de Romain.

citoyens LABBÉ frères et Jean-Pierre' LEGENDRE la
concession de mines de fer oolitique ers couches

A
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situées dans la commune de COSNES, arrondisse-
ment. de BRIEY (Moselle).

(Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Romain, est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord, par la rive gauche du ruisseau de Coulmy, à
partir du point B où il traverse le chemin de Coulmy à
Piedmont dans le grand-duché de Luxembourg, jusqu'au
point M où il reçoit le ruisseau situé entre le bois la Dame
et le bois de la Côte-de-Vaux ;

A l'Ouest, par ledit ruisseau, à partir dudit. point M
jusqu'à sa source, puis par la lisière du bois la Dame et
par le chemin qui le limite à l'Ouest jusqu'au point. N où
ce chemin rencontre celui de Cosnes à Romain ;

Au Sud, par ledit chemin de Cosnes à Romain, à partir
dudit point N, puis par le chemin de Romain au bel arbre
à la Colombe jusqu'au point L où il se réunit. au chemin de
Longwy à Couliny ;

A l'Est, enfin, par ledit chemin de Longwy à Coulmy,
à partir dudit point L jusqu'à sa rencontre avec le chemin
de Coulmy à Piedmont, en 13, point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
un kiLimètre carré, quarante hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, sur
le produit des mines concédées, sont réglés à une rente
annuelle de 10 centimes par hectare de terrain compris
dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de ROMAIN.

( Extrait. )

Art. 8. Dans le cas où les travaux projetés par les
concessionnaires devraient s'étendre sous des habitations
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ou des édifices, ces travaux ne pourront être exécutés
qu'en vertu d'une autorisation spéciale du préfet, donnée
sur le rapport des ingénieurs des mines, après que le con-
seil municipal et les propriétaires intéressés auront été
entendus et après que les concessionnaires auront donné
caution de payer l'indemnité exigée par l'article 15 de la
loi du 21 avril 1810. Les contestations relatives soit à la
caution , soit à l'indemnité, seront portées devant les tri-
bunaux et cours, conformément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée par
le préfet , s'il est reconnu que l'exploitation peut com-
promettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la con-
servation des édifices.

Art. 9. Les concessionnaires ne pourront pratiquer
aucune ouverture dans des bois communaux avant qu'il
ait été dressé contradictoirement procès-verbal de l'état
des lieux par les agents de l'administration des forêts,
afin que l'on puisse constater, au bout d'un an , et suc-
cessivement chaque année, les indemnités qui seront
dues.

Les déblais extraits de ces travaux seront déposés aussi
près qu'il sera possible de l'entrée des mines, dans les en-
droits les moins dommageables, lesquels seront désignés
Par le préfet, sur la proposition des agents forestiers lo-
caux, les concessionnaires et l'ingénieur des mines ayant
été entendus.

Art. 10. Les concessionnaires seront civilement res-
ponsables des dégàts commis dans la forêt par leurs ou-
vriers ou par leurs bestiaux, dans la distance fixée pat
l'art. 31 du code forestier.

Art. H. Lorsque les concessionnaires abandonneront -
une ouverture de mine, ils pourront être tenus de la faire
combler en nivelant le terrain, et de faire repeupler ce
terrain en essence de bois convenable au sol. Cette dispo-
sition sera ordonnée, s'il y a lieu, par un arrêté du pré-
let, sur le rapport des agents de l'administration fores-
tière et de l'ingénieur des mines, les concessionnaires ayant
été entendus, et sauf recours devant le ministre des tra-
vaux publics.

Art. 19. Les concessionnaires seront tenus de fournir,
autant qtie leur exploitation le permettra, à la consom-
mation des usines établies ou à établir dans le voisinage
avec autorisation légale. Le prix des minerais sera alors



Usine à fer
de Gorey.
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fixé de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est indi-
qué en l'art. 65 de la loi du 21 avril 1810 pour les ex-
ploitations de minières de fer.

Art. 20. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnenient en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art. 64
de la même loi.

llaut-fourneau, Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
commune deLa- exécutif en date du 9 août 1848, qui autorise les
(=au. citoyens TESSIER, DAMAS et MAISONNOBE à établir

- un haut fourneau au .charbon de bois, sur le ruis-
seau dit LA,CRASTE-DU -PONT-DES-TABLES, commune
de LACANAU (Gironde).

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 9 août 184.8, qui autorise les
citoyens LABBE et LEGENDRE à ajouter un second
haut7fourneau au charbon de bois à- leur usine à
Je;' de GORCY, commune de COSNES (Moselle), ledit
haut-fourneau situé près de celui qui a été auto-
risé par l'ordonnance du 18 février 1836.

La consistance de l'usine de Gorcy est définitivement
fixée ainsi qu'il suit :

1. Deux hauts-fourneaux au charbon de bois
2° Un bocard à huit pilons pour le bocarLge des

crasses et laitiers
3° Trois feux d'affinerie au charbon de bois;
40 Un four à réverbère de chaufferie;
50 Et les machines soufflantes et de compression né-

cessaires à la fabrication de la fonte et du fer.

.( Extrait. )

Art. 9. Les employés des douanes auront le droit de
recensement dans l'usine et pourront l'exercer sans être
tenus de se faire assister par un officier municipal.
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Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Usine à fer,

St-Geexécutif; en date du 9 août 184S, qui autorise
iles

nis-Terre-
Noire.citoyens MARTIN et GONNET à construire au lien

dit LORETTE, commune de SAINT-GENIS TERRE-NOIRE
(Loire), une usine pour ouvrer le fer et traiter les
riblons.

Cette usine sera composée de deux fours à réverbère
:de chaufferie et des appareils de compression nécessaires
à l'étirage du fer.

Arrêté du Président du conseil chargé du poavoir Usine à fer de
exécutif en date du 9 août 184.8, qui autorise la
société anonyme propriétaire des usines de Graf-
fenstasen, situées sur la riviète d'ILL, commune
d'ILLKnIcH (Bas-Rhin), à maintenir en activité les
deux foyers de chaufli.-rie et le martinet à deux
flèches servant à l'affinage du gros fer et à la là-
brication d u fer de riblons, qu'elle a établis dans
lesdites usines.

( Extrait. )

Art. 8. Il sera tenu au bureau des douanes de Stras-
bourg un compte ouvert, sur lequel seront prises en
charge les matières premières , dont l'extraction aura
été régulièrement justifiée, et en décharge les quantités
d'objets fabriqués dans l'établissement, au fur et à me-
sure de leur expédition.

Les employés des douanes auront, de jour, le libre
exercice dans les ateliers, sans le concours d'un officier
municipal.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Usine de laexécutiP, en date du 9 août 184.8, qui autorise les Forge-Haute de
héritiers Louis CARETTE à maintenir en activité Bul°g"e.
dans l'enceinte de l'usine dite LA FORGE-HAUTE DE
BoLoGNE, commune de BoLonNX (Haute-Marne),

Graffenstasen.



patouiliet, rom- A rrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
mune de Brion. exécutif en date du 9 août 184.8, qui autorise le

citoyen RELGR AND à maintenir en activité un pa.
toudlet à deux huches pour le lavage du minerai
de fer, situé sur une dérivation de la rivière
d'OmicE, dans un pré dit LE SAUSST, commune de
BRION (Côted Or).

Aciéries des Ri- Arrêté. du Président du conseil, chargé du pouvoir
yes, cemmune exécutif ; en date du 9 août 1848, qui autorise le
de Valbenoite. citoyen FLORY à maintenir en activité et à aug-

menter l'aciérie qu'il possède au lieu dit LES RIVES,
dans la commune de VALBENOITE (Loire).

La consistance de cette usine est est demeuré fixée ainsi
qu'il suit, savoir

1° Deux fours de cémentation, dont un à deux caisses;
20 Douze fours de fusion à deux creusets;
3° Trois feux de chaufferie;
40 Deux feux de forge ;
50 Les machines de compression et d'étirage nécessaires

à la fabrication de l'acier, ainsi que tous autres accessoires
que pourra réclamer le roulement do l'établissement.

Usine à coupe- Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 9 août 1848, qui autorise la,rose dc Limnée,

commune de lila-
vise. société DURAND, MOULINE Biné et Ce, dont le siége est

au POUVN, àrnaintenir en activité l'usine à coupe-
rose, consommant du combustible minéral, qu'elle
a établie au lieu dit Cumdi:E, commune de FLAvinc
(Ardèche).

Cette usine comprendra :
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Quatre chaudières d'épuration ;
Vingt-trois cristallisoirs ;
Des aires et des accessoires nécessaires à la fabrication

de la couperose.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Associations
exécutif en date du 18 août 1848, sur les
vaux publics à adjuger ou à concéder aux asso- bues.

tra_ d'ouvriers pour
les travaux pu-

ciations d'ouvriers (1).

Le président du conseil, chargé du pouvoir exécutif,
Sur le rapport du ministre des travaux publics
Vu le décret du 15 juillet 1848 sur les associations

d'ouvriers pour les entreprists de travaux publics, por-
tant qu'un reglement d'admini,trat ion publique détermi-
nera la nature des travaux à adjuger ou à concéder, la
forme elles conditions des adjudications ou des conces-
sions;

Vu l'ordonnance du 31 mai 1838, portant règlement
général sur la comptabilité publique;

Le conseil d'État entendu
Arrête:
Art. 1" Les travaux que le ministre des travaux pu-

blics est autorisé à adjuger ou à concéder aux associations
d'ouvriers, constituées dans les conditions ci-après dé-
terminées, sont

Les terrassements à exécuter à la pelle, à la brouette,
ou au tombereau;

Les extractions de rochers;
Les exploitations de carrières ouvertes par l'État;
Les percements de puits et de galeries;
Les dragage;
Les fournitures de matériaux pour constructions ou en-

tretien de chaussées pavées.ou empierrées;
Les maçonneries à pierres sèches pour perrés et murs

de soutènement ;

Les sculptures d'ornement ;
Les ouvrages de maçonnerie, de charpente, de menui-

(1) Voir le décret de l'Assemblée nationale, du 15 juillet 18.58, suprà,
page 588.

Tome AIT', 1848. 35
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quatre fours à puddler doubles, deux leurs à ré-
verbère de chaiffferie, et trois trains de cylindres
dégrossisseurs, .cylindres finisseurs et cylinds.,
guides.
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serie, de serrurerie, de
couverture'

de pavage, ete.,
quand il n'y aura pas de matériaux àfournir par l'asso-
ciation pour l'exécution des ouvrages.

Pour ceux de ces travaux dont l'estimation ne dépassé
pas 20,000 fr., l'administration est autorisée à passer avec.
les associations des marchés directs.

Art. 2. Pour être admises à soumissionner les entre-
Misés de travattx publics déterminées par l'art. 1", ou en
obtenir la Concession, les aSsociations doivent préalable-
ment justifier Mimes de l'administration :

10 De la liste nominative des ouvriers on patrerià et
ouvriers associés en nombre suffisant, nombre dont le mi-
ninauni Sera fixé par le cahier des charges ;

2° De l'acte contenant lés conditions auxquelles l'asso-
ciatitin à'ést fermée; lequel àété stipulera initamment,
conforniffinent Mi décret du là jtiillét 1848, là création
d'un fonds de secours destiné à subvenir atik besoins
dés asSoeiés malades ou qui seraient blessés par ente de
l'exécution des travaux, des veuves et enfants des asso-
ciés morts; il sera pourvu à ce fonds de secours paf line
retenue de 2 p. 160 au moins sur le S salaires ;

3° De la constitution d'un coriSeil de t'aniline de ITDIS
membres au moins, choisis par les associés danSiétir Sein
ou en dehors, lequel devra être renouvelé amj élinkties
et dans les formes déterrninéeS par l'acte d'assecialien.
Ce conseil sera chargé dé jtiger en dernier ressort, et
comme amiable compositeur, touteS lés difficultés qui
pourront s'élever entre les associés, lorse lent objet
ne dépassera paS 150 fr.; de fairé exeCuièr Id règlement
intérieur de l'association , et d'infliger les peifieà qui y se-
ront stipulées, sans préjudice des droits attribués par les
règlements aux ingéinétirs et archi tâtes Sint' lé personnel
des chantiers, de fixer la part de chacun de a§SoCiés dans
les payements d'à-compte, et de partager le Snide de l'en-
treprise proportiorineylleinent.auX sommes reb;i1es par cha-
cun d'eux pendant là durée de sa participation aux tra-
vaux de l'associatiOn -; dé faire la distribution du fontIS de
secours ; de régler la condition des ouvriers associés qui
seraient exclus des chantiers par les ingénieurs fin archi-
tectes

4o De la nomination d'un On déni. SiidiêS, ftiiideS de
pouvoirs, munis de certificats de capacité et de moralité
au moment de l'élection ; lesquels seront chargés dé sou-
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missionner les travaux, de les diriger; decontraeter pour
l'association, de la représenter dans ses rapports avec
l'administration pour la réception des travaux, le règle,
ment des comptes et l'acquittement des mandats de paye-
ment.

Les pièces justificatives exigées par le préSeitt article
devront être déposées au secrétariat de la préfecture,
quatre jours au moins avant celui de l'adjudication; et le
préfet, en Conseil de préfecture, assisté de l'ing,Chieur en
chef ou de l'architecte, examine les pièces produites et
prononce en séance publique sur l'admission des associa-
tions.

Art. 3. Toutes lés fois que des associations d'ouvriers
sont admises à concourir, un maximum de rabais est fixé
par le préfet, sur l'avis de l'ingénieur en chef ou de l'ar-
chitecte. Ce maximum est inscrit dans un paguet cacheté
qui est déposé sut le burettu au montent de l'adjildiedtinh
et qui est ouvert immédiatement après le dépouillement
des soumissions, lorsque Cette limite a été dépassée paf un
ou plusieurs concurrents.

Art. 4. Les associations d'ouvriers sont dispensées de
fournir un cautionnement ; mais elles sont soumises à une
retenue d'un dixième de garantie , jusqu'à réception défi-
nitive des travaux, sauf à l'administration à déterminer,
toutes les fois qu'elle le jugera convenable, un maximum
au delà duquel cette retenue cessera d'être exercée.

Art. 5. A égalité de rabais entre une sailthissien d'en-
trepreneurs et une soumission d'associatif:di d'ortyrierS,
eelle-Ci sera préférée.

A égalité de rabaiS n'ayant pas atteiit. le maXiinuin
entre plusienis sourniSsions d'association§ d'ativriérg,
ést procédé, séance tenante, à un nétri;eau Conctitirs
entée elles.

A égalité de rabais ayant atteint lé ffiathhùFh entre
sdiimissions d'associations d'ouvriers, il Ëàt proeêdé à un
tirage ail sort entré elleS.

Art. 6. Le payetritnit des ouvrages eXébutéS, déduction
faite dé la retentie dé garantie, est effedtté lotis les qùiitie
jours aux associations. Il a lieu sur dé g Meg de sit within
approxiniatiVe tieS travaux et approvisionfiernentS.

Art. 7. LeS priViléges attribués par iéà Ibis et
Ments aux fournisseurs contre l'entreprdlleur, Sont
hués aux fournisseurs contre l'aSSOCiatiiiii dititHriffl.
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Mines de houille Arrété du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 21 août 1848, portant ré-
duction de la concession de mines de houille, dite
DU BOUSQUET DE RoonEsuuNE (Hérault);

du Bousquet de
Roquebrune.
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Art. 8. Les associations d'ouvriers sont soumises aux
clauses et conditions générales imposées aux entrepre-
neurs, en tout ce qu'elles n'ont pas de contraire au pré-
sent règlement.

Art. 9, Il sera pourvu par des règlements d'adminis-
tration publique ultérieurs, à la classification des natures
de travaux dont l'addition à ceux qui sont déterminés à
l'art. ter serait reconnue utile.

Art. 10. Le ministre des travaux publics est chargé de
l'exécution du présent arrêté.

Signe CAVAIGNC.
Le ministre des travaux publies

Signé RECUBT.

( Ex trait. )

Art. 1". La renonciation faite par le citoyen Joseph
Java! et compagnie à la partie de la concession du Bous-
quet de Roquebrune, portant sur les communes de Nef-
fies et de Vailhan, département de l'Hérault, et qui est
délimitée comme il suit, est acceptée :

Ai' Est, par une ligne droite allant de Lauriol , point E
du plan, au clocher de Neffiès , mais en l'arrêtant au
point H, où elle rencontre une ligne droite joignant le
point de réunion des trois communes de Neffiès, de Fon-
tes et de

Cabrières'
et le confluent des ruisseaux de Pa-

ders et de Fontvallat ;
Au Sud, 'à partir dudit point H par ladite ligne droite

joignant le point de réunion des trois communes de Neffiès,
de Fontes et de Fontvallat , et le confluent des ruisseaux
de Paders et de Fontvallat , mais en l'arrêtant au point I,
où elle coupe la rivière de la Peyne;

A l'Ouest, à partir dudit point I par la rivière de la
Peyne , en la remontant jusqu'à sa rencontre au point F
du plan, avec une ligne droite menée du clocher de Rn-
quessets au clocher de Vailhan ;
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Au Nord, enfin, par la portion de ladite ligne droite
comprise entre ledit point F et le clocher de Vailhan ,
point Y du plan, et par une autre ligne droite allant de ce
dernier clocher à Lauriol , point de départ;

Lesdites limites embrassant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, soixante-douze hectares.

Art. 2. En conséquence, la concession du Bousquet de
Roquebrune est limitée, conformémefit au plan annexé au
présent arrêté, ainsi qu'il suit) savoir

Au Sud- Est , par une ligne droite allant du clocher de
Neffiès, point K du plan, au point J, où la rivière de la
Peyne est traversée par le chemin de Gabian à Neffiès ;

A l' Ouest , par la rivière de la Peyne en la remontant
depuis ledit point J jusqu'au point I , où elle est coupée
par une ligne droite menée du confluent des ruisseaux
de Paders et de Fontvallat au point de réunion des trois
communes de Neffiès , de Pontés et de Cabrières ;

Au Nord, par la portion de ladite ligne droite com-
prise entre ledit point I et le point H, où elle est coupée
par une ligne droite allant de Lauriol au clocher de
Neffiès ;

A l'Est, enfin, par la portion de ladite ligne droite com-
prise entre ledit point H et le clocher de Neffiès , point
de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, quatre-vingt-sept hectares.

Art. 3. Les concessionnaires seront affranchis, à compter
du présent arrêté, du payement des redevances dues à
l'Ela t , pour les portions de terrain retranchées de la con-
cession et qui sont désignées en l'article fer ci-dessus.

Art. 4. Toutes les autres dispositions de l'ordonnance
du 10 avril '843 et du cahier des charges y annexé con-
tinueront de recevoir leur entiere exécution.

Arrété du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines de houille
exécutif; en date du 21 (lotît 184.8, portant ré- du CaYlu'
duction de la concession de mines de houille, dite
DU CAYLUS (Hérault).

(Extrait. )
Art. 1.r. La renonciation faite par le citoyen Joseph
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Java! et compagnie à la partie de la concession du Caylus,
portant sur les communes de Neffles et de Cabrières ,
département de l'Hérault, et qui est limitée comme il
suit. est acceptée

Au Nord, par le ruissean des Pitrons , à partir du
point E' où il est coupé par une ligne droite dirigée de
Lauriol sur le clocher de Neffiès jusqu'au point A, où ce
ruisseau se jette dans la rivière de Boyne ;

A l'Est, par une ligne droite menée dudit point A au
'clocher de Fontes , niais en l'arrêtant au point B, où
elle rencontre la limite des communes de Fontes et de
Cabrières ;

Au Sud, par ladite limite, à partir dudit point B jus-
qu'au point G, où elle atteint la limite de la commune de
Nefliès; puis par une ligne droite allant de ce point au
confluent des ruisseaux de Paders et de Fontyallat , mais
en l'arrêtant au point il, où elle est coupée par une ligne
droite dirigée de Lauriol sur le clocher de Neffiès ;

A l'Ouest, enfin, par la portion de ladite ligne droite
comprise entre ledit point H et le point E', point de dé-
part;

Lesdites limites comprenant une étendue -sitp.erticielle
de cinq kilomètres carrés, quarante-neuf hectares.

Art. 2. En conséquence, la concession du Caylus est
limitée, conformément au plan annexé à l'arrêté de ce
jour, relatif à la concession des l'ables du Bousquet de

Roguebrune, ainsi qu'il suit, savoir
Au Nord, par la ligne séparative des communes de

Fontes et de Cabrières, à partir du point 13 du plan, où
ladite limite est coupée par la ligne menée du clocher de

Foulés au point où le ruisseau de Pitrons 5e jette dam la
rivière de Boyne, jusqu'au point G, où elle atteint la li-
mite de la commune de Neffiès ; puis, par mne ligne droite
allant de ce point au confluent des ruisseaux de Paders
et de Fontvallat , mais en l'arrêtant au point H, où elle
est coupée par une ligne droite dirigée de Lauriol sur le
clocher de Neffiés

A l'Ouest, par la portion de ladite ligne comprise entre
ledit point H 'et le clocher de IN effiès , point K du plan ;

Au Sud, par une ligne droite allant de ce point K au
clocher de Fontes, point D du plan ;

A l'Est, par une ligne droite allant dudit point D au
point de départ B;

Les limites renfermant une étendue superfjOelje de
quatre kilomètres carrés, quarante-huit hectares.

Art. 3. Les concessionnaires sont affranchis , à romp-
ter du présent arrêté, du payement des redevances dues
à FEtat , pour les portions de terrains retranchées de la
concession, et qui sont désignées en l'article ter ci-
dessus.

Art. 4. fis se conformeront aux dispositions du cahier
des charges. annexé au présent arrêté, et qqje§i
Océ comme en faisant partie essentielle.

Cahier des charges de la concession des mines du CITLI7.

(Extrait )
Art. 6. Dans le cas où les travaux projetés par les

concessionnaires devraient s'étendre sons des édifices,
ces travaux ne pourront être exécutés qu'en vertu d'une
autorisation spéciale du préfet , donnée sur le rapport
des ingénieurs des mines , après que le conseil municipal
et les propriétaires intéressés auront été eritentitis, et
après que les concessionnaires auront tionne caution de
payer Vindempité exigée par l'article 151 de la loi du 21
avril 1810. Les contestations relatives, soit à la caution,
soit à l'indemnité, seront portées devant les tribunaux
et cours, conformément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée par
le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation lent com-
promettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la con-
servation des édifices.

Arrêté du Président du conseil, chargé du puuuqir3fines de houille
exécutif, en date du 21 août 184.8, portant ré- de Mounio.

duction de la concession de mines de houille, dite
DE MOUNIO (Hérault).

( Extrait. )
Art. 1". La renonciation faite par le citoyen Javal et

compagnie à la partie de la concession de Mounio, por-
tant sur les communes de Vailhan , Montesquieu , Ro-
quessels, 'Fouzillon et Laurens (Hérault), et qui est
rt-qt9e fompe il suit, est acceptée

SUR LES MMES. 4»
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Au Nord, par une ligne droite allant du clocher de
Vailhan au clocher de Roquessels, point M du plan, mais
seulement à partir du point F, où elle coupe la rivière de
la Peyne;

A l' Ouest , par une ligne droite allant dudit point M
au lieu dit Saint-Jean, près de Laurens; point N du plan;

Au Sud, par une ligne droite allant dudit point IN à la
métairie de Jessels, point P du plan; puis, par une ligne
droite menée de ce point au moulin de Gept, point Q du
plan ; puis, par une ligne droite dirigée de ce point sur le
confluent des ruisseaux de Paders et de Fontvallat ,
point L du plan ; puis, par une ligne droite allant de ce
point au point de jonction des trois communes de Nefliès,
de Fontes et de Cabrières, niais en l'arrêtant au point I, où
elle rencontre la rivière de la Peyne ;

A l'Est, enfin, par ladite rivière dela Peyne, à partir
-dudit point I, en la remontant jusqu'au point F, point de
départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de vingt-trois kilomètres carres, vingt-un hectares.

Art. 2. En conséquence, la concession de Mounio est
limitée, conformément au plan annexé à l'arrêté de ce
jour, relatif à la concession des mines du Bousquet de Ro-
quebrune ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord, par une ligne droite allant de la métairie de
Jessels, point P du plan, au moulin du G-ept , point Q du
plan ; puis, par une ligne droite dirigée de ce point sur
le confluent des miss t aux de Paders et de Fonivallat,
point L du plan ; puis, par une ligne droite allant de ce
point au point de jonction des trois communes de Mlles,
de Fontes et de Cabrières, niais en l'arrêtant au point I,
où elle rencontre la rivière de la Peyne ;

A l'Est, par la rivière de la Peyne, à partir dudit point
I, en la descendant jusqu'au point X, où elle reçoit le ruis-
seau de Bagelle ;

Au Sud, par une ligne droite allant dudit point X au
clocher de Pouzzols , point T du plan ; puis, par une
autre ligne droite dirigée de ce point sur le moulin de

Lenne, point R du plan ;
Au Sud-Ouest, enfin, par une ligne droite dirigée dudit

point R sur la métairie de Jessels, point de départ ;
Lesdites limites embrassant une étendue superficielle

ne trente-six kilomètrescarres quatre-vingt-onze hectares.

SUR LES MINES.

Art. 3. (Comme les art. 3 et 4 ci-dessus de l'arrèté re-
Art. 1 latif aux mines du CAYLUS.)

Cahier des charges de la concession des mines de houille
de MOUNIO.

( Extrait. )
Art. 6. (Conane l'article 6 ci-dessus du cahier de charges

relatif aux mines du CAYLUS.)

Arrété du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif; en date du 21 août 184,8, qui accorde à
la société désignée sous la raison sociale PALIOPY
et Ce, la concession de mines de fer situées dans
les communes de VILLEROUGE et de TALAIRAN, ar-
rondissement de CARCASSONNE (A une).

( Ex trai t. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de la Faillera, est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêié , ainsi qu'il suit savoir

Au Sud, à partir du coefluent du ruisseau de Las-
coupes et du ruisseau de Marmairanne, point A, par une
ligne droite allant au roc de Ferrais, point B, et servant
de limite Nord à !a concession de Serremijeanne et Las-
coupes, instituée par ordonnance du 10 janvier 1821 , et
par une autre ligne droite allant au roc de Ferrais au
Sarrat de la Bouïchère des Clauzels, point C

A l'Est et au Nord-Est, par une ligne droite allant
de ce dernier point au roc noir, point D, gravé de trois
croix, et par une autre ligne droite allant du roc noir au
confluent du ruisseau de la Courbe et du ruisseau de Mar-
mairanne , point E;

Au Nord-Ouest et à l'Ouest, à partir de ce confluent par
le ruisseau de Marmairanne en le remontant jusqu'à l'em-
bouchure du ruisseau de Lascoupes , point de &part ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de soixante-onze hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 4i2 dela loi du21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés : 1° pour

Mines de fer
de la Faillera.
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les terrains appartenant à la commune de Villerouge, à
une rente annuelledeterancs payableàcompter du 19' ian-
vier 18i6, conformément aux conventions faites à cet
égard entre les parties;

20 Pour les autres terrains compris dans la concession,
à une rente annuelle de dix centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de la F?...n,LEtin.

( Extrait. )

Art. 14.. Les concessionnaires seront tenus de fournir,
autant que leqrs exploitations le permettront, à la con-
sommation des usines établies ou à établir dans le voisi
nage avec autorisatioq légale. Le prix des minerais sera
fixé de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est in-
diqué en l'article 65 de la loi (1'1'21 avril 1810 pour les
exploitations de minerais de fer.

Art. 15. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai , il sera statué par le préfet, conformément à l'ar-
ticle 64 de la même loi.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 21 août 1848, qui accorde à
la société anonyme des fores de FRAMONT , la
çplicession de mines de fer situées dans les pem-
munps de GRAND-FONTAINE et de la BLOQUE, arron-
dissement de SAINT-DIÉ (Vosges).

( Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de conces-
sion de Framont , est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrété, ainsi qu'il suit, savoir

flu 1Vord-Oyest, par une ligne brisée partant de la ferme
Mt* çotres jeux Ponons, point A fiq plan passant
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par la pyramide signal du Donon, point B, par la ferme
du Haut-Donon, point C, et par une borne en pierre,
point D, placée au sommet de la Corbeille et aboutissant
au point E, intersection de la route de Senones avec le che-
min des minerais à Prayé ;

A l'Ouest, par une ligne droite partant dudit point
E et se terminant aux ruines du château Salm-Salm. ,

point F3
Au Sud, par une ligne droite dirigée de ce point V a la

ferme de Pierre Çha rlier, point G, pt par line autre ligne
droite allant de ce point G au pont dit du Château, Oint
11, situé sur le ruisseau de Framont en face de la maison
de Bernard -Michel Charupy ;

A
l'Est'

par le ruisseau de Framont depuis ledit point
Il jusqu'à la gorge du Marteau, point I, puis par le ruis-
seau de la gorge du. Marteau, en remontant jusqu'à la
ferme située entre les deux Donons, point de depart ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de seize kilomètres carrés, vingt-cinq hectares.

Art. 5. 11 (le concessionnaire sera tenu, en outre, con-
formément à l'article 53 de la loi du 21 avril 1810, d'exé-
cuter les conventions qui senient-iiitervenues entre lui et,
les propriétaires du sol.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de FRAIVIONT.

( Extrait. )

Art. 6. Le concessionnaire ne pourra pratiquer au-
cune ouverture de travaux dans les forêts domaniales
comprises dans la concession de Framont , avant qu'il
ait été dressé contradictoirement prpc,es,verhal de l'état
des lieux par les agents de l'administration des forêts, afin
que l'on puisse constater, au bout d'on an, et successive-
ment chaque année, les indemnités qui seront dues.

Les déblais extraits de ces travaux seront déposés aussi
près qu'il sera possible de l'entrée des mines, dans les
endroits les moins dommageables, lesquels seront dési-
gnés par le préfet sur la proposition des agents forestiers
locaux, le concessionnaire et l'ingénieur des mines ayant
été entendus.

Art. 7. Le concessionnaire sera civilement responsable
des dégâts commis dans la forêt pai, ses ouvriers on Or
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ses bestiaux , dans la clistur.e fixée par l'article 31 du
code forestier.

Art. 8. Lorsque le cor, eess'onnaire abandonnera une
ouverture de mine, il pourra être tenu de la faire com-
bler en nivelant le terrain , et de faire repeupler ce ter-
rain en essence de bois convenable au sol. Cette dis-
position sera ordonnée, s'il y a heu , par un arrêté du
préfet, sur le rapport des agents de l'administration fo-
restière et de l'ingénieur des mines, le concessionnaire
ayant été entendu, et sauf recours devant le ministre des
travaux publics.

Art. 16. En exécution de l'article 70 de la loi du
21 avril 1810, le concessionnaire fournira aux usines
qui s'approvisionnaient sur des gîtes compris dans sa
concession, la quantité de minerai nécessaire à l'alimen-
tation de ces usines, au prix qui sera fixé par l'administra-

. don, en se conformant aux anciens usages.
Art. 17. Lorsque l'approvisionnement des usines ci-

dessus désignées aura été assuré, le concessionnaire sera
tenu de fournir, autant que ses exploitations le permet-
tront, à la consommation des usines établies ou à établir
dans le voisinage avec autorisation légale. Le prix des
minerais sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts,
ainsi qu'il est indiqué en l'article 65 de la loi du 21 avril
1810 pour les exploitations de minières de fer.

Art. 18. En cas de contestation entre plusieurs maitres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art. 64,
de la même loi.

Arrête du Président du conseil, chargé du pouvoir.
exécutif, en date du 21 août 184,8, qui accorde à
la société anonyme des forges de FRAMONT , la
concession de mines de fer situées dans les com-
munes de Roninu et W1LDERSBACH (Vosges), et Sol,
BAcH (Bas-Rhin).

Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Rothau, est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :
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Au 1Vord-Ouest, par le ruisseau de la Rothaine depuis
son confluent, point A du plan , avec la Brusche jusqu'à
l'embouchure du ruisseau de la Vote-Basse dans celui de
la Rothaine, point B;

A l'Est, par une droite tirée de ce dernier point à une
borne en pierre placée au sommet du Chenot de Neuviller,
point C;

Au Sud- Ouest, par une ligne droite tirée du Chenot
de Neuviller au sommet de l'angle sai I /a nt du département
du Bas- Rhin, situé sur le chemin de Solbach au haut
Bar- heihe, point ;

Au Sud et au Sud-Ouest, par le chemin compris entre
le sommet de cet angle saillant et le hameau de Solbach,
peint E, et depuis ce hameau par le ruisseau portant aussi
le nom de Solbach jusqu'à son confluent avec la Brusche,
point F;

A l'Ouest et au Nord-Est, par la partie de la Brusche
qui est comprise entre ledit confluent jusqu'à l'embou-
chure de cette dernière dans la Rothaine , point de dé-
part;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de six kilomètres carrés, soixante-dix-sept hectares,

Art. 5. (Comme l'art. 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à la
concession de FRAMONT.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de ROTHAU.

( Extrait. )
Art. 6. Le concessionnaire ne pourra pratiquer au-

cune ouverture de travaux dans les forêts domaniales
comprises dans la concession de Rothau , avant, etc. (La
suite comme à l'art, 6 ci-dessus du cahier des charges de la
concession, de FRAmoNT.)

Art. 7.
Art. 8.
An 16 (Comme les articles correspondants du cahier

Art. 17.. des charges de la concession de FRAMONT.)

Art. 18.

/1 n'été du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines d, f
exécutif, en date du 21 (lotît 184,8, qui accorde à de l'Évêché.
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la société anonyme des forges de FR ÀStUNT, la
concession de mines de fer situées dans là com-
mue de ScnismEcx, arrondissement de SAINT-DIk
(Vosges).

(Extrait.)
Art. 2. cette concession ,. qui prendra le nom de con-

Cession dé l'Évêché , est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Sud-Ouest el à l'Ouest, par le ruisseau de Fra-
mont, à partir du pont situé sur ce ruisseau au village
de Wackembach point A, jusqu'à l'embouchure ; dans
ledit ruisseau, de celui de la gorge du Marteau prés du
village de Grand-Fontaine, point B

Au Nord-Ouest, par le ruisseau dé la gorge dù Mar-
teau jusqu'à son intersection aven le chemin de Blanche
Fontaine, point C;

Au Nord, par la partie du chemin de Blanche-Fontaine
comprise entre ce point d'interseclion et le point de ren-
contre D dudit chemin avec celui de Wische ;

A l'Est, par une ligne droite dirigée depuis ce dernier
point vers une borne en pierre, F, placée sur le bord da
ruisseau de Wackembach et distante de 1.702 mètres du
pont de Wackembach, et par ledit ruisseau à partir de
ce pont jusqu'à son embouchure dans le ruisseau de
Framont , point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, vingt-sept hectares.

Art: 5. (Comme l'art. 5 de l'arrêté relatif à la conces-
sion de FRAMONT.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de L'EVÊCHÉ.

( Extrait. )

Art. 6. Le concessionnaire ne pourra pratiquer aucune
ouverture de travaux dans les forêts domaniales comprises
dans la concession de l'Evêché, avant, etc. (La suite
Comme à l'art. 6 ci-dessus de l'arrêté relatif à la concession
de FRANIONT.)

Art. 7.
Art. 8.
Art. 16.
Art. 17.
Art. 18.
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(Comme les articles correspondants du cahier
des charges de la concession, de FRAMONT.)

Arrêté dU Président du conseil, chargé du pôiujoir
exécutif, en date du 21 août 184.8, qui accorde à
la société anonyme des forges de FRAMONT, la
concession de mines de fer situées dans la conz-
nume de NATZWILLER, arrondissenzent de
(Vosges).

(Extrait.)
Art. dèllëèdiiCeSSitiii, qui prendra le nôni de dônces-

iûi Beirithedd, est limitée, conformément au plati àn-
nexé au préSént arrêté, ainsi qu'il suit, savbir :

A l'Ouest, par le chemin de Rothau à Neuwiller,
depuis une borne en pierre, point A du plan, placée à 750
métres de l'embranchement de ce chemin avec celui de
fipthau à Schirmeck jusqu'à une autre borne B; placée à
104 Mètres au Sud de la première, sur le chemin de Ro-
thau à Neuwiller ;

AAhSud, pa& une 'home droite, de 830 mètres ei on-
uêht, dirigêè 'frerS l'Est-Nord-Est parallèleinent à la di-

reetion Moyenne du filon de Banwald , à partir de la
borne B, et se terminant à la borne M

A l'Est, à partir du point M , par une ligne droite di-
rigée vers le Nord-Nord-Ouest et s'arrêtant à la borne N,
distante de 100 mètres de la borne M;

Au Nord, par une ligne droite de 830 Mètres de lon-
gueur partant de la borne N et se terminant à la borne A,
point de départ;

LestliteS limites renfermant une étendue superficielle
de huit liectUres.

5. ( Coi/à/te l'article 5 de l'arrêté relatif à la 'On-
cession de FRAMONT).

Cahier des charges relatif à la concession des mines de Ter
de BAN WALD.

(Extrait. )
Art. 6. Le concessionnaire ne pourra pratiquer au-

Mines de fer
de Banwald.
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eune ouverture de travaux dans les forêts domaniales
comprises dans la concession de Banwald, avant, etc. ( La
suite comme à l'article 6 du cahier des charges de la con-
cession de FRAMONT. )

Art. 7.
Art. 8. (Comme les articles correspondants du
Art. 16. cahier des charges de la concession de Fe-
Art. 17.17. MoNT. )
Art. 18.

Four à réver- Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
hère , à Saint- exécutif en date du 21 août 184.8, qui autorise le
Juliemen-Jarrêt. citoyen TARGE à construire dans la commune de

SAINT-JULIEN-EN-JAUBÊT (Loire), unfourà réverbère
pour letraitement des riblons et auquel sera adap-
tée une cheminée de 15 mètres de hauteur.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 21 août 184.8, qui règle le
régime des eaux de l'usine à fer que le citoyen de
POURTALÈS possède dans la commune de BAIGNE
(Haute-Saône), et le système d'épuration des eaux
de lavage provenant des patouillets de celte usine.

Patouille, coin- Arrété du Président du conseil, chargé du pouvoir
mune de Juille- exécutif, en date du2taoût 18103, qui autorise les
nay.

citoyens BAUDON, DELA H ANTE-BOYKETT, _ARMAND et
autres, à établir un patouillet pour la préparation
du minerai de fer sur le ruisseau dit LE RU-DE-
CHAUTAIN, dans une propriété qu'ils possèdent au
territoire de la commune de JEILLENAY (Côte-d'Or).

Prêts sur Liée Décret de l'Assemblée nationale, du 23 août 1848,
de relati' aux prêts sur dépôts de marchandises.marchandises.

L'assemblée nationale a adopte,
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Et le chef du pouvoir exécutif promulgue le décret

dont la teneur suit
Art. 1". Toute personne qui, en vertu des décret et

arrêté des 21 et 26 mars dernier (1) , aura prêté ou prê-
tera sur des marchandises déposées dans les magasins
publics, sera valablement saisie du privilége de nantis-
sement, par le transfert du récépissé à son ordre et par
la mention dudit transfert sur le registre du magasin,
avec indication de la somme prêtée.

Le récépissé sera passible d'un droit fixe de 1 fr. pour
tout droit d'enregistrement.

Art. 2. A défaut de payement à l'échéance, le cession-
naire, porteur du récépissé, pourra exercer son recours
contre l'emprunteur et les endosseurs, ou sur la mar-
chandise déposée. Dans ce dernier cas, le président du
tribunal de commerce, sur la simple production de l'acte
de protêt, ordonnera la vente de la marchandise aux
enchères.

Toutefois les comptoirs nationaux d'escompte et sous-
comptoirs de garantie pourront exercer leurs droits con-
formément aux dispositions de l'article 9 du décret du 24
mars 1848, relatif aux sons-comptoirs ; ces dispositions
s'appliquent non-seulement aux marchandises, mais en-
core aux titres ét autres valeurs données en nantissement.

Art. 3. Il n'est pas dérogé par le présent décret au
surplus des dispositions de l'arrêté ministériel en date du
26 mars 1848.

Décret de l'Assemblée nationale, du 9 septembre Durée du travail
18118, relatif aux heures de travail dans les ma dans les manu-

factures et usi-nufactures et usines-. (2) nes.

L'assemblée nationale a adopté.
Et le chef du pouvoir exécutif promulgue le décret

dont la teneur suit
Art. ler. La journée de l'ouvrier dans les manufac-

Voir ces décret et arrêté, tome XII, 4" série, des Annales
des mines, p. 750 et 752.

Vair ci-aprés, page 622, la circulaire du ministre de ragricul_
ture et du commerce, en date du 18 septembre 1848.

Tome XIV, 1848. 36

mc
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turcs et usines ne pourra pas excéder douze heures de tra-
vail effectif.

Art. 2. Des règlements d'administration publique dé-
termineront les exceptions qu'il sera nécessaire d'apporter
à cette disposition générale, à raison de la nature des
industries ou des causes de force majeure.

Art. 3. D n'est porté mienne atteinte aux usages et
aux conventions qui, antérieurement au 2 mars , fixaient
pour certaines industries la journée de trayait à un nombre
d'heures inférieur à douze.

Art. 4. Tout chef de manufacture ou usine qui con-
treviendra au présent décret et aux règlements d'admi-
nistration publique promulgués en exécution de l'article 2,
sera puni d'une amende cinq ['nues à cent francs.

Les contraventions donneront lieu à autant d'amendes
qu'if', y aura d'ouvriers indûment employés, sans que
ces amendes réunies puissent s'élever au - dessus de
mille francs.

Le présent article ne s'applique pas aux usages locaux
et conventions indiqués dans la présente loi.

Art. 5. L'article 463 du code pénal pourra toujours
être appliqué.

Art. 6. Le décret du 2 mars (1), en ce qui concerne la
'limitation des heures du travail, est abrogé.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 9 septembre 184.8, portant
suppression du droit établi à l'entrée dans Paris,
SUI' les fers et fontes, sur le cuivre et le zinc.

Le président du conseil, chef du pouvoir exécutif,
Vu l'arrêté de la commission du pouvoir exécutif,

(0 Ce décret est ainsi conçu
Sur le rapport de la commission du gouvernement pour les travail-

leurs
Considéran I
10 Qu'un travail manuel trop prolongé, non-seulement ruine la santé

des travailleurs, niais encore, en l'empêchant de cultiver son intelli-
gence, porte atteinte à la dignité de l'homme;

2. Que l'exploitation des ouvriers par les sous-entrepreneurs eut-
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date du 17 juin 1848 (1) , lequel soumet à une taxe d'en-
trée les fers et fontes de toute espèce, cuivre, zinc , in-
troduits à Paris à partir de la promulgation dudit arrêté ;

Vu les plaintes nombreuses et unanimes que l'appli-
cation de cette taxe a soulevées;

Vu la délibération de la commission municipale de Paris,
qui reproduit les doléances du commerce et de l'industrie,
et qui demande l'abrogation de l'arrêté en ce qui concerne
les métaux

Vu le rapport du ministre des finances;
Attendu que l'impôt établi par l'arrêté du 17 juin sur

ces métaux occasionne au commerce et à l'industrie un
préjudice considérable, et qu'il n'est pas d'ailleurs con-
forme au principe, qui ne permet de grever d'un droit
que les objets destinés à la consommation intérieure

Arrête
Art. 1". Le droit établi sur les fers et fontes de toute

espèce, sur le cuivre et sur le zinc, par l'arrêté de la
commission du pouvoir exécutif, du 17 juin 1848, est et
demeure supprimé.

Art. 2. Le ministre des finances est chargé de l'exécu-
cution du présent arrêté.

Signé E. CAVAIGNAC.

Le ministre des finances,
Signé M. GOUDCHAUX.

vriers , dits marchandeurs ou tâcherons, est essentiellement injuste,
vexatoire et contraire au principe de la fraternité ;

Le gouvernement provisoire de la République décrète
I° La journée du travail est diminuée d'une heure. En conséquence,

à Paris, où elle était de onze heures, elle est réduite à dix, et en pro-
vince, où elle avait été jusqu'ici de douze heures, elle est réduite à onze ;

20 L'exptoitation des ouvriers par des sous-entrepreneurs, ou mar-
chandage, est abolie.

Il est bien entendu que les associations d'ouvriers qui n'ont point
pour objet l'exploitation des ouvriers les uns par les autres ne sont
pas considérées comme marchandage.

Paris, le 2 mars 1848.
Signé: DUPONT ( de l'Eure) , ARAGO, ALBERT, CRÉMIEUX ,

FLOCON, GARNIER-PAGÈS, LAMAITIINE, Louis BLANC,
MARRAST, MARIE.

(1) Voir cet arrêté, tome XII, 41 série, des Annales des mines,
p. 776.
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Daines de, houille Décret du Président du conseil, chargé du pouvoir
de Vieux-Condé. exécutif, en date du 15 septembre 184.8, portant

interprétation de divers actes relatifs aux mines
de houille de VIEux-CoNpÉ (Nord).

Le président du conseil, chargé du pouvoir exécutif,
Sur le rapport de la s ection du contentieux,
Vu la requête somm aire présentée pour la compagnie

propriétaire des mines d'Anzin , poursuites et diligence
du sieur Lebret , régisseur-gérant de ladite compagnie,
ladite requête enregistrée au secrétariat général du con-
seil d'Etat ,, le 9 juillet 1845, et par laquelle elle con-
clut à ce plaise, interprétant les arrêts du conseil
des 14 octobre 1749 et 20 avril 1751, et l'avis du conseil
d'Etat, des 27-31 mars 1806,déclarer : 1° que la conces-
sion dite de Vieux-Condé porte sur toutes les terres,sans
exception ni réserve, qui étaient, en 1749 , soumise à la
haute justice du prince de Croy; 2° que cette haute jus-
tice embrassait le territoire actuel des communes de
Vieux-Condé et Hergnies et celui de la commune de Condé
tel qu'il était avant 1806; 3° que c'est en ce sens que les-
dits arrêts ont été interprétés et appliqués par l'avis du
conseil d'Etat, du 27 mars 1106;

Vu le mémoire ampliatif présenté par ladite compa-
gnie, ledit mémoire enregistré comme dessus le 8 oc-
tobre 1845, et par lequel ladite compagnie persiste dans
les conclusions de son premier mémoire, et conclut aux
dépens contre la compagnie de Thivencelles et Escau-
pont ;

Vu le mémoire en défense présenté pour les sociétés
réunies de Thivencelles , Fresnes -Midy et Condienne-
Saint-Aybert , poursuites et diligence du sieur Lenglé ,
ledit mémoire enregistré comme dessus le 14 novembre
1845, et par lequel elles concluent à ce qu'il plaise décla-
rer que la concession n'a jamais compris les terres situées
au delà de la Haisne, qu'en tous les cas elle n'a pu s'éten-
dre sur l'ancienne seigneurie Gagère, le bois du Roi ni les
autres fiefs dont la haute justice appartenait en 174.9 à la.
couronne de France ;

Vu la requête en intervention présentée par les sieurs
Dubois de Néhaut , Albéric Duchastel et Dumont-Du-
mortier, agissant tant en leur nom que pour une compa-
gnie dont ils font partie , ladite requéte enregistrée
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comme dessus, le 7 février 1846, et par laquelle ils con-
cluent à ce qu'il plaise les recevoir intervenants sur le
pourvoi formé, et, statuant au fond , décider que le terri-
toire de Macou n'est pas compris dans la concession de
Vieux-Condé et qu'en conséquence il doit être donné
suite à la demande en concession déposée par le sieur Du-
bois de Néhaut le 7 juin 1843

Vu le mémoire en défense présenté par la compagnie
d'Anzin contre l'intervention des sieurs Dubois de Néhaut
et par lequel ils concluent à ce qu'il plaise repousser l'in-
tervention comme non recevable et mal fondée, condam-
ner les intervenants aux dépens, ledit mémoire enregistré
comme dessus, le 25 mai 1846

Vu le mémoire en replique pour la compagnie d'Anzin,
ledit mémoire enregistré comme dessus, le 25 mai 1846,
et dans lequel elle persiste dans les conclusions de ses re-
quêtes sommaires et ampliatives

Vu le mémoire en réponse présenté par la compagnie
d'Anzin , ledit mémoire enregistré comme dessus, le 29
juillet 1846, et par lequel elle persiste dans ses conclu-
sions

Vu la lettre du ministre des travaux publics en réponse
à la communication qui lui a été donnée du pourvoi, la-
dite lettre enregistrée comme dessus, le 1" décembre
1846

Vu les consultations produites au nom de la compagnie
d'Anzin , et enregistrées le 18 décembre 1846;

Vu la requête et les productions présentées par les so-
ciétés réunies de Thivencelles , Fresnes - Midy et Con-
dienne-Saint-Aybert , ladite requête enregistrée comme
dessus, le 5 mai 1847;

Vu la note et production présentée pour la compagnie
d'Anzin, ladite enregistrée comme dessus, le 4 juin
1847;

Vu la production faite par les sociétés réunies contre
la compagnie d'Anzin , et enregistrée comme dessus, le
7 juin 1847;

Vu le mémoire présenté par lesdites sociétés, et enre-
gistré comme dessus, le 23 octobre 1847;

Vu le mémoire présenté par la compagnie- d'Anzin ,
ledit enregistré comme dessus, le 30 novembre 1847;

Vu la production faite par les sociétés réunies, ladite
enregistrée comme dessus, le 21 décembre 1847;
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VU la production pour la compagnie d'Anzin , ladite
enregistrée comme dessus, le 10 janvier 1848;

Vu la lettre du ministre des travaux
publics'

enregis-
trée comme dessus, le 24 janvier 1848, et par laquelle il
envoie plusieurs pièces demandées ;

Yu les observations présentées pourla compagnie d'An-
zin lesdites enregistrées comme dessus, le 12 février
1848 ;

Vu le mémoire intitulé Dernière réponse des sociétés
réunies de Thivencelles, Fresnes- Midy et Condienne-
Saint-Aybert à la compagnie d'Anzin . ledit mémoire en-
registré comme dessus, le 1" mars 1848;

Vu les observations sommaires présentées pour les ci-
toyens Dubois de Néhaut , Duchastel et Dumont-Dumor-
tier, lesdites observations enregistrées comme dessus, le
7 mars 1848;

Vu les conclusions prises par la compagnie d'Anzin ,
enregistrées comme dessus, le 15 avril 1848, et tendant
à ce qu'il plaise déclarer la compagnie Dubois de Néhaut
purement et simplement non recevable dans son interven-
tion, la condamner aux dépens

Tu l'arrêté de conflit pris par le préfet du département
du Nord, le 9 août 1813, confirmé par ordonnance royale
en date du 30 décembre 1813;

Vu l'arrêt du conseil, du 14 décembre 1749;
Vu l'arrêt du conseil, du 20 avril 1751
Vu l'avis du conseil d'État, approuvé par l'empereur,

en date des 27-31 mars 1806;
Vu les arrêts du 8 mai et du 27 août 1726;
Vu toutes les pièces produites et jointes au dossier ;
Ouï M" Fabre et Chambaud dans leurs plaidoiries pour

la compagnie d'Anzin;
Ne Pascalis pour les sociétés réunies ;
M. Huet pour les sieurs flubois de Néhaut, Albéric

Duchastel et Dumont-Dumortier ;
Ensemble M. Cornadet, commissaire du gouvernement

en ses conclusions ;
Sur la compétence, et en ce qui touche les conclu-

sions du nOnistre des travaux publics tendant à ce que
les parties soient renvoyées par-devant l'administration
pour être, par elle, préalablement statué ce qu'il appar-
tiendra

Considérant que par suite d'un arrêté de conflit con-
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firmé par ordonnance royale en date du 30 décembre
1843, la compagnie d'Anzin s'est pourvue en interpré-
tation des arrêts du conseil des 14 octobre 1719 et 21
avril 1751 et du décret impérial (les 24-31 mars 1806,
qu'il y a contestation entre les parties sur le sens et les
effets de ces actes, et que, dès lors, cette interprétation
doit être donnée par la voie contentieuse;

En ce qui touche l'intervention des sieurs Dubois de Né-
haut, Duchastel et consorts

Considérant que lesdits intervenants sont en instance
devant l'administration, à l'effet (l'obtenir la concession
(le gîtes houillers qui existent dans les terrains dont la
compagnie d'Anzin se prétend concessionnaire et qu'il
résulte de l'instruction qu'ils ont fait faire sur ces
terrains .des travaux de recherches; que, dès lors, ils
ont intérêt et qualité à intervenir dans ladite instance;

Sur le moyen opposé par la compagnie d'Anzin et ten-
dant à ce qu'il soit déclaré que la question de délimitation
de la concession a été définitivement résolue par le décret
des 24-31 mars 1806;

Considérant que par le décret sus-visé, il a été décidé
que les sieurs Désandrouin , Taffin , etc.. possèdent les
mines de houille d'Anzin , Fresnes, Raismes, Condé et
Hergnies , partie comme concessionnaires originaires,
partie comme acquéreurs de domaines nationaux ; qu'à
ces deux titres ils ont rempli les formes voulues par les
lois ; qu'il n'y a contre eux aucune cause de déchéance
d'aucune desdites concessions et qu'il n'y avait lieu à
statuer sur les demandes en concession des mines de
Vieux-Condé et Hergnies , formées par la compagnie
Lassalle et autres ; mais que ce décret n'a en ni pour
but ni pour effet de restreindre ni d'augmenterles conces-
sions accordées par les arrêts du conseil des 14 octobre
1749 et 21 avril 1751 ; que, dès lors, il ne fait pas obstacle
à ce que soit donnée l'interprétation desdits arrêts

Au fond , et en ce qui touche l'interprétation des arrêts
du conseil en date des 14 octobre 1749 et 21 avril 1751

Sur l'arrêt du 14 octobre 1749
Considérant que la permission sollicitée par ledit sieur

de Croy, conformément aux prescriptions du règlement
dit 14 janvier 1744, à l'effet d'extraire des charbons de
ses terres de Condé et Vieux-Condé, a été sollicitée par
lui en sa qualité de haut-justicier et en raison du droit de
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préférence que lui donnaient les coutumes sur les terres
soumises à son droit de haute justice ; qu'elle lui a été ac-
cordée par l'arrêt du 14 octobre 1749, en ladite qualité et
sans distinction entre les terres dont il était propriétaire
et les terres sur lesquelles, en sa qualité de haut-justicier,
il avait droit de haute justice ; qu'il n'y a lieu, dès lors,
de limiter ladite permission aux terres dont ledit sieur
de Croy était propriétaire foncier ;

Considérant qu'il résulte de l'instruction que les mots
ses terres de Condé et de Vieux-Condé au delà de l'Escaut,
contenus audit arrêt du 14 octobre 1749, doivent être en-
tendus de toutes les terres de Condé et de Vieux-Condé
situées sur la rive droite de l'Escaut, sans distinguer entre
les terres sises en amont de Condé et celles qui sont situées
au delà deCondé;

En ce qui touche le droit de haute justice appartenant
au sieur de Croy :

Considérant que, s'il est articulé par la compagnie
d'Anzin que le sieur de Croy avait droit de haute jus-
tice sur la totalité des territoires de Condé et Vieux-
Condé et sans distinction, l'existence et l'étendue de ce
droit de haute justice sur diverses portions des terres
dépendant de Condé et Vieux-Condé sont contestées ; qu'il
ne nous appartient pas de connaître des questions sou-
levées par ce li tige ;

Sur l'arrêt du 21 avril 1751
Considérant que la permission accordée par cet arrêt

s'étend sur tout le territoire d'Hergnies ;
Le conseil d'Etat entendu,
Décrète ce qui suit
Art. 1". Il est déclaré: 1° quele décret des 21-31 mars

1806 n'a eu ni pour but ni pour effet d'étendre ou de res-
treindre les permissions contenues aux arrêts du conseil,
des 14 octobre 1749 et. 21 avril 1751; 2° que la permission
accordée au sieur de Croy par l'arrêt du conseil, du 14 oc-
tobre 1749, comprend tout le territoire de Condé et Vieux.
Condé, situé sur la rive droite de l'Escaut et soumis en
1749 au droit de haute justice dudit sieur de Croy, sans
distinction entre les terres dont il était propriétaire fon-
cier et les terres qui étaient seulement soumises à son
droit de haute justice ; 3° que la permission accordée
au sieur de Croy par l'arrêt du conseil, du 21 avril 1751,
comprend tout le terrain d'Hergnies.
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Art. 2. Le surplus des conclusions des parties est rejeté.
Art. 3. Les dépens sont compensés entre les parties.
Art. 4. Le ministre des travaux publics et le ministre

des finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne,
de l'exécution du présent décret.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines de houille
exécutif, en date du 95 septembre 184.8, qui ac- de l'Eygoulier.
corde au sieur Emile DEL AVAL et Ce la concession
de mines de houille situées dans la commune de
TOULON, arrondissement de TOULON (Var).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de l'Eygoutier, est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

A l'Ouest, par le littoral, depuis l'axe de la porte
neuve de la ville de Toulon, point M du plan, jusqu'à un
autre point R distant du premier de 65 mètres, en direc-
tion du centre de la grosse tour ;

Au Sud, par une ligne R Q, perpendiculaire à la direc-
tion ci-dessus et d'une longueur de 650 mètres ;

Au Sud-Est, à partir du point Q, seconde extrémité
de la limite Sud, par une ligne droite menée au confluent
P du ruisseau de Saint-Joseph et de la rivière de l'Ey-
goutier ;

Au Nord-Est, par une ligne droite P N, menée de ce
, point P perpendiculairement à la ligne qui passe par le
clocher de la Valette elle point M ci -dessus défini ,et ar-
rêtée à leur intersection commune N;

Au Nord-Ouest, par la portion de la ligne droite com-
prise entre le point N et le point de départ M;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de
deux kilomètres carrés, cinquante-deux hectares, dix-sept

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de dix centimes par hectare de terrain com-
pris dans la concession.
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Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les pro-.
priétaires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de houille
de l'EiGouTIER.

( Extrai t. )

Art. 2. Les concessionnaires eXécuteront , conformé-
ment à ce qui leur sera prescrit par le préfet, et sous la
surveillance spéciale des ingénieurs des mines, les tra-
vaux qui seront jugés nécessaires pour compléter l'ex-
ploration des terrains compris dans la concession , et la
reconnaissance des gîtes de houille concédés. En consé-
quence, ils entreprendront, avant tout autre travail, un
puits vertical traversant toute l'épaisseur du terrain houil-
ler, en un dus points de la surface circulaire, ayant.pour
centre le point G du plan et un rayon de 300 mètres.

Art. 8. le cas où les travaux projetés par les
conceSSionnaires devraient s'étendre sous des habitations,
édifices, murs, fortifications, dépendants de la ville ou
des faubourgs de Toulon ou du fort de Lamalgue, ou dans
l'étendue de la première zone de servitude de l'enceinte
de Foulon, de ses otivrages extérieurs et de la commu-
nication au fort Latualgue, ou à une distance moindre de
10 mètres du terrain militaire ou de la limite extérieure
de la rue du Rempart, ces travaux ne pourront être en-
trepris qu'en vertu d'une autorisation spéciale du préfet,
donnée sur le rapport de l'ingénieur des mines, après que
le conseil municipal, les propriétaires intéressés, et, lors-
qu'il y aura lieu, le commandant du génie militaire et le
préfet maritime, auront été entendus, et après que les
concessionnaires auront donné caution de payer l'indem-
nité exigée par l'art 15 cle la loi du 21 avril 1810.

Dans le cas de travaux souterrains à poursuivre du
côté du quartier du Mourillon , et par lesquels on pour-
rait craindre que le régime des sources qui alimentent les
puits de ce quartier ne lût troublé, les concessionnaires
ne pourront faire avancer ces travaux à plus de 400 mè-
tres au sud-ouest du point G- du plan, sans une adorisa-
lion spéciale du préfet, donnée dans les mémeS fOrmes
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que ci-dessus, après que les propriétaires intéressés au-
ront été entendus et que les concessionnaires auront éga-
lement donné la caution prescrite par l'art. 15 de ladite
loi.

Dans l'un et l'autre de ces deux cas, les contestations
qui s'élèveraient relativement soit à la caution, soit à l'in-
demnité, seront portées devant les tribunaux, conformé-
ment à l'art. précité. L'autorisation d'exécuter les travaux
sera refusée par le préfet, s'il est reconnu que l'exploita-
tion peut compromettre la sûreté du sol, celle des habita-
lions, la conservation des édifices ou des fortifications, ou
le régime des sources.

Art. 9. L'exploitation sous le quartier de l'Eygoutier
devra être entièrement distincte de celle du quartier du
Mourillon. Ces deux champs d'exploitation ne pourront
avoir entre eux aucune communication souterraine.

Art. 10. Tous les travaux qui seront faits à la surface
du sol, pour les besoins de l'exploitation, dans l'étendue
de la première et de la deuxième zone des servitudes de
l'enceinte de Toulon et de ses ouvrages extérieurs, seront
soumis à toutes les prescriptions des lois du 10 juillet
1791 et du 17 juillet / 819 , ainsi qu'à celles de l'ordon-
nance du 1" août 1821.

Art. 11. Le chef du génie aura le droit de visiter,
toutes les fois qu'il le jugera convenable , par lui-même
ou par les officiers ou agents sous ses ordres, les travaux
de l'exploitation, afin de s'assurer si les limites ci-dessus
indiquées ne sont pas dépassées. En cas de contravention
constatée , cet officier adressera un rapport au ministre
de la guerre, qui prendra les dispositions nécessaires.

Art, 12. Les concessionnaires ne pourront fhire des
sondages, ouvrir des puits ou galeries , ni établir des
machines ou magasins dans le champ du tir du polygone
de la marine, ni à une distance de 100 mètres de ce champ,
à moins, pour ce dernier cas, d'une permission spéciale
du préfet maritime.

Art. 14. Les concessionnaires seront tenus de déposer
tous les ans, dans le mois de janvier ou février au plus
tard, au bureau du chef du génie , à Toulon, un double
des plans mentionnés en l'article 13 ci-dessus. Sur ces
plans, outre les travaux faits pendan (l'année précédente,
ils indiqueront les travaux projetés pour l'année cou-
rante.
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de la Ferrière.
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Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 25 septembre 18148, qui ac-
corde au citoyen Louis-Barthe DELCASSE la con-
cession de mines de fer situées dans la commune de
MONTJOI , arrondissement de CARCASSONNE (Aude).

( Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de la Ferrière , est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord, par deux lignes droites menées, l'une, du
sommet du sarrat de la Charrette à la borne n° 3 sur le
sarrat du Castillet ; l'autre, de la borne n° 3 à la borne
n° 7 sur la limite de Vignevieille, depuis la borne n° 3
jusqu'à la rencontre de cette seconde ligne droite avec le
cours de l'Orbien, au point F du plan ;

A l'Est, par le cours de l'Orbien en le remontant de-
puis le point F jusqu'au point G, situé à la rencontre de
l'Orbien avec la ligne droite menée de la borne n° 9 au
clocher de Bouisse ;

Au Sud, par une ligne doite menée du point G au
sommet du sarrat de Fasio;

A l'Ouest, par une ligne droite menée du sommet du
sarrat de Fasio au sommet du sarrat de la Charrette, point
de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, dix-neuf hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à. une
rétribution annuelle de 15 cent. par hectare de terrain
compris dans le périmètre de la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de LA FERRIERE.

( Extrait . )

Art. 7. Dans le cas où les travaux projetés par le con
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cessionnaire devraient s'étendre sous des habitations ou
des édifices, ces travaux ne pourront être exécutés qu'en
vertu d'une autorisation spéciale du préfet, donnée sur
le rapport des ingénieurs des mines, après que le conseil
municipal et les propriétaires intéressés auront été en-
tendus, et après que le concessionnaire aura donné cau-
tion de payer l'indemnité exigée par l'art. 15 de la loi du
21 avril 1810. Les contestations relatives soit à la cau-
tion, soit à l'indemnité, seront portées devant les tribu-
naux et cours, conformément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée par
le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut com-
promettre la sûreté du sol ou la conservation des
édifices.

Art. 15. Le concessionnaire sera tenu de fournir, au-
tant que ses exploitations le permettront, à la consom-
mation des usines etablies ou à établir dans le voisinage,
avec autorisation légale. Le prix des initierais sera alors
fixé de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est indi-
qué en l'art. 65 de la loi du 21 avril 1810 pour les ex-
ploitations de minières de fer.

Art. 16. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art. 64
de la même loi.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 25 septembre 18148, qui accorde de Pechairoux.
au citoyen Jean -François - Hi p pol y te-Florentin
DEBOSQUE la concession de mines ile fer situées
clans la commune de Mounox, arrondissement de
CARCASSONNE (Aude).

(Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Pechairoux , est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

A l'Est, par les deux lignes droites menées, l'une de
la borne cadastrale n° 7 sur la limite de Vignevieille à la

Mines de fer
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borne cadastrale n° 8, l'autre de la borne n° 8 à la borne
cadastrale n. 9;

Au Sud-Est, par la partie de la ligne droite menée de
la borne n° 9 au clocher de Bouisse, et comprise entre la
borne n° 9 et le point de rencontre de ladite ligne avec la
rivière d'Orbien, au point G du plan ;

Au Nord-Ouest, par le cours de l'Orbien , en le des-
cendant depuis le point G jusqu'au point F situé à la ren-
contre de l'Orbien et de la ligne droite menée de la borne
n° 7 à la borne n. 3 sur le sarrat du Castillet;

Au Nord, par ladite ligne droite depuis le point F jus-
qu'à la borne n° 7, point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de soixante-six hectares, trente-neuf ares.

Art. 5. (Comme l'art. 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à la
concession de LA FERRIÈRE.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de PECHAIROUX.

(Extrait.)
Art. 7.
Art. 15.
Art. 16.

(Comme les articles correspondants du cahier
des charges de la concessionde LA FERRIÈRE.)

Mines de fer .Arrête du Président du conseil, chargé du pouvoir
de la Charbon- exécutif en date du 25 septembre 188, qui ac-
nière. corde aux citoyens Martel-Mayer DUPONT et

Adol phe-Isaac DaEyFus la concession de mines
de fer situées dans les communes d'As-su-Mo-
SELLE, VAux, JUSSY et ROZERIEULLES, arrondissement
de METZ (Moselle).

( Extrait. )

Art. Celte concession, qui prendra le nom de con-
cession de la Charbonnière, est limitée, conformément
au plan annexé au présent arrèté, ainsi qu'il suit, savoir :

A l'Est, à partir du point A, qui lui est commun avec
les concessions de Gorgimon et des Varraines, par une
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ligne droite allant au point C, angle nord-ouest de la con-
cession die§ Va rraines ;

AuKor4; par une ligne joignant ce point C au point
Y, où le chemin de Vaux s'embranche sur la route na-tionale;

A l' Ouest, par une ligne tirée du point Y à l'angle nord-
est du moulin Fayot) , point F du plan ;

Au Sud, par la rive droite du ruisseau de Mance , de-puis le point F jusqu'au point A de départ
Lesdites limites renfermant une étendue superficielle de

deux kilomètres carrés, quatre-vingt-quatorze hectares.
Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-

face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de 5 centimes par hectare de terrain com-
pris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les pro-
priétaires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de LA CHARBONNIÈRE.

( Extrait. )
Art. 9. Les concessionnaires ne pourront pratiquer

aucune ouverture de travaux dans des bois nationaux ou
communaux, avant qu'il ait été dressé contradictoire-
ment procès-verbal de l'état des lieux par les agents do
l'administration des forêts, afin que l'on puisse constater
au bout d'un an, et successivement chaque année, les in-
demnités qui seront dues.

Les déblais extraits de ces travaux seront déposés aussi
près que possible de l'entrée des mines, dans les endroits
les moins demmageables , lesquels sont désignés par le
préfet, sur la proposition des agents forestiers locaux,
les concessionnaires et l'ingénieur des mines ayant été
entendus.

Art. 10. Les concessionnaires seront civilement res-
ponsables des dégâts commis dans la forét par leurs ou-
vriers ou par leurs bestiaux, dans la distance fixée parl'art. 31 du code forestier.

Art. 11. Lorsque les concessionnaires abandonneront
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de Gorgimon.
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une ouverture de mine, ils pourront être tenus de la
faire combler en nivelant le terrain, et de faire repeupler
ce terrain en essence de bois convenable au sol ; eetrte dis-
position sera ordonnée, s'il y a lieu, par un arrêté du
préfet, sur le rapport des agents de l'administration fo-
restière et de l'ingénieur des mines, les concessionnaires
ayant été entendus , et sauf le recours devant le ministre
des travaux publics.

Art. 19. En exécution de l'art. 70 de la loi du 21 avril
1810, les concessionnaires seront tenus de fournir aux
usines qui s'approvisionnaient sur des gites compris dans
leur concession, la quantité de minerai nécessaire à l'a-
limentation de ces usines, au prix qui sera fixé par l'ad-
ministration.

Art. 20. Lorsque l'approvisionnement des usines ci-
dessus aura été assuré, les concessionnaires seront tenus
de fournir, autant que leurs exploitations le permettront,
à la consommation des usines établies ou à établir dans
leur voisinage avec autorisation légale. Le prix des mi-
nerais sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts,
ainsi qu'il est indiqué en l'art. 65 de la loi du 21 avril
1810 pour les exploitations de minières de fer.

Art. 21. En cas de contestations entre plusieurs maitres
de forges, relativement à leur approvisionnement en

minerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'ar-
ticle 64. dela même loi.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 25 septembre 184.8, qui ac-
corde aux citoyens Charles DE WENDEL et Théo-
dore-Charles-Joseph DE GARGAN la concession de
Mines de fer situées dans les communes d'ARS-SUR-
MOSELLE et ANCY-DORNOT, arrondissement de
METz (Moselle).

(Extrait. )
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

cession de Gcrgirrion , est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord-Est, par une ligne droite AB, partant du
point A, situé sur la rive droite du ruisseau de Mance , à

mi-distance, et dirigée sur le point T, où le chemin de
Rougeville s'embranche sur le chemin de grande commu.-
nication de Pont-à-Mousson à ilIetz , cette droite étant
prise jusqu'à son intersection en B avec une autre ligne
qui joint l'angle Sud-Ouest du pont dudit chemin sur le
ruisseau de Mance, point U', avec le point P situé à l'ex-
trémité du coude que fait le chemin d'Ancy à Gorze ;

Au Sud-Est, par la portion de cette dernière ligne
comprise entre les points B et P;

Au Sud-Ouest, par une ligne droite tirée de ce dernier
point P au point B', où le chemin de Gravelotte à No-
véant croise celui qui se dirige au Nord-Est vers la pa-
peterie de la Noue, cette droite étant prolongée jus-
qu'en fi', où elle rencontre une autre ligne YF prolongée,
cette dernière étant tirée entre le point Y, où le chemin de
Vaux s'embranche sur la route nationale de Metz à Pa-
ris, et l'angle Nord-Est du moulin Fayon ;

Au Nord-Ouest, par la portion de cette dernière ligne
comprise entre le point K' et la rive droite du ruisseau de

Mance»'Au Nord, par la rive droite du ruisseau, depuis le
moulin Fayon jusqu'au point de départ A;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de quatre kilomètres carrés, quatre-vingt-quatorze hec-
tares.

Art. 5. (Comme l'art. 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à la
concession de LA CHARBONNIÈRE. )

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de GORGIMON.

( Extrait. )

Art. 11.

Art. 9.
Art. 10.

.

20.
Art. 19.

(Comme

Art. 21.

les articles correspondants du cahier
des charges de la concession de LA CHAHBON-

Art.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif', en date du 25 septembre 184.8, qui ac-
corde au citoyen François PILLOT la concession
de mines de ,fer situées dans les communes d' A5-

Tome xiv, es/m. 37

Mines de fer
de Mance.
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SUR-MOSELLE, VAUX, JUSSY, ROZERIEULLES et GRA-
VELOTTE, arrondissement de METZ (Moselle).

(Extrait).

Art. .2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Mance , est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit , savoir

Au Nord-Ouest, par une ligne droite allant de l'angle
Sud de la maison Pampelune; point P' du pfati, àla borne
tribanale des communes de Gorse, Ars ei '13dzenville,
point J, cette droite étant arrêtée au point J', où elle est
rencontrée par le prolongement d'une autre droite PK',
qui joint les angles Sud et Nord-Ouest de la concession
de Gorgimon ;

An Sud-Ouest, par la portion de cette dernière droite
comprise entre le point J' et le point K', qui leur est com-
mun avec la concession de Gorgimori ;

Au Sud-Est, par la droite K', F, Y qui passe par l'angle
Nord-Est du moulin Fayon et parie point Y, angle Nord
dela concession de la Charbonnière, ladite droite prolon-
gée jusqu'au bord septentrional de la route nationale.;

Au Nord-Est, par le bord septentrional de ladite route
jusqu'au point de départ P';

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de deux kilomètres carrés, quarante-cinq hectares.

Art. 5. ( Comme l'art. 5 ci-dessus de l'arrêté relatif à la
concession de LA CHARBONNIERE,)

Cahier des charges de la concesSion des minés de fer
"de MAridE.

(Extrait).
Art. 9.
Art. 10. (comme lesartiArt 11 cles correspondants du'cithier
Art. 19.

. .

des charges de la concession de LA CHAR-
Art. 20. BONNIÈRE.)

Art. 21.

Mines de fer Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
des vanaine,- exécutif, en date du 25 septembre 18443 qui accorde
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aux citoyens Henri RENAULT et Théodore GAurrEn
fils la concession de mines rie fer situées dans les
communes d'Ans-SUR-MOSELLE , VAUX et .1- CSSY

arrondisseneent de METZ (Moselle).
(Extrait).

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession des Yarraines , est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Sud, par la rive droite du ruisseau de lance, de-
puis le point A qui lui est commun avec la concession de
Gorgirnon, jusqu'à l'angle Sud-Ouest du pont du chemin
de grande communication de Pont-à-Mousson à Metz,
point U' du plan;

A l'Est, par une ligne droite tirée de ce point 1.1,:à un
autre point d, situé sur la rive droite du ruisseau de
Vaux et déterminé par la rencontre d'une ligne passant
par les clochers de Jassy etde Rozérieulles ;
--,Au Nord, 1° par la rive-droite dudit ruisseau de Vaux,
depuis le point. cl jusqu'à celui où il croise le chemin qui
suit le fond du vallon , point X; 20 parune portion de la
droite comprise entre ce dernier point X et celui Y où le
chemin de Vaux s'embranche sur la route nationale de
Metz à Paris, ladite droite étant prise jusqu'en e, où elle
est croisée par une ligne menée du clocher de Rozé-
rieulles à l'angle Nord-Est du moulin Fayon ;

A l' Ouest , par une ligne joignant ce dernier point e
ou point A de départ ;
,..Lesditeslirnites.renfermant une étendue-superficielle
de deux kilomètres carrés, quatre-vingt-six hectares.

Art. 5: (Comme l'article 5 de l'arrêté relatif à la con-
cession de LA CHARBONNIÈRE.)

Cahier des charges de la concession fles mines de fer
des VARRAINES.

(Extrait.)
Art. 9.
Art. 10.
Art. 11.
Art. 19.
Art. 20.

(Comme les articles correspondants :du ,ca-
hier des charges de la concession de LA
CHARBONNIÈRE.)

,
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Mines de plomb Arrété du Préside-nt du conseil, chargé du pouvoir
et zinc arg"ti-res nlein exécutif, en date du 25 septembre 184.8, qui cc-fè de Se
eldeSaint-Lary. corde au citoyen DE BOISROUVRAY la concession de

mines de plomb et zinc argentifères dans les com-
munes de SENTEIN, SAINT-LADY, ANTRAS et AUGIREIN,
arrondissement de SAINT-GIRONS (Ariége).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Sentein et de Saint-Lary, est limitée, confor-
mément au plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit,
savoir :

A l' Ouest , par une suite de lignes droites pariant du
pic de Crabère , passant au Tuc de Bouc, au pic du cap
de la Terme, au pic de Peyrenère , au pic de Paragrane
et à la fontaine de Gratuans , en suivant les limites des
départements de la Haute-Garonne et de l'A riége ;

Au Nord-Ouest, par une ligne droite allant de la fon-
taine de Gratuans à l'embranchement des ruisseaux de
Hourriardes et de Laspiques ; par une autre ligne droite
allant dudit embranchement à l'embranchement du ruis-
seau de Rouech et de la rivière de Bouigrane , et-par une
troisième ligne droite allant dudit embranchement au
pic du cap Sourd ;

Au Nord-Est, au Nord et à l'Est, par une ligne droite
allant du pic du cap Sourd à l'embranchement des ruis-
seaux de la Souquette et du col de Nédé ; par une autre
ligne suivant le cours de Nédé jusqu'au puy de Vielle, à
la Croix au Couret de Gourgot ; de ce dernier point à
Peyrequillade ; de là au pic d'Aouera , et de ce pic au
Tue de Cagonilles ; par une ligne sinueuse partant de ce
dernier point et aboutissant au port d'Urets, en suivant
la limite entre les communes de Sentein et de Bonac ;

Au Sud, par une ligne sinueuse partant du port
d'Urets et aboutissant au pic de Crabère , point de dé-
part, en suivant la limite entre la France et l'Espagne ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de soixante-neuf kilomètres carrés, trente-cinq hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
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rente annuelle de cinq centimes par hectare de terrain
compris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Art. 6. En exécution de l'article 16 de la loi du 21
avril 1810, le concessionnaire payera, à titre d'indemnité,
pour droits d'invention des mines de Sentein et de Saint-
Lary, , une somme do trente mille francs, laquelle sera
répartie de /a manière suivante

Le concessionnaire sera tenu d'acquitter lesditessommes
dans le délai d'un an, à dater de la notification du présent
arrêté.

Cahier des charges de la concession des mines de plomb
et zinc de SENTEIN et de SAINT-LARY.

(Extrait.)

Art. 2. Le concessionnaire fera compléter, au moyen
de tranchées à la surface du terrain et de travaux sou-
terrains, l'exploration des affleurements des filons qui
ont été découverts sur les divers points de la concession.
Il fera exécuter aux filons de Barguerasse , au-dessous de
la tranchée actuelle et le plus près possible du fond du
vallon, une galerie d'allongement dirigée vers l'Ouest,
suivant la direction moyenne du gîte métallifère.

Art. 9. Le concessionnaire ne pourra pratiquer au..

10 Au sieur Duphin
9' Au sieur Trinchan

14.000 francs.
3.500

30 Au sieur Bazergue 1.800
4' A.0 sieur Garié-Verdure 1 000
50 Au sieur Ané. 600
6° Au sieur Garié Lafont. 1 000
7° Au sieur Prat-Blanc 3 000
8° An sieur Pierre Sabra. 500
9° Au sieur Graaf 300

10° Au sieur Conti 300
110 A la commune de Sentein 1 000
120 A la fabrique de l'église de Sentein. 1.000
130 A la caisse de secours pour les ou-

vriers mineurs 9.000
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cuire ouverture de travaux dans les forêts domaniales
de Sentein , de Saint-Lary, d'AMtras et d'Augirein
avant, etc. (La suite comme à l'article 9 ci-dessus du ca-
hier,des charges de la concessions de mines de fer tille de LA
CliARBONNIhRE.)

Art. 10 et 11. ( Comme les articles correspondants du-
dit cahier des charges.)

Mines de plomb Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
sulfuré de Bar- exécutif, en date du 25 septembre 181e8, portant
baggio. réctifiéation des limites de la concession de la

mine de plomb sulfuré de PRATO, commune de BAn-
BAGGIO (Corse)..

( Extrait. )

Art. ler, La concession de la mine de plomb sulfuré de
Prato,.licommune de Barbaggio, département de la Corse,
faite au citoyen Jean Arena par l'ordonnance du 29 dé-
cembre 1840, est limitée, conformément au plan annexé
au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

A l'Est, à partir du point d'embranchement du chemin
de Barbaggio à Oletia avec l route nationale de Bastia à
Saint-Florent, point M du plan, par une ligne droite me-
née au point N où le ruisseau de 13rietta sort de la com-
mune deBarbaggio près le hameau de Brietta ;

à partir du point N par la limite communale
des territoires de Barbaggio et de Poggio d'Oletta, jus-
qu'au point O, où cette limite est coupée par une ligne
droite tirée de la Chapelle de Saint-Bernard au point 'où
le ruisseau fliletta rencontre le chemin direct de Poggio
d'Oletta à Patrimonio et à Barbaggio ;

A l'Ouest, à partir de ce point d'intersection par ladite
liii dreoite tirée de la Chapelle Saint-Bernard, mais sen-
lernenteisqu'à l'intersecticitiP de cette ligne avec le rus-
seau gin descend chi village de Barbaggio;

Ait Nbrd , par ledit ruisseau en le remontant jusqu'à
la rencontre de la route de Bastia à Saint-Flouent, point
it? et à partir de ce point par ladite route jusqu'au point
d'embranchement du chemin de Barbaggio à Oletta, point
de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
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d'un kilomètre carré, trente-quatre hectares, cinquante-
deux ares.

Art. 2. Les autres dispositions de l'ordonnance du
29 décembre 1840 continueront de recevoir leur exé-
cution.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir- Mines de selexécittif en date du 25 septembre 184,8, qui ne- gemme de Lar-
orde au citoyen D'il RCANGU,ES aîné la concessiOn raide'
d'une mine de sel gemme située clans la CO IntillITIC
de 'VILLEFRANQUE arrondiSsenzent de BAYON.NE

r (Basses-Pyrénées)..

Ex trait. )
Cette concession, qui prendra le nom de concession de

Larralde, est limitée, conformément au plan annexé au
présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Sud, par. une ligne droite menée de la maison
Chaldunéa, point E du plan; à la borde de Miasportonya,
point F;

A l'Est, par une droite tirée de la borde de Miaspor-
tonya à la maison Duret, point G;

Au Nord-Est, par une droite tirée de la maison .Duret
au confluent H du ruisseau d'Estellons et de la Nive;

Au Nord-Ouest, par la Nive jusqu'au point où elle est
rencontrée par le prolongement d'une droite joignant la
maison Chaldunità à la maison Ausan, point I ;.

A l'Ouest , par ladite droite, depuis son intersection
avec la Nive jusqu'à la maison Chaldunéa point de dé-
part;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, cinquante hectares, treize ares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810 et par
l'art. 4 de la loi du 17 juin 1840, sur le produit des mines
concédées, sont réglés à une redevance annuelle de 5 fr.
par hectare de terrain compris dans la concession.

Ces dispositions Seront applicables nonobstant les sui
punitions contraires qui pourraient résulter de conven-:
tionS atitéyienres" entre le concessionnaire 'et les prbprW-
tairéae Wstuface.
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Art. 7. Le concessionnaire payera la redevance fixe
établie par la loi du 21 avril 1810 , ainsi qu'il est déter-
miné par la loi du 17 juin 1840. 11 supportera en outre
toutes les charges relatives à la perception de l'impôt sur
le sel.

Are. 8. Il devra extraire annuellement une quantité
ele sel gemme brut ou d'eau salée telle qu'elle puisse four-
nir à une fabrication de 500.000 kilogrammes de sel au
moins. L'extraction ne pourra être restreinte à une quan-
tité moindre qu'en vertu d'une autorisation spéciale obte-
nue conformément à ce qui est prescrit par l'art. 5 de la loi
du 17 juin 18i0.

Art. 9. Le concessionnaire sera tenu de fournir, autant
que son exploitation le permettra, du sel gemme brut ou
de l'eau salée en quantité suffisante et au degré de salure
convenable , à la consommation des salines établies ou à
établir dans le voisinage avec autorisation /égale.

Dans le cas où le concessionnaire serait propriétaire
d'une saline légalement établie, il ne pourra être astreint
de satisfaire aux besoins des établissements appartenant à
des tiers qu'autant que les approvisionnements de ladite
saline se trouveraient complétement assurés. S'il s'élève
des contestations entre le concessionnaire et les proprié-
taires des salines du voisinage relativement à l'alimenta-
tion de ces salines, il y sera pourvu par le ministre des tra-
vaux publics, selon ce qui est prescrit par l'art. 49 de la loi
du 21 avril 1810.

Cahier des charges de la concession des mines de sel gemme
de LARRALDE.

(Extrait).

Art. 6. Dans le cas où les travaux projetés par le con-
cessionnaire devraient s'étendre sous des habitations ou
des édifices, ces travaux ne pourront être exécutés qu'en
vertu d'une autorisation spéciale du préfet, donnée sur le
ra pport des ingénieurs des mines, après que le conseilmuni-
cipal et les propriétaires intéressés auront été entendus, et
après que le concessionnaire aura donné caution de payer
l'indemnité exigée par l'art. 15 de la loi du 21 avril 1810.
Les contestations relatives soit à la caution, soit à l'indem-
nité, seront portées devant les tribunaux et cours, con-
formément audit article. L'autorisation d'exécuter les
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travaux sera refusée par le préfet, s'il est reçonnn que
l'exploitation peut compromettre la sûreté du sol, celle
des habitants ou la conservation des édifices.

Art. 7. Dans le cas où les travaux projetés par le con-
cessionnaire devraient s'étendre sous des étangs, des cours
d'eau ou des chemins, ou à une distance n'oindre de 10.
mètres de leurs bords, ces travaux ne pourront être exé-
cutés qu'en vertu d'une autorisation du préfet, donnée
sur le rapport des ingénieurs des mines, après que les
propriétaires et les ingénieurs des ponts-et-chaussées au-
ront été entendus, et après que le concessionnaire aura
donné caution de payer l'indemnité exigée par l'art. 15
de la loi du 21 avril 1810. Les contestations relatives soit
à la caution, soit à l'indemnité, seront portées devant les
tribunaux et cours, conformément audit article. S'il est
reconnu que l'autorisation peut être accordée, l'arrêté du
préfet prescrira toutes les mesures de conservation et de
sûreté qui seront jugées nécessaires.

Art. 15. Dans le cas oùl'exploitation du sel aurait lien
par dissolution, le concessionnaire sera tenu d'exécuter
tous les travaux qui seront prescrits par le préfet, sur le
rapport des ingénieurs des mines, à l'effet de déterminer
la situation et l'étendue des excavations souterraines pro-
duites par l'action des eaux. S'il est reconnu que ce mode
d'exploitation compromet là sûreté publique on celle des
habitations de la surface, il y sera pourvu par le préfet,
selon ce qui est prescrit par l'article 50 de laloi du 21 avril
1810. En cas de péril imminent, le préfet pourra ordon-
ner, conformément à l'art. 4 du décret du 3 janvier 1813,
que son arrêté sera provisoirement exécuté. Si le con-
cessionnaire n'exécute pas les travaux prescrits, il sera
procédé, d'office et à ses frais, à l'exécution de ces tra-
vaux, ainsi qu'il est dit aux articles 4 et 5 de l'ordon-
nance du 26 mars 1848.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Sources salées
exécutif, en date du 25 septembre 184,8, qui ac- de Camarade.
corde aux citoyens GAZELLES, BRUNEAU, DE BOUSI-
GNAC, GALY-CAZALAT et LASAYGNES, la concession
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de sources salées situées dans la commune de
CAMARADE, arrondissement de PAmiEtis (Ariége).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Camarade, est limitée, conformément au plan
annexé à la présente ordonnance, ainsi qu'il suit, sa-
voir

A l'Est, par une ligne droite allant du point A, formé
par l'embranchement du chemin de Castelnau et le car-
refour conduisant au chemin dit de la Serre de Courtade,
au point B, formé par le carrefour du chemin de Castel-
nau à Lézères et l'embranchement du chemin du puits
Salin;

Au Nord, par une ligne droite tirée dudit point B à
l'angle Nord du château de Lasfittes, point C;

A l'Ouest, par une ligne droite allant dudit point C à
la fontaine de la métairie de Lastittes de Naout, point D;

Au Sud, par une ligne droite menée dudit point D au
point de départ A;

Lesdites limites renfermant nne étendue superficielle
de quarante-deux heetares,

Art. 3. Dans le cas où les concessionnaires viendraient
à justifier de l'existence d'un dépôt de sel dans le péri-
mètre cl, fini, ils pourront obtenir une nouvelle conces-
sion, conformément. au titre I" de l'ordonnance du 7 rnars
1841. Jusque-là tout puits, toute galerie ou tout autre
ouVr7age, d'exploitation ,est interdit

Art. 4. Les droits, attribué:'; aux propriétaires de la
surface, par les articles .6 et 4-2 dela loi du 21 avril 1810et
par Particle 4 de la loi du 17 juin 1840, sur le produit.des
Mines ou sourceS salées concédées, sont réglés à un franc
op hectare de terrain compris dans la présente conces-
sion. Ces dispositions seront applicables nonobstant /es
stipulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.

Art. 6. Pour satisfaire aux droits d'invention reconnus
aux propriétaires des 160 actions de l'ancienne société
usagère des eaux du puits salé de Camarade, les conces-
sionnaires payeront à ces propriétaires ; dans le délai d'un
mois, à dater de la notification de l'arrêté de concession,
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une somme de quarante mille francs, que lesdits proprié-
taires se partageront entre eux dans la proportion de leurs
droits respectifs.

Art. 8. Les concessionnaires acquitteront la redevance
fixe établie par la loi du 21 avril 1810, et ainsi qu'il est
déterminé par la loi du 17 juin 1840. Ils supporteront en
outre toutes les charges relatives à la perception de l'im-
pôt sur le sel.

Art. 9. Ils devront extraire annuellement une quan-
tité d'eau salée, telle qu'elle puisse fournir à une fabrica-
tion de 500,000 kilogrammes de sel au moins. L'extrac-
tion ne pourra être restreinte à une quantité moindre,
qu'en vertu d'une autorisation spéciale, obtenue confor-
mément à ce qui est prescrit par l'article 5 de la loi du
17 juin 1840.

Cahier des charges de la concession des sources salées
de CAMARADE.

(Ex trai t).

Art. 2 . Les concessionnaires ne pourront extraire. d'eaux
salées que par le puits salé actuel, à moins d'avoir obtenu
l'autorisation d'opérer des extractions sur d'autres points,
en suivant, à cet effet, les formalités prescrites par l'ar-
ticle 15 de l'ordonnance réglementaire du 7 mars 1841.
Dans ce dernier cas, ils adresseront au préfet une de-
mande avec le projet des travaux qu'ils se proposeront
,d'exécuter, et un plan à l'appui. 'Ce plan sera dressé à
l'échelle de 5 millimètres pour 10 métres, et contiendra
l'indication des travaux par rapport aux habitations,
routes et chemins. La demande sera portée à la connais-
sance du publie: Des affiches seront, en conséquence,
apposées pendant un mois dans la commune de Cama-
rade, -et pendant le même délai le projet et le plan reste-
ront déposés à la mairie. Sur le vu de ces pièces et sur le

-ratiport.de l'ingénieur des ruines, l'autorisation sera oc-.
cordée par le préfet, s'il ne s'est élevé aucune réclamation.
Dans le cas contraire, il sera statué par le ministre des
travaux publics.

Art. 3. Lorsque les concessionnaires voudront aban-
donner un puits devenu inutile, ils seront tenus d'en pré-
venir, trois mois à l'avance, le préfet, qui prescrira,
d'après les propositions de l'ingénieur des mines, le mode



562 DÉCRETS ET ARRÊTÉS

suivant lequel ce puits devra être fermé ou comblé; cette
opération sera faite à la diligence du maire de la com-
mune.

Art. 7. Dans le cas où l'exploitation du sel aurait lieu
par dissolution, les concessionnaires seront tenus d'exé-
cuter tous les travaux prescrits par le préfet, sur le rap-
port des ingénieurs des mines, à l'effet de déterminer la
situation et l'étendue des excavations souterraines par
l'action des eaux. S'il est reconnu que ce mode d'exploi-
tation compromet la sûreté publique ou celle des habita-
tions de la surface, il y sera pourvu par le préfet, selon ce
qui est prescrit pa r l'a rtiele 50 de la loi du 21 avril 1810. En
cas de péril imminent, le préfet pourra ordonner, confor-
mément à l'article 4 du décret du 3 janvier 1813, que son
arrêté sera provisoirement exécuté.

Si les concessionnaires n'exécutent pas les travaux
prescrits, il sera procédé, d'office et à leurs frais, à l'exé-
cution de ces travaux, ainsi qu'il est dit aux articles 3 et 4,
de l'ordonnance du 26 mars 1843.

Art. 8. En exécution des décrets des 18 novembre 1810
et 3 janvier 1813, les concessionnaires tiendront con-
stamment à jour: 1° un registre d'exploitation et, s'il y a
lieu , de vente de l'eau salée ; 2° un registre constatant
l'avancement journalier des travaux mentionnés dans
l'article 2, lorsqu'il en sera exécuté, et les circonstances
qu'auront présentées ces travaux et dont il sera utile de
garder le souvenir, telles que la nature et la puissance
des divers terrains traversés, le jaugeage des eaux af-
fluentes, etc., etc.; 3' un registre de contrôle journalier
des ouvriers.

Ils communiqueront ces registres aux ingénieurs des
mines en tournée, afin que ceux-ci puissent y consigner
les observations et instructions dont il est fait mention
dans le décret du 3 janvier 1813, et y transcrire leurs
procès-verbaux. Les concessionnaires soumettront, en
outre, au préfet, dans la forme et aux époques qui leur
seront indiquées, l'état certifié de leurs ouvriers et ce-
lui des produits extraits dans le cours de l'année précé-
dente.

Haut-fournean,a Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
ç,ons -Lagrand - exécutif -en date du 25 septembre 1848, qui au-
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obrise les héritiers ESTIGNARD à établir un ha ut-

fourneauau charbon. de bois pour la fusion du
minerai de fer, au lieu et place d'une filature qu'ils
possèdent sur la rivière de THIERS, dans la conz-
mune de CONS-LAGRANDVILLE (Moselle).

(Extrait.)
Art. 7. Ils (les permissionnaires) se soumettront aux

visites et recensements des employés des douanes, sans
que ceux-ci soient tenus de se faire assisterpar un officier
municipal.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Usine à fer
exécutif, en date du 25 septembre 1848, qui au- de Lagrandville.
torise les héritiers ESTIGNARD à ajouter un

troisièmefeu d'affinerie à l'usine à jet. de LAGRAND-
VILLE (Moselle), et qui dispense les propriétaires de
cet établissement de l'obligation de ne tenir
en activité l'un des deux feux y existant que pen-
dant sept mois de l'année, ainsi que le voulaient
l'ordonnance du 16 décembre 1819 et le cahier des
charges annexé à ladite ordonnance.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir usine à fer
de Chéraumont.exécutif, en date du 25 septembre 1848, qui auto-

rise les citoyens nu LuART à maintenir en activité
l'usine à fer dite DE CHÉRAUIFIONT, commune de
BOURTH (Eure).

Cette usine demeure composée de deux feux ou fours
de chaufferie et des machines d'étirage nécessaires à
la fabrication des fers et fils de fer des divers échan-
tillons.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Lavoirs, com-
mune de Mars-exécutif, en date du 25 septembre 184,8, qui auto-
pich.
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rise la citoyenne veuve DE WENDEL à maintenir en
activité trois lavoirs à mines qu'elle a établis sur le
ruisseau de MARSPIcII, commune de ce nom (Mo-
selle).

Lavoir à cheval, Arrêté du Président da conseil, chargé du pouvoir
commune

de Charmes. exécutif, en date du 25 septembre 184.8, qui au-
torise les citoyens AN nioNy frères à ntiiinrenir' en
activité le lavoir à cheval établi au lieu dit LE
P ATIS DU CLUSOT , dans la comnzune de CalamEs
(Côte-d'Or).

Lavoir à bras, -Arrêté du :Président du. conseil, chargé du pouvoir
commune de
Mareq.Cheviè-

exécutif, en date du 25 septembre 1.84.8, autori-
res. saut les citoyens VIVENOT-L AMY et VIVEN OT- WI LLE-

MA NT à maintenir en activité deux lavoirs à bras
servant au lavage du minerai de fer, établis au
lieu dit LE PRÉ DE I;ETANG, e0M112111e de MA REQ-
CIIEVIÈRES (Ardennes),,suriroisparcelles,en nature
de pré qu'ils tiennentà bail des citoyens Pierre
THOMAS et .1\iicolas .POILB L A NÉ et de la citoyenne
Charlotte-Sophie POILBLANC, veuve du citoyen
Charles-Antoine HENRION.

(Extrait.)

Art. .12. la préseriteimmission cessera d'avoir son
effet à l'expiration des con:ventions intervenues entre les
permissionnaires et les citoyens Pierre Thomas et Nicolas
Poilblane et la citoyenne veuve Charles-Antoine Henrion,
propriétaires des parcelles de pré sur lesquelles se trou-
vent les deux lavoirs dont il s'agit et leurs dépendances,
ou à l'expiration du renouvellement de ces conven-
tions.

Saline de Salins. Arrêté du,_F'résident du conseil, chargé du pouvoir
e.réeutif, en,clate:du g5 septembre 184.8, qui au-
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torise le citoyen DE GRIMALDI à remplacer les troispoêles qui existent dans la saline de SALINS (Jura),
en vertu de l'ordonnance da 11 mars 184.2, etdont la surface totale d'évaporation est de 167mètres carrés, par sept poêles dont une partagée
en deux compartiments et par cinq poêlons placés
à leur suite pour en utiliser les chaleurs perdues,
les sept poé. fes présentant ensemble une surface
d'évaporation de 4.22 mètres carrés, et les cinq
poêlons une surface d'évaporation de 60 mètrescarrés.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines et mi-exéctitif en date du 9 octobre 184.8, qui soumet ffièr,e, de fer enau régime des concessions tous les gîtes de Mine- Algerie.
.rai de fer de /'ALGÉRIE, exploitables ou non à cielouvert.

Au nom du peuple francais ,

Le président du conseil "des ministres, chargé du pou-voir exécutif,
Vu la loi sur les mines, minières, carrières, etc., du21 avril 1810;
Vu l'art.. 25 de la loi du 24, avril 1833, concernant lerégime légiSla tif des colonies ;

Considérantquerarticle3 dela loi du 21 avril 1810, ence qui concerne les minerais de fer dits d'alluvion, et les
articles 59 5(59 de la même loi, relatifs à ces minerais etaux mines de fer en filons ou couches exploitables à cielouvert, n'ont été adoptés qu'en vue d'un état de chosespréexistant en France et qui n'existe point en Al-gérie ;

Considérant que l'application, en Algérie, des ar-ticles précités aurait pour conséquence de substituer,dans la plupart des cas, le régime des simples permis-sions accordées aux propriétaires de la surface du sol,
au régime des concessions, établi par l'art. 5 de la loi,et qui offre les meilleures garanties pour le bon aménage-ment des mines ;

Considérant qu'il est d'intérêt publie que les minerais
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de fer d'alluvion et les mines de fer en filons ou en cou-
ches soient assujettis, en Algérie, au régime des conces-
sions;

Sur le rapport du ministre de la guerre,
Arrête
Art. 1". Est provisoirement déclaré inapplicable

en Algérie, l'article 3 de la loi du 21 avril 1810, en
ce qui concerne les minerais de fer d'alluvion et les
mines de fer en filons ou en couches, exploitables à ciel
ouvert.

Art. 9. Les minerais d'alluvion et les mines de fer en
filons ou en couches, exploitables à ciel ouvert, seront as-
sujettis, de même que les mines de fer exploitables par
travaux souterrains , au régime établi pour les di-
verses substances minérales énoncées en l'article 2 de la
loi du 21 avril 1810, et qui, conformément à l'article 5,
ne peuvent être exploitées qu'en vertu d'un acte de
concession.

Art. 3. Le ministre de la guerre est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté gui sera inséré au Moniteur
universel, au Moniteur algérien et au Bulletin officiel des
actes du gouvernement de l'Algérie.

e Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif; en date du :12 octobre 1848, qui modifie
le tarifde l'octroi de Paris.

(Ex trait.)

Art. 2. A partir de la même époque (de la publica-
tion de l'arrêté), les droits imposés par le susdit tarif
sur les objets ci-après désignés seront perçus ainsi qu'il
suit

DÉSIGNATION DES OBJETS
assujettis aux droits.

Chaux grasse vive, chaux hydraulique
vive et ciment de toute espèce con-
tenant de la chaux

Briques de dimension ordinaire. . .
Tuiles de dimension ordinaire
Carreaux de dimension ordinaire. .
Briques, tuiles , carreaux de toute

autre dimension, pots creux, mi-
tres, tuyaux et poteries de toute es-
pèce employés dans le batiment ou
dans le jardinage

Ardoises de toute dimension

UNITÉ
sur laquelle

portent les droits.

QUOTITÉ
des

droits proposé.,
dixième non

compris.

tr.
L'hectolitre. 1,20
Le millier. 6,00

Id. 7,50
Id. 5,00

Les leo kilogr. 0,25
Le millier. 5,00

DÉSIGNATIONS RÉGLEMENTAIRES.

La chaux grasse éteinte, la chaux hydraulique pulvérisée, le mortier
dans lequel il entre de la chaux, la pierre à chaux et le poussier de cette
pierre payent le demi-droit imposé sur la chaux vive.

Les briques, tuiles et carreaux neufs cassés ne payent que le demi-
droit.

Les briques et autres terres cuites pulvérisées, ainsi que les pouzzo
lanes ne contenant pas de chaux, sont exemptes de droits.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 14. octobre 18.'48, qui pres-
crit l'emploi d'un nouveau système d'éclairage à
bord des navires à vapeur du commerce de la Ré-
publique.
Au nom du peuple français,
Le Président du conseil des ministres, chargé du pou-

voir exécutif,
Sur le rapport du ministre de la marine et des colonies,
Arrête
Art. 1" Les navires à vapeur de la marine marchande

seront tenus; pour prévenir les rencontres de nuit, de
porter à leurs tambours et en tête de niât des feux dont
la couleur et la distribution ont été réglées à bord des
bâtiments à vapeur de la république (1).

(1) Voir l'instruction ministérielle, page 626.
Tome XIV, 1848. 38

Bateaux à vapeur
du commerce,
naviguant sur
mer.

Éclairage de nuit
pour prévenir les
abordages.
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Art. 2. Le ministre de la marine et des colonies est
chargé de l'exécution du présent arrêté.

Mines lignite Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
de Sainte-Rosta-
gne. exécutif, en date du 20 octobre 188, que accorde

aux sieurs. Joseph-Pierre-MarCellin BUISSON et
Jean-Baptiste-Euene RosEsr la concession de
mines de lignite situées dans la commune de MA-

sQuE, arrondissenicra de FORCALQUIER (Basses-
Alp es).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Sainte,Rostagne, est limi ée, conformément
plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

A l'Ouest, par une ligne brisée du point de jonction des
chemins de Reillaume et de Forcalquier à Manosque,
sommet du coteau des Espels , et de ce point au point de
contact des concessions de la Mort-d'Imbert , de Ra tefar-
-noux et de Gaude;

Au Nord, par le ravin de Raterarnoux jusqu'à sa ren-
contre avec léravin de Gaude ; de ce point par une droite
aboutissant au sommet de Pimayon, etde ce point par une
droite aboutissant au sommet du rocher de la Tuilière;

A l'Est, par une ligne droite du sommet du rocher de
la Tuilière au sommet du coteau du bois d'Agie;

-Au Sud et au Sud. Est, par une ligne droite du sommet du
coteau du bois d'A gut, au point de onction des chemins de
Reillaume et de Forcalquier à Manosque, point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, cinquante-cinq hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de 5 centimes par hectare de terrain
compris dans la concession. Ces dispositions seront appli-
cables nonobstant les stipulations contraires. qui pour-
raient résulter de conventions antérieures entre le con-
cessionnaire et les propriétaires de la surface.
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cahier des charges de la concession des mines de lignite

de SAINTE-ROSTAGNE,

(Extrait.)
Art. 2. Les concessionnaires exécuteront immédiate-.

ment des travaux d'exploration et de reconnaissance sur
les gîtes concédés, ainsi que des travaux préparatoires de
l'exploitation, le tout consistant principalement en gale-
ries suivant l'inclinaison des gîtes. Une galerie à travers
bancs sera en outre ouverte, sur le bord du ravin de
Ganqe , en aval de la chute de Tournail , et dirigée de
,man'pre à atteindre successivement les diverses couches
de lignite. L'emplacement, la direction et les dimensions
de ces galeries seront déterminés par le préfet, sur le rap-
port des ingénieurs des mines, qui resteront chargés d'en
surveiller l'exécution d'une manière spéciale.

Art. 3. Après l'achèvement de ces travaux, et au plus
tard dans un délai d'un an, les concessionnaires adresse-
ront au préfet les plans et coupes des mines et des travaux
déjà exécutés ; ces plans étant dressés à l'échelle d'un
millimètre par mètre et divisés en carreaux de dix en dix
millimètres. Ils y joindront un mémoire indiquant, avec
détails, le mode d'exploitation qu'ils se proposeront de
suivre. L'indication de ce mode d'exploitation sera aussi
tracée sur les plans et coupes.

Les cotes de hauteur ou de dépression des points prin-
cipaux, tels que les orifices des puits ou galeries, les
points de jonction des galeries avec les puits, et les inter-
sections .des galeries entre elles, par rapport à un plan
horizontal fixe et déterminé, seront écrites en mètres et
centimètres sur les plans.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Mines d'antlea-
exécutif,' en date du 20 octobre 1811,8, qui accorde cite de Combre-
aux sieurs Augustin DESVERNAY, François CLICHÂT.
DUMOULIN et Emile DE L'ESPINE la concession de
mines d'anthracite situées dans les communes
de COMInIE et de MONTAGNY, arrondissement de
ROANNE (Loire).

(Extrait.)
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
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cession de Combre , est limitée, conformément au plan an-
nexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord-Est, une ligne tirée du clocher de Montagny
à celui de Combre ; puis une autre ligne tirée du clocher
de Combre au point C, rencontre d'un chemin venant de la
Chana avec la rive droite du ruisseau de Trambouze ;

Au Sud-Est, par la rive droite du ruisseau de Tram-
bonze, depuis le point C jusqu'au point B, confluent du-
dit ruisseau avec celui d'Alnary , ou autrement dit
Alonary

Au Sud-Ouest, une ligne tirée du point B au point A,
angle Sud-Ouest du bâtiment appelé la Bruyère ;

Au Nord-Ouest, une ligne tirée du point A au clo-
cher de Montagny, , point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de sept kilomètres carrés, cinquante-un hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur /e produit des mines concédées, sont réglés à: 1° une
rente de dix centimes par hectare de terrain compris dans
la concession

20 En une rétribution au profit des propriétaires dans le
terrain desquels l'exploitation aura lieu, laquelle est
fixée, quelle que soit l'épaisseur des couches, ainsi qu'il
suit, savoir

Au vingtième du produit total de l'exploitation , tant
que la profondeur n'excédera pas cent mètres;

Au quarantième de ce même produit, pour des profon-
deurs de cent à deux cents mètres;

Et au soixantième pour toute profondeur excédant
deux cents mètres.

Cette redevance sera délivrée en nature, au fur et à
mesure de l'extraction, à moins que les propriétaires ne
préfèrent la recevoir en argent. Dans ce dernier cas, elle
sera payée par semaine, suivant le prix attribué à l'an-
thracite, soit à l'amiable, soit à dire d'experts.

Les propriétaires devront déclarer aux concession-
naires en quelle valeur ils entendent percevoir leur
redevance. Leur déclaration servira de règle jusqu'à l'a-
bandon de la couche en exploitation, au moment où elle
aura été faite

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
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tions antérieures entre les concessionnaires et les proprié-
taires de la surface.

Arrêté du Président du conseil, charge du pouvoir Mines de bitume
exécutif, en date du 20 octobre 181eS, qui accorde de Grenouille' et
aux citoyens Charles-François-Joseph MEY Alcide Beauregard.

MEY, Auguste-Julien-Benjamin CATIVY et Jean-
Charles JAIREL-BAUME la concession de mines de
bitume situées dans les communes de DAUPHIN et de
SAINTE -MAME arrondissenzent de FORCALQUIER
(Basses-Alpes).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Grenouillés et Beouregard, est limitée, confor-
mément au plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit,
savoir

A l' Ouest , à partir de l'axe de la culée gauche du pont
Dauphin sur le Largue, point. C du plan, par une ligne
droite allant à l'angle Est de la bastide du citoyen Guil-
laume Say, point D, et de ce point par une ligne droite
menée à l'angle Sud-Est de la bastide du citoyen Pierre
Say, dit Brante, point E;

Au Sud, par une ligne droite allant de ce dernier point
à l'angle Sud-Est de la bastide du citoyen Joseph Blanc,
point F, et par une seconde ligne droite allant dudit point
F à l'angle rentrant.de la bastide du citoyen Laugier dite
Grenouillés, point G;

A l'Est, à partir de ce dernier point, par une ligne
droite dirigée sur l'angle Nord dela -vieille tour de Sainte-
M'aime, mais en l'arrêtant au point P, intersection de cette
ligne avec la rive gauche du Largue;

Au Nord, à partir du point P, par la rive gauche du
Largue, en remontant cette rivière jusqu'à l'axe de la cu-
lée gauche du pont Dauphin, point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, quarante-un hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avri11810,
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sur le produit des mines concédées, sont réglés 10 à une
rente annuelle de 5 centimes par hectare au profit des
propriétaires de terrain compris dans le périmètre de' la
concession ; 2° à une rétribution de 1 centime par quintal
métrique de minerai de bitume extrait et prêt à être traité
dans l'usine, ladite rétribution payable seulement aux
propriétaires sous les terrains desquels l'extraction aura
lieu et tant que durera l'extraction sous leurs terrains.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre les concessionnaires et les propriétaires
de la surface

Art. 13. La présente concession ne préjudicie en rien
aux droits acquis au concessionnaire des mines de lignite
de Dauphin et Sainte-Maime par les ordonnances des 21
septembre 1817 et 8 juillet 1818, dans l'étendue aujour-
d'hui concédée pour le bitume, de pratiquer toutes les ou-
vertures qui seront reconnues utiles à son exploitation,
soit près de la surface, soit dans la profondeur, sauf l'ap-
plication réciproque, s'il y a lieu, des dispositions de l'ar-
licle 45 de la loi du 21 avril 1810.

Cahier des charges de la concession des mines de bitume
de GRENOUILLES et BEAUREGARD.

(Extrait.)
Art. 9. Dans le cas où les travaux projetés par les con-

cessionnaires devraient s'étendre sous des habitations ou
édifices, ces travaux ne pourront être exécutés qu'en
vertu d'une autorisation spéciale du préfet donnée sur le
rapport de l'ingénieur des mines, après que les proprié-
taires intéressés auront été entendus et après que les con-
cessionnaires auront donné caution de payer l'indemnité
exigée par l'article 15 de la loi du 21 avril 1810. Les con-
testations relatives soit à l'indemnité, soit à la caution
seront portées devant les tribunaux, conformément audit
article. L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée
par le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut com-
promettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la con-
servation des édifices.

Art. 10. Dans le cas où les travaux projetés par les
concessionnaires devraient s'étendre sous des rivières ou
cours d'eau, ou près de leurs bords, les travaux ne pour-

.
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tont être exécutés qu'en vertu d'une autorisation du pré-
fet donnée sur le rapport de l'ingénieur des ruines, après
que les ingénieurs des ponts-et-chaussées auront étéenten-
dus , et après que les concessionnaires auront donné cau-
tion de payer toutes les indemnités. S'il est reconnu que
l'autorisation peut être accordée, l'arrêté du préfet pres-
crira toutes les mesures de conservation et de sûreté qui
seront jugées nécessaires.

Art. 25. Les concessionnaires seront tenus de souffrir
toutes les ouvertures qui seraient pratiquées pour l'ex-
ploi ta fion des mines de lignite de Dauphin et Sain te-
111aime par le concessionnaire de ces dernières mines,
ou même le passage à travers leurs propres travaux, s'il
est reconnu nécessaire; le tout, s'il y a lieu, moyennant
une indemnité qui sera réglée de gré à gré ou à dire d'ex-
perts. En cas de contestation sur la nécessité ou l'utilité
de ces ouvertures, il sera statué par le préfet, sur le rap-
port des ingénieurs des mines, les parties ayant été enten-
dues et sauf le recours au ministre des travaux publies.

Art. 26. Si l'exploitation des gîtes de bitume, objet
de la présente concession , fait reconnaître qu'ils s'appro-
chent des gîtes de lignite, objet de la concession de Dau-
phin et Sainte-Pdaime, les concessionnaires- ne pourront
exploiter que la partie de ces gîtes où l'exploitation sera
reconnue n'offrir aucun inconvénient pour les mines de
la concession de Dauphin et Sainte-Maime situées dans le
voisinage. En cas de contestation à ce sujet, il sera sta-
tué par le préfet, ainsi qu'il est dit à l'article ci-dessus,
et les concessionnaires devront se conformer aux mesures
qui seront prescrites par l'administration, dans l'intérêt
de la bonne exploitation des deux substances.

Arrêté du Président du conseil, chargé du 'pouvoir ilinesde bitume

exécutif, en date du 90 octobre 184S, qui accorde du bois d'Assen.

aux sieurs Louis-Mari e ROUIT, Joseph-Eugeue
BOUCHE, JeanJoseph-Fridolin SAVY Joseph-Faustin
NAtax, Pierre-Louis REYNE, Pierre-Jacques &Y-
MER, Guillaume-Victor SAYE, Jean-Pierre CHEVA-
LIER et Mathieu SURE, réunis en société par acte
du 6 août 1841, la concession de mines de bitume

iIî



574 DÉCRETS ET ARRÊTÉS

situées dans les communes de SAINTE-MAIME, VOLX
et VILLENEUVE, arrondissement de FORCALQUIER
(Basses-Al pes).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession du bois d'Asson , est limitée, conformément
au plan annexé au présent arré'té , ainsi qu'il suit
savoir

Au Nord, à partir de l'angle Nord de la vieille tour
de Sainte-1VIaime, point M du plan , par une ligne droite
allant au confluent des ravins de Baudans et du bois
d'Asson , point N, lequel forme le point de rencontre
des limites des communes de Forcalquier, Sainte-Maime
et Villeneuve ;

A l'Est, à partir de ce point N, par une ligne droite
menée à un point de la rive gauche du Largue, point 0 du
plan, distant de 400 mètres en aval de l'embouchure du
ravin du bois d'Asson dans le Largue ;

Au Sud, à partir dudit point 0, par une ligne droite
menée à l'angle Nord de la bastide du sieur Laugier dite
Grenouillés, point C;

A l' Ouest , à partir dudit point G, par une ligne droite
menée à l'angle Nord de la vieille tour de Sainte-iVIaime,
pointM de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, soixante-douze hectares.

Art. 4. (Comme les art. 4 et 13 ci-dessus de l'arrêté rela-
Art. 13. tif Cita concession dCGRENOUILLliSetBEAUREGARD.)

Cahier des charges de la concession des mines de bitume
du Bois D'A ssoN.

(Extrait.)
Art. 9.
Art. 10.
Art. 25.

(Comme les articles correspondants du cahier
des charges de la concession de GRENOUILLÉS

Art. 26. et BEAUREGARD.)

Mines de fer Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
de Chaurnadoux. exécutif, en date du 20 octobre 184.8, qui accorde
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au citoyen Justin DELMAS la concession de mines
de fer situées dans la commune de MESSEIX, arron-
dissement de CLERMONT (Puy-de-Dame).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Chaumadoux , est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Sud- Ouest et à l'Ouest, à partir du point L, angle
Sud-Est du moulin de Bogros , une ligne tirée sur le
point M, angle Nord de la maison le plus au Nord du
village de Fontgrenier, puis une autre ligne menée du
point M à l'angle Est de la maison le plus à l'Est de
Luceppe , mais arrêtée à son point d'intersection N avec
un chemin qui tend à Bogros, ledit point N étant situé à
800 mètres du point M;

Au Nord, une ligne menée du point N à l'angle
Nord-Ouest de la maison Chabrol et prolongée jusqu'à
son point d'intersection 0 avec une ligne menée de
l'angle Nord-Ouest de la grange 1VIesta , au point de
rencontre du chemin qui vient de ladite maison Chabrol,
avec le chemin de Mechès à Chaumadoux ;

A l'Est, cette dernière ligne prolongée prise depuis le
point 0 jusqu'au point P où elle rencontre la rive droite
de la Dordogne;

Au Sud, la rive droite de la Dordogne depuis le point
P jusqu'au point de départ L;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de deux kilomètres carrés, quarante-quatre hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés : 10 à une
indemnité de cinq centimes par hectare payable aux pro-
priétaires du terrain compris dans la concession ; 2° à
une indemnité de 65 centimes par quintal de minerais
propres à être fondus, ladite indemnité payable seule-
ment aux propriétaires sous les terrains desquels l'ex-
ploitation aura lieu.

Ces dispositions sont applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
daentléarsiueurfraecseentre les concessionnaires et les propriétaires
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Cahier des charges de la concession des mines de fer
de CHAUMÀDOUX,

(Extrait.)

Art. 10. Dans le cas où les travaux projetés par les
conce,sionnaires devraient s'étendre sons des habitations,
ces travaux ne pourront être exécutés qu'en vertu d'une
autorisation du préfet donnée 'sur le rapport des ingé-
nieurs dés mines, après que les propriétaires intéressés
auront été entendus et après que lés concessionnaires au-
ront donné caution de payer l'indemnité exigée par
l'art. 15 de la loi du 21 avril 1810. Les contestations
relatives soit à la caution , soit à l'indemnité, seront
portées devant les tribunaux, conformément audit ar-
ticle.

- L'autorisation d'exécuter des travaux sera refusée par
le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut compro-
mettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la conser-
vation des édifices.

Are. 19. En exécution de l'art, 70 clè la loi du 21 avril
1810, les concessionnaires fourniront à l'usine de (la-
vanon, qui s'approvisionnait sur des gîtes compris dans la
concession, la quart li(é de minerais nécessaire à l'ali-
mentation de cette usine, au prix qui sera fixé par l'ad-
minstra lion.

Art. 20. Lorsque l'approvisionnement de l'usine ci-
dessus désignée aura été assuré, les concessionnaires se-
ront tenus de fournir à la consommation des usines
établies dans le voisinage avec autorisation légale. Le
prix des minerais sera alors fixé de gré à gré ou à
dire 'd'experts, ainsi qu'il est indiqué en l'art. 65 de la
loi du 21 avril 1810 pour les exploitations de minières
de fer.

Art. 21. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art. 64
de la même loi.

Usine à fer Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
de Denain. exécutif; en date du 20 octobre 18481 qui auto-
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rise les citoyens SERBET, LELIÈVRE et C. à ajouter à
l'usine qu'ils possèdent dans la commune de
DENAIN (Nord),guntre fours à puddler, trois foyers
d'affinerie au charbon de bois, trois fours à ré-
chauffer les bouts de rails, un marteau cingleur;
et qui fixe, en conséquence, la consistance de
cette usine ainsi qu'il suit, savoir: trois hauts-
fourneaux au coke, un four de finerie, trois foyers
d'affinerie au charbon de bois, vingt-quatre 'Cuirs
à puddler, dix 'Ours à réchater, quatorze fours
à chauffer les rails, un marteau cingleur et tous
les appareils de compression et d'étirage néces-
saires à la fabrication.

(Extrait.)

Art. 9. Les employés des douanes auront le droit de
recensement dans l'usine et pourront user de ce droit
sans être tenus de se faire assister par un officier muni-
cipal.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Usine à fer,
exécutif en date du 20 octobre 184.8, qui autorise à Wintzenlienn.
les citoyens Bicturrer et SuRi:Rus à maintenir en
activité sur une dérivation de LA FEcuT, dans la
commune de WINTZENIIEIM (Haut-Rhin), l'usine à

fer qu'ils ont établie pour affiner la fonte et fiz-

onner le fer en outils de taillanderie, etc.

Ladite usine est composée d'un foyer d'affinerie chauffé
au charbon de bois et de tous les feux de chaufferie, des
machines soufflantes et. machines de compression néces-
saires au roulement de l'établissement.

7f ii du Président du conseil, chargé du pouvoir Usine à fer,
exécutif, en date du 20 octobre 1848, qui autorise à St-Chamond,
les citoyens CHAUFFRIAT, MORE". et Cc à maintenir
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en activité l'usine à fer qu'il possèdent au lieu dit
LE PRÉCHATEAU., commun e cle SAINT-CHAMOND (Loire),
et qui est composée : 1° de six .fours à puddler;
9.,° de deux fours à réchauffer; 30 des machines de
compression et d'étirage nécessaires à la fabri-
cation des fers de divers échantillons.

(Extrait.)

Art. 2. Les permissionnaires ne pourront consommer
dans leur usine que du combustible minéral.

Art. 3. Il leur est expressément interdit de jeter dans
les ruisseaux qui traversent la ville, les scories prove-
nant de leur établissement.

Patouillet de Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
13°"rs'ères, à exécutif, en date du 20 octobre 184.8, autorisant
Ville-leChâtel.

le citoyen DE POURTALÈS à employer, pour la pré-
paration complète du minerai de fer, le patouillet
dit DE BOURSIÈRES qu'il possède sur le ruisseau de
LA BAIGNOTTE, dans la commune de VILLE-LE-CITA-
TEL (Haute-Saône), et qui, aux termes de l'ordon-
nance du 19 novembre 1828, ne devait servir qu'à
repasser le minerai auquel on aurait déjà fait
subir un premier lavage.

Les six lavoirs à bras autorisés par la même ordonnance,
et qui devaient être situés communes de Boursières et de
Ville-le-Châtel, ne seront pas établis.

Mines de l'Alge- Arrété du ministre de la guerre, du 10. novembre
rie. 1W18 ,prescrivant aux concessionnaires de mines

et aux personnes qui ont obtenu des permis d'ex-
ploration en ALGÉRIE , de mettre leurs travaux en
activité.

Le ministre de la guerre,
Vu leslois sur les mines, des 21 avri11810 et 27avri11838;
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Vu l'arrêté du président du conseil, chef du pouvoir

exécutif, du 9 octobre 1848
Vu les diverses ordonnances portant concessions de

mines en Algérie , et les arrêtés ministériels accordant
des permis d'exploration pour des gisements métalliques
signalés;

Considérant que les concessions de minessont instituées
en vue de l'intérêt public ; que par conséquent, le gou-
vernement doit veiller à ce qu'elles ne demeurent pas
inexploitées;

Considérant que plusieurs des concessions déjà insti-
tuées en Algérie n'ont encore été l'objet d'aucun travail
sérieux d'exploitation ; que, dans d'autres, les travaux
ont été restreints ou suspendus ; que le plus grand
nombre des personnes auxquelles des permis d'explora-
tion avaient été accordés n'en ont fait encore aucun
usage ;

Considérant qu'il importe de rendre à l'État, dans un
temps déterminé, la libre disposition des mines concédées
demeurées improductives, et de faire procéder à la re-
connaissance des gisements non concédés ;

Arrête
Art. 1". Un délai de trois mois, à dater de la promul-

gation du présent arrêté, est fixé aux concessionnaires
de mines en Algérie pour commencer leur exploitation,
s'ils n'ont pas encore exploité, ou pour reprendre leurs
travaux d'une manière régulière et constante, s'ils les
ont restreints ou suspendus.

Art. 2 A l'expiration de ce délai, il sera procédé, en
exécution de l'article 49 de la loi du 21 avril 1810, des
prescriptions insérées en vertu de cet article dans les or-
donnances et les cahiers des charges desdites concessions,
et suivant les formes déterminées par les articles 6 et 10
de la loi du 27 avril 1838, à la révocation des conces-
sions pour lesquelles il n'aurait pas été obtempéré aux
injonctions du présent arrêté.

Art. 3. Dans le même délai, les personnes auxquelles
des permis d'exploration ont été accordés devront com-
mencer leurs travaux de récherches ; et celles qui se sont
mises en instance pour en obtenir, devront faire connaître,
par une déclaration adressée au ministre, si elles per-
sistent dans leur demande, faute de quoi les permis d'ex-
ploration accordés seront retirés , et les demandes préc,é-
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demment faites seront considérées comme nulles et non
avenues.

Art. 4. Le gouverneur général de l'Algérie est'chargé
de l'exécution dit présent arrêté, qui sera inséré au
Moniteur universel, au Moniteur algérien, et au Bulletin
des actes officiels de l'Algérie.

Associations Lôi du 15 novembre 1848 , relative aux associations
ouvrières. ouvrières.

L'Assemblée nationale a adopté et le Président de l'As-
semblée promulgue la loi dont la teneur suit

Art. 1". Les actes à passer pour la constitution des
associations ouvrières, encouragées en exécution du dé-

- cret du 5 juillet 1848, ainsi que ceux constatant les prêts
faits par l'Etat 4 ces-associations, seront enregistrés gratis.

En cas de constitution d'hypothèque, il ne sera payé
d'autres frais d'inscription que le salaire revenant au con-
servateur.

Le ministre de l'agriculture et du commerce, sur l'avis
du conseil d'encouragement institué conformément au
décret susdaté déterminera, dans chaque affaire, les ac-
tes admis au bénéfice du présent décret.

Are. 2. Les prêts seront faits sous la condition d'un in-
térêt annuel de 5 p. 0/0 pour ceux qui excéderont
25,000 fr. ; et de 3 p. 0/0 pour ceux de 25,000 fr. et

au-dessous.
Le produit des intérêts, ainsi que celui des rembourse-

ments successifs sur le capital, seront versés au trésor
et réunis aux fonds généraux de l'Etat.

Sels étrangers Loi du 23 novembre 184.8, relative aux sels &t'an-
destins à la p6- gers destinés la péche la morue.
che de la morue.

L'Assemblée nationale a adapté et le président de l'As-
semblée promulgue la loi dont la teneur suit

Art. 1'r. Les armateurs de navires destinés pour la

pêche de la morue auront la faculté de faire leurs appro-
visionnements, soit en sel de France et des colonies ou
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possessions françaises d'outre-mer, qui leur sera délivré en
franchise de tous droits de douane, soit en sel étranger,
pour lequel ils seront tenus d'acquitter un droit de
douane de 50 cent. par 100 kilogrammes. Toutefois ce droit
ne sera pas applicable aux sels étrangers employés pour
la salaison en mer et le repaquage à terre des morues des
pèches d'Islande et du Dog.gers-Banck, lesquels continue-
ront à être admis en franchise.

Lorsque les sels étrangers seront transportés direc-
tement des ports étrangers aux lieux de pêche, c'est-à--
dire sans avoir été entreposés en France, le droit de 50
centimes par quintal sera perçu au retour du navire, et
au vu du certificat délivré dans le port d'embarquement
par les consuls ou agents consulaires, qui veilleront à ce
qu'on ne puisse embarquer que les quantités de sel indi-
quées sur le certificat.

Art. 2. La morue transportée directement des lieux
de pêche aux colonies ou à l'étranger n'aura droit à la
prime d'exportation qu'autant qu'il sera justifié de l'ori-
gine française du sel, ou de l'obligation, dûment soumis-
sionnée entre les mains des consuls ou agents consulaires
de la République, de payer le droit s'il s'agit de sel
étranger.

A défaut de ces justifications pour les morues qui se-
ront rapportées en France, le droit de 50 cent. par 100
kilogrammes sera exigé sur le sel ayant servi à leur pré-
paration. Ce droit sera calculé à raison 1° de 90 kilo
grammes de sel pour 100 kilogrammes de morue verte ;

20 de 110 kilogrammes de sel pour 100 kilogrammes de
morue sèche.

Art. 3. L'importation en France et le transport sur
les lieux de pêche des sels de toute origine destinés à la
préparation de la morue, ne pourront s'effectuer que par
navires français.

Arrêté du Président .du conseil, chargé dit pouvoir
exécutif, en date du 29 novembre 184,3, gui au-
torise le citoyen Victor LASSERRE à établir, en TC171-

placement d'un martinet à cuivre situé sur le ruis-
seau de GOLJA, commune de SAINT-VINCENT-DE-
PAUL (Landes), une usine iefer comprenant :1° deux

Usine à fer, à
Saint - Vina/A-
de-Paul.
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Valenciennes.
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feux d'affinerie avec fours à réverbère de chauf-
ferie servis par la flamme perdue des feux d'a 2-
nerie ; 2° les appareils de compression et d'étirage
nécessaires au roulement de l'usine.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 29 novembre 1848, qui auto-
rise les citoyens MAGIIE, LEWILLE et Ce, à établir
dans la clouterie mécanique qu'ils possèdent à
VALENCIENNES (Nord), une usine à fer pour le trai-
>tement des riblons, comprenant un four à réver-
bère et tous les appareils de compression et d'éti-
rage nécessaires à la fabrication.

Usine à fer de Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
la Caillaudiére. exécutif, en date du 29novembre 184.8, autori-

sant le citoyen. Benoît-Georges-Alexis-Joseph
CROMBEZ-LEFEBVRE et la citoyenne Henriette-Fran-
coise LEFEBVRE, son épouse, à n2ainteizir en activité
t'usine a fer de LA CAILLAUDIÈRE qu'ils possèdent
sur un étang alimenté par la rivière de l'YosoN,
dans la commune de VENDOEUVRES (Indre).

Cette usine comprend : un haut-fourneau au charbon
de bois, trois feux d'affinerie, une fenderie, et les machi-
nes soufflantes et de compression nécessaires au travail
du fer.

Forge catalane, Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
COMITIline

du Mas-d' Azil.
exécutif en date du 29 novembre 184.8, qui auto-
lise le citoyen DE FALENTIN-SAINTENAC à établir une
forge catalane à deux feux sur une dérivation de
PARtzE, au lieu dit LE BAUX, commune du MAS-
n'Am, (Ariége).

Minières de fer
du département
des Ardennes.

1!

SUR LES MINES. 583

Rapport à M. le Ministre des travaux publies.
Paris, le 30 novembre 1848.

Monsieur le Ministre,

Des propositions ont été faites par les ingénieurs des
mines et le préfet des Ardennes pour soumettre l'exploi-
tation des minières de fer de ce département à des dispo-
sitions réglementaires analogues à celles qui ont déjà été
établies dans plusieurs localités, en vertu des art. 57 et 58
de la loi du 21 avril 1810.

Ces minières sont d'un grand intérêt pour l'alimenta-
tion des usines qui existent sur cette partie du territoire.
Il a paru essentiel de prescrire les conditions à observer
afin d'en assurer l'aménagement et de prévenir les acci-
dents et dommages que des travaux mal dirigés pour.-
raient occasionner.

Le projet reproduit, sauf certaines différences néces-
sitées par des circonstances locales, les principales dis-
positions du règlement ministériel du 22 avril 1844,
relatif aux minières du Cher.

Il a été adopté, avec quelques modifications, par le
conseil général des mines.

Comme dans le règlement de 1844 et conformément à
l'article 57 de la loi, qui porte que l'exploitation des mi-
nières ne peut avoir lieu sans permission, on enjoint à
tout exploitant, qui veut ouvrir de nouveaux travaux ou
continuera ceux déjà commencés, d'en faire la déclara-
tion et dose munir d'une autorisation du préfet.

L'on y prescrit également les diverses formalités à rem-
plir, suivant qu'il s'agit d'un propriétaire du sol qui a
l'intention d'extraire lui-même, ou d'un ou plusieurs
maîtres de forges qui, à défaut du propriétaire, deman-
dent à exploiter.

La déclaration devra être accompagnée d'un plan, en
double expédition, indiquant les tenants et aboutissants
du terrain.

Cette obligation a été reconnue nécessaire pour que
l'on pût déterminer d'une manière précise les limites de
chaque exploitation, ainsi que l'exige l'article 58 de la loi
précitée.

L'une des expéditions du plan sera déposée dans les ar-
Tome XIV, 1848. 39
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chives de la préfecture l'autre dans le bureau de l'ingé-
nieur des mines.

La collection de tous ces plans mettra à même de don-
ner, par la suite, une carte générale du terrain à mines,
sur laquelle seront marquées les parcelles encore intactes
et celles qui se trouveront épuisées en tout ou en partie.
Cette carte fournira des indications très-utiles et contri-
buera efficacement au t'On aménagement des gîtes.

La plupart des extractions de minerais de fer, dans les
Ardennes, s'opérant à ciel ouvert , les clauses du projet,
concernant les règles d'exploitation, ont été spécialement
rédigées en vue de ce mode particulier de travaux, qui a
d'ailleurs l'avantage, toutes les fois qu'il est praticable,
de permettre d'épuiser plus complètement le gîte et d'é-
viter ainsi des pertes de minerais. Les travaux par puits
et galeries seront autorisés lorsque l'exploitation à ciel
ouvert cessera d'être possible ou qu'elle deviendrait trop
dispendieuse.

Quant aux autres dispositions, relatives à l'exercice
de la surveillance administrative et à la répression des
contraventions, elles sont les mêmes qti,e celles qui ont
été insérées dans le règlement des Minières du Cher,
d'après les lois et règlements généraux de la nia-fière.

J'ai l'honneur de vous soumettre, monsieur le Ministre,
l'arrêté renfermant ces diverses dispositions.

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'expression de
mes sentiments respectueux.

1.e chef de ia division des mines,
Signé SALOMON.

Arrêté du ministre des travaux publies, en date du
30 novembre 18à8, relatif à l'exploitation des mi-
nières de fer du département des Ardennes.

Le ministre des travaux publics,
Vu le projet présenté par l'ingénieur en chef des mi-

nes et le préfet du département des Ardennes, pour ré-
gulariser l'exploitation des minières de fer de ce dépar-
tement
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Vu les articles 57 et 58 de la loi du 21 avril 1810, ainsi

conçus :
.( Art. 57. L'exploitation des minières est assujettie à

» des règles spéciales.
» Elle ne peut avoir lieu sans permission.

Art. 58. La permission détermine les limites de l'ex-
» ploitation et les règles sous les rapports de sûreté et de
» salubrité publiques.»

Vu la section D du titre VII de la même loi, relatif
à la propriété et à l'exploitation des minerais de fer d'al-

luvLie°sndispositions du titre X de ladite loi;
Les décrets des 18 novembre 1810 et 3 janvier 1813;
La loi du 14 septembre 1789;
Celle des 16-24 août 1790
La loi du 29 floréal an X et décrets des 18 août 1810

et 16 décembre 1811;
La loi du 12 juillet 1837;
Vu l'avis du conseil général des mines, du 14 juillet

1848;
Arrête ce qui suit
Art. ler. Dans toute l'étendue du département des Ar-

dennes, l'exploitation du minerai de fer est soumise aux
mesures de sûreté et de salubrité qui sont prescrites ci-
après.

TITRE I".
DES DÉCLARATIONS, DES DEMANDES EN PERMISSION ET DES ACTES

PORTANT PERMISSION D'EXPLOITER.

Art. 2. Toute personne ayant droit ou qualité, qui
voudra commencer ou continuer l'exploitation d'une mi-
nière, sera tenue d'en faire la déclaration ou d'en demander
la permission au préfet.

Art. 3. La déclaration ou demande en permission énon-
cera d'une manière précise :

Les nom, prénoms et demeure du déclarant ;
La situation, l'étendue et les limites du terrain où existe

la minière qu'il veut exploiter ;
Le mode d'exploitation qu'il se propose de suivre ;

Enfin la nature des droits, soit de propriété, soit de
jouissance, qu'il peut avoir sur ladite minière, ou les
motifs qui peuvent lui faire accorder par l'administra-
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tion la permission d'exploiter au lieu et place du pro-
priétaire.

A cette déclaration sera joint un plan du terrain, en
double expédition, dressé à l'échelle de 2 millimètres pour
5 mètres avec indication des tenants et aboutis-
sants.

Art. 4. Si le déclarant est propriétaire de la minière,
ou s'il est aux droits de ce propriétaire, acte de sa dé-
claration lui sera donné par le préfet, conformément à
l'article 59 de la loi du 21 avril [810, et cet acte vaudra
pour lui permission.

Art. 5. Si le déclarant est maître de forges et demande,
en vertu des articles 60 et suivants de la susdite loi du
21 avril 1810, à exploiter des minerais au lieu et place
du propriétaire qui refuserait de les exploiter lui-même
ou qui n'en exploiterait pas en quantité suffisante, il
devra justifier qu'il a notifié sa demande au propriétaire
par acte extrajudiciaire et qu'il s'est écoulé un délai d'un
mois depuis cette notification, sans que celui-ci ait déclaré
qu'il entendait exploiter lui-même.

Le préfet, après avoir entendu le propriétaire, ou après
l'avoir mis en demeure de se faire entendre, statuera sur
la demande, ainsi qu'il appartiendra.

Art. 6. Les actes portant permission ne seront déli-
vrés par le préfet, en conformité des articles 4 et 5 ci-
dessus, qu'après que les ingénieurs des mines auront été
entendus.

Ces actes détermineront les limites de l'exploitation,
les conditions principales du mode à suivre pour cette
exploitation, d'après les règles générales qui seront éta-
blies au titre II, et les obligations spéciales qu'il pour-
rait y avoir lieu d'imposer à l'exploitation, en exécution
de l'article 67 de la loi du 21 avril 1810.

Art. 7. Les dispositions prescrites par les articles 2,
3, 5 et 6 du présent règlement sont applicables aux per-
missions qu'il pourrait y avoir lieu de délivrer à plusieurs
maîtres de forges, en exécution de l'article 64 de ladite
loi , pour exploiter concurremment dans un même
fonds.

TITRE II.
RÈGLES GÉNÉRALES DE L'EXPLOITATION.

Art. 8. L'exploitation aura lieu par tranchées à cielou-

SUR LES MINES. 587
vert, sauf ce qui sera dit en l'article 12 ci-dessous. Elle
sera poussée sans interruption, de proche en proche, jus-
qu'aux limites de la minière.

Art. 9. Le gîte de minerai et les terres ou autres ma-
tières qui le recouvrent seront coupés en retraite par
banquettes d'une hauteur assez petite, eu égard à leur
largeur, pour que les parois de la tranchée soient stables
et qu'il ne puisse s'y faire aucun éboulement. L'exploi-
tant sera tenu de se conformer aux instructions qui lui
seront données à cet égard par l'ingénieur des mines.

Art. 10. Les vides résultant de l'exploitation seront
remblayés, au fur et à mesure de son avancement, avec les
déblais qu'elle fournira, et le remblai sera régalé autant
que possible.

Art. 11. Un fossé de O.,50 de profondeur et de 0n',50
de largeur à la partie supérieure sera ouvert, s'il y a lieu,
au pourtour de l'exploitation, et devra l'enceindre sans
autres lacunes que celles qui seront déterminées par les
chemins de service.

Le déblai provenant de ce fossé sera disposé en forme
de berge sur celui de ses abords qui se trouvera du côté
des travaux.

Le fossé pourra être remplacé par une haie ou par une
barrière solidement établie.

Art. 12. Dans le cas où il serait reconnu que l'exploi-
tation à ciel ouvert cesserait d'être possible ou devien-
drait trop dispendieuse, et que l'exploitation devrait être
terminée, soit par puits et galeries, soit par cavage à
bouche, les permissionnaires devront, avant de com-
mencer leurs travaux, obtenir une autorisation spéciale
du préfet, laquelle ne sera délivrée qu'après que les in-
génieurs des mines auront été entendus.

Art. 13. L'arrêté du préfet qui autorisera une exploi-
tation, soit par puits et galeries, soit par cavage à bou-
che, déterminera le mode suivant lequel les travaux
devront être exécutés, et les conditions auxquelles les
exploitants devront être assujettis dans l'intérêt de la sû-
reté et de la salubrité publiques, de la sûreté des ouvriers
et du bon aménagement du gîte.

Art. 14. L'exploitation, de quelque manière qu'elle
soit opérée, ne pourra, sans une autorisation spéciale
du préfet, être poussée dans le voisinage des chemins
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publics et des habitations, à une distance moindre de
10 mètres de ces chemins et de ces habitations.

Art. 15. Quand ïl s'agira d'une exploitation à ciel ou-
vert, cette distance fixe de 10 mètres sera augmentée
d'une distance égale à la profondeur de la tranchée.

Art. 16. L'autorisation d'exploiter dans la zone à ré-
server, en vertu des deux articles précédents, ne sera
donnée, s'il y a lieu, par le préfet, qu'après avoir en-
tendu les ingénieurs des mines.

Quand l'exploitation devra s'approcher d'une route
nationale ou d'une route départementale, les ingénieurs
des ponts-et-chaussées seront entendus.

Art. 17. Dans le cas où les eaux pluviales qui se réu-
nissent dans les excavations abandonnées ne s'infiltreraient
pas dans le sol, et où il serait reconnu que cet état de
choses est contraire à la salubrité publique, les proprié-
taires des minières ou les permissionnaires pourront être
tenus, soit de remblayer ces excavations en tout ou en
partie, soit de faire des rigoles pour l'écoulement des
eaux, soit de percer des trous de sonde ou des puisards
jusqu'au calcaire perméable, de manière à les absorber.

TITRE III.

EXERCICE DE LA SURVEILLANCE DE L'ADMINISTRATION
SUR L'EXPLOITATION DES MINIÈRES.

Art. 18 La surveillance sur l'exploitation des minières
est exercée, sous l'autorité du préfet, par les ingénieurs
des mines et des gardes-mines placés sous leurs ordres,
et concurremment par les maires et autres officiers mu-
nicipaux, chacun dans l'ordre de ses attributions, et con-
formément à ce qui est prescrit par le décret organique du
18 novembre 1810 (articles 15, 18, 29 et 30), par le dé-
cret sur la police souterraine du 3 janvier 1813 (articles 13,
14, 18, 19, 21 et 23), par la loi du 14 décembre 1789
(article 50), par celle des 16-24 août 1790 (titre XI , ar-
ticles 1 et 3), et par celle du 12 juillet 1837 (articles 9 et
10 paragraphes 1, 11, 14 et 15).

Art. 19. Conformément aux articles 12 et 13 du décret
précité du 3 janvier 1813, les propriétaires ou exploitants
des minières seront tenus de donner immédiatement con-
naissance au maire de la commune et à l'ingénieur ordi-
naire des mines du département, ou, en cas d'absence de

SUR LES MINES. 589
cet ingénieur, à celui des gardes-mines dans la circon-
scription duquel la minière est comprise, de tous les acci-
dents qui auraient occasionné la mort ou des blessures
graves à un ou plusieurs ouvriers, ou qui compromet-
traient la sûreté des travaux ou celle des propriétés de la
surface.

Art. 20. Les ingénieurs des mines et les gardes-mines,
chacun dans la circonscription qui lui est assignée, veil-
leront à ce que toutes les mesures prescrites dans l'intérêt
de la sûreté et de la salubrité publiques soient rigoureu-
sement exécutées. Au besoin ils laisseront aux exploitants
des minières des instructions écrites, lesquelles, en cas
d'accidents, seront rappelées dans leurs procès-verbaux
pour valoir ce que de droit.

Ils tiendront particulièrement la main à ce que les
fouilles soient rapportées sur les plans prescrits par
l'article 3, au fur et à mesure qu'elles viendront à être
ouvertes.

Art. 21. Lorsqu'une exploitation présentera une cause
imminente de danger, elle pourra être interdite adminis-
trativement, conformément aux articles 3, 4 et 5 du dé-
cret du 3 janvier 1813.

Le préfet, sur le rapport des ingénieurs des mines,
prescrira les mesures qui devront être observées lors de
la reprise des travaux.

TITRE IV.
RÉPRESSION ET POURSUITE DES CONTRAVENTIONS.

Art. 22. Les contraventions aux dispositions du pré-
sent règlement qui auraient ou pourraient avoir pour effet
de porter atteinte à la solidité des routes nationales ou dé-
partementales seront constatées, réprimées et poursuivies
par voie administrative, conformément à la loi du 29 flo-
réal an X et aux décrets des 18 août 1810 et 16 décembre
1811, sur la grande voirie.

Art. 23. Les procès-verbaux constatant ces contraven-
tions seront rédigés par les ingénieurs des mines, ou, à
leur défaut, par celui des sardes-mines dans la circon-
scription duquel la minière est située, et concurremment
par les filaires et autres fonctionnaires publics désignés en
l'article 2 de la loi précitbé dit 29 flbiéal an X.

Art, 24. Ces procès-verbatii ; dûment affirmés, dans
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le délai de vingt-quatre heures, devant les maires ou ad-
joints des communes dans lesquelles les contraventions
auront été commises, visés pour timbre et enregistrés en
débet, seront transmis immédiatement au sous-préfet,
lequel ordonnera par provision et sauf recours au préfet
ce que de droit.

Il sera statué définitivement par le conseil de préfec-
ture.

Art. 25. Toutes les autres contraventions aux disposi-
tions du présent règlement seront dénoncées et constatées
comme en matière de voirie et de police. Les procès-ver-
baux seront dressés par les ingénieurs des mines, ou, à
leur défaut, par celui des gardes-mines dans la circon-
scription duquel la minière est située, et concurremment
par les maires ou par tous autres officiers de police judi-
ciaire, selon ce qui est prescrit par l'article 93 de la loi
du 21 avril 1810, par les articles 10 et 31 du décret du
3 janvier 1813, et par les articles!! à 21 du code d'in-
struction criminelle.

Ces procès-verbaux seront affirmés dans le délai spé-
cifié en l'article 24, visés pour timbre et enregistrés en
débet.

L'affirmation sera reçue, soit par le juge de paix du
canton, soit par un de ses suppléants, soit par le maire
ou par l'adjoint de la commune où la contravention aura
été commise, le tout conformément aux règles établies
par l'article!! de la loi du 28 floréal an X sur les justices
de paix.

Art. 26. Il sera adressé au préfet des copies desdits
procès-verbaux. Les originaux seront transmis au pro-
cureur de la République, chargé par l'article 75 de la
loi du 21 avril 1810 de poursuivre les contraventions
devant le tribunal de police correctionnelle pour l'appli-
cation des amendes et autres peines encourues, sans pré-
judice des dommages-intérêts des parties.

Signé VIVIEN.

Boeard à mines, Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
commune de exécutif; en date du 2 décembre 1848, qui auto-

Massevaux. rise le citoyen DE BROGLIE à rétablir un bocard à
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mines qui existait anciennement près du haut-

fourneau de MASSEVAUX, dans la commune de ce
nom (Haut-Rhin).

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 14. décembre 184,8, portant
règlement pour l'exploitation des tourbières du
département des Vosges.

Le président du conseil, chargé du pouvoir exécutif,
Sur le rapport du ministre des travaux publics,
Vu les rapports et projets de règlements présentés par

les ingénieurs des mines et le prefet du département des
Vosges pour l'exploitation des tourbières des étangs de
Boules, du Pont-Jeanson, de Porel et des Moïses;

L'avis du conseil général des mines, du 21 juillet 1848;
La loi du 21 avril 1810;
Celle du 16 septembre 1807;
L'article 10 de la loi du 16 juillet 1838, lequel autorise

la perception des frais de travaux intéressant la salubrité
publique ;

Le conseil d'Etat entendu,
Arrête ce qui suit
Art. I". Seront, à compter de la publication du pré-

sent arrêté, soumises aux mesures d'ordre et de police
ci-après prescrites, les tourbières des étangs de Boules
et de Pont-Jeanson, commune de Bellefontaine, de l'é-
tang de Porel , commune des Granges-de-Plombières, et
de l'ancien étang des NI oïses , communes de Dounoux et
de Hadol , département des Vosges.

Art. 2. Tout propriétaire de terrain tourbeux qui vou-
dra continuer ou commencer à exploiter de la tourbe,
devra préalablement en faire la déclaration et obtenir
une autorisation.

Les déclarations seront adressées, trois mois avant le
commencement des travaux, au sous-préfet de l'arrondis-
sement par l'intermédiaire du maire de la commune.

Le sous-préfet les transmettra au préfet, avec les ob-
servations qu'il jugera convenables.

Elles seront communiquées sans délai à l'ingénieur des

Tourbières
des Vosges.
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mines, lequel se transportera, s'il est besoin, sur le
terrain et adressera un rapport au préfet.

Les autorisations délivrées par le préfet seront valables
pour un temps illimité, mais pourront être révoquées
par le préfet sur le rapport des ingénieurs.

Art. 3. Il sera tenu, tant à la préfecture que dans le
bureau de l'ingénieur des mines, un registre, par ordre
de dates et de numéros, des déclarations adressées et des
autorisations accordées.

Art. 4. Les propriétaires de tourbières dans un même
étang tourbeux adresseront au préfet, dans le délai de
trois mois à dater de la publication du présent arrêté, un
plan d'ensemble de cet étang, avec la subdivision en par-
celles, conformément au plan du cadastre, et une légende
indiquant les noms des propriétaires.

Art. 5. Les exploitants devront se conformer tant aux
conditions particulières qui leur auront été prescrites
par la per mission, qu'aux dispositions du présent arrêté,
et aux instructions qni leur seront données par le préfet
sur le rapport des ingénieurs des mines, en ce qui con-
cerne la sûreté et la salubrité publiques, sous peine, en
exécution de l'art. 86 de la loi du 21 avril 1810, d'être
contraints à cesser leurs travaux.

Art. 6. 11 sera creusé, sous la surveillance de l'ingé-
nieur des mines, suivant la ligne de plus grande pente
de chaque étang tourbeux , un canal général pour l'écou-
lement des eaux qui gêneraient l'extraction de la tourbe.
Ce canal aura une largeur de 1",50 et une profondeur
suffisante pour mettre la tourbe à sec dans toutes les par-
ties en activité d'exploitation. Des rigoles de communi-
cation entre les entailles et le canal général d'écoulement
seront ouvertes suivant les besoins.

Le travé du canal sera figuré sur le plan prescrit par
l'article 4. Il sera soumis à l'approbation du préfet et
rendu par lui exécutoire.

Art. 7, L'exploitation se fera par entailles rectangu-
laires et contigus, dont les bords seront bien alignés,
dont les parois seront verticales, et dans lesquelles la tourbe
sera enlevée par tranches horizontales successives de la
profondeur d'un fer.

Art. 8. En vue de la conservation de la tourbe, une
couche suffisante de déblais sera jetée sur la tourbe non
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extraite qui resterait à découvert dans l'intervalle dedeux campagnes.

Le surplus des déblais sera porté dans les entailles com-
plètement épuisées de tourbe, de manière à remblayer
la tourbière et à la niveler autant qu'ii sera possible.

Art. 9. Seront à la charge des propriétaires extracteursde tourbe, et même, s'il y a lieu, des propriélaires non
exploitants, selon l'intérêt qu'ils pourront avoir aux tra-
vaux, les dépenses, dans l'étendue d'un même étang
tourbeux, pour le creusement et l'entretien du canal gé-
néral d'écoulement de cet étang, les indemnités qui se-
raient à payer aux propriétaires des terrains traversés
par ce canal, les frais de tracé des travaux de sondage,
d'emparquement et autres opérations relatives au tour-
bage.

Art. 10. A la fin de chaque campagne, les permis-
sionnaires retiendront les eaux dans les entailles d'ex-
ploitation par le moyen de vannes onde déblais suffisam-
ment tassés, de manière à empêcher l'action de la gelée
sur la tourbe encore intacte.

Art. 11. Les répartitions à opérer en exécution de
l'article 9 seront faites dans les formes établies par lesarticles 35 , 36 et 37 de la loi du 16 septembre 1807,
sur états détaillés fournis par l'ingénieur et après que les
exploitants et propriétaires auront été entendus.

La part contributive de chaque exploitant pourra, se-lon les cas, être réglée par le conseil de préfecture en
une rétribution par chaque millier de tourbe qu'il auraextrait.

Art. 12. La perception des sommes dues aura lieu de
la manière qui sera fixée par le préfet, comme en ma-
tière de contributions publiques.

Art. 13. Les exploitants devront laisser, entre leurs
travaux et les voies de communication, les cours d'eau
et les terrains des propriétaires voisins, les distances in-
diquées ci-après, savoir

Pour les rivières navigables. 12 mètres.
Les routes et chemins. 10
Les canaux de desséchement, les rivières

non navigables et les ruisseaux.. . . 8
Les propriétés voisines. 3
Le tout, sous peine de dépens, dédommagements et

intérêts, rétablissement des lieux dans leur premier état,



Mines de fer
d'Oricourt.

594 DÉCRETS ET ARRETÉS

et sans préjudice des amendes et autres peines encourues
pour le fait de la contravention.

Art. 14. Les contraventions aux dispositions du pré-
sent arrêté seront constatées, dénoncées et poursuivies
conformément aux articles 84, 86, 93, 94 et 95 de la loi
du 21 avril 1810, et s'il s'agit d'infractions de grande
voirie, conformément à la loi du 29 floréal an X.

Art. 15. Le présent arrêté sera inséré au Bulletin des
lois et au Recueil des actes administratifs du départe-
ment des Vosges.

Il sera, en outre, publié et affiché dans toutes les com-
munes sur lesquelles s'étendent les marais tourbeux aux-
quels il s'applique.

Art. 16. Le ministre des travaux publics et le ministre
des finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne,
de l'exécution du présent arrêté.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif; en date du 14 décembre 184.8, gui ac-
corde au citoyen DE GRAMMONT la concession de
mines de fer situées dans les communes d'OBI-
COURT. AILLEVANS et OPPENANS, arrondissement de
LURE (Han te-Saône).

(Ex trait. )

Cette concession, qui prendra le nom de concession
d' Oricourt , est limitée, conformément au plan annexé au
présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Sud -Ouest, 1° par une ligne droite partant du
point A où le chemin d'Oppenans à Villersexel aboutit à
la route départementale de Besançon à Lure, et allant au
point B, angle Sud-Ouest du bois dit la Combe Mourey,
cette ligne étant une des limites de la concession accordée
au sieur de Pourtalès par l'ordonnance du 6 juin 1830;
2° par le prolongement, vers le Nord-Ouest, de la même
ligne AB sur une longueur de 555 mètres;

Au Nord Ouest , par une ligne droite partant de l'ex-
trémité C de ladite ligne ainsi prolongée, et se terminant
au point D, angle méridional du bois dit les Tremblots, ap-
partenant à la commune d'Oricourt ;
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Au Nord-Est, par une ligne droite partant du point D

ci-dessus défini et se terminant au point E, angle Nord-
Est de la maison du sieur Guilleron , au village d'Aille-
vans ;

Au Suri-Est, par la partie de la route départementale
de Besançon à Lure, comprise entre ce point E et le point
de départ A;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, neuf hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une ré-
tribution annuelle de dix centimes par hectare de terrain
compris dans le périmètre de la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
d'Oamoura.

(Ex trai t .)

Art. 6. Le concessionnaire ne pourra pratiquer au-
cune ouverture de travaux dans des bois soumis au ré-
gime forestier, avant qu'il ait été dressé contradictoire-
ment procès-verbal de l'état des lieux par les agents de
l'administration des forêts, afin que l'on puisse constater
successivement, chaque armée, les indemnités qui seront
dues.

Les déblais extraits de ces travaux seront déposés, aussi
près qu'il sera possible, de l'entrée des mines, dans les
endroits les moins dommageables, lesquels seront dési-
gnés par le préfet, sur la proposition des agents forestiers
locaux, le concessionnaire et l'ingénieur des mines ayant
été entendus.

Art. 7. Le concessionnaire sera civilement responsable
des dégâts commis dans les forêts par ses ouvriers ou par
ses bestiaux, dans la distance fixée par l'article 31 du code
forestier.

Art. 8. Lorsque le concessionnaire abandonnera une
ouverture de mine, il pourra être tenu de la faire combler
en nivelant le terrain en essence de bois convenable au sol.
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Cette disposition sera ordonnée, s'il y alieu, par un arrêté
du préfet, sur le rapport des agents forestiers et de l'ingé-
nieur des mines, le concessionnaire ayant été entendu, et
sauf recours devant le ministre des travaux publics.

Art. 16. En exécution de l'article 70 de la loi du 21
avril 1810, le concessionnaire fournira à l'usine de Vil-
lersexel , qui s'approvisionnait sur des gîtes compris dans
la concession, la quantité de minerai nécessaire à l'ali-
mentation de cette usine au prix qui sera fixé par l'ad-
ministration.

Art. 17. Lorsque l'approvisionnement de l'usine ci-
dessus désignée aura été assuré, le concessionnaire sera
tenu de fournir, autant que ses exploitations le permet-
tront, à la consommation des usines établies ou à établir
dans le voisinage avec autorisation légale. Le prix des
minerais sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts,
ainsi qu'il est indiqué en l'art. 65 de la loi du 21 avri11810
pour les exploitations de minières de fer.

Art. 18. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leurs approvisionnements en mi-
nerai , il sera statué par le préfet, conformément à l'ar-
ticle 6he de la même loi.

Mines de plomb Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
et argent et au- exécutif en date du 14, décembre 184,8, qui ac-tres métaux de
Chazelles. corde au sieur Marie BRUTUS la concession de mines

de plomb et argent, et autres métaux contenus
dans les mêmes gîtes, sur le territoire des com-
munes de CHAZELLES, DÈGE, VENTEUGES, PÉBRAC et
LA BESSEYRE-SAINTE- MAIUE, arrondissement de
BRIOUDE (Haute-Loire).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Chazelles , est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Sud, par une ligne droite allant du point M, ren-
contre des limites des trois communes de Chazelles , Yen-
teuges , Dège et la Besseyre-Sainte-Marie ;

A l'Est, par une ligne droite dirigée dudit point N
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sur le milieu de la maison du sieur Jean-Pierre Sauvant, à
Combreuil , et prolongée de 1.040 mètres au delà de cette
maison jusqu'au poini 0 ;

Au Nora , par une ligne droite menée dudit point O,
au clocher de Dège, point K;

A l'Ouest, enfin, par une ligne droiteallant dudit point K
au point de rencontre des limites des trois communes de
Chazelles, Veuteuges et Pébrac , point de départ ;
. Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de six kilomètres carres, soixante-neuf hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
Sur le produit des mines concédées, sont réglés àune rente
annuelle de cinq centimes par hectare.

Ces dispositiuns seront applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre le concessionnaire et les propriétaires
de la surface.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif en date du 14. décembre 1848, qui auto-
rise les héritiers ou ayants-cause de feu le citoyen
AGUADO DE LAS MABISMAS izzaintenir en activité
l'usine à fer de TaÉzy, située sur la rivière de
AuBois, commune de LA CHAPELLE-HUGON (Cher).

La consistance de cette usine est et demeure fixée ainsi
qu'il suit

1° Un haut-fourneau au charbon de bois ;
2° Deux feux d'affinerie ;

3° Un four de fenderie ;
4° Deux fours à réchauffer ;
C Les machines soufflantes et appareils de compres-

sion et d'étirage nécessaires au travail de l'usine.

à ter
de Trézy.



Fontes brutes
aciéreuses , im-
portées del' Algé-
rie, de Styrie et
de Carinthie.

Pierres à plâtre
exportées.
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Loi du 15 décembre 181e8 sur les douanes.

(Extrait.)

IMPORTATIONS.

SECTION PREMIÈRE.

Art. 1. Les droits de douane à l'importation sont
établis ou modifiés de la manière suivante

Des établissements métallurgiques de l'Algérie, im- g
portées directement par navires français des ports ri.

Fontes désignés par l'art. 3 de la loi du 7 juin 1845, et
brutes dont l'origine sera dûment justifiée w

aciéreuses. De Styrie, de Carinthie, Même régime et même droit
en masses de moins que les fontes en gueuses
de 15 kilog. pesant 15 kileg. au plus.

SECTION II.

Primes ou drawbacks.

Art. 7. Les droits de sortie sur les pierres à plâtre
sont réduits de quinze centimes, les cent kilogrammes,
à un centime.

Secours aux ou_ Arrêté du ministre des travaux publics, du 15 dé-
vri,,rs des Ira- cembre 184,8, concernant les secours à accorder
vaux publics en
cas d'accidents, aux ouvriers des travaux publics en cas d'acci-

dents.

Le ministre des travaux publics,
Voulant assurer aux ouvriers employés dans le ser-

vice des travaux
publics'

et, le cas échéant, à leurs
familles, les secours dont ils pourraient avoir besoin
par suite d'accidents survenus ou de maladies contractées
dans les travaux ;

Vu l'article 2 du décret du 15 juillet 1848, aux termes
duquel il doit être créé dans chaque association, au moyen
d'une retenue de 2 p. 0/0 au moins sur les salaires, un
fonds de secours destiné à subvenir aux besoins des as-
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sociés malades ou blessés, des veuves et enfants des as-
sociés morts

Vu les avis du conseil général des ponts-et-chaussées,
en date des 13 juillet et 23 octobre 1848, relatifs aux
mesures à prendre pour assurer des secours aux ouvriers
employés par les entrepreneurs ;

Considérant que les soins et les secours à donner aux
ouvriers en cas de maladie ou d'accidents éprouvés pen-
dant les travaux constituent une charge réelle des entre-
prises, une dette imposée par les règles du droit aussi
bien que par la loi de l'humanité

Qu'en vertu de ce principe, l'assemblée nationale, par
le décret du 15 juillet, a imposé aux associations d'ou-
vriers l'obligation d'opérer, sur le montant des salaires,
une retenue destinée à subvenir à cette dépense ;

Que l'Etat doit, de son côté, établir la même retenue
sur les sommes attribuées aux entrepreneurs pour main-
d'oeuvre, et supporter lui-même la dépense lorsque les
travaux sont exécutés en régie ;

Qu'en cas d'insuffisance des retenues, il doit également
y pourvoir ;

Arrête les dispositions suivantes :

Art. 1. Des ambulances seront établies, sur la pro-
position des ingénieurs ou des architectes, et avec l'au-
torisation du ministre, sur les ateliers de travaux pu-
blics non adjugés à des associations d'ouvriers, qui, par
leur importance, leur situation et la nature des travaux,
rendront cette mesure nécessaire.

Art. 2. Le service de ces ambulances sera fait par des
médecins ou chirurgiens pris autant que possible dans la
localité la plus voisine.

Art. 3. Les ouvriers atteints de blessures ou de mala-
dies occasionnées par les travaux, après avoir reçu sur
place les premiers secours de l'art, seront soignés gra-
tuitement à l'hôpital ou à domicile.

Art. 4. Pendant la durée de l'interruption obligée du
travail, qui devra être constatée par un certificat du
médecin ils recevront la moitié du salaire qu'ils auraient
pu gagner s'ils avaient continué à travailler.

Art 5. Lorsque par suite de blessures, ils seront
devenus impropres au travail de leur profession, on leur
allouera la moitié de leur salaire pendant une année à
partir du jour de l'accident,

Tome XII', 1848. 40
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Art. 6. Lorsqu'un ouvrier marié, ou ayant des charges
de famille, aura été tué sur les travaux, ou aura suc-
combé à la suite soit de blessures, soit d'une maladie oc-
casionnée par les travaux, sa veuve ou sa famille aura
droit à une indemnité de 300 francs.

Art. 7. Les secours mentionnés aux deux articles pré-
cédents pourront être augmentés par des décisions spé-
ciales du ministre des travaux publics, selon la position
et les besoins des victimes ou de leur famille.

Art. 8. Les ouvriers qui seront blessés étant dans un
état d'ivresse ne pourront recevoir que des secours mé-
dicaux.

Art. 9. Pour assurer le service médical et le payement
des secours, il sera opéré à l'avenir une retenue de
2 p. 0/0 sur le prix de la main-d'oeuvre des travaux ad-
jugés à des entrepreneurs.

Eu cas d'insuffisance du produit de cette retenue, il
y sera pourvu par une allocation dont le montant, réglé
par le ministre des travaux publics, sera prélevé sur le
fonds des travaux.

Si ce produit excède au contraire les besoins constatés
jusqu'à la fin de l'entreprise, l'excédant sera restitué à
l'entrepreneur.

Lorsque les travaux seront exécutés par voie de régie
au compte de l'administration, les dépenses du service
médical et les secours seront à la charge de l'Etat.

A l'égard des travaux adjugés avant le présent arrêté,
et pour lesquels les entrepreneurs Watirarent pas été en
conséquence soumis à la clause de la retenue de 2 p. 0/0,
les frais du service médicalet les secours seront à la charge
de l'Etat.

Art. 10. 11 sera fait application aux associatitons d'ou-
vriers de la mesure énoncée au deuxième paragraphe de
l'article 9. En conséquence, en cas d'insuffisance du pro-
duit de la retenue de 2 p. 0/0 faite sur la main-d'oeuvre,
il y sera suppléé au moyen d'une allocation accordée
par le ministre des travaux publics sur le fonds des
travaux.

Un règlement spécial déterminera les conditions du
concours de l'État et les formalités à remplir par les
associations qui auront à faire constater l'insuffisance de
leurs fonds de secours.

Art. 11. Lorsqu'un accident aura occasionné la Mort
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d'un ouvrier, un procès-verbal en sera immédiatement
dressé par les agents de l'administration. Ce procès-verbal
fera connaître la cause et les circonstances de l'accident.

Art. 12. Chaque année,, les ingénieurs et architectes
adresseront à l'administration tin televé des accidents de
toute nature qui seront arrivés dans les travaux soit en
régie, soit adjugés à des entrepreneurs ou à des associa-
tions. Ce relevé devra faire connaître les calises aux-
quelles les accidents pourront être attribués.

Le ministre des travaux publics,

Signé VIVIEN.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouVoir Usine à fer , à
exécutif, en date du 15 décembre 18/e8, qui auto- GravilleIEure.
rise 111.111. GRIFFITHS, PRICE et C. à établir dans la
Commune de GliiVii.i,c-t'EuRE (Seine-Inférieure),
une usine à fer composée : 1° de deux fours à
puddler, de deux fours à réchateer, 30 de trois
cubilots, des forges et ateliers nécessaires pour
ouvrer le fer.

(Extrait.)

Art. 3. Le S permissionnaires ne devront faire usage
dans leur usine, que de combustibles minéraux.

Arrêté du Président du conseil, chargé du peavoir Mines de fer de
exécutif en date du 15 décembre 184.8, qui ac- raourques. et de

cor udé a sieur Eugène DARNIS, propriétaire de la C aBu(snie lesh.

concession des mines de fer de Fou BQUES, instituée

ere des

par o. rdonnance du G octobre 1832, Une extension
de cette concession sur deux parcelles de terrain
situées dans les communes de TALAIRAN, PALAIRAC
et VILLEROUGE (Aude.)

(Extrait.)
.

Art. 2. La première parcelle au Sud de la concession
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de Fourgues est limitée, conformément au plan annexé
u présent arrêté

Au Nord, à partir du sommet de la montagne de
Montjoyo, point K du plan, par une ligne droite allant
au sommet du sarrat de la Bouchère des Clausels, point
G, ladite ligne formant la limite Sud de la concession ac-
tuelle de Fourgues, et de ce point G par une autre ligne
droite allant au sommet de la montagne de Ferrais,
point H.

A l' Ouest , à partir dudit point H, par une ligne
droite allant de la sommité du Pla de la Pilade ,
point E;

Au Sud-Est, à partir dudit point I, par une ligne droite
allant au sommet de la montagne de Montjoyo, point de
départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de quarante-huit hectares.

Art. 3. La seconde parcelle située au Nord et à l'Ouest
de la concession de Fourgues, est limitée, conformément
au même plan

Au Sud, à partir de la métairie de Lacamp, point B
du plan, par une suite de lignes droites allant de ce point
B au point A, situé à 675 mètres à l'Ouest de ladite mé-
tairie et à 320 mètres au Nord du Roc-Nègre ; dudit point
A au Roc-Nègre point J, et dudit point J au sommet du
sarrat de la Bouchère des Clausels, point G; ces trois li-
gnes formant les limites Nord et Ouest de la concession
actuelle de Fourgues

A l'Ouest, à partir dudit point G, par une série de li-
gnes droites allant de ce point G au rocher gravé de
trois croix, point F; de ce dernier point au sommet
du sarrat des Emprious, point E, et du point E à l'angle
Sud-Est de la bergerie de Pierre Ménairou, point D du
plan

Au Nord, par une ligne droite allant dudit point D au
sommet du roc d'Alcoution Redoun , point C;

A l'Est, par une ligne droite allant dudit point C à
l'angle Sud-Ouest de la métairie Lacamp, point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de cinquante-quatre hectares.

Art. 4. La concession de Fourgues avec ces deux an-
nexes, formera une concession unique qui prendra le nom
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de concession de Fourgues et de la Bouchère des Clausels e
qui est limitée, conformément au plan annexé au présent
arrêté, ainsi qu'il suit

Au Nord à partir de l'angle Sud-Est de la métairie
de Pierre Ménairou , point D du plan, par une ligne
droite allant au sommet du roc d'Alcoution-Redoun ,
point C;

A l'Est, à partir dudit point C, par une ligne droite
allant à l'angle Sud-Ouest de la bergerie de Lacamp ,
point B, et de ce point B, par une autre ligne droite al-
lant au sommet du sarrat de Montjoyo, point K;

Au Sud, à partir dudit point K, par une ligne droite
allant au sommet du Pla de la Pilade, point I;

A l' Ouest , à partir dudit point I, par une suite de
lignes droites allant du point I au sommet de la mon-
tagne de Ferrais, point H de ce point H au sommet du
sarrat de la Bouchère des elausels, point G; dudit point
G au rocher gravé de trois croix, point F; du point F au
sommet du sarrat des Emprious , point E; et de ce point
E à l'angle Sud-Est de la bergerie de Pierre Ménairou ,
point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, cinquante-cinq hectares.

Art. 7. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de 20 centimes par hectare de terrain
compris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de FOURQUES et de la BOUCHÈRE DES CLAUSELS.

(Extrait.)

Art. 7. Dans le cas où les travaux projetés par le con-
cessionnaire devraient s'étendre sous des habitations ou
édifices, ces travaux ne pourront être exécutés qu'en
vertu d'une autorisation spéciale du préfet, donnée sur
le rapport des ingénieurs des mines, après que le conseil
municipal et les propriétaires intéressés auront été en-
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tendus et après que le concessionnaire aura donné cau-
tion de payer l'indemnité exigée par l'art. 15 de la loi
du 21 avril 1810. Les contestations relatives soit à la
caution, soit à l'indemnité, seront portées devant les tri-
bunaux, conformément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée par
le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut com-
promettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la con-
servation des édifices.

Art. 15. En exécution de l'art. 70 de la loi du 21 avril
1810, le concessionnaire fournira à l'usine de Saint-
Pierre, qui s'approvisionnait sur des gîtes compris dans
la concession, la quantité de minerai nécessaire à l'ap-
provisionnement de cette usine au prix qui sera fixé par
l'administration.

Art. 16. Lorsque l'approvisionnement de l'usine ci-
dessus désignée aura été assuré, le concessionnaire sera
tenu de fournir, autant que ses exploitations le permet-
tront, à la consommation desusines établies ou à établir
dans le voisinage avec autorisation légale. Le prix du
minerai sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts,
ainsi qu'il est indiqué en l'art. 65 de la loi du 21 avri11810
pour les exploitations de minières de fer.

Art. 17. En cas de Contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'art.64
dela 'même loi.

Impôt sur le set. Loi da 16 décembre 1818, sur les recettes et dépenses
autorisées provisoirement jusqu'au 1" avril 1849.

(Extrait.)

Art. Continuera (Fere faite, jusqu'au ler avril 1849,
la perception des impôts et revenus indirects et des autres
produits mentionnés dans les art. 5, 6, 8, et dans le 2e pa-
ragrapheuAle, l'art. 9 de la loi des recettes de l'exercice
I 84 s, en date On 8 août. 1847.

L'eéçution du décret du 15 avril sur le sel est provi-
sOirement suspendue (1).

(1) Voir tome XIII , 4' série, des Annales des mines, p. 760.
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Arrête du Président du conseil, chargé du pou,oir Mines de lignite
exécutif; en date d qui ac-u 18 décembre 181e8, B _de Salernes.

corde au citoyen Ferdinand PANEscousE la conces-
sion de mines de lignite situées dans la commune
de SALERNES, arrondissement de _D RAGUIÙNAN (Var).

(Extra i t.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Salernes, est limitée, conformément 011 plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord, par une ligne droite de l'angle Nord-Ouest de
la bastide de Bonnet, quartier de Combe-4mère, à l'angle
Nord-Est de la bastide de Lavao-ne François, quartier. 5

de Gaudelon ;
Au Nord-Est, par une ligne droite de l'angle Nord-

Est de la bastide de Lavagne, François, à l'angle Sud
de la masure à lYleissel , Hippolyte, quartier de Saint-
Romain ;

Au Sud-Est, par une droite de l'angle Sud de la ma-
sure de Meissel, Hippolyte, à l'angle Sud de la bastide de
la femme Hérand , veuve Régis;

Au Sud-Ouest, par une droite de l'angle Sud de la bas-
tide de la femme Héraud, veuve Régis, à l'angle S ud dela
bastide d'Agnel, maçon

A l'Est, par une droite de l'angle Sud de la bastide
d'Agnel, maçon, à l'angle Nord-Est de la bastide Bonnet,
point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, vingt-quatre hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
suface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, sur
le produit des mines concédées, sont réglés à une rente
annuelle de 5 centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de lignite
de SALERNES.

(Extrait.)
Art, Le concessionnaire procédera immédiatement
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à l'exécution des travaux préparatoires à l'aménage-
ment et à l'exploitation régulière de la mine. Ces travaux
consisteront principalement en une galerie d'écoulement
débouchant au jour vers la partie inférieure de la couche
reconnue, et une galerie ou puits d'extraction pour la
sortie des produits et l'introduction des matériaux desti-
nés au remblayage. L'emplacement, la direction et les
dimensions de cesdivers travaux seront déterminés par le
préfet, sur le rapport de l'ingénieur des mines, qui don-
meurera chargé d'en surveiller l'exécution d'une manière
spéciale.

Art. 5. Après l'achèvement de ces travaux, et au plus
tard dans le délai de six mois, le concessionnaire adres-
sera au préfet les plans et coupes des mines et des tra-
vaux déjà exécutés ; ces plans étant dressés à l'échelle
d'un millimètre par mètre et divisés en carreaux de dix
en dix millimètres. Il y joindra un mémoire indiquant,
avec détails, le mode d'exploitation qu'il se proposera de
suivre. L'indication de ce mode d'exploitation sera aussi
tracée sur les plans et coupes.

Les cotes de hauteur ou de dépression des points prin-
cipaux, tels que les orifices des puits ou galeries, les points
de jonction des galeries avec les puits, et les intersections
des galeries entre elles, par rapport à un plan horizontal
fixé et déterminé, seront écrites en mètres et centimètres
sur les plans.

Art. 6. Le préfet, sur le vu de ces pièces, et après
avoir consulté les ingénieurs des mines, autorisera, s'il
y a lieu, l'exécution du projet de travaux.

S'il est reconnu que ce projet peut occasionner quel-
ques-uns des inconvénients ou dangers énoncés tant dans
le titre V de la loi du 21 avril 1810 que dans les titres
H et III du décret du 3 janvier 1813; qu'il n'assure pas
aux mines une exploitation régulière et durable; qu'il ne
se coordonne pas convenablement avec la marche des ex-
ploitations voisines; enfin, qu'il serait un obstacle aux
travaux d'intérêt général que l'administration peut avoir
ultérieurement à prescrire, le préfet n'en autorisera
l'exécution qu'en y apportant les modifications néces-
saires.

Dans tous les cas, il ne sera permis au concessionnaire
de commencer l'exploitation d'après le projet approuvé,
qu'après avoir justifié qu'il s'est approvisionné d'une ma-
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fière suffisante en bois de soutènement et matériaux de
remblai, à portée de la mine.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Patouillet, com-
exécutif, en date du 18 décembre 184.8, qui auto- mune de Foix.
rise les ayants-droit de feu le citoyen MonEL, à
maintenir en activité un patouillet pour la prépa-
ration du minerai de fer établi en remplacement
d'un moulin sur la rivière de VENCE, dans la com-
mune de Poix (Ardennes).

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir Recherchesd'an-
exécutif en date du 19 décembre 184..8, qui autorise thcroameimtoeilié.anndedselanles citoyens MATHIEU etiGER, à défaut du consen-
tement des propriétaires du sol, à faire des reclzer-
ches de mines dans la commune de PoiLLÉ (Sarthe).

Le Président du conseil, chargé du pouvoir exécutif,
Sur le rapport du ministre des travaux publics,
Vu la demande formée, le 7 juillet 1848, par MM. Ma-

thieu et Triger, , tendant à obtenir l'autorisation d'exécu -
ter, dans la commune de Poillé, département de la Sarthe,
des recherches des mines d'anthracite, sur des terrains
dont les propriétaires ont refusé leur consentement aux-
dites recherches ;

Le plan joint à cette demande ;
Les notifications faites aux différents propriétaires, les

11 et 12 juillet, et les oppositions de ces derniers, en date
des 12, 13 et 18 du même mois, et du 8 août suivant ;

Les rapports de l'ingénieur des mines, des 1 et 4 oc-
tobre;

L'avis de l'ingénieur en chef, du 14 dudit mois, ap-
prouvé par le préfet;

L'avis du conseil général des mines, du 8 décembre ;

Vu l'article 10 de la loi du 21 avril 1810
Arrête ce qui suit :
Art. ler. MM. Mathieu et Triger sont autorisés à faire

des recherches de mines d'anthracite dans les trois pièces
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de terre ci-après désignées, situées commune de Poillé ,
département de la Sarthe

1° Dans la parcelle n" 606, sise au lieu dit la Promenade,
section A du cadastre de la commune de Poillé, et appar-
tenant à MM. Feillé et Pageot ;

2° Dans la parcelle n°608 , au même lieu, appartenant
à M. Pageot ;

3° Dans la parcelle n° 609, dite du bois de Price , con-
tio.uè aux terrains précédents, et appartenant à M. Le-
clerc de Juigné.

Art. 2. Avant de commencer leurs travaux MM. Ma-
thieu et Triger payeront aux propriétaires ci-dessus dé-
signés, conformément aux article S 10 , 43 et 44 de la loi
du 21 avril 1810, les indemnités qui leur seront dues à
raison de l'occupation desdits terrains.

Art. 3. A défaut d'accord entre les parties, ces indem-
nités seront réglées par les tribunaux,

Art. 4. La durée de la présente permission est fiée à
deux années, à compter do jour du règlement des indem-
nités dont il est question dans les deux articles ci-dessus.

Elle cessera de plein droit si, avant ce laps de temps,
une concession do mines est accordée dans les terrains
dont il s'agit.

Art. 5. Les travaux devront être mis en activité dans
un délai de trois mois, à partir de l'époque fixée par l'ar-
ticle précédent.

Art. 6. Il est interdit à MM. Triger et Mathieu de se
livrer à aucun travail d'exploitation.

Ils sont tenus de se conformer, dans leurs recherches,
aux lois et règlements suries mines, ainsi qu'aux instruc-
tions qui pourront leur être données par le préfet, sur
le rapport des ingénieurs.

Art. 7. La présente permission rie préjuge rien sur /e
.choix qui pourra être fait, ultérieurement ,d'un conces-
sionnaire, pour les mines que les travaux en question au-
raient fait découvrir.

Art. 8. L'inexécution des conditions ci-dessusprescrites
entrainera la révocation de la permission, sans préjudice
de l'application, s'il y a lieu, des articles 93 et suivants
de la loi du 21 avril 1810, et de l'afficle 8 dé la Ini du
27 avril 1838.
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Art. 9. Le présent arrêté sera affiché, pendant un mois,
dans la commune de Poillé , à la diligence du maire et aux
frais des permissionnaires.

Arrêté du Président de la République, en date du Haut-fourneau
commune25 décembre 18/e8, qui autorise les citoyens AusÉ, de Haucourt.

AUBE fils et TRONCHON à établir un haut-fourneau
pour la fusion du minerai de fer, au combustible
minéral, sur l'emplacement de leur moulin dit DE
MOULAINE, situé sur une dérivation du ruisseau de
MOULAINE, dans la commune de HAUCOURT (Mo-
selle).

Loi du 28 décembre 184.8 (1), relative à l'impôt
du sel.

L'Assemblée nationale a adopté et le Président de
l'Assemblée promulgue la loi dont la teneur suit

Art. 1'. Le décret du 15 avril 1848 (2), portant abo-
lition de l'impôt du sel, est abrogé.

Art. 2. A dater du 1" janvier 1849, l'impôt du sel est
réduit à 10 franc par 100 kilogrammes.

Art. 3. A partir du 1" janvier 1849, les sels étran-
gers seront admis en France, moyennant l'acquittement
d'un droit de douane fixé ainsi qu'il suit :
Par terre et par les frontières de Belgique, en payant par imo kilogram-

mes. 2 fr. oo C.
Par terre et par les frontières'de l'Est et du Midi, par tas kilo-

grammes 0 50

Par mer, sous pavillon français, par lao kilogrammes o 50

Par mer, sous pavillon étranger, par 100 kilogrammes 1 oo

Art. 4. Les sels de l'Algérie et de nos autres posses-
sions d'outre-mer seront exempts, à l'importation en
France, de tous droits de douane, sous pavillon fran-
çais.

Art. 5. Les sels étrangers, nationalisés par le paye-

Voir ci-après, p. 659 et cm, les circulaires du 31 décembre 1848.
Voir tome XIII, esérie, des Annales des mines, p. 760.

Impôt surie sel.
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ment des droits d'entrée, et le sel de l'Algérie et autres
possessions françaises d'outre-mer, avant d'être livrés à
la consommation en France, seront passibles de la taxe de
consommation établie par l'article 2 de la présente loi,
sans déduction d'une remise à titre de déchet.

Art. 6. La différence entre la taxe perçue sur les sels
qui se trouveront dans le commerce à la date du 1" jan-
vier 1849 , et la taxe nouvelle établie par la présente loi,
sera remboursée sous les conditions et selon les formes
que déterminera un règlement d'administration pu-
blique.

Art. 7. Les franchises et modérations de droits actuel-
lement en vigueur sont maintenues

Art. 8. Les lois, ordonnances et règlements, en ce
qu'ils ont de contraire à la présente loi, sont abrogés.

6 I

CIRCULAIRES ET INSTRUCTIONS

ildressées à MM. les Préfets, à MM. les
Ingénieurs des mines, etc.

M. le Préfet d

Paris, le 30 mars 1848.

Citoyen Préfet, un décret du Gouvernement provi-
soire, inséré dans le Moniteur du 9 mars (1), porte ce qui
suit :

u Aucun sondage, aucun travail souterrain ne pour-
» ront être pratiqués sans une autorisation préalable du
» Préfet du département, dans un périmètre de mille me-
» tres au moins de rayon, autour de chacune des sources
» d'eaux minérales dont l'exploitation a été régulièrement
» autorisée.

» Cette autorisation ne sera délivrée que sur l'avis de
» l'ingénieur des mines du département et du médecin-
» inspecteur de l'établissement thermal. »

Veuillez, citoyen Préfet, faire afficher ce décret dans
toutes les localités de votre département où il existe des
établissements d'eaux minérales, et recommander aux
maires et aux Médecins-inspecteurs d'en assurer exacte-
ment l'exécution.

Vous connaissez l'intérêt qui s'attache à l'existence des
établissements d'eaux thermales. Le décret du 9 mars est
destiné à assurer leur conservation. Ces établissements
si précieux pour l'humanité, si importants pour la ri-
chesse nationale, méritent toute la protection du gouver-
nement, et doivent être soigneusement défendus contre
toutes les tentatives de la malveillance ou de la cupidité.
Mais à coté de ce grand et légitime intérêt il existe un
droit non moins sacré, celui de la propriété ; le pouvoir
attribué à l'autorité n'est pas de nature à y porter atteinte.
Partout l'existence des sources thermales se concilie par-
faitement, non-seulement avec la culture du sol, mais

(1) Voir tome XIII, 4' série, des Annales des mines, p. 748.

Eaux minérales.

Mesures à pren-
dre pour la con-
servation des
sources.
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encore avec l'élévation des constructions et les autres
usages de la propriété. La possession même de ces établis-
sements est regardée avec raison comme un élément de
prospérité pour le pays, et j'espère que nulle part vous
n'aurez l'occasion d'user du pouvoir dont vous êtes armé.
Dans tous les cas, vous ne perdriez pas de vue que l'in-
térêt général doit être le seul mobile de votre interven-
tion, et après avoir pris l'avis de l'ingénieur des mines et
du médecin inspecteur de l'établissement, vous voudriez
bien, avant de statuer, me communiquer les demandes
et rue fournir les docutnents nécessaires pour les apprécier
en connaissance de cause.

Salut et fraternité.

Le ministre provisoire de l'agriculture et du commerce.
Signé BETI1MOINT.

Paris, le 17 juin 1848.

Je transmets, avec la présente, ampliation de deux
arrêtés émanés de la commission du pouvoir exécutif sous
la date des 6 et 11 juin coqrant (1).

En vertu du premier de ces arrêtés, tous les bureaux
principaux des douanes Sont ouverts à l'importation des
fers traités au charbon de bois et au marteau, sous le
payement des droits établis par la loi du 21 décembre
1814.

Cette disposition s'applique aux douanes principales
des frontières de terre, corme aux bureaux de même
classé sur les lignes maritimes. Là nomenclature reprise
en la note 343 du tarif officiel devra être modifiée en con-
séquence.

Le second arrêté dispose tete' lés fontes brutes de Styrie
et dé Carinthie, eh masses de Moins de 15 kilogrammes,
Suivront le même régime et' seront admis aux mêmes
droits que les fontes en masses pesant 15 kilogrammes ou
plus.

(I) Voir ces arrêtés date le Laine XIII, 4. série, des Annales des
tflinQS p:774. et 775.

Les fontes aciéreuses provenant des établissements

(1) Voir cet arrêté, tome X111; 4' série, des Annales des mines,
p. 774.
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Ainsi., la restrietkiii de poids prescrite riài. la itii

2 juillet 1836 cesSerà d'être exigée pour les fontes spéci-
fiées ciAessus, tandis qu'elle restera obligatoire pour les
fontes brutes de tate autre espèce. Il importe par b.iuite,
et pour éviter tout abus, que les employés s'attachent à
distinguer les preütières des autres. A cet effet, je crois
devoir leur signaler les caractères par lesquels, suivant
l'avis du comité consultatif des arts et manufactures, cette
distinction peut s'établir:

Les fontes de Styrie et de Carinthie sont particulière-
ment aciéreuses , et, en général , de qualité supérieure.
La couleur en est blanche; le grain fin et la texture éii-

ërneuse. L'analyse -chimique n'y fait reconnaître (pile
quinze millièmes de toutes matières étrangères. Les
fontes ordinaires, au contraire, sont moins riches, de
texture plus lamelleuse, et généralement de couleur plus
grise.

Les deux arrêtés dont il s'agit, insérés au Bulletin des
lois les 14 et 16 juin courant, n" 42 et 43, seront exécu-
toires dans les délais ordinaires de promulgation.

*J'invite les directeurs à donner des instructions confor-
mes aux dispositions qu'ils contiennent, et àporter celles-ci
à la connaissance du commerce.

Le directeur de l'administration.

Signé Te. GRÉTE LUN.

M.

Fontes acié-
Paris, le 18 juin 1848. rieuses imper-

tees d'Algérie.Un arrêté (1, le 6- de ce mois par la cimimis-
sien du peeoir exécutif, modifie le régime du

et des fontes aciéreuses provenant
de l'Algérie. Je transmets cet arrêté avec la présente.
Inséré au Bulletin des lois le 16 du courant, n0 43, il sera
exécutoire dans les délais ordinaires de promulgation.
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métallurgiques d'Algérie seront affranchies de tout droit
lorsqu'elles seront importées directement par navires
français des ports désignés par la loi du 9 juin 1845, et
que l'origine en aura été dûment justifiée. J'invite le ser-
vice à veiller d'une manière toute spéciale à l'accomplis-
sement de cette dernière condition. Pour prévenir tout
abus, les certificats d'origine que les douanes de l'Algérie
ont à délivrer, d'après les dispositions générales de l'or-
donnance du 22 décembre 1843, devront être accompa-
gnés de l'attestation, dûment légalisée, du propriétaire
de l'établissement dans lequel la fonte aura été fabriquée.
Il importe aussi d'empêcher qu'on n'introduise comme
fontes aciéreuses des fontes d'autre nature En cas de
doute sur la validité des justifications d'origine ou sur
la qualité de la fonte, l'administration devrait être consul-
tée, et, au besoin, des échantillons seraient prélevés pour
être soumis aux commissaires experts.

Je prie les directeurs de donner des ordres dans le sens
de ces dispositions qu'ils porteront à la connaissance du
commerce.

Un tableau que je joins ici indique les rectifications que
les employés auront à faire au tarif officiel.

Le directeur de l'administration des douanes.
Signé TH. GRÉ l'ERIN.

TABLEAU des modifications apportées au tarif d'entrée par l'arrêté de la
Commission du pouvoir exécutif, du 6 juin 1848.

(Extrait.)

Fontes aciereuses (3). iMétaux

par
navires
français.

DROITS

par
navires

étrangers
et par
terre.

MODÉRATIONS DE DROITS APPLICABLES AUX PRODUITS DE L'ALGÉRIE.

6 juin i848.1Exemptes.1 . .

(3) L'exemption de droits n'est applicable qu'aux fontes aciéreuses
provenant des établissements métallurgiques de l'Algérie, importées

M. , ingénieur

DEUXIÈME SEMESTRE DE HU.

des mines. Documents sta-
tistiques à rio-

Paris, le 8 juillet 1848. nir pour l'année
1847.

Monsieur, j'ai l'honneur de vous adresser en double
eXemplaire, dont l'un servira de minute et restera dans
votre bureau, les six états destinés à contenir les docu-
ments statistiques relatifs aux mines et aux usines miné-
ralurg,ique.s pour l'année 1847.

J'appelle de nouveau votre attention sur les observa-
tions suivantes déjà consignées dans la circulaire du 5
mai 1847

Le dépouillement que l'administration fait chaque
année des résultats consignés sur l'état n°4 conduità celte
conclusion, évidemment inexacte, que les quantités de
fontes consommées dans les ateliers métallurgiques
excèdent toujours notablement les quantités de fontes
prises aux trois seules sources où les ateliers puissent
puiser, savoir : 1° les fontes neuves produites par les
hauts-fourneaux ; 2° les fontes neuves importées dans
le royaume ; 3° les vieilles fontes d'origine française
ou étrangère livrées aux ateliers. Il y a lieu de penser
que cette anomalie, qui se reproduit constamment dans
le mérne sens, tient à ce que MM. les ingénieurs, par
suite de quelques omissions, évaluent trop bas la pro-
duction des fontes indigènes, et surtout la quantité de
vieilles fontes consommée par les ateliers ; elle peut
aussi être due en partie à ce titille-ne tiennent pas un
compte suffisant des vieux fers ou riblons employés

directement par navires français des ports désignés par l'art. 3 de la
loi du 9 juin 1845, et dont l'origine est dûment justifiée. Cette justifica-
tion s'établit par un certificat de la douane du port d'embarquement,
.auquel doit être annexée l'attestation du propriétaire cletétablissement
où la fonte a été fabriquée.

Voir, pour les caractères distinctifs des fontes aciéreuses, la circu-
laire du 17 cle ce mois (saprà, page 612).

Tome' .:(1117, 1848. 41

DÉNOMINATION
CLASSES UNIT ES

sur
TITRES

des marchandises.
du lesquelles

portent
de

tarif. les droits. perception.
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concurremment avec la fonte dans un grand nombre
de forges. Je les infité iie nouvealiet très-spécialement
à chercher la Sbleinti le cette, difilcule,,, eLà,eet effet
à rédiger avec un soin tout particulier les deux- tableaux
consignés sur le deirmeme Veterffé l'état, sous le titre
de Commerce des fontes, fers et aciers dans le dépar-
tement, en vérifiaiit Scropuleusènièrit la balance de la
recette et de l'emploi des fontes.
Je invite à thé donner Mimé I iatement des expli-

cations touchant le fait sur lequel je reviens aujourd hui.
je désire conaitre les causes qui peuvent contribuer à per-
pettier une erreur aussi considérable , en parthitilitT
célte!i.de ces causes iliii,aïis,ent dans la lot.alité dont lé
serviee vous est confié.

Il importe qu'en recnei liant les renseignements relatifs
la campagne de 1847, vous vousenqhériei 4-l'état de l'in-

dustrie minérrile pondant la présente aiitiee Si cet eia-
men vous donnait lieu de penser que quelques
spéciales seraient de nature à prévenir 14 crie qui atteint
l'industrie minérale, (ni du moins à en attenuer Iè là.
cieux effets. je vous itMierais à ne pas différé!. d-è ine
communiquer ce réstiltàt de vos études.

Votre Ira ail statistique de 1847 devra rn'ëire paiq&M,
comme cela a été deendé pour les années précédentes
pour lé 15 octobre an plus tard. Je volis l'iMte àhé 'pas
dépsser ce délai , qui est de

rir'ucti-r.11 faudra toujours avoir soi tide signer les état,, dm:.
formeinent aux règle % établies, MM. l('S ingéniait-g Or:.
(linaires deVront Me le S transmettre par l'intermédiaire
de IMM. les ingénieurs en chef, qUi y joindront leurs cibi
serva fions.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma parfaite consi-
dération.

Le minigtre des travaux putilidd.

Pour le ministre et par autorisation t
Lé Secrétairé général,

Signé ROULAGE.
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Extrait da Moniteur du 13 juillet 1848.
EXÉCUTION DU DÉCRET CONCERNANT LES ASSOCIATIffl.

OUVRIERS ET ENTRE OUVRIERS ET PATRONS.

Par son décret du 5 juillet (1) , l'Assemblée riatiorialb'
a ouvert mi ministère de l'agriculture et du commerce
un crédit de 3 millions de francs destiné à être réparti
entre les associations librement contractées soit entre
ouvriers, Soit entre patrons et ouvriers.

Par le même décret, elle a ordonné la formation d'Un
conseil d.eacouragement sur l'avis duquel le montant dif
crédit sera avancé, à titre de prêt, aux sociétés de tra
vaille urs.

Ce conseil est constitué.
Au moment d'entrer en fondions il doit rappeler aux

citoyens la pensée qui a dicté le décret de l'Assemblée etla nature tte la mission qu'il est chargé de remplir.
L'Assemblée nationale , pénétrée du désir de voir S'a-

méliorer la condition des travailleurs et du devoir qui lui
est imposé de concourir par les- moyens dont file peut
dispos+ r à faire passer les travailleurs de l'état de salariés
à celui d'associés volontaires, a voulu encourager ré.Éprit
d'associa lion.

Convaincue que l'association libre et volontaire répond
parfaitement au but qu'elle se propose, elle offre, par le
crédit ouvert au ministre de Tatiricullure et du com-
merce, un concours sérieux et efficace à toutes les so-
ciétés industrielles constituées de manière à placer l'ou-
vrier dans une position supérieure à celle de simple
salarié.

Le conseil d'encouragement, voulant être l'interprété,
fidèle des intentions de l'Assemblée;

Considérant que si, pour réaliser lesprogrès sociafii4-
l'intervention de l'Etat est souvent utile et quelquefois
nécessaire, le rôle de l'Etat, néanmoins, n'est toujours-
que secondaire et de beaucoup inférieur à celui qui est
réservé aux travailleurs eux-mêmes;

Considérant que le travailleur doit être fils de ses oeu-
vres, et que, s'il veut posséder l'instrument de son Ira-

(1) Voir supra, page 487.

Associations
entre ouvriers,
ou entre patrons
et ouvriers.
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vail , c'est surtout par ses propres efforts qu'il doit l'ac-
quérir;

N'accordera le concours de l'État qu'aux associations
industrielles entre ouvriers et entre ouvriers et patrons,
qui lui présenteront des garanties sérieuses de succès et
de durée.

Les avances ne seront faites qu'aux associations ayant
pour objet l'exploitation d'une profession ou d'une entre-
prise déterminée.

Les sociétés industrielles qui se trouvent dans les con-
ditions ci-dessus énoncées, et qui voudront profiler du
bénéfice du décret, devront adresser leurs demandes au
ministre de l'agriculture et du commerce.

La demande fera connaître :
L'objet de l'association ;
La nature de l'industrie qu'elle se propose d'exploiter ;
Le mode d'exploitation ;
Les éléments de succès ;
Le nombre des sociétaires ;
Les ressources dont l'association peut déjà disposer ;
Les avances dont elle aurait besoin.
La demande sera accompagnée des statuts de la société

et du compte rendu des opérations antérieures, si l'asso-
ciation est déjà en activité.

Le gouvernement devant rendre compte à l'Assemblée
nationale, en vertu du décret du 5 juillet, de l'emploi du
crédit, le conseil se réserve le droit de surveiller les opé-
rations des sociétés qu'il créditera, et de suivre l'emploi
des sommes qu'il aura avancées.

Il est entendu que les fonds alloués sont destinés à en-
courager et développer les associations de travailleurs, et
non à être prétés , à titre de secours, aux industries en
souffrance, l'Assemblée nationale ayant pourvu ou devant
pourvoir à cet oLjet par d'autres mesures,

Adopté, en séance du conseil d'encouragement, le
12 juillet 1848.

Vu et approuvé
Le ministre de l'agriculture et du commerce,

Signé TOURRET.
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Extrait du Moniteur du (unit 1848.

ÉCOLE NATIONALE DES MINES.

AVIS.

L'ordonnance du 5 décembre 1816, relative à l'orga-
nisation de l'Ecole des mines, a autorisé l'admission gra-
tuite à cette école d'un certain nombre d'élèves externes,
suivant les mêmes cours et participant aux mêmes exer-
cices que les élèves ingénieurs sortis de l'Ecole polytech-
nique.

L'enseignement supérieur professé à l'Ecole des mines
n'était accessible qu'à fort peu de sujets ; aussi, pendant
longtemps, les élèves externes ont été en nombre très-
restreint. Le bénéfice de l'institution s'est trouvé ainsi ne
profiter qu'à quelques jeunes gens exceptionnellement
préparés aux fortes études de l'école.

Dans la vue de donner à cette institution plus de dé-
veloppement, l'administration a institué à l'Ecole des
mines dus cours préparatoires sur différentes branches des
sciences.

La création de ces cours a permis de réduire, dans
quelques-unes de ses parties, le programme des connais-
sances exigées et d'étendre le cercle des admissions.

Les élèves externes, trouvant à l'école même un en-
seignement préparatoire approprié à leur instruction
scientifique, pourront suivre avec plus de fruit les le-
çons des divers professeurs ; ils n'auront plus à lutter
contre des difficultés résultant de l'insuffisance de leurs
études premières.

Le but principal de l'institution des élèves externes à
l'École des mines est de former des directeurs d'exploita-
tion et d'établissements minéralurgiques.

L'instruction est gratuite.

PROGRAMME POUR L'ADMISSION DES ÉLÈVES EXTERNES A L'ÉCOLE
NATIONALE DES MINES (ANNÈE SCOLAIRE 1848-1849).

Connaisssances exigées pour l'admission.

Art. 1. Les connaissances exigées pour l'admission
des élèves externes à l'Ecole des mines sont

° L'arithmétique et l'exposé du système métrique ;
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, 2° L'algèbre, comprenant la résolution des équations
des deux premiers degrés, la démonstrition du binôme
de Newton, dans le cas seulement des expo,ants entiers et
positifs ;

3° La théorie des proportions et progressions, celle des
logarithmes, l'usage des tables et les applications aux
règles d'intérêts composés, d'annuités et d'amortisses
ment;

4° La géométrie élémentaire, la trigonométrie rectiligne
et l'usage des tables des sinus;

5° Les éléments de la géométrie analytique à deux di-
mensions, comprenant la discussion dys équations de. la
ligne droite et du cercle, les propriUés principales tics
seetionS conques, ainsi que le tracé graphique d'une
courbe plane dont l'equation est donnée ;

6° Les éléments de statique.
Art. 2. Les candidats seront tenus de copier une tête.

d'après l'un des dessins qui leur seront présentés.

Conditions d'admission.

Art. 3. Les candidats seront âgés de 18 ans au moins et
de 25 ans au plus.

Ils devront prouver, par un certificat des autorités du
lieu de leur domicile, qu'ils sont de bonnes vie et murs.

I Is de vrorit aussi prouver qu'ils ontété vaccinés ou qu'ils
ont eu la petite vérole.

Mode d'admission.

Art. 4. Les candidats subiront un examen préalable
devant un ingénieur des ruines, qui sera désigné à cet
effet par le ministre des travaux publics.

del. 5. Seront déclarés admissibles ceux qui , dans cet
examen, auront prouvé qu'ils possèdent toutes les con-
naissances érionce:s ci-dessus, articles 1 et 2.

Art. 6. Seront aussi déclarés addlissibles ceux qui ne
pileséderaient pas les connaissances iskiges IFottS le n05
de l'ai-liure 1" et par ',effile 2, s'ils répondent d'une
manière distinguée aux questions relatives aux connais-
sances prescrites sous lés n" 1, 2, 3, 4 et 6 de l'ar-
ticle ler.

Art. 7. Seront enfin réputés admissibles et diFpensés
de 1 examen préalable les clèves de l'Ecole polytechnique
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et les candidats qui ont fait ou nui feraient encore partie
d'une liste d'admissibles à cette école.

Art. 8 Les candidats déclarés admiFsibles suivant les
articles 5 et 6, ou réputés admissibles suivant l'article 7,
auront le droit- de suivre tous les cours de l'Ecole des
mines; mais iis ne pourront prendre part aux exercices
du laboratoire ni aux travaux graphiques, qui sont ré-
servés aux seuls élèves externes.

Art. 9. Les candidats déclarés admissibles subiront un
examen à Paris devant le conseil de l'école.

Le cons, il déterminera l'ordre de mérite des candidats
et en adressera la liste au ministre des travaux publics
qui statuerâ sur les admissions.

Cette liste sera accompagriée d'une colonne d'observa-
tion contenant les notes qui pourraient tendre à faire
donner la préférence, à egaiité de mérite, à tel ou tel
candidat , comme, par exemple, aux fils de directeurs ou
de concessionnaires de mines, de chefs ou de propriétaires
d'usines mineralurgiques.

Art. 10. Les examens préalables auront lieu du 1" juil-
let au 15 octobre. La demande en autorisation d'examen
sera adressée au ministre des travaux publics, qui dé-
signera l'ingénieur devant lequel le candidat devra se
présenter.

L'examen définitif aura lieu à Paris dans la première
quinzaine de novembre.

31. le Préfet d
Paris, le 9.1 août 1848.

Monsieur le Préfet , y. leprésident du conseil , chargé
du pouvoir exécutif, &pris la date du 18 de ce !Lois.,
-eux ternies du décret 14.115 Pink' , un an été (I) lortant
règlement pour l'admission des associations d'ouvr iers à

cution d s travaux publics.
Vous [rouvrez ci-après Io texte de cet arrété.
,Je,yous ire de vouloir bien .rn'accuscr réception de la

présente derêche, dont j'adresse une ampliation à M. l'in-
génieur en chef.

(I) Voir supra, page 519.

Admission des
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Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma par-
faite considération.

Le ministre des travaux publiés.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

M. le Préfet d

Paris ,. le 18 septembre 1818.

Citoyen Préfet, l'Assemblée nationale a rendu, le 9 de
ce mois, un décret (I) sur la durée du travail dans les
manufactures et usines. Je viens reclamer votre concours
pour l'exécution immédiate de ce décret, et vous tracer
les règles qui doivent diriger votre action.

Le décret du 9 mars, comme l'a bien vite démontré
l'expérience, était en opposition avec les habitudes elles
vrais intérêts de l'industrie. Cet acte établissait une iné-
galité choquante entre les ouvriers de Paris et ceux des
départements. Bien qu'il semblât pris en faveur des ou-
vriers, il devait avoir pour eux de funestes conséquences,
soit en entravant le mouvement de la consommation in-
térieure par un renchérissement des objets fabriqués,
soit en plaçant le travail national dans des conditions trop
inférieures en face de la concurrence étrangère.

Vous ne manquerez pas , citoyen Préfet, de remar-
quer que, tout en prenant en considération les besoins
légitimes de l'industrie ; le décret du 9 septembre n'en a
pas moins voulu mettre obstacle à l'abus d'un travail trop
prolongé. 11 a tenu compte des habitudes les plus univer-
sellement adoptées, en fixant la durée du travail effectif
à douze heures sur vingt-quatre. Ce terme doit être con-
sidéré comme un maximum qu'aucune convention parti-
culière ne saurait autoriser à dépas,er. Je n'ai pas besoin
de vous dire qu'en déttrminant une limite extrême, la
loi ne dit pas que le travail ne pourra jamais durer moins
de douze heures.. Elle maintient même expressément,

(I) Voir suprà, page 535.
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dans l'article .3, les usages qui, à raison de certaines né-
cessités industrielles et de certains inconvénients intéres-
sant directement la santé et les forces physiques des
ouvriers, ont consacré un travail inférieur à douze heures.
Ces usages doivent être considérés comme l'expression
des forces qui peuvent se dépenser dans l'industrie où ils
ont été établis. Le même article a respecté les conventions
librement intervenues à ce sujet entre les patrons et les
ouvriers ces conventions paraissent attester, en effet,
que les industries qu'elles concernent ne compnrtent pas
un travail de douze heures; mais pour offrir ce carac-
tère il fallait évidemment qu'elles eussent été contractées
en dehors de toute espèce d'influence qui aurait altéré le
libre consentement de l'une ou de l'autre des parties.
C'est pour cette raison que l'article précité exige que ces
conventions soient antérieures au décret du 2 mars.

Le décret actuel abroge le décret du l mars seulement
en ce qui concerne la limitation des heures de travail.

La question relative au marchandage a été réservée
pour être discutée et résolue ultérieurement.

Il reste encore deux points sur lesquels je dois appeler
votre attention la répression des contraventions et les
règlements d'administration publique à intervenir, con-
formément, à l'article 2.

En ce qui concerne la répression, 4 a déter-
miné les peines qui devraient être prononcées, niais il
n'a pas fixé le mode d'après lequel les infractions seraient
constatées. On doit, pour le moment du moins, se référer
au droit commun. Les délits seront donc constatés et pour-
suivis devant les tribunaux de police correctionnelle,
comme tous les autres délits. Sera-t-il nécessaire d'insti-
tuer une surveillance spéciale pour assurer l'exécution de
la loi? Faudra-t-il réclamer l'intervention des chambres
consnitatives des arts et manufactures et des conseils de
prud'hommes? on bien, comme les ouvriers sont immé-
diatement intéressés à l'exécution du décret, les moyens
ordinaires de constatation seront-ils reconnus suffisants,
sans qu'il soit hesoin de recourir à une inspection parti-
culière? L'expérience seule peut fournir à l'administra-
tion supérieure les moyens de répondre à ces questions.
Je vous invite à suivre avec sollici tude les faits qui se pro-
duiront et à me communiquer les observations dont ils
vous paraîtront susceptibles.
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En ce qui concerne les règlements d'administration pu-
bliqueatntervenir, l'article 2 porte que ces actes devront
-déterminer les exceptions qu'il sera nécessane d'appor-
ter à la règle générale posée dans l'article 1" sur la du-
rée du travail. Les principes les plus absolus admettent,
en effet, des exception, et sans ces exceptions les lois ne
seraient souvent ni pratiques ni durables. Ainsi , dans
l'espèce, il était utile de prévoir les cas qui justifieraient
une prolongation momentanée du travail au delà des li-
mites ordinaires. Lorsque, par suite de force majeure,
l'activité (l'une fabrique a été brusquement arrêtée, les
-oifvriers dont le travail a été suspendu n'ont-il pas le
.plus grand intérêt à ressaisir, si l'on peut parler ainsi,
»Salaire qu'ils ont involontairement perdu ? Quelquefois
'enssi des commandes importantes faites pas l'étranger,
et dont ta livraison doit s'effectuer dans un très-court
délai , ne motivent-elles pas suffisamment un supplément
de travail P Enfin , il peut arri ver que 1' flat soit dans la

eces,s,ilé de faire exécuter des ouvrages qui ne pourraient
supporter aucun retard. Mais, excepté dans ce dernier
cas, où on pourrait laisser au département .ministériel
qui a reconnu l'urgence le droit d'insérer dans le cahier
des charges une autorisation de porter exceptionnelle-
ment, et pour un certain laps de temps, la durée du fra-
yai au delà de douze heures, il est indispensable que l'an-
iorité .constate pour chaque cas particulier la nécessité
d'tine prolongation temporaire. Ce n'est qu'après une au-
torisation obtenue dans les formes prescrites qu'il peut y
avoir lieu à des heures supplémentaires , amenant natu-
rellement aussi un supplément de prix. Quels sont les
cas on une sembl bio autorisation pourra être accordée.?
Quelles Seront les t'ormes à suivre pour l'obtenir ? Les
regliarpentS d'administration publique auront prinCipale-
nient pont. obje Ede statuer sur ces divers points. Comme
vous.le comprenez aisément , citoyen Préfet, j'ai besoin,
Pour remplir le voeu de la

loi'
de reeeV4r des renseig-ne-

ment' precis sur les exi.:ences des diverses industries, sur
les éventualités qui semblent pouvoir se rencontrer dans
tel ou tel ordre de travaux, comme sur le ruodele plus
simple, le plus ,expéditif et tout à la-fois le plus- rassurant
de prononcer suries dcinandes prolongeion. .Je ré-
clame sur ces divers objets tons les- yenspiguernents que
votre situation vous met à in..êtup.4.9,Miiiiri-et je vous

invite àconsulter les chambres consultatives des arts et
'métiers et le conseil des Jeudi-Mi-limes, auxquels vous
devrez soumettre notaminent les questions suivantes

Quelles sontieS industries pour lesquelles il est néces-
saire de prévoir le cas d'une prolongation de travail?

De quelles circonstances doit-on-faire dépendre l'au-
torisation?

Quel serait l'espace de temps durant lequel la prolon-
gation pourrait avoir lieu , et dans quelles limites devrait-
elle être renfermée chaque jour?

A quelle formalité faudrait-il assujettir la demande?
Par quelle autorité la permission devrait-elle être ac-

cordée?
Y aurait-il des garanties particulières à exiger pour

prévenir les abus?
Je désirerais connaître en outre Tardes sont lès indus-

tries dans lesquelles des usages ou conventions antérieures
au mars ont fixé la journée (le travail à un nombre
d'heures inférieur à douze. C'est encore là 'une des ques-
tions que vous, adresserez aux chambres 'consulta ti% es et
aux conseils de prud'hommes: Je vous serai b4é de
prendre de votre côté sur ce lent des renseignements
détaillés et de me communiquer le résultat de vos re-
cherches.

Vous aurez à exprimer pour votre part et à demander
aux chambres et conseils ci-dessus désignés un avis sur
une dernière question. Des Propositions ont été soninises
récemment au comité du travail de l'Assemblee nationale,
'à l'effet d'interdire le travail les dimanches et jours (le
fêtes légales. Verrait-on des inconvénients à maintenir
DU à rin,diff r la loi du 18 novembre 4814 sur les fetes et

Veuillez, citoyen Préfet, m'accuser réception deeette
circulaire et Me mettre à même de préparer immedfa te-
Ment le reirleMent d'administration publique prescrit par
le décret du 9 septembre dernier. -

Salut et fraternité.

Le ministre de l'agriculture.et,du commerce,

Signé TOURREt.
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Nouveau sys _Instruction du ministre de la marine sur un nouveau
Lème (1.clai"ge système cl' éclai rage desba'timents hcalpeur, adoptédes bâtiments à
vapeur. d un commun accord par la France et l' Angle-

terre, et rendu obligatoire pour les navires du
commerce par l'arrêté du Président du conseil,
chargé du pouvoir exécutif, en date du Ve octo-
bre 18118 (1).

Les gouvernements de France et d'Angleterre, dans le
but d'éviter, pendant la nuit, la rencontre en mer des na-
vires à vapeur, et de prévenir les sinistres qui sont la con-
Ééquence des abordages, ont, d'un commun accord, adopté
le système suivant de tactique et d'éclairage.

A l'avenir, tous les bâtiments à vapeur anglais et fran-
çais porteront, depuis le coucher du soleil jusqu'à son
lever, des feux dont la disposition est indiquée ci-
après.

Lorsqu'ils feront route t
10 Un feu blanc en tète du mât de misaine;
2° Un feu vert à tribord;
30 Un feu rouge à bâbord.
Lorsqu'ils seront au mouillage
Un feu blanc ordinaire.
Ils se conformeront aux conditions suivantes, sa-

voir :
1° Le feu de tête de mât devra être visible à une

distance d'au moins cinq milles, par une nuit claire,
et le fanal sera construit de telle sorte que la lumière
soit uniforme, et non interrompue, dans un arc de vingt
rumbs de vent (2230), c'est-à-dire depuis le cap du bâ-
timent jusqu'à deux quarts en arrière du travers de cha-
que bord.

2° Les feux de couleur devront être visibles d'une dis-
tance d'au moins deux milles, par une nuit claire et les
fanaux construits de manière à ce que la lumière em-
brasse, sans interruption ni variation d'éclat, un arc de
l'horizon de dix quarts (112° 30'), c'est-à-dire depuis le
cap du navire jusqu'à deux quarts de l'arrière du travers
du bord où ils sont placés.

3. Les feux de côté seront garnis en dedans d'écrans

(1) Voir cet arrèté, suprà, page 507.
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ayant au moins trois pieds de longueur, afin qu'on ne
puisse les apercevoir à travers le bâtiment ; ils seront ap-
pliqués longitudinalement en avant et en arrière de la face
intérieure des fanaux latéraux.

4° Le fanal employé au mouillage sera construit de
manière à donner une bonne lumière tout autour de l'ho-
rizon.

FIGURES.

Les figures suivantes ont pour but de préciser l'usage des feux qui
viennent d'étre indiqués.

Première position.

Dans cette position, le vapeur A ne voit que le feu
rouge du vapeur B, quelle que soit celle des trois direc-
tions du plan que B suive, attendu que le feu vert de ce
.dernier reste toujours masqué. A est donc bien sûr que
B lui présente le côté de bâbord, et qu'il gouverne de
manière à lui couper la route de tribord à bâbord ; A
peut donc , en toute confiance (s'il fait assez noir pour
qu'il redoute un abordage), venir sur tribord. Il ne court
aucun risque de rencontrer B. D'un autre côté, B, dans
ses trois positions, voit le feu rouge, le feu vert et le feu
de tète de A ; il les voit sous forme de triangle et sait
par là que A court droit sur lui ; B manoeuvre en con-
séquence.

Il est inutile de faire remarquer que les feux de tête le
mât seront visibles de part et d'autre jusqu'à ce que le
travers de chacun des vapeurs ait été dépassé de deux
quarts sur l'arrière.
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Deuxième position.

A ne voit que le feu vert de B, ce qui lui indique
clairement que B lui coupe la route de bàborcl à tri-
bord.

B voit , au contraire, les trois feux de A et en conclut
qu'un vapeur court droit sur lui.

Troisième position.

(ç'aClUE1

A et B voient respectivement leurs feux ronges. Les
feux verts sont masques pr les écrans; il est évident
que les deux navires pisseront à bàbord l'un de l'autre.

Quatrième position,

A et B voient respectivement leurs feux verts. Les feux
rouges sont masqués par les écrans; les deux navires pas-
serond à tribord l'un de l'autre.

Cinquième' Position.

Sixième position.

Ce cas demande de l'atCntion l feu renee qui est
aperçu par A, le- fen Vert par B, annoncent aux va-
peurs qu'Us s'approchent obliquement l'un .de l'autre. A
Viendra sur tribord, conformément à la règle posée pour
le cas suivant.

Nota. La manoeuvre indiquée par le tacticien anglais,
quOirple assez généralement suivie ou au moins géhéra-
leinent recommandée, pourrait dans certains cas, être
fort dangereuse. Elle a pour but constant de faire passer
le navire B devant. A , qui seul doit inanceuvrer pour
éviter l'abordage. Le seul moyen d'obvier au danger qui
pourrait résulter :de cette manoeuvre sera de prescrire
que A, en venant sur tribord, doit stopper et ne mettre en
roule que lorsque B l'aura dépassé de l'avant.

Si le navire A ne se conformait pas à cette dernière
prescrip!ion , il serait responsable des avaries résultant
d'un abordage. .

did

Ici chacun des deux vapeurs aperçoit les deux feux de
couleur de l'autre. Ce fait indique qu'ils courent droit
l'un sur fautre. Dans ce cas, ce devrait être une réglé
absolue que tous les deux viendraient Sur tribord. Cettè
règle st déjà presque généralement adoptée; mais il se-
rait bearcoup plus sùr qu'elle fit rendue obligatoire;
il est évideni que, sans une règle semblable, bien com-
prise et fidèlement sui ie , il est impossible de préserver
q'un abordage deux vapeurs ii. se trouveront dans la
Position indiquée par la figure.

629cIRCULAILES,
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La manière d'établir les feux de couleur doit être
l'objet d'une attention particulière. 11 faut que chacun
(Feux soit muni intérieurement d'un écran de bois ou
de toile, afin qu'ils ne puissent être vus à la fois que
d'une seule direction, celle du cap du navire même.

Ceci est fort important ; car, sans les écrans, au-
cune combinaison des .feux de côté ne saurait donner
une indication précise de la route suivie par le na-
vire.

L'évidence de ce fait résulte de l'inspection des figures
qui précèdent. Dans tous les cas, l'inspection des feux
indique à l'instant la route relative que suivent les deux
vapeurs, c'est-à-dire que chacun d'eux sait de suite si
l'autre court droit sur lui, ou bien s'il lui coupe la route
de tribord à bâbord ou de bâbord à tribord.

11 n'en faut pas davantage pour que les vapeurs s'évi-
tent par la nuit la plus noire, aussi facilement qu'en plein
jour, et pour qu'on ne voie plus le retour des déplorables
accidents de ce genre qui sont arrivés.

L'utilité de ce mode d'éclairage serait bien plus grande
encore s'il était adopté par les navires à voiles comme par
les bâtiments à vapeur.

Au mouillage, tous les bâtiments, quels qu'ils soient,
doivent montrer un feu ordinaire.
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branches de l'enseignement de l'Ecole, sont jugés propres
à rendre des services à l'industrie et à occuper des postes
dans les établissements des mines et usines.

Ils doivent bien connaitre
1° L'arithmétique (comprenant la tenue des livres)
2. L'algèbre, jusqu'aux équations du deuxième degré

inclusivement ;
3° La géométrie des lignes, surfaces et solides;
4° La trigonométrie rectiligne et la levée des plans

souterrains et de surface
5° La mécanique, y compris la description des machines

employées dans les mines et usines ;

6° La minéralogie connaissance des substances les
plus employées ;

7° La géologie : connaissance des terrains et du gi-
sement des substances exploitées ;

8° L'exploitation des mines, y compris la préparation
qu'on fait subir aux minerais avant de les livrer aux
usines ;

9° La chimie appliquée à l'analyse des substances mi-
nérales et de leurs produits ;

100 La métallurgie : art de traiter en grand les métaux
utiles;

11° La géométrie descriptive, comprenant les notions
générales des ombres, de la coupe des pierres, de la char-
pente et de la perspective;

12° Le dessin graphique elle lavis appliqués aux plans
de mines, d'usines, de surface et de machines diverses ;

13° La connaissance des matériaux de construction et
l'art de construire appliqué aux mines, usines et voies
de transport.

Deuxième classe. Sont élèves brevetés de deuxième
classe ceux qui ont acquis des connaissances positives
dans toutes les parties ci-dessus de l'enseignement de
l'Ecole, mais qui cependant les possèdent à un degré
moins élevé.

Troisième classe. Sont élèves brevetés de troisième
classe ceux qui, n'ayant pu suivre avec succès toutes les
parties de l'enseignement, possèdent néanmoins l'instruc-
tion et l'intelligence nécessaires pour être chefs d'atelier.

Ils doivent connaître
1° L'arithmétique, la tenue des livres, la géométrie ;

4,

Tome X/T7-, 1848. 42

Eeole des mi- Extrait du Moniteur du 19 octobre 18'48.
neurs de Saint-
Etienne. On croit devoir rappeler au public les conditions aux-

quelles ont à satisfaire les élèves de l'Ecole des mineurs
de Saint-Etienne pour obtenir le titre d'élève breveté.
L'extrait ci-dessous du règlement donnera en même temps
aux chefs d'établissements industriels la mesure des ser-
vices que les élèves peuvent rendre même en dehors de
leur spécialité, soit comme surveillants, sout. comme di-
recteurs de travaux.
Extrait du règlement de l'École des mineurs de Saint-

Etienne, en date du 28 mars.
Art. 22. Il y a trois classes d'élèves brevetés.
Première classe. Sont élèves brevetés de premier degré

ceux qui, s'étant distingués également dans toutes les



Appareils à va-
peur.

Envoi de do-
cuments relatifs
à divers acci-
dents.
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20 La théorie des machines simples et le jeu des prin-
cipales machines employées dans les mines et usines;

3° Les minéraux les plus importants, leurs gisements,
l'ordre général de la superposition des terrains et les ca-
ractères saillants de ces terrains ;

4° Les méthodes principales d'exploitation des mines,
comprenant l'art de pratiquer des excavations, les as-
sécher, les étayer, les éclairer, les aérer, enfin l'art
d'en élever les produits à la surface : ils devront connaître
l'emploi de la sonde pour les cas de recherches;

5° La manière de faire l'essai par la voie sèche des sub-
stances minérales et les méthodes générales employées
en grand pour en extraire les métaux utiles.

6° Le dessin linéaire, la levée des plans de mines, de
surfaces, de machines et de fourneaux d'usines ;

Chaque brevet délivré indiquera la classe de l'élève et
sera accompagné de l'extrait du règlement relatif à la
classification des élèves.

Aucun autre certificat ne pourra être délivré aux élèves
sous quelque forme que ce soit.

Art. 33. Les noms des élèves qui auront obtenu des
brevets de première et de deuxième classe seront portés
à la connaissance du public, etc.

M. le Préfet cl
Paris, le 30 octobre 1818.

Monsieur le Préfet, l'administration fait réunir avec
soin tous les détails relatifs aux accidents qui arrivent
dans l'emploi des appareils à vapeur. En signalant les
causes de ces accidents, dus presque toujours à l'inobser-
vation .de quelques-unes des précautions prescrites par
les règlements, on montre combien il est essentiel d'exi-
ger l'exact accomplissement de toutes les conditions de
sûreté requises, et d'exercer à cet effet une active sur-
veillance.

Depuis plusieurs années, des notices sur les explosions
sont ainsi successivement transmises aux préfets pour
être distribuées aux principaux propriétaires et aux con-
structeurs de machines et chaudières. Il vous en a été
fait, en dernier lieu, un envoi par la circulaire du 12
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juin 1848. Je joins ici des exemplaires de deux imprimés
contenant divers rapports sur d'autres accidents.

L'un de ces rapports concerne l'explosion d'une chau-
dière de locomotive, survenue, il y a quelque temps, dans
la gare de Corbeil.

Cette locomotive, construite en Angleterre, avait été
autorisée pour fonctionner à cinq atmosphères.

Elle n'avait encore que peu servi lorsqu'elle a éclaté,
et rien n'a indiqué que la chaudière eût subi précédem-
ment quelque altération notable.

Mais la tôle était de médiocre qualité, et il a été con-
staté qu'au moment de l'explosion le ressort de l'une des
soupapes se trouvait fortement serré. Comme la seconde
soupape a été brisée, on n'a pu vérifier son état. Il est
très-vraisemblable toutefois que son ressort était égale-
ment serré au delà de la pression de cinq atmosphères,
et il y a eu dès lors un accroissement graduel dans la ten-
sion de la vapeur, jusqu'à une limite qui a fait rompre la
chaudière.

Le mécanicien, qui préparait la machine pour le dé-
part, ne s'est sans doute pas aperçu que les soupapes ne
pouvaient jouer librement. 11 a été blessé ainsi que le
chauffeur, et cet accident aurait pu causer encore d'au-
tres malheurs si la rupture de la chaudière ne s'était pas
opérée d'une manière particulière qui en a atténué les
effets.

C'est là un nouvel exemple qui fait voir que les sou-
papes des chaudières de locomotives ne suffisent pas, à
elles seules, pour accuser la pression de la vapeur, et
qu'il est bien nécessaire que les chaudières soient en outre
munies d'un appareil manométrique. On ne saurait trop
rappeler, à cet égard, les recommandations contenues
dans les instructions des 16 mars 1846 et 20 juillet 1847.

Un autre rapport est relatif à une explosion de chau-
dière, qui a eu lieu dans une fabrique à Clermont-Fer-
rand.

Ce malheureux accident, dans lequel deux ouvriers
ont péri, est arrivé au moment où l'on ouvrait une sou-
pape pour remettre la machine en activité. D'après les
circonstances où il s'est produit, il est extrêmement pro-
bable qu'il a eu pour première cause l'abaissement du
niveau de l'eau et le suréchauffement des parois du réser-
voir de vapeur pendant l'intervalle d'inaction de la ma-
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chine. L'explosion aura été déterminée par la projection
de l'eau sur ces parois, lorsqu'on a ouvert la soupape
d'admission de la 'vapeur. Rien n'est plus dangereux que
de laisser ainsi le niveau de l'eau s'abaisser au-dessous
des carneaux ou conduits de la flamme et du gaz émanés
du foyer. Je me réfère, à ce sujet, aux précautions in-
diquées dans les circulaires des 15 septembre et il- octobre
1847.

L'accident survenu dans le moulin à vapeur de Niccy,,
département de la Côte-d'Or, et dont les détails sont con-
signés dans le troisième rapport, a été occasionné par
l'impéritie de l'ouvrier qui conduisait la machine, et qui,
s'apercevant qu'elle éprouvait une résistance dans son
mouvement. a eu l'imprudence de caler les deux soupa-
pes de sûreté et de fermer le robinet d'admission de la
vapeur. En un tel état de choses, une explosion était im-
manquable. Les propriétaires doivent avoir grand soin de
ne jamais confier la direction de leurs Machines qu'à des
gens expérimentés ; leur conservation, celle de leurs ou-
vriers, la sûreté 'publique, y sont essentiellement inté-
ressées.

Dans le dernier rapport, il est question d'une explosion
arrivée chez un constructepr de machines, à Paris. Cet
événement, qui a occasionné de grands dégâts, mais où
personne heureusement n'a été atteint, est Mau mauvais
état où se trouvait la chaudière, et à la négligence avec
laquelle on y avait fait, quelques mois auparavant, une
réparation. Ces avaries étaient masquées par la maçon-
nerie du fourneau, en sorte qu'on n'avait pu les constater
lors des visites. 11 est bien important de rappeler que
chaque fois qu'un appareil a besoin d'étre réparé, on
doit en prévenir l'autorité afin qu'elle puisse faire procé-
der aux épreuves nécessaires.

Je vous invite, monsieur le Préfet, à faire distribuer
les imprimés ci-joints aux principaux propriétaires et
constructeurs d'appareils à vapeur dans votre départe-
ment.

Il conviendra d'adresser particulièrement des exem-
plaires du rapport qui concerne l'explosion de la locomo-
tive Smeaton aux directeurs des compagnies de chemins
de fer.
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Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-

dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

Extrait du Moniteur du ler novembre 184-8.

ÉCOLE NATIONALE DES MINES.

Avis.

L'administration des travaux publics à institué à
l'École nationale des mines à Paris, rue d'Enfer, n° 34,
un bureau (1) d'essais gratuits pour les substances mi-
nérales.

Les chefs d'établissement, maîtres de forges, indus-
triels et exploitants de mines qui désirent obtenir un
essai, doivent faire déposer les échantillons à essayer
à l'Ecole des mines, avec une indication de la localité
d'où ils proviennent et des circonstances de leur gise-
ment.

Un extrait certifié du registre des essais relatant la
teneur des échantillons est délivré aux personnes qui enont fait le dépôt.

Aucune rétribution n'est due pour les essais exécutés
exclusivement dans l'intérét de l'industrie minérale.

M. le Préfet d

Paris, le 7 novembre 1848.

Monsieur le Préfet, la circulaire du 6 juin 1826, rela-
tive à l'exécution de l'ordonnance du 17 janvier précé-
dent, concernant les bateaux à vapeur qui navigent sur

(1) Ce bureau a été créé par arrêté du ministre, du 10 novembre
1845. Voir p. 870 du tome VIII, ,P série, des Annales des mines.

Bureau "d'es -
sais pour les
substances mi-
nérales.

Bateaux à va-
peur qui navi-
guent sur la mer.

Eclalrage
nuit pour prive.
nirles abordages
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mer, a recommandé de prendre les dispositions néces-
saires pour éviter les abordages, causes de si gaves acci-
dents. Les Préfets des départements ont été invités à se
concerter, à cet égard, avec les Préfets maritimes, de ma-
nière qu'un mode régulier de fanaux fût établi pour l'é-
clairage de nuit.

Le ministre de la marine a prescrit dernièrement l'em-
ploi, à bord des bâtiments de l'Etat, d'un système d'éclai-
rage adopté par la mariné britannique, et qui, par sa fa-
cilité et la promptitude de ses signaux, présente de grands
avantages.

Pour que cette mesure eût toute son utilité, il im-
portait de l'étendre aussi alti bâtiments à vapeur de
commerce.

Un arrêté, du 14 octobre 'dernier (1), du président du
conseil chargé du pouvoir exécutif, dispose en consé-
quence que les navires à vapeur de la marine mar-
chande seront tenus, afin de prévenir les rencontres de
nuit, de porter àleurs tambours et en tête de mât des feux
dont la couleur et la distribution on tété réglées à bord des
bâtiments à vapeur de la République.

' Veuillez, monsieur le Préfet, après vous être concerté
avec le Préfet maritime de la circonscription, qui vous
communiquera les instructions transmises par le minis-
tère de la marine, enjoindre aux propriétaires des ba-
teaux à vapeur qui ont leur point d'armement dans l'un
des ports de votre département, de se conformer sans délai
à ces dispositions.

Les commissions de surveillance devront soigneuse-
ment s'assurer de leur exécution et je vous prie, mon-
sieur le Préfet, de m'informer le plus tôt possible des
mesures que vous aurez prises à ce sujet.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération le plus distinguée.

Le Ministre des travaux publics,

Signé VIVIEN.

(1) Voir cet arrèté, suprà, page 567.

Renonciations
à des conces-
sions de mines.
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M. le Préfet d

Paris, le 15 novembre 1848.

Monsieur le Préfet, une circulaire du 30 novembre
1834 a indiqué les formalités auxquelles l'instruction
des renonciations à des concessions de mines doit être
soumise.

Quelquefois des concessionnaires, après avoir fait une
déclaration d'abandon, ont voulu revenir sur cette décla-
ration et reprendre leurs travaux.

Ils en avaient le droit en effet, tant que la renon-
ciation n'a pas été acceptée par une décision de l'autorité
administrative, la concession subsiste ; le concessionnaire
n'en est poila dépossédé, 11 est donc libre de conserver le
gîte, s'il y trouve son intérêt.

Il est aussi arrivé que des tiers, croyant que la dé-
claration de délaissement avait suffi pour annuler la con-
cession, et que leurs terrains étaient ainsi affranchis de
toute servitude, ont entrepris des recherches dans le pé-
rimètre concédé, sans que l'administration en fût aver-
tie. Le concessionnaire venant ensuite à retirer sa re-
nonciation, ils ont perdu, en se livrant prématurément
à ces explorations, le fruit des dépenses qu'ils avaient
faites.

Afin de lever toute incertitude et d'éclairer chacun
sur ses droits, il convient, quand on publie une dé-
claration de renonciation , d'avoir soin d'énoncer dans
les affiches que cette déclaration n'aura d'effet que lors-
qu'elle aura été acceptée, s'il y a lieu, par un acte rendu
dans les mêmes formes que la concession.

Je vous prie, monsieur le Préfet, de veiller à ce que
ces affiches contiennent toujours, à l'avenir, cette men-
tion expresse.

Veuillez m'accuser réception de la présente circulaire,
dont je transmets des ampliations à MM. les ingénieurs
des mines.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre secrétaire d'État des travaux publics,

Signé VIVIEN.
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M. l'ingénieur en chef

Paris, le 10 novembre 184.8.

Monsieur l'ingénieur en chef, le service public qui
vous est confié est un de ceux qui se lient le plus étroite-
ment au développement de la richesse nationale, au bien-
être des populations, au progrès de la civilisation elle-
même.

Le gouvernement de la République attend de vous
qu'aujourd'hui plus que jamais, vous apportiez dans la
direction de ce service l'activité d'un dévouement patrio-
tique, la pratique constante d'une économie bien enten-
due, l'esprit d'une haute impartialité envers les intérêts
privés, et que surtout, dans la conception des travaux,
vous ayez sans cesse présent à l'esprit ce caractère d'uti-
lité générale qui doit marquer exclusivement toutes les
entreprises de l'Etat.

Mais ce n'est là qu'un côté de la mission complexe qui
vous est dévolue. Porter dans le sein des ateliers de tra-
vaux publics un oeil investigateur qui ne laisse échapper
aucun abus, aucune oppression, faire disparaître par une
intervention à la fois ferme et conciliatrice tous les germes
de mésintelligence et d'antagonisme entre les entrepre-
neurs et les ouvriers, assurer aux uns comme aux autres
le bienfait d'une justice qui ne fait jamais défaut, d'une
sollicitude qui ne se repose point, d'une bienveillance qui
n'exclut pas des sévérités nécessaires tels sont les de-
voirs d'un autre ordre auxquels vous devez vous consa-
crer, ainsi que les ingénieurs et les agents placés sous vos
ordres.

Ce n'est pas tout encore. Le gouvernement de la Répu-
blique, vous le savez, fidèle à son origine et au but même
que la constitution impose à ses efforts, veut poursuivre
invariablement, sans .hésitation comme sans témérité,
l'élévation graduelle de tous les citoyens à la jouissance
d'une vie meilleure, fondée sur la base chaque jour élar-
gie du progrès moral et du bien-être matériel. Déjà les
travaux ouverts ou

entretenus'
malgré les embarras finan-

ciers , sur tous les points du territoire, les encourage-
ments donnés aux associations volontaires, les secours
partout accordés à l'indigence, l'étude commencée des
institutions de prévoyance qui assureraient l'existence de

1
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l'ouvrier dans ses vieux jours, sont des gages non équi-
voques d'une sollicitude jalouse de tenir plus qu'elle ne
promet et de se manifester chaque jour par des bienfaits
nouveaux; mais, pour le complet accomplissement des
améliorations dont la République est le symbole et la ga-
rantie, il faut plus encore que la volonté de l'Etat , il faut
l'aide du temps, l'appui de la raison publique, le secours
d'une confiance patiente et loyale dans les institutions nou-
velles que la France s'est données.

Vous ne pouvez manquer d'être pénétré de ces pen-
sées, monsieur l'ingénieur en chef, appliquez-vous à les
répandre ; que les ingénieurs et les agents divers qui re-
lèvent de vous s'efforcent, comme vous-même, de faire
comprendre aux ouvriers que les ressources de l'Etat ne
sont pas sans bornes; que le trésor public, même prodi-
gué, ne serait qu'un moteur impuissant de l'activité pro-
ductive; que l'ordre, la sécurité, le travail, le respect de
la propriété sont les premières lois de toute société ; que,
sans elles, tout languit et meurt; que, par elles, tout
vit et prospère, et que , sous leur empire partout rétabli,
ils verront bientôt la confiance se raffermir, le crédit se
relever, le commerce et l'industrie reprendre un nouvel
et rapide essor.

Si des doctrines fallacieuses , des théories subversives,
cherchaient à égarer autour de vous des intelligences
aveugles ou crédules, éclairez-les, usez sur elles d'une
salutaire influence ; opposez l'éternelle puissance du bon
sens et l'invincible lumière de la vérité à la vanité dé ces
faux systèmes, dont le moindre péril est, après avoir
beaucoup promis, de ne donner que de poignantes dé-
ceptions. Détournez vos subordonnés, au besoin défen-
dez leur , au nom du gouvernement, de compromettre
leur caractère public par une participation quelconque à
des banquets, à des réunions, à des manifestations quel-
quefois dangereuses, toujours stériles; qu'ils continuent à
être des apôtres de paix ; que leur sympathie pour des
souffrances trop réelles ne leur inspire jamais des paroles
amères dont s'armerait l'esprit de désordre ; s'at-
tachent à démontrer que la République, mère généreuse,
n'épargne aucun sacrifice possible, qu'elle accompli t libé-
ralement la tâche qui lui est imposée ; en un mot, que
par l'autorité des conseils, l'ascendant d'une raison plus
sûre et la force même de l'exemple, ils sachent ramener
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ou maintenir les ouvriers dans les voies de l'ordre et du
travail, où leur intérêt particulier se trouvera toujours
confondu avec l'intérêt général.

Une solennelle manifestation de la souveraineté natio-
nale est sur le point de s'accomplir ; les destinées mêmes
de la France sont engagées dans le choix du citoyen que
le suffrage universel doitbientôt élever à la première ma-
gistrature de la République. Vous puiserez, comme fonc-
tionnaire, la règle de votre conduite dans les instructions
publiées par le ministre de l'intérieur à l'occasion de ce
grand acte politique.

Ainsi, monsieur l'ingénieur en chef, sans sortir de la
sphère naturelle de vos fonctions, vous ferez tourner au
plus grand profit de tous, dans l'ordre matériel et dans
l'ordre moral, les forces actives que vous dirigez; ainsi
vous acquerrez des droits nouveaux à la confiance du
gouvernement ; et vous ajouterez à l'honneur d'un corps
que d'éminents services signalent depuis longtemps à la
reconnaissance publique.

Je vous invite à faire parvenir cette circulaire à la con-
naissance de tous les fonctionnaires et agents placés sous
vos ordres.

Recevez, monsieur l'ingénieur en chef, l'assurance de
ma considération très-distinguée.

Le ministre des travaux publies,

Signé VIVIEN.

M. le Préfet dInstructions
relatives aux tra-
vaux publics d'u- Paris, le 17 novembre 1818.
tinté agricole.

Monsieur le Préfet, parmi les questions qui intéressent
le développement de l'aisance et du bien-être de la po-
pulation, et qui méritent à ce titre tonte la sollicitude du
gouvernement de la République, il n'en est pas de plus
importante que celles qui ont pour objet l'accroissement
du produit des terres cultivables, la fertilisation des ter-
rains improductifs , l'assainissement des campagnes.
Déjà des mesures d'une haute portée, proposées par le
ministre de l'agriculture et du commerce, et sanctionnées
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par l'Assemblée nationale, promettent au pays de rapides
progrès dans la voie des améliorations agricoles. L'admi-
nistration des travaux publics, de son côté, doit con-
courir autant qu'il est en elle, dans la limite de ses attri-
butions, à féconder ce puissant élément de la richesse
nationale.

Au nombre des divers genres d'Ouvrages qui ressôr-
tissent au département des travaux publics, il en est qui
sont de nature à exercer une influence directe sur la pro-
duction agricole. Tels sont l'établissement de canaux
d'irrigation, de limonage ou de colmatage, la régularisa-
tion et le bon aménagement des cours d'eau, la création
de réservoirs artificiels, l'emploi des eaux soit comme
moteur hydraulique, soit comme agent fertilisant ; enfin
le dessèchement des marais et la destruction des étangs
insalubres.

Depuis longtemps déjà, la plupart de ces questions ont
été Mises à l'étude; l'opinion publique s'est vivement pré-
occupée de leur importance. La question des irrigations,
notamment, a fixé au plus haut degré l'attention géné-
rale, et des mesures législatives, dont l'utilité ne saurait
être méconnue, ont eu pour objet de lever les principaux
obstacles qui s'opposaient à la pratique individuelle de
l'arrosage des terres.

Il ne s'agit plus aujourd'hui de proclamer de nouveau
des vérités universellement admises; il est temps de sor-
tir des considérations théoriques et d'aborder résolument
les applications. Les principales causes qui ont arrêté
jusqu'ici le développement des travaux publics d'utilité
agricole ont été souvent signalées, et frappent les yeux
de tous ceux qui ont étudié cette matière. Ces travaux,
abandonnés presque exclusivement à l'initiative, souvent
lente et indécise, de l'intérêt privé, ne reçoivent que
dans une faible mesure l'action de l'autorité publique,
qui n'intervient que dans un but de simple réglementa-
tion. Livrés à leurs seules ressources, privés des secours
des hommes compétents, hésitant à faire les aVances né-
cessaires pour la rédaction de projets d'une réalisation
incertaine, gênés enfin dans les mesures d'exécution par
des résistances individuelles, les propriétaires isolés, et
les associations même, ne peuvent, dans l'état actuel des
choses, donner à ces utiles entreprises toute l'extension
qu'exigent les intérêts du pays.
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C'est donc au gouvernement qu'il appartient d'inter-
venir d'une manière efficace; lui seul, par une initiative
puissante, par un concours bienveillant, peut imprimer
une vive impulsion aux travaux publics, qui intéressent
les progrès de l'agriculture. Je me suis efforcé d'atteindre
ce but, sans imposer de nouvelles charges au trésor, et
par un simple changement dans la distribution actuelle
du service des ingénieurs. Désormais, dans chaque dé-
partement, sauf de rares exceptions, un ingénieur spé-
cial centralisera toutes les éludes relatives au régime des
cours d'eau, la réglementation des usines hydrauliques,
la rédaction des projets de desséchements, d'irrigations,
de colmatage, de réservoirs ou de tous autres ouvrages
destinés à utiliser les eaux pluviales et à créer des res-
sources pour les époques de sécheresse, l'organisation et
la surveillance des associations formées en vue de l'exé-
cution de travaux publics intéressant l'agriculture, enfin
l'examen et la proposition de toutes les mesures propres
à assurer le ben emploi des eaux et leur équitable répar-
tition entre l'agriculture et l'industrie.

L'ingénieur du service hydraulique, placé sous la di-
rection de l'ingénieur en chef du département, et, dans
quelques circonstances particulières, sous la direction
d'un ingénieur en chef spécial, pourra appliquer tout
son temps, toute son activité, à des travaux qui ne for-
maient jusqu'ici qu'un accessoire du service ordinaire des
arrondissements. Un crédit spécial , inscrit au budget des
travaux publics, permet d'ailleurs à l'administration de
pourvoir aux frais de ces études, et de substituer ainsi sa
propre initiative à celle des intéressés.

Ces dispositions, en exigeant, pour la plupart des dé-
partements, la réduction du nombre des arrondissementsdu service ordinaire, entraîneront sans doute pour les
ingénieurs de ce service un surcroît de travail, compensé
cependant par la centralisation des règlements d'usines.
Nais, dans tous les cas, je ne craindrai pas de faire un
appel au zèle éclairé et au patriotisme des ingénieurs des
ponts-et-chaussées.

Une dépêche particulière vous fera connaître, monsieur
le Préfet, en ce qui concerne votre département, l'orga-
nisation du service spécial hydraulique, et des instruc-
tions détaillées vous seront successivement adressées sur
-les divers objets qui doivent constituer ce service.
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Cette organisation est complétée par la création,-con-

certée avec M. le ministre de l'agriculture et du com-
merce , d'une commission permanente, dans laquelle les
deux départements de l'agriculture et des travaux publics
sont également représentés, et à laquelle seront soumises
les études des ingénieurs du service spécial. Ainsi ces
études seront examinées, non-seulement sous le rapport
technique et administratif, par le conseil général des
ponts-et-chaussées, mais encore, au point de vue agri-
cole, par des hommes spéciaux dont les lumières offrent
toute garantie au pays.

Je vous prie, monsieur le Préfet, de donner connais-
sance des dispositions qui précèdent au conseil général
de votre département. Vous voudrez bien lui faire remar-
quer, en même temps, que si la législation actuelle four-
nit des solutions sur les points les plus essentiels des ques-
tions.dent je viens de vous entretenir, il est utile cepen-
dant de rechercher les améliorations qui pourraient être
introduites avec fruit dans cette législation.

Parmi les nombreuses questions qui pourraient être
posées à ce sujet, je signalerai particulièrement les sui-
vantes à l'attention du conseil général.

Ne conviendrait-il pas que l'administration fût investie
par la loi d'une autorité plus étendue pour assurer l'exé-
cution des travaux d'irrigation et de dessèchement par
les propriétaires intéressés? Lorsque des travaux de cette
nature ont été déclarés d'utilité publique et réunissent
l'assentiment de plus de la moitié des propriétaires de la
surface des terrains, ne conviendrait-il pas d'appliquer,
à l'exemple de ce qui se pratique pour les travaux d endi-
guement, les dispositions de l'article 33 de la loi du
16 septembre 1807, c'est-à-dire d'ordonner d'office la
réunion de tous les intéressés en une association syndi-
cale, qui serait chargée d'exécuter les travaux approu-
vés, avec ou sans le concours de l'Etat, des départements
ou des communes?

En ce qui touche l'usage des eaux comme force mo-
trice, n'y aurait-il pas lieu, pour assurer l'utile emploi
de la pente des eaux, qui forme une partie de la richesse
publique, d'étendre à l'établissement des barrages des-
tinés aux usines le principe du droit d'appui créé par laloi du 11 juillet 1847 pour les barrages d'irrigations?

En entrant dans cette Voie d'améliorations pratiques ,



Surveillance des M. le Préfet d
mines. Paris, le 5 décembre 1848.

procès-verbaux de visite des mines de votre département,
dressés dans le courant de la présente campagne.

qui doit, de même que les années précédentes, être ac-
compagné d'un rapport général indiquant les principaux
faits constatés, les améliorations qui ont eu lieu et celles

Monsieur le Préfet, vous avez à me transmettre les

Je vous invite à me faire le plus tôt possible cet envoi

qui restent à réaliser.
Veuillez m'informer en même temps des dispositions

que vous auriez prises ou que vous vous proposeriez de

prendre à l'égard des mines dont il s'agit.
L'exécution des prescriptions relatives à la police sou-

terraine est un objet important que je recommande à
toute votre sollicitude. Je ne puis que rappeler à ce sujet

les précédentes instructions et notamment les circulaires
des 30 janvier 1837, 16 mai 1812, 10 mai 1843, 28 no-
vembre 1841 et 4 octobre 1815.

Recevez'
monsieur le Préfet, l'assurance de ma con-

sidération la plus distinguée.
Le ministre des travaux publics.

Pour le ministre et par autorisation:
Lé secrétaire général,

Signé BOULAGE.
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l'administration des travaux publics croit pouvoir compter

sur l'adhésion et le concours des conseils généraux des
départements. Peut-être même, pour hâter et faciliter
l'accomplissement d'une tâche dont ils apprécieront sans
doute l'utilité, croiront-ils devoir ajouter une subven-
tion , sur les fonds départementaux, au crédit encore
modique dont l'administration peut disposer pour l'étude
des travaux d'utilité agricole.

Veuillez, monsieur le Préfet, me transmettre le ré-
sultat des délibérations da conseil général de votre dépar-
tement sur ces diverses questions.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-

dération très-distinguée.
Le ministre des travaux publics,

Signé -VIVIEN.
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M. le Préfet cl Instructions

pour l'exécution
Paris, le 6 décembre 1848. des décrets des

qui varient d'après le chiffre de leurs pensions, confor-
des invalides de la marine, doivent subir des retenues

mément au tarif inséré audit décret.

demi-solde sur les fonds du trésor publie, ou sur la caisse
ou des communes, et d'une pension de retraite ou de

taires, anciens marins, etc. , jouissant à la fois d'un trai-
tement civil sur les fonds de l'Etat , des départements

nationale en date du 12 août dernier, les anciens mili-
Monsieur le Préfet, aux termes du décret de l'assemblée

sor.
au profit du tré-

nant les retenues

ft avril et 12 août
1848, concer-

proportionnelles

Ces retenues sont indépendantes de celles applicables
aux traitements, pensions et dotations au-dessus de
2,000 francs qui résultent du décret du gouvernement
provisoire en date du 4 avril précédent, et des diverses
retenues au profit des caisses des retraites et pensions de
chaque administration.

Un arrêté rendu le 14 octobre dernier par le président
du conseil des ministres, chef du pouvoir exécutif, règle
l'exécution des dispositions contenues dans les décrets
précités, et porte qu'elles recevront leur application à
partir du 20 août 18i8.

Il résulte de l'article ler de cet arrêté, que tout fonc-
tionnaire de l'Etat , des départements et des communes,
jouissant d'un traitement civil d'activité, est tenu de dé-
clarer s'il réunit ou s'il ne réunit pas à ce traitement une
pension militaire ou une demi-solde, payées soit sur les
fonds du trésor public, soit sur la caisse des invalides
de la marine.

Cette déclaration doit être c par l'autorité adminis-
trative chargée de liquider et d'ordonnancer les traite-
ments, et mention en sera faite sur l'état de liquidation
et l'ordonnance ou mandat du payement.

La plupart des fonctionnaires et agents attachés .atix
divers services placés dans les attributions du ministère
des travaux publics ne résidant pas au chef-lieu de la pré-
fecture, la déclaration dont il s'agit ne pourrait avoir lieu,
dans tous les cas, devant vous sans de nombreux incon-
vénients, et, en particulier, sans des déplacements qu'il
importe d'éviter, dans l'intérêt du service aussi bien que
dans celui des agents eux-mêmes.
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Par ces motifs, il m'a paru, monsieur le Préfet, que
la déclaration 'exigée pouvait naturellement être faite
entre les mains !le MM. les ingénieurs en chef des ponts.
et chaussées et des mines pour tous les fonctionnaires et
autres agents dont ils sont appelés à liquider et à certifier
le traitement.

En conséquence, les certificats de payement délivrés
par MM. les ingénieurs en chef pour tous les traitements
sans exception, passibles ou non des retenues propor-
tionnelles fixées par les décrets des 4 avril et 12 août
1848, devront indiquer que la déclaration dont il s'agit
a été faite, et le mandat do payement devra reproduire
cette .indication pour l'exécution des dispositions de l'ar-
rêté du 14 octobre dernier précité.

Cet arrêté porte, en outre, que les ordonnances et
mandats de payement présenteront le décompte des re-
tenues à opérer et du net à payer aux parties prenantes,
et enfin qu'il sera fait dépense du montant brut des or-
donnances et recette du montant des retenues exercées.

Pour faciliter les opérations que vous aurez à faire
. pour l'exécution des décrets des 4 avril et 12 août 1848,

en ce qui concerne le mandatement des traitements de
divers agents du ministère des travaux publics, suscep-
tibles de l'application des retenues dont il s'agit, il me
parait utile d'entrer dans quelques explications à cet
égard.

Vous aurez, lorsqu'il y aura lieu, à vous occuper de
. trois espèces de retenues

1° Des retenues pour fonds de retraites, comme par
le passé ;

2. De la retenue proportionnelle au montant de la pen-
sion de retraite ou de demi-solde ;

30 De la retenue applicable aux
traitements'

pensions
et dotations au-dessus de 2,000 francs, suivant la propor-
tion indiquée dans le tarif annexé au décret.

Ces deux dernières retenues sont faites au profit du
trésor.-

Retenues pour fonds de retraites.

L'article 3 de l'arrêté déjà cité du président du conseil
des ministres, chef du pouvoir exécutif, porte que la re-
tentie pour fonds de retraites continuera d'être faite sur
le brut du traitement , conformément aux règles actuel-
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leinent en vigueur; par conséquent, elle doit toujours
être exercée sur le traitement intégral de chaque agent
qui y est assujetti , sans avoir égard aux retenues pro-
portionnelles à opérer au profit du trésor public.

Retenues proportionnelles au profit du Trésor.

Conformément au même article 3 de l'arrêté du pré-
sident du conseil, ces retenues doivent être effectuées
concurremment, lorsqu'il y a lieu ; mais la retenue
réglée par le décret du 12 août 1848 doit seule porter sur
le brut du traitement, sans déduction de la retenue pour
fonds de retraites. Quant à la retenue proportionnelle
résultant du décret du 4 avril précédent, elle ne doit être
opérée que sur le montant du traitement, y compris la
retenue pour fonds de retraites, mais déduction faite de
la retenue fixée par le décret du 12 août.

Je crois devoir faire suivre ces explications d'exemples
propres à les compléter et à vous rendre plus facile l'ap-
plication des mesures décrétées les 4 avril et 12 août 1848.

PREMIER EXEMPLE.

Application du décret du 12 août.

Cet exemple est établi sur un traitement de 1.500 fr., non
passible par conséquent de la retenue fixée par le décret du

de retraite de 500 fr. Ce traitement donne pour un mois brut.
A avril, et dans l'hypothèse où le titulaire jouit d'une pension

125,00
t, c.

Cette somme doit subir la retenue pour fonds de retraites.
Cette retenue, pour le ministère des travaux publics, est de

6,255 p. 100.

La somme à ordonnancer ou à mandater pour un mois de
118,75traitement ne doit donc être que de

Mais le traitement est passible de la retenue proportion-
nelle de 10 p. 100 avant la déduction de la retenue pour fonds
de retraites.

Cette retenue, à raison de 10 p. 100 sur 125 fr., traitement
brut, produit 12 fr. 50 c., qui doivent être portés en recette

12,50par le payeur, ci

Et il restera à payer à la partie prenante 100,25

Tome xi-Y, 1848. i3
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Le mandat doit être libellé comme il suit

DEUXIÈME EXEMPLE.

Application simultanée des décrets des 4 avril
et 12 août 1848.

Cet exemple est établi sur un traitement de 3.000 fr., dans
l'hypothèse où le titulaire jouit d'une pension de retraite de
500 fr. Ce traitement donne par mois brut, ci. 250,00

Cette somme doit subir pour fonds de retraites une retenue
de.

La somme à ordonnancer ou à mandater pour un mois de
traitement ne doit donc être que de 237,50

Mais le traitement est passible de deux retenues
proportionnelles avant la déduction de la retenue pour
fonds de retraites : la première, de 10 p. 100 , résul-
tant du décret du 12 août sur le montant brut du trai- fr. C.
tementmensuel ci-dessus de 250 fr., ci ...... . . 25,00

La deuxième résultant du décret du 0 avril, et por-
tant sur la -portion de traitement restant après la dé-
duction de la retenue proportionnelle, réglée par le
décret-du 12 août, augMentée du montant de la pen-
sion de retraite ou de demi-solde.

25,00 237,50A reporter.

fr. C.

12,50
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Report.
Cette pension, dans l'hypothèse adoptée

pour cet exemple, étant de 500 fr., la rete-
nue sur le traitement brut de 3.000 fr. est,
connue il est dit ci-dessus, de 10 p. 100 ou
de 300 fr.; en sorte que lenet du traitement
passible de la retenue fixée par le décret du Or.
ft avril est de.
auxquels il faut ajouter pour la pension de 2.700,00retraite. 500,00

25,00 237,50

Ensem.bie 3 200,00
Ou par mois.. . . . 266,66

Sur lesquels, d'après le tarif, doit frapper une re-tenue de 8 p. 100, ci 21,35
Total des retenues qui doivent être portées

en recettes par le payeur 06,35 46,35

Somme à payer à la partie prenante. . . . 191,15

Le mandat doit être libellé comme il suit

GO...
..ra>

.t.

OBJET DU PAIEMENT. SOMME.

INDICATION
des pièees
à produire
au payeur
à l'appui

d u présent
mandat.

M. Traitement pendant le mois d. . .
à raison de 1.500 fr. par an et de
121 fr. par mois, sur lesquels a
été faite la déduction de la rete- fr. r.
nue pour fonds de retraites. . . 118,75

A DÉDUIRE:

Retenue proportionnelle de Io p
100, la pension de retraite étant
de 500 Or 12,50

fr. c.
Net à payer. . . . 106,25 106,25

Retenue proportionnelle dont le payeur
doit se charger en recette 12,50

118,75

a.

m -..-:

É.

OBJET DU PAIEMENT. SOMME.

1INDICATION
des pièces
à produire
au payeur
à l'appui

du présent
mandat.

M. . . Traitement pendant le mois d. . .
à raison de 3.000 fr. par an et de
250 fr. par mois, sur lesquels a
été faite la déduction de la rete- fr. C.
nue pour fonds de retraites. . . 237,50

A DÉDUIRE

Les retenues proportionnelles
suivantes t
Retenue de to p. too (dé- (r. c.

cret du 12 août). . . . 25.00
Retenue de 8 p. 100 (dé-

cret du 4 avril) 21.35

46.35 46,35

fr. C.

Net à payer. . . 191,15 191,15
....._ ,

Retenues proportionnelles dont le payeur
doit se charger en recette 46,35

237,50
_ ____ ... ._ _



Secours à ac-
corder aux ou-
vriers des tra-
vaux publics en
cas d'accidents.
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Les deux exemples ci-dessus paraissent devoir suffire
pour indiquer clairement et dans tous les cas la manière
d'opérer à l'égard des retenues dont il s'agit ; la seule
différence qui se 'présentera dans l'application de ces
exemples ne peut porter que sur les chiffres.

Il convient de remarquer que le mandat de payement
que vous délivrerez pour le traitement du mois de dé-
cembre courant devra rappeler, outre les retenues por-
tant sur le montant de ce traitement, les retenues pro-
portionnelles qui n'auront pas été effectuées à partir du
20 août dernier, époque à laqilelle les nouvelles dispo-
sitions qui font l'objet des présentes explications ont com-
mencé d'être en vigueur.

Je vous prie, monsieur le Préfet, de vouloir bien vous
concerter avec MM. les ingénieurs en chef pour que
leurs certificats de payement soient rédigés conformé-
ment aux instructions qui précèdent, et de leur faire
remarquer qu'ils doivent, comme par le passé, porter
en dépense dans les comptes à adresser à l'administration
supérieure les traitements, y compris les retenues pro-
portionnelles attendu que celles-ci doivent figurer en
recette dans les écritures des payeurs.

Recevez, monsieur lePréfet , l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé VIVIEN..

M. le Préfet d

Paris, le 15 décembre 1848.

Monsieur le Préfet, depuis l'avènement de la Répu-
blique , l'administration s'est vivement préoccupée des
moyens d'assurer aux ouvriers employés dans le service
des travaux publics, et, le cas échéant, à leurs familles,
les secours dont ils pourraient avoir besoin par suite d'ac-
cidents survenus ou de maladies contractées dans les tra-
vaux. Ce n'est pas que jusqu'alors les ouvriers blessés ou
malades eussent été abandonnés à leurs propres ressour-
ces; assez habituellement, au contraire, ils recevaient des
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secours soit de l'Etat, soit des entrepreneurs au compte
desquels ils étaient employés ; il en était de même des veu-
ves ou des familles des ouvriers qui avaient trouvé la
mort dans les travaux ; mais aucune prescription régle-
mentaire n'avait encore régularisé, cules coordonnant et
en les rendant obligatoires, dés mesures qui intéressaient
trop l'humanité et la justice de l'Etat pour ne pas être
rendues, autant que possible, communes à toutes les en-
treprises de travaux publics existait donc à cet égard
une lacune regrettable : j'ai jugé que le temps était venu
de la combler.

L'assemblée nationale, toujours pleine de sollicitude
pour le sort des travailleurs, est déjà entrée dans cette
voie. Le décret du 15 juillet dernier, en autorisant le mi-
nistre des travaux publics à adjuger ou à concéder des
travaux aux associations d'ouvriers, a ordonné la forma-
tion dans chaque association, au moyen d'une retenue de
2 p. 100 au moins sur les salaires, d'un fonds de secours
destiné à subvenir aux besoins des associés malades ou
blessés, des veuves et enfants des associés morts. Le rè-
glement d'administration publique rendu le 18 août sui-
vant pour l'exécution du décret confie au conseil de fa-
mille qui devra être institué dans chaque association le
soin de faire la distribution de ce fonds de secours.

Ces dispositions nouvelles devaient servir de guide à
l'administration. La loi avait pourvu aux besoins des ou-
vriers réunis en association ; il restait deux catégories
d'ouvriers de travaux publics qui devaient appeler un
égal intérêt les ouvriers travaillant en régie au compte
direct de l'Etat et les ouvriers des entrepreneurs.

Ainsi posée, la question a fait l'objet d'un examen ap-
profondi ; un projet de règlement a été étudié avec le
plus grand soin, et, après avoir pris sur ce projet l'avis
du conseil général des ponts-et-chaussées, je viens d'ar-
rêter le règlement que je vous transmets avec la présente
circulaire (1).

La plupart des dispositions de ce règlement s'expliquent
suffisamment d'elles-mêmes ; toutefois, il en ést sur les-
quelles je crois convenable d'entrer dans quelques déve-
loppements.

(1) Voir ce réglement, suprà, page 5g8.
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L'article l" laisse aux ingénieurs ou aux architectes
une grande latitude pour la détermination des circonstan-
ces dans lesquelles il peut y avoir lieu d'établir des ambu-
lances. Il eût été impossible de tracer à cet égard aucune
règle fixe : l'importance des travaux, la nature des dan-
gers qu'ils présentent, la situation des ateliers par rap-
port aux centres de population, sont autant d'éléments
d'appréciation d'après lesquels les fonctionnaires chargés
de la direction des travaux devront se guider pour adres-
ser à l'administration les demandes d'autorisation néces-
saires.

Les ambulances seront habituellement installées dans
les constructions provisoires établies près des chantiers
pour servir de bureaux ou de magasins ; s'il ne pouvait
en être ainsi. MM, les ingénieurs ou architectes seraient
autorisés à construire des baraques spéciales pour ce ser-
vice.

Quant au matériel dont les ambulances devront être
pourvues, il se composera principalement d'une boîte à
secours et d'un brancard avec rideaux et matelas pour le
transport des blessés.

Dans les ports de mer, on aura soin de se pourvoir de
bouées de sauvetage dans les lieux où il n'en existe pas
déjà.

Les dépenses relatives à l'achat de ce matériel et à l'é-
tablissement des baraques devront être préalablement
soumises à l'approbation de l'administration centrale.

Aux termes de l'article 2, des médecins ou chirurgiens
pris dans les localités voisines seront chargés du service
des ambulances.

Il n'échappera à personne que l'assistance de ces hom-
mes de l'art ne devra pas être restreinte au cas où des
ambulances auront été organisées sur les chantiers. Sou-
vent il arrivera que des ateliers, assez importants pour
justifier l'établissement d'un service médical, ne devront
pas recevoir d'ambulances à cause de leur proximité d'un
centre de population possédant un hospice. Dans l'un
comme dans l'autre cas, le médecin ou chirurgien aura
pour principale obligation de se rendre sur les travaux
au premier appel, afin d'opérer le pansement des blessés,
et de veiller, s'il y a lieu, a leur transport, soit à l'hôpi-
tal, soit à domicile. Du reste, l'intervention du médecin
ne devra pas se borner à ces soins : conformément à l'ar-
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(ide 3, il donnera, jusqu'à leur entier rétablissement,
Ses secours aux ouvriers qui auront été transportés chez
eux ; il se mettra de plus à la disposition des ingénieurs
pour leur indiquer les précautions à prendre afin de con-
server la santé des hommes employés aux épuisements,
aux travaux de marée, à l'extraction des vases, à des ou-
vrages quelconques dans des contrées insalubres. Des ate-
liers placés dans des conditions sanitaires tout à fait défa-
vorables ont pu quelquefois, gràce à des précautions
hygiéniques bien entendues, échapper aux influences per-
nicieuses au milieu desquelles ils devaient fonctionner. Je
ne puis trop recommander de ne jamais perdre ces exem-
ples de vue quand les travaux à exécuter se trouvent
dans de semblables conditions.

S'il est nécessaire d'apporter à l'exécution de ces di-
verses mesures une attention constante, il convient aussi
d'un autre côté d'éviter les abus. Ainsi, il ne suffira pas
que les maladies aient été contractées sur les chantiers
pour donner lieu à l'application des secours médicaux, il
faudra encore qu'il soit établi qu'elles ont été réellement
occasionnées par les travaux. Il y aura donc à faire con-
stater que ces maladies ne proviennent pas de causes an-
térieures à l'admission des ouvriers. Il ne sera pas moins
opportun de recommander aux médecins de se renfermer
dans les limites d'une stricte économie pour les médica-
ments qu'ils remettront à domicile. A cet égard, ils de-
vront se concerter avec les ingénieurs et tenir compte des
observations fondées des entrepreneurs.

Les honoraires du médecin ou chirurgien devront, en
général, faire l'objet d'abonnements. Le montant en sera
réglé par l'administration, sur les propositions des ingé-
nieurs, et suivant l'importance présumée des services
qu'il s'agira de rétribuer.

L'article 9 fait connaître par qui ces honoraires, de
même que tous les autres frais de secours, seront sup-
portés suivant les cas.

L'une des dispositions de cet article est essentiellement
transitoire : c'est celle qui se rapporte aux entreprises
déjà adjugées. Je dois, à ce sujet, signaler une observa-
tion importante. Il existe dans une partie des travaux
actuellement en cours d'exécution des conventions entre
les ouvriers el les entrepreneurs, par suite desquelles ces
derniers sont tenus, en cas d'accidents, à des distribu-
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lions de secours. La disposition transitoire énoncée dans
l'article 9 ne saurait avoir pour objet de délier les entre-
preneurs de leurs engagements. Il y aura donc lieu de
tenir la main à ce que, le cas échéant, ils s'acquittent
des obligations que leur imposent des conventions parti-
culières. Dans les entreprises où de telles conventions
existent, l'administration, tout en assurant l'exécution
complète des mesures prescrites, devra ne prendre à sa
charge que la portion des frais qui serait en excédant du
contingent obligé des entrepreneurs. S'il se présentait
des difficultés sur ce point, vous voudriez bien, monsieur
le Préfet, en informer l'administration, qui s'empresse-
rait de vous adresser les instructions nécessaires.

Les dispositions qui font l'objet des huit premiers arti-
cles de l'arrêté ne peuvent être imposées aux associations
d'ouvriers, dont les obligations à cet égard sont définies
dans l'article 2 du règlement du 18 août dernier, rendu
en exécution du décret du 15 juillet précédent. Néan-
moins je vous engage, monsieur le Préfet, à faire con-
naître ces dispositions aux syndics et à user de votre in-
fluence, ainsi que MM. les ingénieurs et architectes, pour
que, à l'imitation de ce qui se fera dans les travaux par
voie d'entreprise ou par voie de régie, ils organisent des
ambulances et un service médical, lorsque les circon-
stances le réclameront. Il est à désirer, en outre, qu'ils
se rapprochent autant que faire se pourra des termes de
l'arrêté, en ce qui concerne les distributions de secours
en argent.

L'intention de l'administration est de faire jouir, autant
que possible, d'avantages égaux les ouvriers des travaux
publics, qu'ils soient employés en régie au compte direct
de l'Etat , qu'ils travaillent sous les ordres d'un entrepre-
neur, ou qu'enfin ils fassent partie d'une association. 11
pourra donc y avoir lieu de faire application à ces der-
niers ouvriers ou à leurs familles des dispositions de l'ar-
ticle 7, relatif à des augmentations de secours, lorsqu'il
sera bien constaté, d'ailleurs, que les associations auront
fait pour eux tout ce à quoi elles devront être légitime-
ment tenues. Vous pourrez également, monsieur le Pré-
fet, si des circonstances malheureuses ont rendu insuffi-
sant le produit de la retenue faite pour l'établissement du
fonds de secours, proposer à l'administration centrale,
en exécution de l'article 10, d'accorder sur les fonds des
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travaux des subventions spéciales aux associations elles-
mêmes. Un règlement particulier sera arrêté, aux termes
du même article 10, pour déterminer les conditions de ce
concours de l'Etat ; il vous sera adressé prochainement.

Je vous recommande de tenir la main à ce que la dispo-
sition de l'article 11 soit exactement observée dans votre
département. Il importe que, lorsqu'un accident aura oc-
casionné la mort d'un ouvrier, ce fait soit immédiatement
constaté. Il devra faire l'objet d'une instruction judiciaire
au cas où vous reconnaîtriez, d'après le procès-verbal
qui vous sera remis, que la mort de l'ouvrier a été cau-
sée par la négligence de l'entrepreneur.

Il importe également que les accidents , de quelque na-
ture qu'ils puissent être, soient résumés à la fin de chaque
année dans un tableau général, avec l'indication des cau-
ses qui les auront occasionnés. L'étude de ces renseigne-
ments offrira un grand intérêt et mettra souvent l'admi-
nistration à même de découvrir dans l'organisation des
travaux certains vices qu'elle s'empressera de faire dispa-
raître.

La décision que j'ai l'honneur de porter à votre con-
naissance, monsieur le Préfet, donnera, je l'espère,
pleine satisfaction à de nombreux besoins. Je ne doute
pas qu'elle ne soit accueillie avec gratitude par tous ceux
qui cherchent leurs moyens d'existence dans l'exécution
des travaux publics. Cette décision entre tout à fait dans
l'esprit des divers décrets par lesquels l'assemblée natio-
nale a témoigné sa sollicitude pour le bien-être de la po-
pulation ouvrière ; elle contribuera dans une certaine li-
mite, j'en ai la confiance, à l'accomplissement de l'oeuvre
importante que l'assemblée s'est proposée dans ces dé-
crets : l'amélioration progressive du sort du peuple.

Je vous prie, monsieur le Préfet, de m'accuser récep-
tion de la présente circulaire, dont j'adresse une amplia-
tion à M. l'ingénieur en chef.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publies,

Signé VIVIEN.



Minières de fer
dans les forets
de l'Etat,des éta-
blissements pu-
blics ou des com-
munes.

CIRCULAIRES. 657
Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma con-

sidération très-distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé VIVIEN.

M. le Préfet d

Paris, le 17 décembre 1848.

Monsieur le Préfet, la table n° 1, annexée à l'or-
donnance du 2'2 mai 1843, relative aux appareils à va-
peur fonctionnant sur terre, a indiqué les épaisseurs
que doivent avoir les parois des chaudières cylindri-
ques construites en tôle ou en cuivre laminé, eu égard
au diamètre de ces chaudières et à la tension de la va-
peur.

Cette table , calculée d'après la formule e=1,
8 d (n-1) + 3, énoncée dans l'instruction du 23 juillet
1843, ne s'applique, de même que cette formule, qu'aux
chaudières ou tuyaux qui sont pressés par la vapeur de
dedans au dehors,

Quant aux conduits qui servent, soit de foyer, soit à la
circulation de la flamme, l'article 18, g 3, de ladite ordon-
nance porte que l'on emploiera pour leur construction une
tôle d'une plus grande épaisseur ; qu'ils seront en outre,
suivant les cas, munis d'armatures.

Ces conduits, en effet, se trouvant pressés par la vapeur
de dehors en dedans, ont leurs fibres comprimées au lieu
d'être tendues; ils peuvent, lorsque le diamètre est un peu
grand, se déformer et plier sous une pression même peu
considérable, et une déformation assez légère suffit pour
en déterminer l'écrasement et la rupture.

Quelquefois, pour les renforcer, on les a reliés aux cy-
lindres-enveloppes par des tirants ; mais l'expérience a
montré qu'en diverses circonstances les tirants ont percé
la tôle qu'ils étaient destinés à consolider. Le meilleur
mode d'armature à essayer serait l'emploi d'anneaux
en fer forgé, concentriques au tuyau que l'on veut ren-
forcer,

Un moyen plus sûr est d'augmenter convenablement
l'épaisseur dé la tôle, et de rapprocher les unes des

Appareils à va-
peur.
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foyer et conduits
de flamme inté-
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M. le Préfet d

Paris, le 16 décembre 1848.

Monsieur le Préfet, aux termes de l'article 67 de la
loi du '21 avril 1810, les permissions d'exploiter des mi-
nerais de fer dans les forêts de l'Etat , dans celles des éta-
blissements publics ou des communes, ne doivent être ac-
cordées qu'après avoir entendu l'administration forestière,
et l'acte de permission détermine l'étendue des terrains
dans lesquels les fouilles peuvent être faites.

J'ai reconnu, avec le conseil général des mines, que,
pour garantir à la fois la conservation du sol forestier et
le bon aménagement des gîtes, il est essentiel que MM. les
ingénieurs des mines puissent, par eux-mêmes ou par les
soins des gardes-mines placés sous leurs ordres, rapporter
successivement sur un plan général, comme cela se pra-
tique déjà sur plusieurs groupes de minières, les diffé-
rentes fouilles d'extraction au fur et à mesure qu'elles
sont entreprises. A cet effet, il est nécessaire qu'une ex-
pédition du plan qui est dressé pour chaque démarcation
soit remise à l'ingénieur des mines, comme il en est remis
une à la préfecture et une autre à l'administration des
forêts.

Je vous invite en conséquence, monsieur le Préfet, à
insérer à l'avenir, dans vos arrêtés ayant pour objet
d'autoriser des exploitations de minerais de fer dans les
bois ou forêts dont il s'agit, une clause portant que le plan
levé par l'arpenteur forestier devra être dressé en trois ex-
péditions, dont l'une sera transmise à fingénieur des mines
par l'intermédiaire de la préfecture.

MM. les ingénieurs devront veiller à ce que ces plans'
soient exactement tenus au courant. Je leur transmets, à
cet, effet, une ampliation de la présente.

Là, d'ailleurs, où les exploitations auraient reçu assez
de développement pour qu'il y eût lieu de les soumet-
tre à un règlement spécial, vous adresseriez au mi-
nistère des travaux publics, avec les rapports des in-
génieurs, vos propositions sur les dispositions à prendre.
Je me réfère, à ce sujet, à la circulaire du 17 avril
1845.
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autres les lignes de rivets qui joignent deux feuilles
contiguës.

D'après l'examen qui a été fait par la commission cen-
trale des machines à vapeur, au sujet d'une nouvelle ex-
plosion de chaudière à foyer et conduits de flamme inté-
rieurs, on a reconnu qu'il est nécessaire, pour remplir le
but de l'article 18 précité de l'ordonnance de 1843, d'exi-
ger que la tôle des tuyaux qui sont pressés extérieurement
par la' vapeur ait une épaisseur au moins égale à une fois et
demie celle qui résulte de la table et de la formule rappe-
lées plus haut.

Il faut aussi avoir soin de renouveler, au moins une
fois chaque année, l'épreuve de ces sortes de chaudières,
en procédant comme l'indique l'article 63 de ladite or-
donnance, et ainsi que cela se pratique déjà pour les chau-
dières en fonte et pour toutes les chaudières placées à bord
des bateaux à vapeur.

Il y a lieu d'excepter de ces dispositions les chaudières
tubulaires dans lesquelles les conduits de la flamme ont un
diamètre inférieur à un décimètre.

Je vous invite, monsieur le Préfet, à tenir la main
l'exécution de la présente circulaire, dont je transmets
des ampliations à MM. les ingénieurs chargés de la sur-
veillance des appareils à vapeur.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics

Signé VIVIEN.

M. , ingénieur en chef

Paris, le 30 décémbre 1848.

Monsieur, je vous annonce que, sur ma proposition,
M. le ministre des finances vient de prendre, en ce qui
concerne la franchise des divers fonctionnaires et agents
attachés au service de surveillance des chemins de fer, une
décision dont la teneur suit

Sont autorisés à correspondre en franchise :
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» i° Les 'inspecteurs de l'exploitation commerciale d'un

» chemin de /r,
» Avec les commissaires et sous-commissaires de sur-
veillance administrative d'un même chemin de fer ;

Les inspecteurs de l'exploitation commerciale des
chemins de fer en communication immédiate avec le
leur;

Les ingénieurs en chef et ordinaires des ponts-et-
chaussées et des mines du même chemin de fer ;
» Les préfets des départements traversés par le même
chemin de fer ;
» 2° Les commissaires et sous-commissaires de surveil-
lance administrative

Avecles ingénieurs en chef et ordinaires des ponts-et-
chaussées et des mines, et les inspecteurs de l'exploi-
tation commerciale de la même ligne de chemin de fer.,)
Je vous prie de m'accuser réception de la présente,

dont je joids ici des exemplaires pour les ingénieurs, les
inspecteurs de l'exploitation, ainsi que pour les commis-
saires qui font partie du service placé sous votre di-
rection.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma considé-
ration très-distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

(I) Voir cette loi, sugrà, Page 600.

Paris, le 31 décembre 1848. Sels coloniaux et

circulaire de ce jour, n° 2294, autorise, à dater du

le payement, 1" de droits de douanes gradués d'après la

cable aux sels de toute origine.

provenance et le mode de transport, et 2' de la taxe de
consommation de 10 francs par cent kilogrammes, appli-

jr° janvier prochain, l'admission des sels étrangers sous

La loi du 28 de ce mois (1) , que je transmets avec.ma

loi du 28 dé-
cables d'après la

cembre 1848.

Droits appli-

étrangers.
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A partir de la même date, les sels de l'Algérie et des
autres possessions françaises d'outre-mer, importés par
navires français, seront exempts de tous droits de douanes.
Assimilés, sous ce rapport, aux sels de production na-
tionale, ils n'auront, comme ceux-ci, à acquitter, à leur
entrée à la consommation , que la taxe de 10 francs
par cent kilo,grariimes. L'application de ce régime de
faveur reste subordonnée aux justifications d'origine exi-
gées par la législation générale. La loi du 28 décembre
règle, eu outre, que les sels de nos possessions d'outre-
mer, ainsi que ceux de provenance étrangère, n'auront
droit à nulle remise pour déchet.

Le tableau que je joins ici indique les changements
que ces dispositions apportent au tarif officiel. Les em-
ployés remarqueront que, conformément aux prescrip-
tions de l'article 8 de la loi du 27 mars 1817, l'impor-
tation des Sels étrangers et des sels de l'Algérie est limitée
aux seuls bureaux ouverts aux marchandises payant plus
de 20 francs par cent kilogrammes. Quant aux sels des
colonies autres que l'Algérie, ils devront entrer par les
ports d'entrepôt seulement.

Une observation sur laquelle j'appelle aussi l'attention
du service, c'est que la taxe de consommation des sels
de toute origine n'est pas passible du décime additionnel,
tandis qu'il est dû pour le droit de douane, exigible sur
les sels étrangers.

On aura soin de présenter séparément, sur les registres
et dans les écritures relatives à la perception, les sommes
acquittées sur les sels de cette dernière origine, d'une
part, pour droits de douanes, et, d'autre part, à titre
de taxe de consommation. En attendant que les formules
actuelles aient pu être modifiées, des quittances distinctes
seront délivrées pour chaque nature de perception. Les
bureaux de la frontière de terre, qui se trouvent appelés
à appliquer la taxe de consommation des sels, rece-
vront incessamment les registres nécessaires dans cet
objet.

Je prie les directeurs de donner des ordres dans le
sens de ces dispositions, qu'ils porteront à la connaissance
du commerce.

Le directeur de [administration des douanes,

Signé Til. GRÉTERIN.
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lition de la prohibition qui frappait les sels étrangers fera
rentrer de Wein droit les contraventions auxquelles don-
nerait lieu l'introduction de cette denrée, sous l'applica-
tion de l'article 3 de la loi du 5 juillet 1836, pour tous les
cas prévus dans les articles qu'il rappelle des lois du
28 avril 1816 et du 21 avril 1818. Les directeurs ne per-
dront pas de vue cette disposition pour la suite des in-
stances judiciaires qui pourraient s'engager.

L'article 5 de la nouvelle loi dispose que les sels étran-
gers nationalisés par le payement des droits d'entrée, et
les sels de l'Algérie et autres pos,essions françaises d'ou-,
tre-mer, avant d'être livrés à la consommation en France,
seront passibles de la taxe de 10 fr. par 100 bil, établie
par l'article 2, sans aucune déduction de remise à titre
de déchet. 11 est donc entendu que, sauf cette dernière
réserve, l'acquittement de la taxe de consommation sur
les sels importés de l'étranger ou de nos colonies aura
lieu aux mêmes conditions que celles concernant les
nationaux. Ils jouiront pareillement, comme ceux-ci, de
la faculté de l'entrepôt, et pourront être atlectés en
exemption de la taxe de consommation aux destinations
privilégiées stipulées par la législation , telles que la fa- .
brication de la soude, les salaisons, soit en mer, soit à
terre, des produits de nos pèches maritimes, etc , etc.
Seulement, je dois faire remarquer que, dans ces diffé-
rents cas et à l'exception de celui de réexportation d'en-
trepôt, l'emploi des sels qui proviendraient de l'étranger
sera subordonné à l'acquittement préalable du droit de
douane établi par l'article 3. Quant à ce qui concerne spé-
cialement les sels étrangers destinés pour la pêche de la
morue, je me réfère à /a loi du 23 novembre dernier et à
la circulaire n° 2286, auxquelles il n'est apporté aucune
modification.

L'art!cle 6 de la nouvelle loi porte que la différence
entre la taxe perçue sur les sels qui se trouveront dans le
commerce à la date du 1" janvier 1849, et la taxe de
10 fr. par 11,0 kil , sera remboursée sous les conditions
et selon les formes que déterminera un règlement d'ad-
ministration publique.

Le laps de temps existant entre le vote de l'assemblée
nationale et l'époque déterminée pour la mise à exécution
de la loi était trop court pour que ce règlement d'admi-
nistration publique pit être rendu dans l'intervalle. Dans
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A M.
Paris, le 31 décembre 1848.

Je transmets ci-joint une loi en date du 28 de ce
mois (1), sur le régime des sels, insérée au Moniteur du
30 et au Bulletin des lois, n° 109.

Cette loi étant exécutoire à partir du 1" janvier 1849,
son application doit être immédiate et avoir lieu sur tous
les points du territoire français à une époque aussi rap-
prochée que possible de la réception de la présente.

Par son article 1", le décret du 15 avril 1848 portant
abolition de l'impôt du sel est abrogé.

L'article 2 réduit la taxe de consommation des sels à
10 fr. par 100 kil. Ainsi, comme je viens de le dire,
c'eSt à partir de la réception de la présente que cette nou-
velle taxe sera appliquée dans tous les bureaux, par sub-
stitution à celle de 30 fr. par 100 kil. antérieurement exi-
gible.

Cette réduction n'entraînera d'ailleurs aucune modifi-
cation aux règlements actuellement en vigueur, tant pour
la vérification des sels que pour la liquidation et la per-
ception de la taxe. On devra . donc continuer de s'y con-
former de tous points.

L'article 3 porte que les sels étrangers seront admis en

France moyennant l'acquittement d'un droit de douane
dont il détermine la quotité selon les zones d'importation.
Je 1130 réfère, quant à ce remplacement du régime de la
prohibition par celui d'une tarification à l'entrée des sels
étrangers, à une autre circulaire de ce jour publiée sous
le timbre de la 1" division ( ler bureau) (2).

Aux termes de l'article 4 de la loi, les sels de l'Algérie
et de nos autres possessions d'outre-mer, importées sous
pavillon français, seront exempts de tous droits de doua-
nes. 1Nos rapports commerciaux avec ces possessions ne
pouvant avoir lieu que sous notre pavillon, il s'ensuit
que l'importation des sels de ces provenances par navires
étrangers demeure interdite.

Une observation doit trouver place ici ; c'est que l'abo-
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cet état de choses, il a été décidé par le ministre que l'ad-
ministration des contributions indirectes serait chargée
de procéder aux recensements et inventaires que nécessi-
tera l'application de l'article 6 que je viens de citer ; et
que, sur tous les points où il existe des agents des doua-
nes, ceux-ci prêteraient leur concours pour ces opéra-
tions aux agents des contributions indirectes. Ce con-
cours, j'en ai donné l'assurance au ministre et à mon
collègue des contrilmtions indirectes, sera empressé, dé-
voué et aussi complet que possible. Je charge les direc-
teurs de prescrire inimédiatetnent toutes les ineures né-
cessaires pour qu;i1 en soit ainsi, après toutefois qu'ils se
seront concertés ,vec les chefs des ontributions indirectes
de leur circonscription. Afin de leur donner, dès a pré-
sent, au surplus , connaissance de la nature de la mission
toute spéciale à laquelle le service des douanes va être
appelé à concourir, je joins à la présente plusieurs exem-
plaires de l'instruction circulaire adressée par M. le di-
recteur de l'administration des contributions indirectes
aux agents sous ses ordres.

Indépendamment da concours dont je viens de parler,
le service des douanes aura à s'occuper des mesures qui
le concernent spécialement par rapport à la transition de
l'ancien au nouveau régime de la taxe de consommation
des sels.

Pour ce qui est des sels placés dans les entrepôts géné-
raux on spéciaux régulièrement constitués, aucune diffi-
culté n'existe. Mais, dans un certain nombre de ports,
des quantités plus ou moins importantes de sel ont été,
en vertu de décisions administratives, emmagasinées
sous le régime de l'entrepôt, dans des locaux particu-
liers. Il importe 'que les sels .qui se trouvent dans cette
condition exceptionnelle soient immédiatement .l'objet
d'un recensement. qui sera effectue soit au moyeri.de
vérification extérieure et du cubage des masses, soit, en
cas de soupçon de fraude, par le mesurage et la pesée
effective. La même opération devra avoir lieu dans les
ateliers de salaison, et les manquants que ces recense-
ments feraient reconnaître seront assujettis à la taxe de
consommation en vigueur antérieurement à la nouvelle.
loi, Sans préjudice des pénalités qui pourraient être en
même temps encourues.

J'ai aussi à appeler tout particulièrement l'attention
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des directeurs sur les chargements de sel qui, dirigés avec
acquits-à-caution sur les entrepôts de l'intérieur par les
voies fluviales, ne seraient pas arrivés à destination à la
date du r* janvier. A l'égard de ceux de ces chargements
pour lesquels les délais de transport seraient périmés , ily aura lieu de requérir immédiatement, des soumission-
naires des acquits- à-caution, le payement de l'ancienne
taxe de 30 fr. par 100 kil., en faisant remonter cette per-
ception à la date des acquits-à-caution, sauf aux intéressésà se pourvoir, s'il y a lieu, près de l'administration pourobtenir le remboursement du montant de la difference
entre cette taxe et la nouvelle. Quant aux chargements
accompagnés d'acquits-à -caution dont les délais ne se-
raient pas encore ekpirés , je recommande aux directeurs
de se concerter sur-le-champ avec leurs collègues des
contributions indirectes pour que ces chargements soient
en cours de route, c'est-à-dire partout où ils se trouve-
ront, l'objet d'une vérification immédiate destinée à con-
stater, par l'examen du tirant d'eau et autres moyens de
reconnaissance en usage, l'intégrité des masses existantà bord, par comparaison avec les indications des acquits-
à-caution. En cas de soupçon grave d'enlèvement fraudu-leux, il devra être procédé sur place au mesurage et à
la pesée, elle résultat de cette vérification sera consigné
dans un procès-verbal, lequel sera transmis à l'adminis-
tration. Si les patrons et bateliers refusaient d'acquitter
les frais de cette vérification, l'avance de ces frais serait
faite provisoirement par le service. L'effet de ces disposi-
tions s'étendra. nécessairement aux chargements arrivés
aux lieux de destination, et qui, se trouvant dans les
délais fixés par les acquits-à-caution, n'auraient pas en-
core été déclarés en douane. Dans cette hypothèse, il est
entendu que c'est le service des douanes exclusivement
qui procédera à la vérification.

Il ne me reste plus qu'à parler des articles 7 et 8 de la
nouvelle loi. Aux ternies du premier, les franchises et
modérations de droits actuellement en usage sont main-
tenues, ce qui implique la consécration du régime établi
par le décret du 13 octobre 1809 à l'égard des fabriques
de soude, ainsi que celle de la franchise accordée pour la
préparation, soit en mer, soit à terre, des produits de
nos pêches maritimes, et la confirmation , pour la Corse
spécialement, du taux de la taxe de consommation sur
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les sels, fixé à 7 centimes et demi par kilogramme par
l'article 12 de la loi du 21 avril 1818.

Quant à l'article 8,11 dispose que les lois, ordonnances
et règlements, en ce qu'ils ont de contraire à loi nouvelle,
sont abroges.

J'invite les directeurs à donner, sans aucun retard,
des ordres conformes aux dispositions de la présente,
qu'ils auront soin de porter à la connaissance du com-
merce, et à me rendre compte, par des rapports spé-
ciaux, des résultats de leur application.

Le directeur de l'administration des douanes,

Signé TH. GRÉTERIN.

667

PERSONNEL.

Par arrêté du ministre des travaux publics, du 20 mars
1848,un cours de construction, comprenant les notions
spéciales indispensables aux ingénieurs des mines, est créé
à fEcole nationale des mines pour les élèves de deuxième
année. Ce cours est confié à M. Couche, ingénieur or-
dinaire. déjà chargé des leçons sur les chemins de fer.

Par arrêté du ministre de l'agriculture et du commerce,
en date du 28 avril 1848, une chaire spéciale de céra-
mique est instituée au Conservatoire national des arts et
métiers ; L1. Ebelnien, ingénieur des mines, administra-
teur de la manufacture nationale de Sèvres, est ch;irgé de
ce cours, qui ouvrira chaque année le 15 mai polir finir
au 1" août. M. Ebelnien professera ce cours gratuite-
ment.

Par décision du ministre des travaux publics, du
16 juin 1848, le service des mines, dans la division du
Sud -Ouest, est réparti entre trois arrondissements dont les
chefs-lieux sont fixés à Périgueux, Villefranche et Tou-
louse, et qui comprendront le premier, les quatre dé-
partements de la Dordogne, de la Corrèze, de la Gironde
et du Lot-et-Garonne ; le iccond, les quatre départements
du Lot, de Tarn-et-Garonne, du Tarn et de l'Aveyron ;

et le troisième, les six départenients de la Haute-Caronne,
du Gers, des Hauies-Pyrénées, des Basses-Pyrénées, des
Landes et de l'Ariège ; - l'ingénieur en chef de l'arron-
dissement de Périgueux est chargé provisoirement des
fonctions d'ingénieur ordinaire pour les &parlements
de la Dordogne et de la Corrèze, et l'ingénieur ordinaire,
actuellement à Périgueux, est envoyé à la résidence de
Bordeaux pour le service des départements de la Gironde
et de Lot-et-Garonne; l'ingenieur en chef de rarron-
dissenient de Villefranche est chargé des fonctions d'in-
génieur ordinaire pour les trois départements du Lot, de
Tarn-et-Garonne et du Tarn; le département de l'Avey-
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ron demeure exclusivementconfié à l'ingénieur résidant à
Rodez ; enfin, dans l'arrondissement de Toulouse, l'in-
génieur ordinaire en résidence dans cette ville est chargé
des départements de la Haute-Garonne et du Gers ; deux
autres ingénieurs, placés l'un à la résidence de Pau,
l'autre à celle de Vicdessos, seront chargés, le premier,
des trois départements des Hautes-Pyrénées, des Basses-
Pyrénées et des Landes, et le second, du département de
l'Ariége.

Paf la même décision, les deux départements de la
Charente et de la Charente-Inférieure sont distraits de
l'arrondissement minéralogique de Poitiers pour être
réunis à l'arrondissement de Nantes.

Par décision du ministre, du 16 juin 1848, une com-
mission est instituée pour examiner les diverses questions
se rattachant à l'enseignement et au régime des études de
l'Ecole des mines; Cette commission est composée de:
MM. Cordier, inspecteur-général des mines, président ;
Dufrénoy, ingénieur général, inspecteur des études à
l'Ecole ; Le Play, ingénieur en chef, professeur de métal-
lurgie; de Sénarmont, ingénieur en chef, professeur de
minéralogie ; Boulanger, ingénieur en chef ; Couche,
ingénieur ordinaire. professeur de construction; Le Châ-
telier, ingénieur ordinaire, secrétaire.

DEUXIÈME SEMESTRE DE 4848.

bECISiONS DU GOUVERNEMENT.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
eoeécutff; du 29 juillet 1848.

Au nom du peuplé fi-ançais,
Le Président du conseil, chargé du pouvoir exécutif,
Sur le rapport du ministre des travaux publics,
Arrête
Art. Pr. La commission générale des chemins de fer,

instituée par l'ordonnance du 6 avril 1847, est supprimée.
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Art. 2. 11 est institué auprès du ministre des travaux

publics une commission centrale des chemins de fer.
La commission sera composée de quinze membres.
Ses attributions comprendront l'étude et le choix des

tracés, l'établissement de la voie de fer et de ses acces-
, soins, le matériel, l'exploitation technique et commer-

ciale, l'établissement des gares et stations, les règlements
de police, les lois et cahier de charges des concessions, et
en général toutes les questions concernant les rapports
des compagnies avec PauliiiiiiiSTration.

Art. 3. Le conseil des ponts-et chaussées reste exclu-
siVernent chargé des 'i.lestions relatives à l'expropria-
tion des terrains, â l'exécntion des terrasserhents et ou-
vrages d'art et au règlement des comptes des entrepre-
neurs.

Art. 4. th gètetaire et un secrétaire-adjoint ayant
voix délibéràtiYê sont attachés à la commission centrale
des chemins de fer; ils remplissent les fonctions de rappor-
teurs pour les atI:ires soumises aux délibérations de la
Commission èt dressent lés procès-verbaux des séances.

Art. 5. Sent noinitiés menibresde la commission cen-
trale des cheridins de fer, qui sera présidée par le ministre:
MM. Rivet, conseiller d'Etat ;

Légentil,' hhcien président du tribunal de com-
merce;

Avril, inspecteur divisionnaire des ponts-et-chaus-
sées;

441,
Combes, inspecteur general des mines ;

Bineau, ingénieur en chef des mines ;

Buselie, ingénieur en çhef des ponts et-chaussées;
Piolkrt , tnètritt-e (lé ( Académie des

sciences) ;
Latrade, ingénieur civil, ancien chef d'exploitation

des cheiniiiâ Pfer;
Grouvelle, ingénieur civil ;
De Boureui lle, chef de la division des chemins de fer.

La corinnisSion sera illtëriehreffibift coniplelêê' pâF Pad-
joneti,n d%heiens admilifsiratetïr hti directeurs de Che-
mins defer'êtçl'inSfiéeteurs de thiânceS.

M. Léon Lalanne, ingénieur des pdei-et-chaussées, est
nommé secrétaire de la commission centrale des chemins
de fer. Lechatelier, aneien chef. d'exploitation de che-
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mins de fer, remplira les fonctions de secrétaire-adjoint.
Art. 6. Les cinq inspecteurs principaux de l'exploita-

tion commerciale en résidence à Paris assistent aux
séances. lb ont voix délibérative dans les affaires concer-
nant les chemins de fer compris dans leur inspection, et
voix consultative dans les autres affaires.

Signé E. CAVAIGNAC.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif; en date du 18 août 18!v8.

Le Président du conseil, chargé du pouvoir exécutif,
Sur le rapport du ministre des travaux publics,
Vu le décret en date du 4 avril 1848 (1), qui place sous

le séquestre les deux chemins de fer de Paris à Orléans et
de Paris sur le centre de la France;

Vu le rapport présenté en commun, le 3 de ce mois,
par le citoyen Sauvage, administrateur du séquestre, et
les citoyens Didion et Bineau, sous l'inspection desquels
cet administrateur exerce ses pouvoirs;

Considérant que les motifs qui avaient déterminé la
mise sous le séquestre des deux chemins de fer ci-dessus
n'existent plus;

Arrête :
Art. 1". Le séquestre mis sur les chemins de Paris à

Orléans et du Centre est levé.
En conséquence, les compagnies reprendront l'admi-

nistration desdits chemins.
Art. 2. Le ministre des travaux publics est chargé de

l'exécution du présent arrêté.

Signé E. CAVAIGNAC.

Par arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 18 août 1848, M. Sauvage, ingé-
nieur ordinaire de 1" classe, est promu au grade d'ingé-
nieur en chef de 2e classe.

(1) Voir tome XIII, Psérie, des Annales des mines, p. 811.
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Par arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 9.1 août t 818, - MM. Benoît, Tour-
flaire, Peschart cl'Ambly et Labrosse.-Luuyt, élèves in-
génieurs des mines hors de concours, sont nommés ingé-
nieurs ordinaires de 3' classe.

Par arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 11 septembre 1848, - MM. Rodier,
directeur général de la comptabilité des finances, Salva-
dor, inspecteur des finances, et Fremy, ancien inspecteur
principal d e l'exploitation des chemins d- fer, sont nommés
membres de la commission centrale des chemins de fer (1).

Par arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 13 octobre 1 8 48, le citoyen Vivien,
représentant du peuple, est nommé ministre secrétaire
d'Etat au département des travaux publics.

Par arrêté du Président du conseil chargé du pouvoir
exécutif, en date du 21 novembre 1848, le chemin de
fer de Marseille à Avignon est placé sous séquestre, et
M. Diday, ingénieur des mines, est nommé administra-
teur dudit séquestre.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 9 décembre 184.8, portant
organisation de l'administration générale en
ALGÉRIE.

(Extrait.)

TITRE I".
DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL.

Art. 4. Le gouvernement de l'Algérie comprend le
commandement de toutes les forces militaires et la haute
administration du pays.

11 se compose

(1) Voir supra, page 668, rarrété qui a institué cette commission.
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1° D'un gouverneur général fonctionnant sous l'auto-
rité et les ordres du ministre de la guerre ;

20 D'un conseil de gouvernement ; '

Art. 10. Le conseil de gouvernement est appelé à
donner son avis sur les matières et objets ci-après dési-
o.nés

En ce qui concerne le département et les territoires
soumis au régime militaire

60 Mode d'exploitation des bois et forêts de l'Etat ; con-
cession de mines et salines.

Arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir
exécutif, en date du 16 décembre 1848, sur le per-
sonnel dcs services administratifs en ALGÉRIE.

(Extrait.)

Art. 2. Les fonctionnaires, einployés et agents des ser-
vices de l'Algérie dépendant du ministère de la guerre
et appartenant aux administrations centrales de la mé-
tropole, sont soumis, quant à leur nomination, aux règles
suivies par les départements ministériels dont ils relèvent.

Art. 3. Les inspecteurs, ingénieurs et agents des corps
des ponts-et-chaussées et des mines, les vérificateurs des
poids et mesures, les agents des services des eaux et fo-

rêts, et. enfin les agents du domaine des territoires mi-
litaires, sont nommés de concert par le ministre de la
guerre et le ministre compétent.

Dispositions transitoires.

Art. 8. LeS 'fonctionnaires, agents et employés du per-
sonnel continental détachés en Algérie continueront
d'avoir droit à un supplément qui ne pourra être inferieur
au cinquième de leur traitement normal, ni en excéder le
tiers.

Lorsque ce supplément n'élèvera pas le traitement

67 3

tégral à 1.500 francs, le taux en sera augmenté jusqu'à
concurrence de ce chiffre.
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Art. 9. Les ordonnances et arrêtés sur le personnel
des services civils en Algérie, et portant fixation du trai-
tement des fonctionnaires civils de l'Algérie, sont abrogés
dans celles de leurs dispositions contraires au présent ar -

rêté.

Par arrêté du Président de la République, en date du
20 décembre 1848, M. Léon .Faucher, représentant du
peuple, est nommé ministre des travaux publics, en rem-
placement de M Vivien.

Par arrêté du Président de la République, en date du
29 décembre 1848, M. Lacrosse , vice-président de
l'Assemblée nationale, est nommé ministre des travaux
publics, en remplacement de M. Léon Faucher.

DÉCISIONS MINISTÉRIELLES.

Par décision du ministre des travaux publics, du 2 juil-
let 1818, M. Gruner, ingénieur en chef des mines, et
M. -Rivot, ingénieur des mines, sont nommés membres
de la commission de l'exploitation des mines(1).

Par décision du ministre, du 7 juillet 1848, M. San-
*âge, ingénienr des mines, est nommé membre de la coin-
ihission relative à l'enseignement et an régime des études
de l'Eeole des minés (2).

Par décision du ministre, du 13 juillet 1848, M. Da-
guin, ancien élève tiXterne à l'Ecole des mines, eS1 nommé
aide du laboratoire de l'EcOle, en remplaCétbent de
M. Chancel, démissionnaire.

(1) Voir l'arrèlé tlu 3 mai et la di,cision du 12 juin 1848, tome XIII,
4.. série, des Annales des mines , P. 825 id 827.

(1) Voir suprà, page 668, la décision qui a institué cette commissiOn.
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Art. 4. A la suite des examens de sortie, le conseil

adresse au ministre un rapport sur les résultats des exa-
mens et ses observations sur la marche générale des études
dans le cours de l'année scolaire.

Art. 5. Le budget annuel de l'Ecole de Paris, préparé
par le directeur, est examiné en conseil avant d'être sou-
mis à l'approbation du ministre.

Signé RECIJRT.

Par arrêté du ministre, du 20 juillet 1848, M. Du-
frénoy, inspecteur général des mines, inspecteur des
études à l'Eeole des mineg, est nommé directeur de cette
école ; M. Le Play, ingénieur en chef, professeur de
minéralogie, est nommé insPecteur de l'École.

Par arrêté du ministre, du 31 juillet 1848, M. Senez,
ingénieur en chef à Nantes, est appelé à prendre le ser-
vice de l'arrondissement minéralogique de Villefranche,
formé des quatre départements de l'Aveyron, du Lot, du
Tarn et de Tarn-et-Garonne; M. Manès, ingénieur en
chef à Bordeaux, est chargé du service de l'arrondisse-
ment de .Nantes, en remplacement de M. Senez.

Par arrêté du ministre, du 17 août 1848, M. Mcevus,
ingénieur ordinaire, est chargé du sons-arrondissement
de Chàlons, en remplacement de M. Labrosse-Luuyt,
élève ingénieur, qui est appelé à remplacer lui-même
M. Mcev us dans le service du sous-arrondissement de
Saint-Etienne; M. Pigeon, ingénieur ordinaire, est
nominé professeur de mécanique et de construction à
l'Ecole des mineurs de Saint-Etienne, en remplacement de
M. Houpeurt; M. Guillebot de Nerville, ingénieur
ordinaire à Dijon, est chargé du sous-arrondissement de
Lyon, en remplacement de M. Pigeon, M. Guillot-
Duhamel*, ingénieur en chef à Chaumont, est appelé à ré-
sider à Dijon, qui deviendra le chef-lieu de l'arrondisse-
ment minéralogique comprenant les départements de la
Haute-Saône, de la Haute-Marne et de la Côte-d'Or ;

il fera temporairement le service d'ingénieur ordinaire
pour ce dernier département.
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A rrêté du ministre, du 20 juillet 18S.

Le ministre des travaux publics,
Vu l'ordonnance du 5 décembre 1816, relative à l'or-

ganisation et à l'administration de l'Eeole des naines de
Paris, et les ordonnances d'institution de l'Ecole des mi-
neurs de Saint-Etienne et de l'Ecole des maitres ouvriers
mineurs d'Alais

Considérant qu'il importe que l'enseignement des Ecoles
des mines, à ! aison du but spécial de chacun de ces éia-
bliss ments, soit coordonné et tenu constamment en
rapport avec les besoins et les progrès de l'industrie mi-
nérale; qu'il convient à cet effet d'établir une haute sur-
veillance de l'enseignement des Ecoles de mines;

Arrête
Art. 1". Les Ecoles de mines de Paris, de Saint-

Etienne et d'Alais sont placées, en ce qui concerne l'en-
seignement, sous la direction du conseil de l'École des
mines de Paris, qui prendra le titre de conseil central des
Ecoles de mines.

Le conseil est consulté sur les modifications à intro-
duire da:is l'enseignement, la marche et la police des
études. Il-propose les améliorations qu'il juge devoir être
apportées au régime des Ecoles, et donne son avis sur les
matières relatives à l'administration générale de ces éta-
blissements.

.Art. 2. Le conseil central des Ecoles de mines est com-
posé des huit inspecteurs généraux du corps des mines,
des ingénieurs professeurs à l'Eeole et des ingénieurs en
chef chargés d'un service à Paris.

Les directeurs et professeurs des Ecoles de Saint-
Etienne et d'Alais assistent au conseil avec voix délibé-
rative, lorsqu'ils se trouvent à Paris en vertu d'une auto-
risation régulière.

Art. 3. Le conseil central des Ecoles de mines préside
aux examens d'admission et de sortie à l'Ecole de Paris;
il exerce pour cet établissement, en ce qui Concerne les
études, les attributions dévolues au conseil de l'Ecole par
l'ordonnance du 5 décembre 1816

Il prononce sur les faits relatifs à la discipline intérieure
et à la police des éludes qui lui sont déférés par le direc-
teur.
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Par décision du ministre, du 22 août 1848, M. Bou-
langer, ingénieur en chef des mines, est désigné concur-
remment avec M. Aribaut, ingénieurordinaire des ponts-
et-chaussées, pour prendre part à la surveillance technique
du chemin de fer de Rouen à Dieppe.

Par décision du ministre, du 31 août 1848,MM. Du-
bois, Huet, de l'Espée, de Vassart, Rocard, Saulce de
Freycinet et Leblen sont nommés élèves ingénieurs des
mines de 9 classe.

Par arrêté du ministre, du 23 septembre 1848, M. Ma-
nès, ingénieur en chef des mines à Bordeaux, est chargé
du service de l'arroessement minéralogique de Péri-
gueux, en remplacement de.M. biarrot qui le remplacera
lui-même dans le service de l'arrondissement de Nantes ;

1\1, Manès résidera provisoirement à Bordeaux ;

M. Bochet, précédemment. désigné pour la résidence de
Bordeaux, est maintenu à Périgueux ; M. Marrot ré-
sidera à Angoulême.

A rrété da ministre, du 25 septembre 1848.

Art. 1. M. Sentis, ingénieur ordinaire attaché à l'ar-
rondissement minéralogique de Paris; est placé sous les
ordres de M. Bande, ingénieur en chef des ponts-et-
chaussées, pour la surveillance du matériel roulant et de
l'exploitation des chemins de fer de Paris à Rouen et au
Havre, de Rouen à Dieppe et des chemins de fer de la
banlieue de Paris.

Art. 2. M. Boulanger, ingénieur en chef des mines,
précédemment chargé de cette surveillance, sera chargé,
sous les ordres de M. Bineau ingénieur en chef de 1"
classe, de la surveillance du chemin de fer de Paris à Or-
léans et de l'embranchement de Corbeil ; il sera chargé
en outre, sous le même ingénieur en chef, de la réception
et de la surveillance du matériel roulant pour le chemin
de fer de Paris à Strasbourg.

Art. 3. M. Piérard, ingénieur ordinaire des mines,
chargé de la surveillance du chemin de fer de Paris en
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Belgique, sous les ordres de M. Bineau, sera chargé, au
même titre, des lignes d'embranchement de Calais et de
Dunkerque.

Signé RECURT.

Par décision du ministre, du 25 septembre 1848,
M. Pigeon, ingénieur ordinaire, qui avait été nommé par
arrêté du 17 août aux fonctions de professeur de méca-
nique et de construction à l'Ecole des mineurs de Saint-
Etienne. ne remplira pas ces

fonctions'
qui restent attri-

buées à M. Tournaire, et sera chargé des cours de chimie
et. de métallurgie à ladite Ecole, en remplacement de
M. Houpeurt.

Par arrêté du ministre, du 26 septembre 1848,
M. Guillebot de Nerville, ingénieur ordinaire, est chargé,
sous la direction de M. Jordan, ingénieur en chef des
ponts-et-chaussées, du service de la surveillance du che-
min de fer de Saint-Etienne à Lyon, en remplacement de
M. Pigeon. 1i est chargé en outre, sous la direction du
même ingénieur en chef et de M. Drouot, ingénieur en
chef des mines, des attributions précédemment confiées à
l'inspecteur particulier de l'exploitation commerciale à la
résidence de Lyon.

Par arrêté du ministre, du 26 septembre 1848, le ser-
vice de surveillance des chemins de fer de Strasbourg à
Bâle et de Mulhouse à Thann est centralisé entre les
mains de M. de Billy, ingénieur eu chef des mines en
résidence à Strasbourg.

M. de Billy sera secondé pour ce service srWcial par
M. Furiet ingénieur ordinaire des mines à Colmar, qui
exercera provisoirement, pour les deux lignes, sous la
direction du même ingénieur en chef, les attributions
précédemment confiées à l'inspecteur particulier de l'ex-
ploitation commerciale à la résidence de Strasbourg.

Par décision du ministre, du 14 octobre 1848, M. La-
brosse-Luuyt, ingénieur ordinaire chargé du service du
sous-arrondissement de Saint Etienne, en remplacement
de M. Moevus, exercera, comme son prédécesseur, la sur-

.
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veillance du matériel roulant des chemins de fer de Saint-
Etienne à Andrezieux, d'Andrezieux à Roanne et de Mont-
brison à Montrond.

Par arrêté du ministre, du 20 octobre 1848, M. Lo-
rieux, ingénieur en chef des mines, est nommé secrétaire
de la commission centrale des machines à vapeur, en rem-
placement de M. Bineau, qui reste membre de cette com-
mission.

Par arrêté du ministre, du 25 octobre 18I 8, M. De-
lesse, ingénieur ordinaire à Vesoul, est attaché à l'arron-
dissement minéralogique de Paris, en remplacement de
M. Sentis.

Par décision du ministre, du 28 octobre 1848,
M. Parran, élève de l'Ecole des ponts-et-chaussées, est
autorisé à entrer dans le service des mines, en remplace-
ment de M. Lesbros. decédé (1). Il prendra rang après les
sept élèves déjà classés dans ce service (2).

Par arrêté du ministre, du 15 novembre 1848, un
cours d'économie et de législation des mines est institué
à l'Ecole des mines de. Paris pour les élèves de 3' année.
M. Reynaud, ingénieur ordinaire des mines, est chargé
de ce cours qu'il professera gratuitement.

A rrêté du ministre, du 18 novembre 184.8.

Le ministre des travaux publics,
Arrête :
M. Dupont, ingénieur des mines de 20 classe à Mont-

pellier, est nommé directeur de l'Ecote des maitres ou-
vriers mineurs d'Alais, en remplacement de M. Callon,
appelé à d'autres fonctions.

Il réunira à ces fonctions le service du sous-arrondis-
sement minéralogique d'Alais et la surveillance du chemin
de fer d'Alais. à Beaucaire et à la Grand'Combe.

M. Cacarrié, ingénieur ordinaire de 2° classe à Angers,

(I) M. Lesbros est dé,cede le 23 juillet 1858, à la suite de blessures
reçues dans les affaires de juin.

(2) Voir page 676.
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est chargé du sous-arrondissement de Montpellier, en
remplaceinnet de M. Dupont, ainsi que du sr.rvice des
clieininï de ter'de Molopellier à Nittit'S et de MonTpellier
à Celte.

11 fera, en outre, comme son prédécesseur, l'intérim
du sons'-arrondisseMent de Careasorine.

M. 'Frau t marin, ingénieur ordinaire de 3' classe à Mais,
est charge du sous-arrondissement de Rodez, en rempla-
cement de i\'I. Renon'', ingénieur ordinaire de 2' classe,
qui sera chargé, à la résidence de Lavai, du service des
départements de la Sarthe et de la Mayenne.

M. Lamé-Fleury, étuve-ingénieur hors de concours, au
Mans, est chan:é du sous-arrondissement d'Angers, en
remplacement de M. Cacardé.

111. liochet, ingénieur ordinaire de 3' classe à Péri-
gueux, est chargé du sons-arrondissement de Nantes, en
remplacement de 1M. de Chancourtois, appele à une autre
destination.

M. Jutier,
élève-ingénieur-nénieur

de P° classe, est chargé du
sous-arrondissement de Périgueux, en remplacement de
M. Boche'.

M. Flajolot, élève-ingénieur de re classe, est chargé du
cours de chimie et de métallurgie à l'Eco/e des mineurs
de Saint-Etienne, en remplacement de M. Pigeon qui re-
cevra une autre destination.

M. Flajolot réunira à ses fonctions, mais seulement à
titre provisoire, le service ordinaire du sous-arrondisse-
ment minéralogique de Rive-de-Gier.

Signé VIVIEN..

Par décision du ministre, du 18 novembre 1848,M. de
Chancourtois, ingénieur ordinaire des mines, est chargé,
en remplacement de M. Debette, des travaux de classe-
ment et du catalogue raisonné des collections de l'Ecole des
Mines de Paris ; M. de Chancourtois remplira ,en outre,
les fonctions de professeur de géometrie descriptive ap-
pliquée pour les élèves externes à l'Ecole des Mines. Ace
cours sont annexées des leçons sur le calcul infinitésimal,
ainsi que le cours de dessin et de levers de plans.

Par décision du ministre, du 22 novembre 1848,
Tome XIT7, 1848. 45
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M. Mercier, garde-mines, est nommé conducteur princi-
pal des travaux aux Ullifo's de fer de Rancié (Ariège), en
remplacement de M. Barbe, dét.édé.

Par arrêté du ministre-, du 24 novembre 1848,
Guillot-Duhamel, ingénieur en chef de l'arrondisse-

ment minéralogique comprenant les départements de la
Haute Saône, de la Haute-Marne et de la Côte-d'Or, et
qui, par suite d'une précédente décision (1), devait aller
se fixer à Dijon, est autorisé à conserver la résidence de
Chaumont ; les fonctions d'ingénieur ordinaire pour le
dé,iartement de la Haute-Marne seront remplies par

Mère, élève-ingénieur hors de concours, qui est chargé
du sous-arrondissement mincralogique de Dijon.

Par décision du ministre, du 24 novembre 1848, le
cluif-lieu de l'arrondissement minéralogique composé des
departements de la Sarthe, de la Mayenne, d" l He-et-Vi-
laine; des Côies-du-Nord, du Finistère et du Morbihan,
est transféré de Laval au Mans ; le chef-lieu du sons-
arrotidissement formé des deux départements de la Sarthe
et de la Mayenne, est transféré du Mans à Laval.

Par arrêté du ministre, du 9 décembre 1848, M. Re-
verchon, ingénieur en chef des mines, chargé de la direc-
tion du service de surveillance du chemin de fer de Mon-
tereau à Troyes, réunira à ce service, mais seulement à
titre temporaire, la partie du chemin de fer de Paris à
Lyon comprise entre Melun et Montereau.

Par arrêté, du ministre, du 22 décembre 1848, les
formes suivies à l'Ecole des ponts-et-chaussées pour la
comptabilité des dépenses en régie, la prise en charge des
objets mobiliers le service d'entretien et de conserva-
tion, etc., seroniappliquées à l'Ecole des mines de Paris,
à partir du 1" janvier 1849.

Arrêté du ministre de la guerre, du 27décembre1848.
Le ministre de la guerre,
"Vu l'arrêté ministériel du 31 octobre 1846, réglant les

(1) Voir page Wb.
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traitements et accessoires de traitement des inspecteurs,
des ingénieurs des mines, des gardes-mines et des mani-
pulateurs de chimie en mission ou employés en Algérie;

"Vu l'ordonnance du 5 février 1848 et l'arrêté du Mi-
nistre des travaux publics, du 24 mars suivant, concernant.
le personnel des mines en France;

Considérant qu'il importe de réaliser dans les divers
services publies toutes les éronornieS compatibles avec
l'intérêt de ces services, en même temps qu'il convient
d'alI ramer aux agents des traitements en rapport avec les
frais auxquels ils sont assujettis

Arrête :
Art. 1. Les traitements et accessoires de traitement

des impecleurs, des ingénieurs des mines, des gardes-
mines et des nianipultoeurs de chimie en

missionn
ou

employés en Algérie, sont fixés conformément au tableau
annexé au présent arrêté.

Art. 2. Sont et demeurent abrogées tolites disposition
contraires à celles du présent arrêté, qui recevra son exé-
cution à partir du 1" janvier -1849.

Art. 3. Le gouverneur général de l'Algérie est chargé
de l'exécution du présent arrêté, qui sera inséré au Bul-
letin officiel des actes du gouvernement et publié dans le
Moniteur algérien.

RULLIÈRE.



Tableau indiquant les traitements et accessoires de traitement du
personnel des mines en Algérie, annexé à l'arrêté ministériel du
27 décembre 1848.

Paris, le 27 dècembre 1848.

Le ministre de la guerre,

Signé : RULL1ERE.

ACCIDENTS ARRIVÉS DAN3 LE3 MINI&

ACTES DE COURAGE

t'Y

DE DÉVOUEMENT (1).

Extrait d'un rapport présenté au Président du conseil, chargé du
pouvoir exécutif. le 0 août 1848, par le ministre de l'interieur,
et approuvé par le Président du conseil , concernant les actes de
courage et de dévouement signalés à l'administration pour le
deuxième trimestre de 1848 (Moniteur du 19 septembre 18i8).

NOMS,

prenoluS

et

qualités.

TRU, AILI É
(Jean-Fiamois).

LIEUX

et

dates.

Bagnères-
de

Ludion.
20 mai

ANALYSE DES FAITS.

GARONNE (11AITE).

Lors de l'explosion d'une mine, le
sieur Trespaide s U, il preuve de cou-
, age et oe ilevituerneut, en arrachant
à une mort certaine un ouvrier mi-
neur de,à blesaé.

MEDAILLES

te

classe.

(1) Voir les notices publiées dans les Annales des mines, 4. série, tome XII,
p. 7l et suivantes; tome XEI, p. 868.

CIUDES. .

Traite"
ment en
Fiance.

Supplé-
vent

lonial de
un lers
en sus.

Frais de
"P..'nient

et de
tourne.,

Frais de

inus,a1-,,,,,,,,,
deshureux.

Totalpar an.

.......--

12,1161
12,1,00

10.000
9,333

8,000
7.333

r ti 4no

6 100

:von
2,000
2,200

2.000

Inspecteurs gé-
neraux. . . .

Ingen'eurs en
chef de.. . .

Ingénieurs or-
'linaires, rai-
Suffi fOuutionS
d'iligen,eurti

en chef. . . .1

,: iIngénieurs orou
naires.. .

Élèves.

, . ,
Gardes roules..

Manipulateurs
de chimie.. .

f 1" classe
t 2e classe.

I tr'classe
1 2, classe.

I i,ndasse.
2,. classe.

l'ciasse.
I classe,

ti,class»
2^ classe
;in ulass,

..,,, eia,

par muta

1,000
730

par an,

5.000
4,500

3,000
2,500

3.0"0

i,,,,,,

1,5111i

1.000
1,,00
4,00

.

»
n

par an.

1,665
1,500

1,010
b33

1.000
ti33

600

600
5.0
400

par mois

»
1,21(0

par an

4,000

3,009

600

i

,

.---

par an.

2,000

I

1'0"

e

a

»
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Extrait d'un rapport présenté an Président du conseil, chargé du
pouvoir exécutif, le 12 octobre 18188, par le ministre de l'inté-
rieur, et approuvé par le Président du conseil, concernant les
actes de courage et de dévouement signalés à l'administration
pendant le 3' trimestre de 1848 (Moniteur du 30 octobre 1849).

NOMS,

prénoms

et

qualités.

DgCATOIRZ
(Constant),

ouvrier mineur,

LIEUX

et

dates.

Affiche,
2 mai 1848.

ANALYSE DES FAITS.

Lors d'un accident survenu dans le
puils Fénelon, concession des mines
de houille d'Aniche , Décatoire, bien
que lui-même grièvement blessé, a
sauvé un de ses camarades enseveli
sous les décombres d'un éboulement.

MÉDAILLES

F.>

classe.
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